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A  Son  EMétmt  k  nuuMal,  mtWiftV!  dt  la  Gmrt. 


MON&IKCR  U  MaMÉCHAL, 

J*ai  rédigé  un  JmmA  dt$  «jiAvli«iif  Ai  fliu*  an  n^e  rfe  Séhart«poi.  Ce 
travail  sera  utile;  je  crois»  à  fous  les  oflkien  qui  font  ane  étude  perticalière  de 

b  fortification  et  df  l'atinqne  des  places.  J'ai  cru  ir.ailleu»,  en  le  rédigeant, 
remplir  uu  devoir  envers  les  officiers  du  génie  qui,  pendant  onze  mois  de  tran- 
chée ouverte,  ont  sfrvi  aver  un  dévnueiii»'nt  dont  l'IiNtoiredu  rnr[)s  doit  panier 
le  siiii\ l'tiiv.  r  t  jr'  Il  nais  a  r.ijipelcr  les  noms  de  ceux  ((ui  oui  succouiIm'' dans  cette 
longue  lutte  avant  que  Je  Huccés  vint  récomjyenser  leui-s  elVorts. 

En  voua  mùmetiaiit  mon  travidlt  J'iâ  Hionnenr  de  vous  prier  de  m'antoriier  k 
lefidreim^Dier. 

Agréez,  moniieur  le  Marédml,  l'hommage  de  mon  respectueux  dévouement 

U  général  éf  4i»idmy  aide  cfe  camp  de  {'£in|wreitr, 

NIEL 
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Â  Moittùur  U  gMnii  Niel,  aide  de  catnp  de  l'Emptreur ,  cTe. 

Pirii,  ce  1«  avril  1881. 


Mon  CHBB  Général, 

Je  neiM  d*acliever  la  lecture  de  votre  Journal  des  opbmûom  dii  génie  an  aiége 
deSébartopoL 

Je  vous  donne,  aveeempressenipiit,  l'autoi-isation  de  le  faire  ioiprimer. 

Je  crois,  comme  vous,  que  l'iiistfiirc  dt»s  faiLs  (jui  s<?  s^nit  accomplis  sous  les 
murs  de  Sébastopol  sera  utile  pour  tout  oflirier  qui  se  li\  ro  à  l'étude  de  la  forti- 
fication et  de  l'attaque  des  plac«;s.  La  clarté  a\ic  Irwpielle  vous  avez  exposé  ces 
faits  et  les  réflexions  qu'ils  vous  ont  suggérées  donnent  ii  votre  Journal  la  valeur 

un  baot  enaeignenieot. 

Vousaveieu  nmonde  eoniidéraroomme  un  devoir  de  raconter  l'adnnralile 
dévouement  que  leaofBcteis  du  génieont  nMMairé  dans  cette  lutte  dé  onw  mois, 
et  de  rappeler  les  noms  de  ceux  d'entre  eut  qai  «ont  tombés  tour  à  tour,  payant 
de  leur  vie  chacun  des  progrès  de  nos  attaques. 

C'était  à  vous,  mon  clier  Général,  qu'il  appartenait  d'écrire  cette  paj^e  glo- 
rieuse entre  toutes,  dans  les  annales  du  corps  du  génie.  Je  n';ii  pu  la  lire  saut» 
émotion  et  sans  uie  sentir,  plus  que  jamais,  lier  de  mon  ancien  uniforme. 

Votre  travail  sera  pour  tous,  non  pas  seulement  un  enseignement,  mais  en«  • 
wit  unaeueitationàliiieB  Aire.  Quel  stimnlant  serait  plus  puissant  que  Teieni- 
ide  I  Et  quel  plus  noble  eonn^Ie  que  celai  de  nos  camarades  de  Sébastopol  I 

Keosves,  mon  diar  Générale  rasBunaoe  démon  sincère  attachement. 

1$  maréchal  de  France,  min  uire  de  la  pum», 
VAILLANT. 
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LNTRODlCTlUiN. 
Mvnn  If  wiRAiini  m  m  niM  u  «te  m  iéuiiini. 


Lo  sif^e  (le  St'bas.lu|»ol  ayaiil  elt*  \v  principal  épisode  Uu  la  guerre  yB»'"»^""*»*  «ir  i»  » 
qui  a  éclaté  en  Orient  eu  IHÔi,  il  nous  parait  indispensable  de  rap- 
peler sommairement  la  marche  des  événcmenls  ei  des  uperatious 
militaires  qui  i  ont  précédé. 

Le  28  février  18ô3,  le  prince  Meuschikoff,  amiral  ^  ministre  de  la 
marine nme,  afriva  à  GontUutliiM^  avecttâfrand  éclat,  po«r  ' 
exiger  que  lea  chrétieBs  dn  rite  grec  fiiMMilplBcésaons  la  proieottoa 
liarlîculiére  de  la  RuMie.  Le  nuig  de  l'ambasMidenr,  ietutd^M 
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iiiis>i(tii  rl  >(>ii  liui<,M^(>  iiii|M  iicii\  liiciil  sii|)|»ost'r  à  Conslaiilituiplc, 
comme  dans  toute  l'Europe.  (|ue  la  Russie  rliercliait  un  prétexte pour 
réaliser       piDjets  s«''culaii  es  d'envaliis.scnn'iit  de  la  Tur(juie. 

Le  21  nuit  suisaiit,  le  prince  Mensciiikofr  (piilta  (Jonslatitinoplo, 
etic^imul  lUchid-Paclia,  ministre  des  affuires  étrangele^!  du  &ul(au 
Abd-al-Mcdjid,  déclara  solcnnenement  aux  repr<^«ientaiils  de  France, 
d'Angleterre ,  d'Autriche  el  de  Prusse,  que  le  protectorat  que  la 
Hussie  prétendait  s^arroger  8«rail  incompatible  avec  rindépendaDoe 
cl  la  dignité  de  la  Porte  ottomane  qui ,  en  présence  des  préparatir» 
.  militaires  de  la  Russie,  se  voyait  obKgéo  de  prendre  clIeHntoie  des 
mesures  défensives. 

P^  de  jours  après,  le  comte  de  Nesselrode,  diancelier  de  TEm- 
pereur  Nicolas .  annonça  à  Récliid-Pacfaa  que  les  troupes  russes 
allaient  entrer  sur  le  territoire  de  la  Turquie,  pour  prendre  des  ga~ 
rantics  matérielles,  jusqu'au  moment  où  le  gouvernement  ottoman 
(lonnerail  à  la  Russie  les  sûretés  morales  qu'elle  demandait.  Le  3  juil- 
letf  Tarmée  du  prince  Gortcliakoiï,  forte  d'environ  8(),(M)0  hommes, 
traversa  en  effet  le  IVulh  et  occui>a  le^  principautés  danubiennes. 
Ce  n'est  pourtant  que  le  â(j  septembre  que  Ic  sultan  déclara  la  guiaro 
à  la  Hussir. 

Les  puissances  octidcMitalcs  ne  (ton\ aient  rester  indiderenffs  ;i  la 
iulte  qui  allait  s  engaf^er.  De?  le  mois  de  mars,  l'Empereur  Napoléon 
a\ail  lait  a\ancer  la  flotte  de  la  Méditerranée  jusque  dans  l'archipel 
grec,  et,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin,  ta  flotte  anglaise 
statiimnée  à  Malte  mit  à  la  voile  pour  les  Dardanelles.  Les  deux 
flottes  mouillèrent  le  U  juin  dans  la  baie  de  Bessica ,  près  de  l'Ile 
deTénédos. 

Le  if  juillet  on  avait  ouvert,  à  Vienne,  des  confitaoes  mitn  les 
aalnssadews  de  France,  d'Angtetem»  d'Aatricke  et  de  Prusse,  ptmt 
I  disciiter  les  bases  d'un  accommotaent  ;  mab  ces  oonférenoes  ne 
puent  eoqjunr  fai  gaerre. 


Les  hosUIilf's  commcncAmil  à  la  fois  sur  le  l)aiuil)e  cl  m  Asi»'.  r.,inHn.'nrtni»in 
OnuT-Padia,  fjt'iKTalis^imc  turc,  s'avança  vers  le  Danube  à  la  UM»'      ei !•••> Ru»»*», 
d'une  belle  arni«M> .  <H  remporta  de  grands  avantapos  sur  les  Uuss<'s  * 
le  3  novembre  1853  à  OlictiHza,  et  le  H  janvier  1854  à  TxilaU',  mais 
il  ne  put  empêcher  le  priiic»^  (îorU  hakoff  de  franchir  le  Danube,  le 
23  mars  t^uivunt,  et  d  envahir  la  iJobroutclia.  / 

lie  30  novembre  1853,  le  vic&^amiral  Nakbimoff,  commandaDl  > 
une  escadre  de  six  vaissean,  frais  tk^gates,  ni  touupoft  et  Irais 
baleeiuE  à  nféar,  vint  surilraidre  sepi  frégates,  traia  oorvelles  et 
deui  btleaux  à  vapeur  de  la  flotte  ettomaoe,  qui  élaienl  k  raocre 
dans  le  port  de  Sferope  ;  enveloppés  de  leux,  les  nâsseaax  turcs  fii» 
imt  lrienlôt  détruits.  A  celle  nonvelle,  le  sidtan  flt  appel  11  la  FkaDoe 
et  à  l'Angleleire,  et  .le  3  janvier  1864  les  escadres  aUées,  ooBh- 
mandées  par  les  amiiaux  Hamdui  et  Diuidas,  franeUrent  le  Bos- 
phora  et  entréfent  dans  la  mer  Noîre/o4  depuis  ce  monem  on  n'a 
plus  vu  reparaUre  anonn  vaisseau  russe.  • . 

Cependant  l'Empereur  des  Français  tenta  un  dernier  eiïorl  m  fa> 
veur  de  la  paix,  par  sa  lettre  autographe  du  29  janvier  185i,  adressée 
à  l'Empereur  Nicolas.  Mais  la  Russie  ayant  refusé  toute  transaction.  ' 
les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre  auprès  du  tzar  furent  • 
rappelles  le  Ifi  fé>rier.  La  France  se  hâta  d»!  compléter  ses  prépara- 
IW^  et  <ios  armements  pour  af^ir  en  même  (emps  dans  la  mer  Noir» 
cl  ilans  la  mer  Baltique. 

L'armée  d'Orient  lut  constituée  le  1 1  mars  :  le  maréchal  L(?roy 
<le  Saint-Arnaud  en  fut  nommé  commandant  en  chef;  les  généraux  • 
(^nrobert  et  Bosquet  eurent  le  cunuuandcmcnl  des  premier»'  et 
deuxième  divisions  d'infanterie,  le  priitce  Napoléon  de  la  troisième  ; 
le  oonanandeniflBt  de  la  brigade  de  cavalerie  fiit  eonflé  au  général 
d'AllonvIlle,  et  on  forma  une  division  de  réserve  sous  les  ordres  dtf  . 
général  For^ 

Lè  Sfl  nmrè,  la  Fmne»,  TAnglelerre  et  la  Tkmpiie  signèrent  une 

'  1.     .        4  la 
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i  (iiiM'iilion  mililMirc ,  t't  If  :2T  la  drclaratiuii  (!••  i^'unn' à  la  Uuiisit' 
lui  i)fli(  iellemenl  uuQuiu't'o  vn  France  et  m  Atigh'lcrro. 

Les  premières  hostiliK^s  eurent  lieu  sur  mer.  Les  Russ«^s  ayanl 
tiré,  contraircmeut  au  druil  des  geus,  plusieurs  buuieU  cualre  une 
timbafcMion  pariementaire,  au  moment  où  eUe-  quittait  le  port 
d'Odesia  pour  rejoindre  la  frigale  k  vapèar  anglaise  le  FurAws. 
le*  eieadreft  «lOôes  tionbanièreiit,  leSS  avril  185i,  le  port  et  les 
élablMiMOts  ndUtaireB  de  cette  Tille. 

La  pfôaeoce  des  escadres  ne  permettaot  phi»  à  la  Russie  de  cem- 
imniiqiier  par  ner  avec  les  points  fortifiés  qu'elle  avait  échelonnés 
depuis  on  denl-eléde  le  long  de  la  côte  de  Ciicassie,  sur  le  terri- 
toire de  tribus  insoumises,  cette  puissance  se  vit  obligée  d'aban- 
donner, après  lesavoir  détndls,  les  quînse  forts  situés  sur  cette  cèle 
au  sud  d'Anapa. 

Pendant  que  les  Turcs ,  sous  les  ordres  de  Mussa-Pacha  ,  défen- 
daient héroïquement  la  place  de  Silisirie,  devant  laquelle  quarante 
mille  Russes  avaient  ouvert  la  tranchée  le  17  mai,  les  troupes  anglo- 
françaises  se  concentraient  à  Gallipoli,  et,  sur  la  demande  d'Onier- 
Pacha,  les  généraux  alliés  décidèrent,  dans  un  conseil  de  guerre 
tenu  le  19  mai  à  Varna,  qu'une  parlie  de  l  armée  alliée  serait  portée 
versSchoumla  et  Sili8trie,  tant  par  tuer  jusqu  à  Varna  que  par  la 
route  d'j\jidrinople,  et  que  la  troisième  di\i.siou  française  irait  s'é- 
tablir prén  de  Constantinople,  au  camp  de  Daoud-Paclia. 

Â  la  nouvelle  de  l'approche  des  forces  alliées ,  et  après  plusieurs 
assauts  iulhiMueut.  le  prince  PasUéwItch  se  décida,  le  28  juin,  ù 
lever  le  siège  de  SUistrie  ét  à  repasser  leDunuhe.  Omei^Pacha  suivit 
les  Russes  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  et  battit  leur  arriére-garde» 
euMMBdée  par  le  général  Solinonoir,  dans  un  combat  qui  eut  Heu 
le  7  Juillet  près  de.  Giourgévo. 

Le  cheléM,  qui  s'éfatt'dédaxé  à  Gallipoli  et  k  Varna,  et  Tabafonce 
de  tout  moyen  de  transport  pour  les  vivrM,  empêchèrent  l'araiée  fran- 
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çaiM^  (riiiquirliT  Ih  n'(raiti>  dis  Kiisiios.  line  i*!iniKion  «km»  la  Do- 
broulcha^  faite  le  2t  Juillt  i,  pur  une  partie  d(»  la  première  division, 
d^oUa  toul  le  daogw  des  oi)ératioiu  nrilRaires  dana  ce  pa)^  pesti- 
lentiel ;  lea  troupes  dnffem  ae  retirer,  aprôa  avoir  éprouTé  de  grandes 
perles  par  une  iavaaioii  subite  du  dwléni.  L'éfndénue  cessa  enOn 
dans  les  premiers  jours  du  oioia  d'août,  mais  le  10,  rtaceudie  de  * 
Varaa  vint  de  nouveau  éprouver  nos  boupes  ;  on  parvint  à  préserver 
les  magasins  à  poudre  du  feu  qui  les  entourait  de  toutes  paris,  mais 
rinoendie  dévora  une  partie  de  la  ville  et  phuieurs  magasins  fran- 
çais et  anglais. 

L'Autriche  ayant  sommé  la  Russie  d't'varuer  \e*  principaulés, 
celle-ci  consentit  à  s«î  retirer  au  delà  du  Prulb,  dans  l'esprtir  qne  ♦ 
cette  concession  détacherait  l'Autriche  de  l'alliance  anglo-ïrançaise. 
L'avant-garde  russe  repassa  le  Pruth  le  i  août  18.vi,  treize  mois  . 
après  avoir  mis     |>i('d  sur  le  territoire  turc.  Le      août,  Omer- 
Pacha  fit  son  entrée  triomphale  k  Rucharesl  aux  acclamations  de 
toute  la  population,  et  le  même  jour,  en  vertu  d'une  convention  con- 
clue te  14  juin  entre  l'Autriche  ot  la  Turquie,  wte  armée  aulridiienne  * 
eotn  dus  la  Moldo-Valachie,  ci-  qui  mil  fin  aux  bostUités  sur  celle 
frooliéie  de  la  Rusato. 

Avant  de  parler  de  reipédlUon  de  Grimée,  nous  dirons  briétve- 
nient  qodles  pertes  bt  Russie  venait  «réprouver  dans  te  Nord. 

La  flotte  angteise»  commandée  par  sir  Charles  Napier,  était  partie  ^^^""^^  *■ 
le  12  mars  1854  de  Spilbead.^  La  flotte  française,  sous  les  ordrés  dit 
vtee-amiral  Paisevat-DesdiéBes,  partto  te  19  avril  de  Brest,  entra 
dans  te  golfe  de  Ffadande  dans  te  nuit  du  11  juip,  et  rejoignit  re»> 
cadre  angteise  le  13,  dans  la  baie  de  Rarôsund.  Les  deux  escadres 
réunies  présentaient  un  effectif  de  trente  vaisseaux  et  dttqnante  fré» 
gales,  con'ettes  et  autres  bélimenb.  D'après  les  meilieui-s  renseigne^- 
umnts,  la  Russie  a>ait  à  leur  opposer,  dans  la  mer  Rallique,  trente 
et  un  vaisseaux,  dix  frégates  à  vai»eur,  quaranlenteux  frégaU*s  à 
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voiMet  èt  bAtiiMiils  de  FBOg  iafériear,  «t  une  centaine  de  dialoupes 
ctMMBièrof.  La  flotte  niMe.eâl  donc  su  w  Biesorer  avec  tes  flottes 
alliées,  an»  elle  préCtet  se  tenir»  pendant  toutela  campagne,  à  rabri 
des  fortUteatkaa  de  Kronstadt  et  de  Svéabofg. 

les  aariram  8*Ataient  décidés  k  attaquer  ta  forteresse  de  Bomar- 
tand,  située  dans  ta  prindpata  des  fles  d'Ataad;  mais,  après  ravoir 
liiit  reoonaattie,  ils  jugérent  quil  s'était  pas  possible  de  s'en  empprer 
sans  tnrapes  de  débarquement.  C'est  alors  que  l'Empereur  des  Fran- 
çais forma  on  corps  expéditionnaire  de  dix  mille  hommes ,  dont  le 
commandement  en  cbef  fut  donné  au  général  Baragney-d'Hilliers. 
Le  8  août,  ce  corps  débarqua  sans  résistance  à  environ  deux  lieues 
du  fort  de  Bomargund  ;  les  travaux  do  sii^po  furent  commencés  dans 
la  nuit  du  11  au  12;  le  16,  la  place  capitula,  et  sa  f2:arniiion  de 
-  2,400  hommes  se  rendit  prisonnière  de  ^lerrf» ,  laissant  en  notre 
pouvoir  environ  doux  cents  bouches  à  feu.  flott»  s  allici-N  ne  pou- 
vant rester  dans  la  Baltique  pendant  l'hiver,  la  lorieresse  do  Bomar- 
.  .  «nnd  fut  détnu'te  par  la  mine  le  2  septembre,  jour  de  l'embarque- 

ment des  troupes  pour  retourner  eu  France.  Le  27  anA».  los  Ru?îs(«s 
craignant  une  attaque  sur  les  forts  de  ta  pointe  de  llaii^o.  firent 
eux-Hnèmès  sauter  successivement  les  batteries  de  leiTc  et  les  forts 
V>  .  de  Gustave-Adolphe  et  de  GuBlafsvani. 
t-'"^-^'^^'"^'-^^^"^    L'expédition  de  Crimée  ayant  été  résolue,  ette  ftit  annoncée  à 
Farmée  française  leS5ao6t  par  un  ordre  du  jour  du  générai  en  cher. 
Cinquante  mille Hrancais,  vlagtdnqmiiieAngiatsetvingtrailIe Turcs, 
non  compris  vtngl-dnq  mifle  mateloto  des  flottes  alliées»  devaient 
prendre  part  à  cette  opération  hardie  par  taquelle  une  grande  armée 
-  tMk  être  Jetée  sur  une  o6te  Inobnane,  oà  raltendait  un  ennemi  re- 
doutable qu*on.âevait  supposer  prêt  h  se  porter  en  force  sur lespre- 
'  mières  troupes  débarquées.  Après  une  exploration  é&  la  côte  de 
Oimée  faite  par  des  officiers  généraux  des  deux  armées,  depuis  le 
cap  Khersonése  jusqu'à  Eupatoria ,  il  fut  décidé  que  le  débarque- 
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ment  aurait  U«u  e&tre  l'emboudiure  «le  l'Aima  et  Eupatoria,  .sur  la 
plage  unie  des  enTirons  dv  tieux  fort  Mti  par  les  Génois  {Otd^PoH 

des  carte*  anglaises).       "  t 

On  avait  Iiésilé  entre  ce  point  de  déiianineoieiit  et  KalTa  (Tliéo- 
dosie).  qui  olTraît  aux  alliés  un  bon  mouillaj?e  pour  leur  flotte ,  et 
par  suite  une  base  d'opérations  assurée  en  toute  saisoir  Fn  part  tut 
de  KalTa ,  on  ne  j>ouvail  marcher  sur  Sébastopol  qu'en  s'éloignaiil 
de<i  eûtes  pour  prcmlic  la  ronte  qui  passe  par  Karasoubazar,  Siui- 
phéropol  et  Baktchi-Saraï,  c  tsl-à-tlire  (pi  il  fallait  con(|uérir  la  Cri- 
mée avant  d  assiéger  Sébastopol.  Les  opérations  étaient  plus  siires, 
mais  elles  paraissaient  entraîner  de  grandes  lenteurs;  on  préféra  d6« 
barquer  près  d'Eupaluna  i-'ï.  • 

Le  5  et  le  7  septembre,  la  flotte  alliée  quittait  lesparages  de  Varna  '^"'^ 
el  Bottrchalt  en  ordre  vers  Eiq^atoitaj  Celte  flotte  ae  composait  tfe 
34  vaisseaui  (16  français,  10  anglaia  et  9  turcs),  de  80  bâtimeats  dé  ,  '  '  . 
guerre  à  vapeur,  et  de  plus  de  900  transports  k  tapeur  eC  à  voites'; 
elle  portait  90,000  Fiançais;  21,500 Anglais  et  7,000  fmc$  î  en  tôut 
80,500  honunes.  L'année  française  était  composée  des  quatre  pte-  ' 
mières  divisions  de  Tannée  d'Orient,  eoonnamlées  par  les  généraux 
Ganrobert,  Bosquet,  piïnee  Haiwléott  et  Forqr,  et  formait  quarante 
iMttailions  comprenant  2I,2S0  hommes  dinfanlerie.  On'yavaitqn'un 
seul  escadron  du  1*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique. 

L'artillerie  emmenait  le  personnel  de  12  batteries  de  campagne 
des  divisions  et  de  la  réserve,  dont  deux  à  cheval  ;  le  personnel  du 
parc  de  l'armée  et  celui  du  parc  de  siège ,  Tonnant  un  total  de  103 
officiers ,  2,<)7U  hommes  de  troupes  el  1,308  chevaux.  Son  matériel 
se  composait  :  1*  d'un  parc  de  caaqMigae  de  Oti  canons  ée^  iS» 


<*)  Voir  aux  (licccs  j«utili«;aUvc»,  .V  ,  uii  nitA  des  iwInMiiMs  émném  m  mmmM 
ilf  Saini-.Vriiaiid  et  «n  ftagmeBt  4e  lettre  fieâ»     le  ■nréditt  k  la  ilaie  éi  JO  ae^  ' 
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a|ipro>iHuniK-  a  iT.iÔ^j  anips  el  'lit  allùl.s;  i.ll(),(MIO  <  aiUMiclio, 
dont  l,7."i(),(KJ<)  à  balles  oblongues  ;  ±  il  iia  pclit  part-  de  swgv  (or- 
{fani»é  à  Conslanlinople)  de  10  canon»,  8  ohiisiers  el  17  mortiers, 
20,303  projectiles,  112,000  kilogrammes  d»'  poudre.  2,8<K.>  ouf  ils  de 
pionniers.  2, 170  gahionâ  el  1)0  saucissons  -,  A'  d  un  aulre  petit  parc 
de  siège  (venu  de  Toulon)  de  0  eaiiua»de2l,  (i  canons  de  10,  6  obu- 
sien  de  22°,  6  mortier»  de  27%  20,  iiO  projectiles,  77,300  kilogrammi^ 
dé  poadie  et        outils  de  ptonnien. 

Le  génie  emnemil  une  compagnie  de  mineurs,  six  eomjNignie%.dc 
sapeurs,  un  .détachement  de  sapeurs-conducteurs  et  un  détachement 
d'ouvriers  du  génie,  en  tout  43  officiers,  866  hommes  de  troupes  et 
238  dievaux.  Son  matériel  se  composait  de  43  voitures,  de  nnadriers, 
ptandies,  ehâssb,  ooflhigés,  échelles,  gabions.  SO  gabions  far- 
cis, 10,006  fosdnes  ordinaires,  6,000  fasdoes  à  hracer.  t8,600  ou- 
liis  de  pionniers,  3,006 manches  de  rechange,  30,006  briques  et 
100,000  sacs  il  terre. 

.  L'administration  compl<iil  105  ioiictionnaircs  de  l'intendance,  of- 
liciers  de  santé  et  d'admiuislralion,  1,010  ouvriers  ot  513  dievaux 
ou  mulets,  y  compris  le  train  des  équipaj^os.  Les  approvisionnemenis 
se  montaient  à  1,000,000  de  rations  de  farine,  biscuit  et  sel  :  1,.'>0(MHJ0 
de  ri/,  sucre  et  café;  2«),00()  de  \ lande  fraîche;  t:»0,000  de  lard: 
8(K),(«)()  de  vin  ;  ;JO0,0(X)  d  eau-de-\ie  :  1)7,000  d  orge,  de  loin  et  de 
paille  :  180,000  de  bois  et  130,000  de  charbon. 

En  résumé ,  l'armée  iVanvaist;  de  débarquement  était  composée 
comnie  il  ^uil  :  . 

ÉlaMBajorpàiénl. .     Xi  onirim;  100  h<ww  de  u«a|e;  130  chevan  M  amlei«. 
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Dite  êuil  munie  de       bouches  à  feu ,  dont  68  de  campagne  el  - 
65  de  liégo,  d'un  appruvisionnenieul  pruportionné.à  ce  nombre  de 
pièces,  et  de  Tirres  pour  un  mois  au  moins. 

L'armée  anglaise  avait' cmbaniaé  cinq  divisions  dlnfantcrie  (la 
division  légère  commandée  par  sir  Georges  Brown  ;  la  première,  par  , 
le  duc  de  Cambridge  ;  la  deuxième,  par  sir  de  Laçy  Evans  ;  la  troi- 
sième, par  sir  Ricbanl  England  ;  et  la  quatrième,  par  sir  Georges 
Cathcarl),  une  bripade  de  cavalerie  légère  et  un  rf^ginient  de  {grosse 
caTalerie  de  la  di>isu)n  de  lord  Liican,  neuf  batteries  d'artillerie  de 
campagne,  un  demirparc  de  siège  cl  quatre  compagnies  de  sapeurs 
du  g('>iiie. 

L'effectif  de  ces  troupes  était  environ  de  : 

18,000  houinics  iriiil'aiiU'i  il' :  '     *  * 
i,OOU    —  ttemalcriv; 
.l/NW    —  d'artillerie; 
 m    —  dagéMie. 

TotAL.  .  .  SI,iSO;  uH  tl^IOOhoiiiiiMS. 

La  division  turque,  de  7,000  hommes  de  bonnes  troupes,  était 
commandée  par  Achm^Pacha. 

L'expédiùon  commença  sous  les  plus  heureux  auspices;  -la  flotte  "^'^ 
opéra  le  débarquement  de  Tannée  jde  terre  au  vieux  fort,  le  14  sep- 
tembre an  matin,  sans  éprouver  aucune  résistance,  et  elle  avait  fait 
la  traversée  sans  avoir  même  été  menacée  par  laflotterasse.  Celle-ci 
cependant,  sortant  du  port  prête  au  combat,  aurait  eu  le  graiid  avan- 
tige  d'une  Ubertè  entière  de  ses  mouvements  sur  la  flotte  alliée, 
embarrassée  dans  ses  manceuvres  par  une  armée  de60,000  hommes 
qui  encombrait  les  ponts  et  les  batteries  de  la  plupart  des  bftthnents. 
Le  soir,  il  y  avait  sur  le  sol  russe  trois  divisions  françaises  avec  cin- 
quaole-tieur  bouches  à  feu  attelées ,  et  deux  divisions  anglaises.  Le 
mauvais  lonips  qui  sur>int  pendant  la  nuit  ralentit  le  débarquement 
diujâ  lu  joul'uéc  du  15.  Le  16 1  tes  Français  mirent  à  terre  le  reste 
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de lenr  matériel,  et  tes  AogUûtf  achevèrait  leur  débarquement  le  17. 

Le  18  on  occupa  Bapatoria,  dont  le  chef  d'escadron  d'état-nuyor 
Osmont  fut  nommé  commandant  supérieur,  et  le  19  l'armée  se  mit 
en  mardie  vers  Sébastopol. 
BmggM  4i  it  j;^  Crimée  »  où  tes  année»  alliées  venaient  de  prendre  pied  *  était 
connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  ITAerjon^  iauri^,  quatorze 
siècles  avant  l'ère  chrèticnno.  Cetlo  presqu'île,  envel()pp(''e  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  mer  \oiro .  à  l'est  par  la  mer  d' A/of,  jouit  d'un 
climat  plus  doux  que  les  contrées  avec  lesquelles  elle  »"st  en  com- 
munication directe.  De  toul  temps  elle  a  éU'  désolée  p  ir  des  inva- 
sions, et  son  histoire  nOl  (luc  cfllc  de  la  liiltc  suis  lin  d  ime  mul- 
titude de  peuples  qui  s  cn  son»  di^piitc  la  possession.  (7est  dans  le 
\in' siècle  que  les  Tarlare>.  <jui  1  li.iliitenl  eiicon'  .nijourd'liui,  enva- 
hirent celle  cniilree  ;  ils  chaiigéi  eiil  sut!  ancien  nom  en  celui  de  h'riin. 
qu  ils  donnaient  à  li'tn  capitale.  Les  Turcs,  ijui  en  aNaienl  t  lia^-e  les 
Génois,  y  dominaient  depuis  l.")8i,  lorsqu  en  17:^  les  Russes  v  Urenl 
leur  première  apparition  et  la  ravagèrent.  Lu  peu  plus  tard.  (Cathe- 
rine II,  sous  prétexte  de  d^ivrer  les  Tarlares  de  la  suzeraineté  tur- 
que, envoya  une  armée  en  Crimée  et  y  établit  un  khan  ;  mais  elle 
garda  Kertch,  TénikaléetKinboura.  Bnfln,  en  1783,  Catherine  s'em- 
para de  tonte  la  presqo*tie,  ^elle  nomma  Tauride,  et  un  traité  de 
paii  arec  la  Tbrqnie  loi  confirma  définitivement  celte  possession. 

La  oonqnèle  russe  n*a  pas  été  fovorable  à  la  prospérité  du  pays. 
Par  suite  de  nombreuses  émigrations,  la  population  diminua  de  moitié 
en  moins  de  dix  ans,  et  beaucoup  de  vlOes  florissantes  sous  les  khans 
sont  aq)ourd*hni  presque  dépeuplées.  Tous  les  efforts  des  Russes  pa- 
'  raissent  a*élie  concentrés  sur  Sébaslopol,  qui  devait  leur  assurer  la 
dominatioD  eidusive  de  la  mer  Noire. 

La  Crimée  ne  touche  au  continent  que  par  l'isthme  de  Pérékop 
et  par  la  flèche  d'Arahat ,  langrue  de  terre  longue  et  élroile  qui  sé- 
pare la  mer  d'Azof  de  la  mer  Putride,  acluellemeut  appelée  Shmek. 


L'isllinif  (le  l'i'rrivop  esl  coupe  dnn«?  sa  pnrli<'  !;i  t>lu«.  rlroileparun 
ancien  rolranclK'nit'n!  tniinic  coiiliv  la  Uiissir.  mais  (luI  paraît  avoir 
modifie  dans  cos  derniers  temps.  En  s' emparant  de  Pen^'kop,  od 
couperait  les  principales  communications  des  Russes  avec  la  Crinu'e  ; 
nmis  ce  point  est  prolt^f^é  contre  les  attaques  venant  de  la  mer  par 
des  bus-fonds,  qui  en  interdisent  l'approche  aux  bàliments  du  plus 
faible  tirant  d'eau.  La  flèche  d'.Vrabal  ,  espècr  de  barif  qui  semble 
formée  par  les  sables  de  la  mer,  se  trouve  interrompue  à  Gh<'>nitchi 
jNir  une  coupure  qui  permet  an  Sivasch  de  décharger  dans  la  mer 
d'AioTle  trop  plein  de  ses  eaux.  Les  Russes,  ptévoyaiit  le  cas  o4 
rentrée  d'une  flottille  dans  la  mer  d'Aaof  lemr  interdirait  le  pamage 
par  la  flécbe  d'Arabat,  oot  créé  une  troisième  communication  îwr  la 
presqu'île  de  Tcboogar,  qui  a  été  réunie  à  une  pointe  de  terre  eor- 
raspopdante  au  moyen  d'un  gnnd  pont  sur-pllotis.  Le  Sirasch  n*est 
qtt*un  étang  vaseux  et  infect,  dont  les  eaux  n'ont  pas  asseï  de  fKO* 
fondeur  pour  qu'on  puisse  y  aayiguer  autrement  qu'avec  de  petites 
barques.  Le  d<'>trolt  de  Yénikalé  sépare  la  prcsqu'He  de  Kertdi  de  ii 
cùte  d'Asie;  il  est  défendu  par  le  fort  de  Yénikalé,  comtruit  p»  les  ■ 
Ciénois,  et  par  deux  gfrandes  batteries  que  les  Russes  ont  élevées  Au 
cap  Paul,  un  peu  an  sud  de  Kertch. 

Toute  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  ne  prés<Mile  que  de 
vastes  steppe^  coupées  de  pàturarjes  et  de  lacs  salés,  (les  laes  «ont 
surtout  nombreux  sur  les  bords  du  Sivasch  et  à  l  entrée  de  1  isLlinie 
de  Pérékop;  le  sel  qu'on  en  relire  et  de  grands  troupeaux  de  bo  ufs 
et  de  moutons  à  large  queue  lorment  la  principale  richesse  du  pavs, 
La  partie  méridionale,  au  contraire,  esl  fort  monlagneu.se;  elle  est 
formée  par  un  soulé\enienl.  conuiuMi(.ant  au  cap  Klier.souèse  et  s'éten- 
dent jusqu'à  Kaffa,  qui  pré.senle  vers  le  sud,  tout  le  long  de  la  nier, 
de^  escarpements  souvent  verticaux,  tandis  que  vers  le  nord  la  pente 
des  montagnes  est,  au  contnifare,  anev  douce.  Un  second  soulève^ 
ment  tout  à  fait  analogue,  mais  moins  élevé,  s'est  produit  parallèle" 
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nH'nl  au  iurniin  (lt'|iiiis  les  ciiMt'oii*;  d»'  S«'h;is|i)|ni|  luxjn  au  ilfla  lie 
Simplirropol  ;  du  cùlc  du  sud  ce  >M)iilr\ i-int'Ul  j>H'><'iilf  une  rs[,('t  <'  de 
muraiik'  presque  vorlicalr,  niais  au  nord  il  s'abai>xt'  au>oi  eu  pt  nl»* 
douce.  En  arriôrc  de  ce  second  ni(>u\enieiil  ou  en  remarque  encore 
un  (roisième  beuicoup  moins  prononcé  que  les  précédents.  Ces  mon- 
tagnes, de  fomurtîon  secondaire,  présoileiil  en  général  une  rodic 
calcaire  dure,  allemant  avec  des  couclies  schisteuses  et  argileuses: 
le  sol  est  mamenx  et  mélangé  de  nombreuses  pierres  roulées. 

Le  sommet  le  plus  élevé  du  mont  Yalla,  formé  par  le  premier  sou- 
lèvementt  est  le  Tcluityr>Oagli  (Mont  de  la  tente),  à  Touest  de  la  rouU^ 
de  Simphéropol  à  Alousdita;  c*est  au  pied  de  o^le  m<Mitagne.  pr^s 
du  village  d'ÀEan,  que  se  trouve  la  source  du  Salgliir,  qui  se  jette 
dans  le  Sivasch*  Les  rivières  qui  prennent  leur  source  dans  le  mont 
Yaïla.  il  l'est  du  Tdialyr-Dngh,  vont  se  jeter  soit  dans  le  Saighir,  soit 
dans  le  Sivasch  ;  celles  qui  prennent  leur  source  ù  l'ouest  de  ce  pic. 
telles  «lue  l'Aima,  la  Katcha  et  le  Belbek  ou  Kal»arta;,  v»>iit  se  Jeter 
dans  la  mer  Noire,  sur  la  c<"»te  sud-oue.sl  de  la  Crimée  entre  Eupa- 
toria  et  S<''l>aslopol,  après  avoir  traversé  le  second  soulè\euionl  dans 
des  gorges  profondes  ijui  iornient  de  {grandes  brèches  dans  la  nmraille 
n.  I.  de  rochers.  La  Tilwrnuya,  la  plus  occidentale  de  ces  rivières,  coule 
'  au  pied  du  second  soulèvement  et  va  se  jeter  dans  le  fond  du  port 
de  Sébaslopol. 

L'espace  compris  entre  les  deux  prt'niiers  suul<'\eruenls  est  coupé 
de  mouvements  secondaires  qui  }  fornienl  un  ;;rand  nond)re  de  pe- 
tites vallées  \erdu>antes  et  fertiles.  Protégées  contre  les  ^ents  du 
nord  par  des  montaj^nes  boisées,  ces  vallées  jouissent  d'une  douce 
température,  et  l'on  y  trouve  la'végétalion  de  TEurope  réunie  à  celle 
de  l'iVsie  mineure.  La  plus  remarquable  de  ces  vallées  est  cdie  de 
Baidar,  où  la  Tchemaya  prend  sa  source.  Cest  dans  ces  contrées  pri- 
vilégiées que  les  grands  sdgneurs  russes  ont  bAti  de  lunnbreiises 
villas.  Ce  pays /quoique  trés-accideuti^,  nV^  pas  dilTidlenieiit  prali- 
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r.\\t\v  pour  iiiM*  ann«'P:  mi  y  Iioiim*  ih'<  rlinniits  i)'i>\p)«ti(alion  rurale 
qui,  ail  moyon  (ltM|ii('lt|ii(S  liinanv,  |K  ii\riil  snvir  an  |^a^•^afr<'  th'^ 
\nilui(S.  Mais  la  miirailU'  de  rocher  qui  le  liniile  vers  le  noiil,  et  der- 
rière laquelle  |>asse  la  roule  de  Sebaslopol  à  Sinii»liéropol,  présente 
aux  Russes  une  excellente  ligue  de  défense.  A  l'ouest  de  la  route  qui 
va  du  pmt  de  Tntktir,  sur  Ut  Tdiemaya,  à  la  Tmne  de  Sfatlcenzie, 
ces  escarpemaits  «'abaissant .vers  le  Tond  du  i>ort  de  Sébastoiwl,  les 
bauteuTS  de  la  rive  droite  auraienl  été  acccssiblos  sans  trop  de  dif- 
ficulté si  les  Russes  n'avaient  construit,  au  bkHs  de  mars  1855,  pkir- 
sieurs  redoutes  sur  les  pentes  les  plus  abordables.  Cestén  arriére  de 
ces  ouvrages  que  rarmée  de  secours  tenait  la  nu^enre  partie  de  sm 
forces.  A  Test  delà  feme  Mackenzie,  on  trouve  les  gorges  prorondes 
et  étroites  de  Mangoop-Kalé  efrdu  Belbek,  qui  devaient  être  regar- 
dées comme  à  peu  près  inailaquables  ;  ce  n'est  qb^an  delh  de  la  Kal- 
cba^  à  la  hautcar  de  Baktchi-Saral,  que  les  escarpements  do  rocher 
ont  moins  do  saillie  cl  présentent  de  nombreuses  interruptioBs  dont 
l'accès  n'est  pas  diflicile. 

La  lemiièrature  de  la  Oiniée  e-i  (iès-\ariabie,  comme  la  direction 
de*  venis;  le  veut  du  nord  pioduil  des  froids  tn^s-vifs,  maisde  peu  de 
durée,  et  les  chaleurs  de  l'été  sont  terap<!Tées  par  des  brises  de  mer 
el  par  des  pluies  d'orale. 

Les  principales  roules  qui  traversent  la  presqu'île  soiil  :  celle  de 
l'iulerieur  de  la  Russie  à  Sinq)liér«»pol  par  Fèrêkop,  avec  un  embran- 
chement sur  Eupatoria  ;  la  route  de  Siniphéropol  à  Bakl<-hi-Sara'î  el 
à  Sébaslopol,  avec  un  embranchement  sur  Balaclava;  la  route  con- 
atnitte  par  le  prince  Woronzoff  de  Sébastopol  à  Alousckta ,  par  la 
vallée  de  BaUbur  et  le  bord  de  la  mer,  et  d'Akrasehta  à  Simpbéropol  : 
celle  de  Simphéropoi  à  Karasoubaiar  et  à  KaSk;  et^enfin  edle  de 
Kaffa  k  Kwlch  et  Yénikalé,  avec  un  «mbiandiement  sur  Arabaf  qui 
se  prokHige  sur  toute  la  longueur  de  la  flèche  de  ce  nom.  Mais  ces 
routes  è  re\ception  de  celle  qui  relie  Simpbéropol  ik  Sébastopitl  par 


le  burd  de  la  nier ,  soiU  loio  d\Mre  en  boa  (^l.  De  Sébaslopol  à 
Atouscbta  Uy«  viiigi-netiriieaes(116kiloiiièCre8),  d^Alouachla  à  Sim- 
lAéropol  douze  lienes,  en  tout  quarante  et  une  lieues;  mais  par  la 
rauto  directe  II  n'y  a  que  dix-hnil  lieues  de  Simphéro|iol  à  Sébaslopol. 
De  Simphéropol  à  Enpatoria,  il  y  a  dix-^ept  lieoes  ;  de  Simphéropol 
à  Pérékop»  Irente-littil  lieues;  de  Simphéropol  à  KalDi,  trente  lienes, 
et  de  eette  dernière  ville  à  Kericb,  vingtr-bnit  lieues* 

Simphéropol,  sur  le  Saighir,  est  la  capitale  de  la  Grimée.  C'est  sur 
ce  point  4|tti,  comme  on  vient  de  le  voir,  estnii  noeud  de  routes,  que 
les  Russes  avaient  réuni  leurs  principaux  maganns  et  leurs  moyens 
de  transport. 

En  parlant  d'Eupatoria,  on  traverse,  pour  anriver  à  Simphéropol; 
un  p^Ti^  siibhtrineiix  et  complètement  découvert,  mais  qui  manque 
d'eau,  suiLoul  m  automne;  on  ne  s'en  procure  qu'en  creusant  des 
pulls,  dont  la  profondeur  au|<menl(»  à  mesure  qu'on  s'éloi*^e  de  la 
.eùle.  L'armée  partant  dEupatoria  n'était  si^nMlavoir  de  l'eau  pota- 
ble en  abondance  qu  A  -nu  arrhce  vur  le  Sal;iliir. 

Nous  a\ (lit  que  la  diNlance  d  Aioiisrhla  a  Simphéropol  n'él  iil 
que  de  douze  lieue>  i^r  la  belle  rniilc  ijii \n  inreWoronzoff.  Aloiix  hta 
présente  un  bon  moiiiliai^e  r|ui  ne  craint  \  enls  du  sud;  ce  poini 

était  donc  accessil)le  p(Mn- nous,  soi!  par  la  roule  de  Sebastopol  qui 
suit  la  cote,  soit  par  mer;  mais  la  ntute  de  Minpiieropol  traverse,  en- 
tre le  village  de  Cbouma  et  celui  d'Aïan,  un  détilé  très-encaissé.  Il 
paraU  que  les  Russes  n'y  ont  exécuté  quelques  travaux  de  défense  <pie 
dans  les  dennèiBS  époques  du  siège  de  SébastopuI;  ce  défilé  pouvait 
.  être  tourné  par  des  troupes  d'infanterie  et  par  de  Tartillerie  de  mon- 
tagne, soit  en  contournant  par  l'ouest  le  Tli^a(yr-Dagh,-  soit  en  pai^ 
tant  de  Yalta  et  gagnant  la  vallée  de  l'Aima. 

Baktchi-iSuraï,  autrefois  capitale  des  khans,  est  située  sur  le  Tchou- 
rottksou,  affluent  de  la  Katcha.  Dévastée  lors  de  la;couquéte  russe, 
eette  ville  esl  maintenant  sans  imporlanoc. 
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Xafliiou  F(k)dosia  Taticicniu'  rii(M)(l()>i»'  ,  >\iu('o  Mir  la  nuM*  Noire, 
n'a  rien  gardé  de  son  ancienne  splendeur  commerciale;  ravagée  plu- 
sieurs fois,  rinvasiôn  russe  a  aciievé  sa  décadmce. 

KO0IOT  oa  Eopaloria  a  tnssi.iMrdii  Mit  «ndeiiiie  importance,  mate 
on  y  trouve  encore  beaucoup  do  constructions  qui  ont  élé  uUles  ait 
corps  d'occupation  que  les  alliés  y  ont  fonjours  entretenu. 

Kertdi,  entrepôt  des  blés  venantpar  la  mer^'Asof,  était,  au  mo- 
ment de  l'expédition  de  Crimée ,  une  petite  ville  assez,  florissanle  et 
Uenbétie. 

Balttcfava,  petit  village  habité  par  Ime  colonie  grecque  et  autrefois 
fortiflé  par  les  Génois,  a  un  petit  port  sùc  et  ass»  profond  pour  les 

plus  s:rand5  vaisseanv.  '  . 

K«iki-Krim,  la  première  capilulc  di-s  Twtares,  esl  pre^(]ue  dépOtt*  . 
plée  ;  Klicrson  u  lout  à  l'ail  disparu,  el  Inkermann,  que  tes  G'reCS  nom^ 
maient  Théodori,  ne  présente  plus  (fue  queUiues  ruines. 

Enfin  ScluHlopol,  qui  résumait  en  elle,  pour  ainsi  dire,  toute  l'ini- 
porlancc  cpie  la  lUiSj^ie  altachaità  la  posM>si(Ui  (h-  l  i  Crimée,  est  elle- 
même  aujourd'hui  coninlélrnu  iil  détruite.  Il  impurle  de  décrire  celle 
sill(M('ll«' (lu'i'llc  éiail  au  ('oinmt  iH  cment  de  la  «rnerre. 

Sebastopol ,  principal  port  mililnire  de  la  Russie  méridionale  el  ioiS!^fS«'"''5éfe!!iM 
sUtion  de  la  flotte  russe  d<>  la  mer  Noire ,  est  située  dans  cette  partie  "iPh  rilS!'  * 
sud-ouest  de  la  Crimée  plus  parUculièrenient  désignée  sous  le  nont 
de  IJMwfldit;  elte  occupe  la  rive  mâriifionate  d'une  grande  baie  qid 
court  de  Touest  à  Test,  et  forme  un  drâ  plus  beaux  ports  de  TEurope, 
sonv^t  comparé  à  ceux  de  Malte  et  de  Mahon.  Cette  ville  impor- 
tante est  divisée  en  deux  parties,  la  ville  proprement  dite  et  lefaiH 
bourg  lorofteAuijfa,  par  une  baie  secondaire  qui  «'enibfandie  sbr  le 
grand  port  dans  la  direction  du  |nord  au  sud  et  qui  se  nomme  pW 
dHSud,poi'tmiHtaire<mpeUlporU 

Le  grand  port  est  d'une  largeur  assez  uniforme.  Les  caps  Aler- 
andre  et  ConsUmtln,  qui  en  marquent  l'entrée,  sont  éloignéB  de 
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ÎJUOméln».  Sa  longueur,  dc\mi  ces  caps  jusqu'à  l'emboucburcdelli 
Tdienwjra,  est  de  plusse  six  kilomélres.  Sa  profondeur  varie  dé  omu 
à  quatre  brasses  (18^  à  G'SO);  mais  vers  le  poiat  où  débouche  la 
rivière,  on  Iroiivc  k  vase  à  enviroD  un  deminiiétre  aunlessoiis  de  la 
surface  de  Tean;  celte  partie  n'est  donc  pas  accessible  aux  navires. 
Le  port  ne  présente  pas  d'écueils,  si  ce  n*est  un  petit  banc  de  saUe 
qui  se  trouve  en  avant  de  la  pointe  dite  Sieernaifa  Cessa  (pmntc  du 
nord]  et  que  l'on  (Hilc  racilement  en  naviguant  dans  la  direction  des 
phares  à  l'eu  fivt'  qui  se  trouvent  nxi  delà  du  fond  du  port,  sur 
Ici  hauteurs d  inkermaïui.  G  sfoux  sont  à /i.^^^^m^tre.s  l'un  de  l'autre: 
Je  plus  rapproclii'»  du  port,  silué  à  nirtrr-  au-d(Ssus  du  ni%eau 
de  la  mer,  o>l  >i-ihl<'  ;i  une  distance  df  "JH  milles  {-^"l  kiUtnièlres  ; 
le  second,  à  une  baulcur  de  187  mètres,  s  aperçoit  jusqu'à  ^  mille» 
kilomètres  . 

La  HM'  méridionale  du  grand  [nu  l  i'>t  découpée  par  plusieurs  haies. 
On  trouve  d'abord,  un  peu  a\aiil  de  pénétrer  dans  le  purl,  la  baie  de 
lu  qudvunhtini'.  Puis\ienl,  prés  du  cap  Nicolas,  la  bute  de  rarlilk- 
rie,  petit  porl  destine  au  commerce  et  prés  duquel  se  trouvent  le  * 
niardié  cl  la  partie  commerçante  de  la  ville.  A-Fesldn  cap  Nicolas, 
entre  ce  cap  et  le  cap  Paul,  se  trouve  l'entrée  de-la  baie  du  Sud  dont 
il  a  d^à  été  question.  Cette  baie,  qui  rorme  le  porl  militaire,  a  2,400 
métrés  de  longueur  sur  900  à  400  mètres  de  largeur;  sa  profondeur 
varie  de  neuf  à  quatre  brasses  (de  14"60  à  0*50).  Elle  renferme  k  Test 
une  anse  secondaire  dite  baie  Kmvibehutifa,  ou  de$  Vaisifanx,  qui  est 
dpstinée  aux  vaisseaux  désarmés  ou  en  réparation étqni  communique 
par  son  extrémité  sud  avec  le  bassin  des  docks.  Ce  magnifique  bassin 
a  190  mètres  de  longueur  sur  100  mètres  de  largeur:  son  fond  est  à 
dnq  ou  six  mètres  au-dessus  du. niveau  de  la  mer;  U  est  alimenté 
par  une  dérivation  de  la  Tchemaya  et  du  Chouliou.  qui  passe  $ious 
deux  tunn^  de  021  mètres  de  longueur  totale  et  sur  trois  aqueducs 
ayant  ensemUcSlO  mètres  de  dc^elopiicmcut.  Cinq  docks,  ou  formes 
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4e  (Miéaife;  vieiiMiil  t'oiivm  mr  le  ImmIb  oenlnil  :  Iroit  a«  Md  cft 
den  an  «ord^  Celte  naMur^uible  ooetlnwlfeD,  eo  pierres  dè  laUle- 
cekeine  avee  oowreiHieneiits»  esceKeffs  et  apfiarelle  en  gfan^,  est 
daeàriagéiiîeiiranglaM  H1q^im.  AifTOOnètraducapEiQ^ 
daqs  le  graad  port  la  M  dit.  earénage^,  qui  ae  sert  qa'au  petites 
eariiaroations.  Son  nom  vient  de  ce  qu'on  y  flambait  aiitrdoi«  les  vsie- 
seaux.  Celte  opération ,  qui  oensiste  à  coucher  les  vaiaseaiix  sur  le 
flanc  et  à  les  noircir  au  feu,  pour  les  présmer  des  ttcngeè  du  toiW 
ou  ver  de  mer,  doit  être  faite  chaque  année  pour  tous  les  bâtiments 
non  doul)I('*s  do  cuivre  stationnés  dans  la  mer  Noire,  et  on  assure  qjio 
sans  cette  pr<^catition  il  suflit  (juelquefois  de  deuji^  ans  pour  voif  les 
bordagcs  coniplélemcnt  rongés  par  les  tarels.  ' 

La  rive  seplenlrionale  du  grand  port  est  beaucoup  inoins  d«'coupéc 
que  la  rive  méridionale  :  elle  ne  présente  que  quelques  anses  petites 
et  peu  profondes,  mais  très-^ùres.  * 

Le  temfai  des  énidroM  da  Sébestopol,  de  formatioa  secondaire,  est 
coupé  par  de  nenlreiB  lenrlot,  dont  quelquesHUW  ont  une  pro- 
fomleiir  ooasidèraMe.  Ces  ravins,  qai  pr^inent  Aaissaoee  daai  H» 
parties  les  plus  élevées  da  plateau  de  la  iôiersoaèse,  vont  ea  s*ap» 
prefoodissaBt  Jusqu'à  la  iMr  où  ils  déboudient  dans  les  Mes  qui 
découpent  la  «Aie.  La-baie  de  la  quarantaine  reçoit  deux  ravins 
peu  pmfbnds  :  celui  qui  se  trouve  le  plus  à  Test  s*élend  en  avant  de 
toute  la  partie  ouest  de  la  ville  et  forme  une  sorte  de  fossé  naturel  en 
avant  d*nne  portion  de  son  enceinte.  Entre  les  ravins  de  la  quaran- 
taine et  le  port  du  Sud  se  trouve  le  r!i\  in  auquel  les  alliés  ont  donné 
le  nom  de  racin  de  la  ville  qui  vient  déboucher  dans  la  baie  de  Tar'- 
tilleric;  il  forme  un  vallon  (rès-prononcé  sur  les  deux  aMés  duquel 
des  maisons  sont  bâties  en  amphithéâtre.  Trois  autres  ravins,  Iré^ 
profonds,  débouchent  dans  le  port  dn  Sud  :  le  premier,  à  l'ouest,  e>l 
peu  étendu:  ie  deuxième,  que  les  alliés  on!  appelé  mrif)  ffp$  AttfjfniH 
et  qui  se  biluique  a  environ  oOO  mètres  du  poi  t,  \ieut  des  hauteurs 
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qfA  linMlenl. le ptatatu  de  la  Kltmonèse 4a  dHé  de  BaMeve;  le 
.tt9Uèm»,à  r«l»  nnimiié  rmm kbmmioin,  demie  panage  à  la 
itMita  Woransoff.  LeMTin  Mwabelnai/a  on  én  Mfctr  qai  oewt-dn 

Qordrounst  au  stid-eglpurallélement  au  précédeflty  d^iidie  au  fond 
4e  la  baie  deë  vauseaux.  La  baie  du  carénage  sert  de  débouché  au 
rtwin  du  carénage,  le  plus  profond  et  le  pins  large  de  tous.  £nlin 
entre  rps  deux  derniors  on  t^ou^^>  encore  le  petit  ravin  Ouchakoff  qui 
ne  prend  fon  oripine  qu'un  peu  au  delà  de  l'eneeintc  <Ie  la  plaee. 

Les  anses  de  la  ^i^t'  se|)leulrionale  du  grand  port  ne  sont  eg^;ile- 
ment  que  le^  débouchés  de  ravins  nombreux ,  mais  beaucoup  nnuan 
étendus  et  moins  profonds  que  ceux  de  l'autre  ri\e.  Comme  ceux-ci, 
ils  vont  en  augmentant  de  dimen^iions  à  mesure  (jue  I  on  .n'avance  vers 
ie  fond  du  port  qui*  ainsi  que  noas  ra>ons  déjà  dit,  correspond  à  la 
vallée  de  la  Tdiernaya  comprise  entre  les  hMleun  d'inkermami  à 
Test  et  le  mont  Sapoun  k  Fouest. 

Avant  Ja  ooaquAlede  la  Crimée  par  le»  RiuseB.  il  n'y  avaifrpiéadu 
port  de  Sébastopel  qu'on  petit  vfllage  de  pédiew»  lartarei  immbbii6 
AàUar  (rocher  Uanc)  et  aitué  ^  environ  Irais  l;iloniètres  des  raines 
d'Inkennaiin.  La  créatioB déport  de  SélMslopol  ramentè  annoiiia 
nikai  1785.  Les  travaux  furent  commeocésen  1786k.ot  Tannée  siiivaBle 
rjînipéralricc  Catherine  II,  qui  paraissait  fort  préoccupée  de  la  con- 
quête de  Constantinople  et  du  rétablissement  de  l'Empire  d'Orient, 
vint  visiter  Séhaslopol  et  prit  la  résolution  de  wéer,  sur  la  rive  méri- 
dionale du  port,  un  établissement  ninritinn»  considérable  pouvant  as- 
surer à  la  Russie  la  domination  de  la  nu  r  \nirc.  Elle  lui  donna  le  nom 
de  Sébas(op()!,  c'est-à-dire  ril/c  augnsif  ou  impériale.  Leê  travaux 
furent  pou >st  >  iiM:(  la  plus  grande  acli\ile  jusqu'à  la  mort  de  Cathe- 
rine Il  (ITlMlj.  Us  lurent  complètement  négligés  sous  le  règne  de 
Paul  1',  niais  repris  en  1805  par  .Vlexamlre  I  '.  L  Kinpereur  Nicolas 
attachait  aussi  la  plus  grande  importance  k  la.pvsitiuu  do  Sébastopol^ 
0&  U  fit  faire  4e  nombreux  travaux»  secondé  par  l'aininil  Laiareff  et 
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|)ar  le  priiico  N\'«)r()nzon'.  pouvt'rrunir  jîéntTal  di*  la  noiiv«'ll<^  Rtif^sin 
depuis  1823.  Dans  ces  derniers  temps,  Sébastoivoi  clail  devenu  un 
arsenal  maritime  el  un  port  de  guerre  du  premier  ordr<*.  On  devait 
encore  y  apporter  plusieurs  améliorations  imporlank's  ayant  pour  but 
d'augmenter  les  dodis  de  manière  à  pouvoir  iaire  entrer  dans  le» 
Torrocs  des  vaisseaux  àliélice,  et  de  créer  toM  lei  atelien  iiftccwlr» 
à  la  ié|»anti<Mides  iiiacliiBe»el  X  Tenlrelieii  dee  niviies  de  guerre  k 
hélice.  •  - 

OotresetétabUsseneiits  Mitioies,  m  funatahie»  ses  imneMes 
nagttiiiB  pour  la  mariae^^SéibafltopcÂ  renrennait  de  grandes  et  Mlea 
caseiMa,  septégUses,  des  mommeiita  de  toit  genre  elptas  ée  dem- 
mffie  maisoi».  Sa  po|niIati<m,  qui  en  I84S  était  de  41,156  énes,  s'éi- 
taU  élevée  d'après  de  récents  recensemeota  à  47«474  ânes,  dont  4605^ 
femmes  seulement.  Celte  disproportion  uKKBtve  que  la  population  sé« 
dentaire  était  relativement  faible. 

La  ville  proprement  dite  occupe  la  majeure  partie  de  l'espace 
compris  entre  le  port  du  Sud  et  les  ravins  de  la  quarantaine.  Elle  e»l 
traversée  du  nord  au  sud  par  le  vallon  qui  aboutit  à  la  baie  de  l'ar^ 
tilicfrie.  La  portion  la  jdus  élevée  de  la  ville  se  trouve  située  entre  co 
vallon  et  le  port  du  Sud,  sur  un  monticule  de  forme  oblonguc  qui  est 
séparé  du  plateau  sur  lequel  les  Russes  oui  coustruil  le  bastion  a  4 
(baslioB  du  màt)  par  une  forte  dépression  du  terrain,  espèce  de  col 
altam  de  Test  àTenesl.  Cesl  ser  cette  portion  cnIniiMnie,  dont  le 
sonmat  est  kenTirmi  00  métrés  an-dessns  du  niveau  delamer,  que  ' 
ae-lronvent  les  principales  conUrucUons.  Les  plus  belles  rues  son!  pn» 
raDétesà  la  baie  du  Sud;  on  remarque  surtout  la  m»  CefUcrAia  qui 
parlam  de  la  pointe  sud  de  la  ville  se  dirige  vers  un  grand-  enbarcan 
dôre-en  arriére  du  fort  Nicolas.  ^ 

Les  principaux  édiGcès  sont  la^calbédrale,  lea  églises  Mil-Pl^tm 
ei  SaUti-Paui,  SaiiU-Pierr«  et  Samt-Nicoiat,  la  bibliothèque,  le 
théâtre,  différents  palais,  et  Ja  maison  d'école  pour  les  iUles  des  iNh* 
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rins  «le  la  ville;  u  lU'  inaisuii,  >ii(u(h' clans  la  partir  la  plus  t'k'xét'  d«' 
Sébaslupoi,  étail  gt^iiéralemeiil  d^iy^iiée,  pciulant  le  nicgo,  suus  )i; 
non  4e  maS$on  verte,  à  cause  de  soq  toit  de  tùle  peint  en  vert. 

.-ie  fanbouiv  Karabélnaya,  «uni  éUnAi  qw  la  TiDe  à  laquelle  il  est 
Ntté  pw  «a  pont  deradeHx,  étafl  beaiiooiip  laoii»  peuplé.  D  rai* 
fenvait  les  doclo,  les  beaui  ■u^jasiiis  4»  k  nail^ 
laive  quai  qui  borde  à  Test  la  bai»  Karabehiaya ,  de  magniAiiies'  ea~ 
semés  et  l'église  Soint-Mkka. 

SnciéantrélaMissenoeiitdeSébttlopol,  le  gouvernement  lusseae 
se  prèoeoiipalt  pas  d'une  descente  en  Crimée,  peu  probable  de  la 
pari  des  Turcs,  mais  il  craignait,  du  cùté  de  la  mer,  un  bombarde^ 
meatqui  pom-ait  d^^'tmire  la  flotte  et  l'an^eiial.  Aussi  av«^  mis  tous 
ses  aoÎBS  à  fortifier  S<l>bast<>pul  du  c6té  de  la  mt^r  par  un  ensemble  de 
Iravani  oonsidérables  destinés  à  dérendre  l'cntriHî  du  port  et  à  tenir 
éloignés  les  vaisseaux  ennemis.  Du  rôle  de  tem',  au  conlraire,  les 
défenses  projelées  îravairnl  ie<;u  qu'un  commcnccnicnt  tl'oxéfuUon 
qui  ne  suflisail  même  pas  pour  nietlre  |)artout  la  place  à  l'abri  d'unt* 
attaque  de  vive  Force.  Voici  quel  était  l'état  des  défenses  de  Sébas- 
topol  au  conjmenc<»ment  du  siège. 

A  rentrée  du  grand  port  on  trouvait  sur  la  rive  nord  le  fort 
iaiUiM,  œnsislant  en  un  grand  bâtiment  casemali',  à  deux  étages  de 
*  '  feux,  suraionté  d'une  plate-forme  avec  batterie  à  barbette.  O  fort 
en-fér  à  dKva!,  qui  occupe  la  partie  la  pins  avinoée  da  cap  ei  qui  bat 
^.  *  très-bien  les  approches,  rentrée  et  Tintérienr  du  port,  a  110  embra- 
sures. SeS'fettx  se  croisent  avec  ceux  du  fini  ÀkMdrei  siM  sur  im 
cap  qui  bil  foit  fooe  dans  la  partie  méridionale  du  pott,  et  mèine  avoc 
eeux  dn  /brf  4e  la  qûarankUiui  (batterie  n'  10)  armé  de  flO  canons, 
qui  occupe  la  pointe  à  Test  de  la  baie  de  la  quarantaine  et  du  grioid 
pori  Le  fort  Alexandre»  à  deux  étages  de  casemates  avec  unebal^ 
lerie  à  barbette  sur  sa  plate-forme,  est  d'une  construction  analogue 
à  celM  dir  fort  Constantin;  il  renforme  quatre-vingt-dix  pièces  d*ar-> 
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tiOcrie.  La  batterie  de  la  qMiantaiiie  esi  en  leire,  et  eHe  est  dtcpaiMSi* 
povroBceroirdaquaBte  pièces.  A-eaviron  1,108  métras  de  rentrée 
do  poft  se.  trouvent  dent  nouveaux  Carte  en'  regard  l'un  de  l'antre  t 
•nr  la.rivenord  c^evtb)  f&fiUkM»  canenwtécaniniB  leslbrt$  Alenn» 
di»  ctCgnatantUi,  et  renfemant  fnatre-ytogfr-dix  bondieg  >  feu  dent 
Huclqpw  nneu  enfilent  la  baie  du  Sud;  sur  la  rive  sud.  te  /bri  Nkù- 
h»,  immense  construction  de  près  de  600  mètres  de  longueur,  ég»* 
Irraent  à  deux  étages  de  casentates  avec  plate-forme  supérieure, 
iHablie  sur  le  rivage  oritre  la  baie  do  raiiillerie  et  le  port  militaire 
Voir  Pl.  VI).  Ce  dernier  fort  qui,  avec  quelques  baHeries  bassw  pla- 
cées sur  son  prolonf^ement,  contient  deux  cents  pièces,  forme  avec 
le  fort  Micbel  une  seconde  ligne  de  défense,  el,  comme  lui.  diris:*'  une 
partie  dt'  leux  vers  l'inlérieur  du  porl.  A  l'exlréniile  du  cap  Paul, 
de  l'autre  côté  de  la  baie  du  Sud,  se  trouve  le  forl  Puul  armé  de  qua- 
tre-vingt-quatre pièces,  lequel  défend  rentrée  du  port  militaire  et  de. 
bi  bnie  deavaisBeaux,  enfile  toiploe  port  et  croise  aeafenx  avec  eeuv 
de  la  haUtrk  fi*4  située  sur  bi  rive  noitf  du  grand  pôrt^Bu  outre,  sur 
\b  sonuBet  de  la  ^ise  qui  se  trouve  au  nord  .dn>fert  Constantin,  ies 
Russes  avaient  construit  une  tour  nuiximilienne,  dite  lovr  VeMMojf, 
sumiMitée  d*UB  télégrapbe. 

D'npvès  une  stalisliiiue  dressée  Au  mois  de  janvier  1851,  rarnie» 
ment  des  forts  et  batloriei*  défendant  le  port  de  Sébastopol  no  com- 
prenait pas  moins  de  719  bouches  à  feii.  Dc^  plus,  l'entrée»  du  jxirl 
était  fermée  par  des  chaînes  et  des  estacades»  en  arriéra  desipieUet^, 
ae  trouvait  une  ligne  de  vaisseaux. 

Otianl  à  la  défense  de  S^'baslopol  du  côté  de  terre,  elle  était  forl 
incomplète,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit.  surtout  pour  la  partie  située  au 
sud  du  port.  Nous  allons  en  donner  une  idée  en  cemmeiiçaiit  par- le 
nord. 

Le  porl  de  Sebastopol  est  protégé  contre  les  v»'nls  du  nord  par 
un  plateau  élevé  que  terminent,  du  côté  du  larg»*.  des  falaises  i^scac- 
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pèeis  tandis  qoe  vers  le  mdte  terrakLprésente  des  pentes  aocesBlUes 
et4ei  eoitreforts  an  pied  desquels  se  trOQrcnt  le  f<M  Comlanliii,  le 
.  fort  Sfidiei  el  nue  ptrtie  desiMlleries  qui  défendèiit  le  gnmd  potl 
Um  année  asiiégeBiite  qid  occuperait  lé  piatesn  du  bord  denlneniC 
loue  ees  oimtfesp  ptongenlt  par  son  vlillerie  dnrle  port  et  réll» 
dnit  la  vitte  InhaMtaUe  en  enfilent  les  rarms  dn  Mid  qnt  Tiennent  dè< 
boneherdaBslatter.  Le /brftfuiVbnl  qui  occupe  le  platean  est  donc 
la  clef  «le  foulei  les  défenses  éleréeii  an  nord  du  port  de  Sébastopol. 
Ce  fort  est  composé  de  quatre  petits  tnisUom  réunis  par  de  loi^iiies 
courtines  brisées  ver»  i'exttViour,  co  qui  lui  donne  à  pea  prés  la  forme 
d'un  octo^ne  régulier  de  270  mètres  de  côté.  Ses  escarpes  sont  re- 
vêtues, mais  ont  pou  de  hauteur;  un  cav;ilipr,  nppuyo  sur  les  deux 
courtines  adjacentes  au  basiiou  du  sud,  fornir  un  petit  retranchement 
intérieur,  et  <'n  a\  aiit  do  co  bastion  so  Irotivo  une  lunette  qui  est  le 
seul  ouvrage  extérieur  du  fort.  Pendant  la  durée  du  sié^re,  les  Russes 
élevèrtmt  sur  la  rire  soptentrionalo  du  port  plusieurs  ouvrages  qui 
sont  indiqués  sur  la  planche  II  ;  rarlillorio  do  ces  ouvra|?e3  géna  sou- 
vent la  droite  de  nos  attaques.  Après  la  prise  de  la  ville,  elle  en  rendit 
Toccupktion  forthùoiinmde. 

Ifi  faaiMUTg  Karabélnaya  n*était  défendu  que  par  (pielques  ou- 
'  ttages  élaUis  sur  les  points  culminants.  Le  prender-de  ees  oimageii 
était  un  rédnif  én'niaçonnerie  ayant  la  forme  d'une  croix,  ToMé»  atmé 
d*artnieifo  et  crénelé;  11  éiaU  situé  à  peu  de  distance  do  ptirt  entre  le 
mvia  Oucliakoff«t  ceini  du  carénage.  Des  ouvrages  en  teiVe'ont  flus 
tard  enveloppé  cette  conslrucUon;  une  grande  hatterie  i  été  (Hacée 
un  pea  plus  à  Test,  et  l'ensemble  de  ces  défenses  a  été  nommé  bas- 
tém  rt*  t  chez  les  Russes,  et  batterie  âe  M  pohtiê  chez  les  Français.  ■ 

A  deux  cents  mètres  au  sud  du  poste  en  maçonnerie  se  trouvaient 
une  maison  crénelée  et,  à  trois  cents  mètres  au  sud  de  celte  maison, 
nn  redan  armé  do  hiiit  pièces  qui  a  pris  plus  tard  un  prand  dévelop- 
pement. C'était  le  baslmt  »'  2  des  Russes,  qui  a  6té  appelé  chez  les 
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aUiés  fiêUi  niim„pàx  oppotltioii  au  grund  redan  attequé  |>ar  les  Jùh 
gliit  flC  éîMlil  va  ttre  iiMilion  plus.loii. 

jL*4iiin3iiige.friiiGipal  qui-ooimaH  1»  «pprocbès  du  Gmbouig 
une  tour  demi-circulaire  à  deux  étages  dite  tour  MaMsoft  duneai 
dp  wMmtêa^  vas  leqMel  on  l'avait  ooostnûte.  Elle  était  couverte  ^r 
UD  peniiet  circulaîre  précédé  d'un  foiaé.  Le  'iiiaBieloii  -(kourgli«n) 
Bfalakoffdonine  tout  le  faubourg;  de  Ifcoo  plonge  sur  le  port  duSud 
et  on  prend  det»  reven  a«r  let  défenies  <fÂ-  ont  HA  i^joutées  plus  tari 
au  faubourg.  £n  avant  et  à  six  cents  mètres  du  mamelon  Malakoffte 
trouve,  totyours  entre  le  ravin  Karabelnaya  et  le  ravin  du  carénage, 
un  second  mamelon  qui  domine  un  peu  le  premier  et  qui  a  joué  un 
grand  rôle  dans  le  sié;;»'.  I^s  Français  l'ont  appelé  mamelon  verl^'i. 
LoiTticpic  k'!^  alliÔ!>  MMxl  arn\ei>  d<'\unl  la  pi  iro,  Il  clail  occupé  par  de* 
avant-p(j!»tes  russcï*,  mais  on  n'y  avait  éle\c  aucun  ouvrage  défensîf. 

Entre  le  ravin  KaratH'Inaya  et  celui  du  laboratoire,  .sur  un  plateau 
cle\é,  nm»  dominé  par  le  mamelon  Malakotî  qui  en  ei>t  éloigné  de 
mille  mètres,  ^  trouvait  un  rcdan  annÀde  quinze  ou  vingt  fiièa»» 
Ort  ouvrage,  nommé  AnsfAmit*  3  par  tes  Russes^  «  été  appelé  par  tos^ 
alliés  ristfm  dès  iCnflnà  ou  groiMl  redàn. 

SbIIq  à  rou9st  et  à  six  œnts  mètres  du  grand  ndan  10  tromatt  lur 
le  sommet  de  r.ewarpement  ^  forme  la  bc^jé  droHe  du  feod  du 
port  maitalre  «le  batterie  aimée  de  ait  pièces,  qui  a -été  nommée 
baU0if  dlifcusinief,  àcMsedesbétinientsiKX»péiparlAgantfson 
qui  se  trouvaient  en  arriéré.  Cest  la  tuUerie  iViâtonojf  des  Russes. 

Lm  oumages  dom  nous  venons  de  parler  et  qui  ont  pris  un  peu 

# 

pliis  laid  qngraod  développement' étaient  isolés  ou  tout  au  plus  relié» 


'  n.inii  lintrii  rapfXii'ls  1r>  nii-s<'!i  <lo^l};ni'iil  vous  Ir  nom  ili'  mamelon  ml  oïliiî  iniî  est 
ùtuù.eu  a«aDldn.food  du  du  Sud,  cuire  lu  ^aiid  ra>iu  d«i)  ABgtais  et  le  ravùi  du 
labanloiro  (Voir  «n  pièces  JmdScalivi»,  N"  %  le  uMeto  c«in|iantir  des  nqas  nnee»  et  4e 
ceui  Annés  iwr  le»  allié»  MK  ottvnifn,  nviiw,  «(c). 
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entre  eux  par  (laelque»  Iranciiées.  Le  tiiubourg  Karabeinaya  était 
donc  esfoté  à  être  «ûtfré  de  vive  fovM  t  Mb  en  y  pénétrant,  un  eAi 
été  en  priw  iu  feux  de  la  flotte,  ei  raraite  rasse  y  tenait  we  bnlM 
partie  de  sw  forées. 

l^ea-déTeues  de  la  ville  élaieia  plm  avancées.  Sur  le  platean  sHoé 
eain  le  min  dn  fond  du  port  elle  raVia  de  la  ville,  se  troavall  na 
fadia  isolé,  aiaié  de  huit  on  dix  pièces;  cet  otmage,  qni  portait  an 
mât  fort  élevé  do  haut  duquel  une  védetle  oheervalt  les  piemiers  tra* 
vaux  du  siège,  fiit  noaiîné  par  les  Fhmçals  basikm  du  mâi,  Cest  le 
baUkm  n*  i  des  liasses.  * 

I  n  peu  plus  à  Touest  sur  le  plateau  coB^wis  entre  le  ravin  de  la 
ville  et  celui  de  la  quarantaine,  il  y  avàit  un  poste  en  maçonnerie, 
bâti  en  croix,  voiUé  et  m'>no!c,  ;iyaiif  quelques  pièces  sur  sa  terrasse; 
lt?îfi  Rusties  travaillaient  ù  coin  rir  ce  réduit  par  un  redan  dont  la  con- 
i^lructioii  ét;iit  assez  avancée  pour  qu'il  fût  déjà  armé  de  cinq  ou  si\ 
pièces.  Cet  on^rage.  nommé  bastiun  rcnlraf  par  les  Français,  était  le 
bmtinn  n'  5  des  llusîîes.  Il  n'élail  ah)i>  n  lié  au  bastion  du  raàt  que 
iwr  quelques  tranchées,  ruais  a  sa  fiauche  se  trouvait  une  petite  re- 
doute (la  redoute  Schicarlz)  destinée  à  battre  le  ravin  de  la  ville. 

A  aiiMe  mèCree  plus  au  nord,  toujours  sur  le  bord  du  nvia  de  la 
«lUBMrtaiae,  se  ttouvait  le  baUon  n*€'des  Russes  qae  lès  Français 
onlnoonnééaMtoKfoftr  giMTOttloAie.  Les  bastions  n*  5  et  6  étaient 
réanis  par  la  mur  crénelé  de  peu  d^épaiseèuraflBCfant  la  foraie*bas- 
lionaée,  ét  vu  Jusqu^u  pied.  Ce  mur  se  prolongeait  au  aord  du  bas- 
.  Uon  a*  0,.qa*il  reliait  à  la  Marie  arS.  Ce  deniier  ouvn|e,  appelé 
par  les  Français  /br<  de  rariUkri»^  était  femé  à  la  geffe  par  un . 
mur  et  par  dn  bàtinieais  percés  de  créneaux;  il  formait  ua  réduit  sur 
k*q  1 1  (M  \  enait  s'appoyor  renceinle  crénelée . 

Nous  ferons  remarquer  que  le  fort  et  la  baie  de  la  quarantaine , 
ainsi  que  le  fort  .Vlexandre,  plaçaient  la  partie  nord  de  Tenceinte 
ikuis  un  ruutraul  à  peu  pK's  inaccessible. 
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■arche  nr  Sébaitopolt  ea  aaivaiitaiie  direotioD  paiallèleau  riifage. 
L'aiwée  fraacaiae  narGhah  ea  losange,  la  pointe  en  avani;  la-pre- 
niiëfe  division  (CanmlieTt)  «tait  en  tMe»  la  quatrième  (Forey)  ea 
qoene»  ladenième  (Bosquet)  à  droite,  et  la  troisième  (\apoléoa)  à 
gandie.  Le  flanc  droit  de  l'armée  appuyé  à  la  mer  était  protégé  par 
la  flotte  qui  se  maintint  à  même  hauteur.  L'armée  anglaise  marchait 
sur  le  flanc  gaudie  des  Français  et  un  peu  en  arriére  ;  sa  gauche  était 
éclairée  par  la  cavalerie  légère,  qui  seule  avait  pu  être  «lébarquée. 

L'armée  arriva  à  midi  sur  le  Boulgiiiiak  dont  elle  tra\rrsii  lo  lit 
desséché  pour  étabhr  sou  bivouac  sur  les  hauteurs  de  la  riw  gaucho. 
De  là  on  apercevait  tout  le  terrain  qui  s'étend  en  pente  douce  jusqu'à 
l'Aima  et  même  les  posiUous  des  Russes  sur  les  hauteurs  dominantes  . 
de  la  rivt!  gauche  de  cette  rivière.  Uaus  l'après-midi  la  cavalerie  an- 
glaise s'avança  avec  une  tuiUerie  d'^arliUerie  légère  contre  ua  corps 
de  cosaques  et  de  dragons  nuses  qni  Menaçait  le  flanc  gaaobft  de 
l'année;  nne  batterie  à  cheval  française  fnt  enveyde  sqntenir  le  flanc 
droit  delà  cavalerie  anglaiie.  Biais  apvès  récbanQ^e  de  quelques  obas, 
lee  eavaiicn  niaaes  ae  répudient  denièie  rAbna» 

LeagnuKl'flardes  poussées aaaes loin  se  eonvriientà  la  auit  km^ 
imale  parnn  léger  épanlemant. 

•  L*aniée  mase  forte,  4'apràs  les  rapports  de  son  général  en  chef  le 
prince  BieMèhikofl;  de  48  bataillons,  leeseadnnis  et  Mpiéces  d'ar- 
tUkrie,  avait  pris  position  sur  la  rive  gauche  de  rAlma.  Le  Ut  de  cette 
rivière  est,  près  de  son  embouchure,  sinueux  et- encaissé;  les  gués 
sont  rares  et  difficiles.  Les  pentes  de  la  berge  gauche  sont  fort  escar> 
pées et  ravinées,  surtout  depuis  le  village  de  Bourliouk  qui  est  tra- 
versé par  la  roule  de  Sébaslopol,  jusqu'à  la  mer.  Le  centre  de  l'armée 
russe  était  formé  sur  le  commet  des  hauteurs  qui  dominent  le  vilUige  ; 

pour  échapper  à  l'action  des  Dotlcs,  k  gauche  n'arrivait  que  jusqu'à 
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d«ux  yioméCretf  environ  ëu  boni  de  la  nsr»  dmière  village  d'Ai- 
matomak;  d'aïUeurf  tos  JUiMM  regftrdaieiil  comme  inrraitcbisëaUes 
pour  une  armée  les  '[«entes  opposées  à  la  droite  trançaise.  Le  village 
de  fiourliouk,  les  jardios  cl  li^  veifers  qui  l'entoureiH,  étaieat  oo- 
cupés  par  de  nombreux  tiraiiiours  qui  devaient  en  défendre  l'ap* 
proche  sous  la  protection  de  fortes  ballcrie».  La  droite  russe,  moins 
bien  couverte,  était  protéjrée  par  des  batteries  et  par  une  cavîilerie 
beaucoup  plus  nombreuse  (pie  celle  cl«'s  Anglais.  L'une  de  ces  batte- 
ries, de  douze  pièces,  hahiyait  le  débouché  du  pont  de  l'Aima;  une 
autre,  établie  un  peu  plus  en  amoul,  était  couverte  par  un  epauiti> 
ment. 

-  Après  quarante  ans  de  paix  deux  armées  européennes  allaient  se 
mesurer  :  les  Husses  occupant  une  position  fonnidaMe  dans  leur  pro- 
pre pays  avec  une  forteresse  derrière  eux  ;  les  Français  ei  les  Anglais 
à  mille  iienes  de  leur  pétrie  n'ayant  pour  tout  appui  qu'une  flotte  inn 
-puissante  à  les  protéger  es  «as  de  revers.  ■ 
buiik  4e  riiuH.  ■  Le  ao  septembre,  à  six  heures  dn  matin,  la  division  Bosquel,  le»- 
foroée  de  boit  bataillona  tuccs,  se  mit  en  marche  pour  tounmr  la 
gauche  des  Russes.  FrancUssant  les  pentes  ique  ceux-ci  avaieni  Jtf- 
gées  inaccessibles»  elle  parvint  à  couronner  vers  midi  les  bailevs 
quidominent  l'emboocbure  de  l'Aima.  A  ee  moment  la  divinoA  du 
général  Canrobert  et  celle  du  prince  Napoléon  attaquèrent  de  fireut, 
el  malgré  tous  les  efliorts  de  l'ennemi  elles  par\  inrent  à  franchir  la  rH 
vi^  par  un  gué  un  peu  eji  aval  de  Bourliouk,  el  à  gravir  les  hauteurs 
opposées,  (les  trois  divisiotis,  soutcrmcs  par  la  division  de  résene 
du  général  Forey,  forcèrent  la  gauche  et  le  centre  de  l'armée  russe. 
Les  Anf^lais,  foudroyés  par  des  pièces  de  gros  calibre  et  ayarit  d»>- 
vant  eux  des  forces  considérables,  furent  arrêtes  nu  moment;  mais 
bieati^t,  cédant  sur  la  droite  rnfume  sur  tout  le  reste  de  la  ligne,  le» 
Russes  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  qu'ils  laissèrent  jondié 
de  inurts  et  de  bies.scs.  Si  celle  journée  n'eut  pas  pour  eu.x  les  suiteti 
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liinpsie^  qu'ontrutne  une  défaite,  c'est  qu'on  manqim  de  caTaterie 
pour  le^  pourri  livre. 

I,a  joum*"'»^  du  :2(1  septembrp  fut  jrloriciisp  pour  l'arnice  des  allits 
qui  veniiit  do  prendre  une  supériorité  incontestable  sur  celle  de:* 
Russes.  L'eiïectif  des  troupes  françaises  présentes  à  la  bataille  était 
de  27,600  hommes  et  62  bouches  à  feu  *\  Les  Anglais  avaient  <uui- 
ron  21,0()0  hommes  et  50  bouches  à  feu.  En  y  joignant  f>,()00  Turcs,; 
les  alliés  avaient  donc  sur  le  champ  de  bataille  environ  -55,000 
hommes  et  112  bouches  à  feu  avec  une  très-faible  cavaleri(>.  Vu- 
milMer  de  chevaw  anglais  n*ont  même  pu  passer  TAlma  à  temps  pour 
coopèrér  aa^succèi  de  la  journée.  D'après  des  AraluatiùBs  approxi* 
màfiTes,  les  Russes  devaient  avoir  environ  60,000  bonmMS,-  dont 
5  à  0,000  de  cavalerie.  L*année  masés^élait  étabUe  dans  une  très- 
forte  position,  et  U  avait  mlB  de  qndqnes  heures  pour  lui  enleva^ 
le  cèainp  de  bataille  de  rAlma  qu'elle  avait  po  préparer  de  longue 
nniaiii.  ■  .  ,  • 

Jjd  prince  Menscbikoff  évalue  ses  pertes  k  1,70S  Inès  et  2.790 
blessés,  en  tôn|  4,48t  hommes  hors  de  combat.  La  perte  .des  alliésr 
fut,  d'afïrèslesrelévés  officiels,  de  3,31  i  hommes  hors  de  combat  : 
les  Françafs  eurent  138  tués  dont  0  olDciers,  1,190  blessés  dont  ^ 
olBciers  parmi  lesquels  le  ^rénéral  Canrobert,  2  disparu*;  et  33  che- 
vaux tués  ou  blessés;  tes  Anglais,  1,975  honmiiis  horsde.c6mbat 
dont  08  officiers. 

Les  journées  des  il  et  22  furent  employées  il  relever  les  blessés- 
et  à  enterrer  les  morts. 

Le  2.^,  l'armée  avant  pris  des  vivres  pour  ciiin  joins,  se  remit  en    '*  .ni»;- fAmiuuu 
marche.  el  sans  aucune  opposition  de  l'ennemi  elle  lra\('rsa  la  Kal-  '"i"*' 
cha  au  village  de  Mamalchaï  et  vint  bivouaquer  sur  les  hauteurs  de 

 *  .   ■- — [  ■  --T.' 

m  V«ir  piiros  jnsiiAeiUveft,  N»'9. 
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la  rivi'  ^'autlic  i\v  tcllf  ri\i»'H'.  Il  n  siiHuil  du  rappurl  iU'>  d«st'rli'iir> 
que  l'armée  russe  élail  r(Mitn''o  on  désordre  dans  Sébastopol,  vl 
qu'elle  était  trop  afiàiblie  ou  trop  démoralisée  pour  liner  une  se- 
ctonde  batalHe. 

On  apprentit  m  même  temps  que  pour  ranëpe  le  port  fnaooe»- 
sible  à  Bel  flottes  Ici  Riuses  Tenaient  4'en  feriner  rcnliée  «a  cou- 
lant cinq  vaisfieanx  et  deui  Grégales  entre  les  forts  Aleianire  el 
OmsIantlAw  A  ee  moment  la  flotte  nuie  de  la  mer  Noire,  qui  s'était 
tenue  .fonfennée  dans  le  port  de  Séliasiopol,  se  eonposait  de  ifk 
Taiflseaiix,  6  Irégatèsv  5  correUes,-  7  bricks  on  bàtimenis  de  rang 
inférieur,  13  bateaux  à  vapeur  de  diflièrentes  .grandeairs  et  00  dia- 
loupes  canonnières.  rt'solulion  extrême  que  venait  de  prendre  le 
prince  MenschiiiOff  annonçait  qim  la  iMtaille  de  l'Aliiui  avait  jeté  Us 
Russes  dans  une  grande  détresse,  mais  elle  avait  pour  conséquence 
immédiate  d'empêcher  les  (lultt  >  alliées  de  concourir,  par  une  me- 
nace sur  le  port,  à  l'attaque  du  lurt  du  Xord;  tous  les  renseif^nements 
s'accurdant  eu  outre  pour  faire  penser  que  la  ville  était  incomplè- 
tement forliflée  du  côté  du  sud,  on  jufjea  qu'H  y  aurait  avantage  à 
porter  les  attaques  de  ce  C(Mé.  Les  pcuéraux  en  cliel  avaient  encore 
d'autres  puissants  molil-*  pour  [nisser  au  >ud  de  la  place  :  leur  armée 
était  alimentée  par  les  flottes,  et  celks-ti  ue  pou> aient  trouver  au- 
cun abri  entre  Eupatoria  et  Sébastopol;  dans  la  Klicrsonése,  au 
contraire,  il  existe  plusieurs  baies  dont  on  espérait  pouvoir  profiler 
et  on  connaissait  comme  très-sâr  le  petit  port  de  Batadava.  Il  fut 
donc  décidé  que,  quittant  les  positions  da  nord,  on  ooolounierait  la 
place  bors  de  la  portée  de  son  canon  pour  se  nsettre  en  rapport  avec 
les  flottes  par  le  snd.  Le  prince  Menschikoff  de  son  côté  avait  de 
bien  grandes  préoccupations  à  l'égard  de  sa  ligne  d'opérations,  car 
si  les  afliés  s'établissaient  ao  nord  de  bi  ^ce  sur  bi  rive  gandie  du 
Bdbeic,  ils  coupaient  toutes  ses  communications  avec  Baktehi- 
Saral,  Simpbérepol  et  l'intérieur  de  la  Crimée,  d'où  il  tirait  ses  ap- 
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pruvisioiincmeiils.  Ainsi  uu  âl(  iM'pli'nilin'  diiu  une  il«s  «iriiv  urmi'cs 
iivail  sa  l)ase  d'opératiuris  roupéc  par  i'aulri*.  ol  alhiil  clitTcliRr  ù 
ropn'iidro  sa  position  nalureih"  par  un  «loublc  mouvemont,  hs  alliés 
qui  faisaient  face  au  sud  voulant  faire  face  au  nord,  et  les  Russ<^  qui 
faisaient  face  au  nord  voulant  faire  face  au  sud. 

Le  2i,  l'année  des  alliés  traversa  le  Belbek.  L'existence  »le  quel- 
ques batteries  russes  en  avant  du  fort  (lonstanlin  enipérlia  de  pro- 
fiter du  pont  qui  se  trouve  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  et  for^a 
l'armée  à  appuyer  il  gauche  et  à  faire  passer  les  voitures  et  la  ca- 
valerie par  le  village  d'Ortoukaï.  L'infanterie  trouva  qu«>lqu(s  gués 
assez  mauvais.  Le  passage  du  Belbek  fut  pénible  et  long,  et  le  bi- 
vouac ne  put  être  complètement  établi  qu'à  la  nuit.  Les  alliés  se 
trouvaient  alors  sur  la  route  de  Sébaslopol  à  Balkchi-Saraï,  et 
pour  gagner  celle  de  Ralaclava  il  fallait  s'avancer  vers  le  sud-est  ii 
travers  une  épaisse  forêt  sans  autre  guide  que  la  boussole.  L  arnu*e 
anglais<;  marchait  en  téte  et  i>ar>int  lu  â5  à  la  ferme  de  Mackenzie 
qui  se  trouve  sur  la  route  de  Baktchi-Saraï  à  Balaclava,  au  sonnucl 
des  hauteurs  qui  dominent  la  vallée  de  la  Tchcmaya.  En  ce  mo- 
ment l'armée  anglaise  vit  à  peu  de  distance  l'arriérc-garde  de  l'ar- 
mée russe  qui,  de  son  oHé,  ayant  quitté  Sébastopol  \e  2i  au  soir, 
venait  de  passer  à  la  ferme  Mackenzie  se  dirigeant  vers  Baktchi- 
Saraï.  Après  un  court  engagement  qui  mit  le  désordre  dans  l'arrière- 
garde  russe  et  lui  enleva  ses  bagages,  les  deux  armées,  poursuivant 
chacune  son  but,  continuèrent  cette  double  marche  de  flanc  qui  les 
aurait  jetées  l'une  sur  l'autre  si  les  Anglais  avaient  eu  un  peu  plus 
d'avance.  Des  deux  côtés  on  s'attribua  le  mérite  d'un  mouvemenl 
habile,  mais  si  le  prince  MenschikolT  venait  de  regagner  sa  base 
d'opérations  et  ses  magasins,  il  abandonnait  avec  la  majeure  partie 
•  de  ses  forces  une  place  dont  les  défenses  étaient  encore  trop  incom- 
plètes du  côié  du  sud  pour  qu'elle  ne  fût  pas  exposée  à  être  enlevée 
de  vive  force.  Quant  aux  alliés,  ils  allaient  trouver  à  Balaclava  et 


-30- 

daiM  lés  baies  de  It  KhenonèM  wié  base  d'opérations  désornais 
aasorte,  nala  eD  abandomuitt  flo«|ilélenMmt  lea  bavUnua  de  Mao- 
kfsatie  si  (fiftcile»  à  reprendre  par  meattaqno  faite  du  côté  da  and» 
ilalaiMieiitattpriiioelfeiMchIkoirialiciiltédeserenwttrecii  coii- 
.  munioBtloii  avec  mm  garaison  nécmssaiiuiiaat  déooimgée;  de  Tau^^ 
nMater,  de  la  retaoavéler  an-liesoin»  de  lui  fsunir  ans  cesse  des  vi- 
vrea>et^  asvaitiew.  Bn  un  not,  lea  aUiéa  renenfaient  à  tenir  la 
ptane  Investie;  or  iaas  Flnvestisaeniait  et  anrtoot  kwsqu'une  année 
de  seconra  coinmiiniQuelftNement  aveola  ganiisen»  un  siège  préaanle 
des  difficultés  presqo'insnmiontables. 

Lés  troupes  anglaises  camjwrciH,  le  25  au  soir,  sur  les  rives  de  la 
Tcliemaya.  A  Balaclava  elles  ne  rencooirèrenl  pas  une  résislance 
sérietiM'  :  la  p<^tite  fîarnison  du  jort  gônois  se  rendit.  L'armée  fran- 
vaise  suivait  Anglais;  mais  son  dul.  afTaibli  par  une  maladie 
cruelle  contre  laqudie  il  avait  lutté  a>cc  un  courape  ln'roïque,  n© 
put  la  conduire  jusqu'à  Balaclava.  Le  au  bivouac  de  ia  Tcher- 
iiaya,  le  maréchal  de  Saiiit-Ar-naud  fit  adi(ni\  à  l'armée  et  remit 
le  commandement  un  chef  au  K^néral  (^anrobert.  Le  "li)  scpicnibrc. 
le  maréclial  fut  transporté  mourant  à  bord  du  BerUiaUei,  où  il  expira 
dasia  l'apiAsHnidi»  taissant  oa  nom  ilinstré  par  «ne 'belle  vidoif^  • 

Le  «arédial  de  Saln^Amaud  succombait  à  sea  sonftnneea  an  DH^ 
ment  <Mib  les  aHiéa  avalent  à  prendre  nie  résolutiott  qui  poonmit  dé« 
dder^  sort  de  ta  campagne.  Devait-on  tenler  d'enlever  Sébastopol 
par  une  attàqne  de  vive  force;  on»  «n  contraire»  passer  par  tontea  lea 
'  lenteora  H^m  aiéget 

Tenter  d'enlever  de  vive  force  une  ville  d^à  en  parOe  Aiiliaéev 
dont  les  rues  pouvaient  être  banicadéea  et  dans  tosquèllea  lea  dé- 
feaaenrs  seinleni  soutenus  par  le  feu  des  vajsseanxt  c'était,  en  caa 
d'édwc,  risquer  le  salut  de  Tannée  niliée. 

D'un*  antre  eôt^.puisquo  les  Russes  venaient  de  couler  une  partie 
de  leurs  vmaseamc  peur  mettrenne  barrière  iai'ranchlaBable  entre  lew 
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ilot(e  el  celle  de»  iiUiés,  c'est  qu'il»  aUûeal  l^t  sacnller  à  la  dèCpuiï 
du  côté  de  terre.  QuaUMM  m  «ptee  «Hte  mleloto,  eiceBiiito 
oenomien,  allaieiitqttijtterleiin  vaiiMBiDc  pour  paner  à  l«  étSmm 
de  ta  vyie.  Lee  ooointtiiiealkMis  étaiiidésonB^ 
reméeriHWtouiciitièredOTiaetttagtrBiioadeSébiflo^  . 
Mt  donc  attaquer  cette  année  eous  l'appui  qu'ello  allait  tirer  des 
fbrtiflfiilions  d'uaa  grande  ptaoe  adnirableinentiitnéa,  el  &wm  i»* 
nenfle  arliUerie  pouvant  lépver  iannédialcnNnt  len  pertes*  due  Im 
ai^irbviiionnenieDls  d'un  vaste  anenai  naritime.  Sans  doute,  puisque 
la  flotte  russe  abdiquât  son  rôle,  celle  des  alliés  pouvait  au«M  mettre 
une  partie  de  ses  ressources  à  la  disposition  de  rarm^c  de  terre; 
mais  alors  le  siég[6  prenait  des  proportions  tout  h  fait  impr^vuf^s. 
Pour  utiliser  de  si  {jraiids  moyens  le  temps  devenait  un  élément  né- 
cessaire, et  dans  cette  lutte  singulière ,  entreprise  à  mille  lieues  de;* 
arsenaux  de  la  France  et  d»*  I  Angleterre,  les  alliés  n'ayant  sur  place 
qu'un  nialcriei  et  des  approvisionnements  Irès-limitès,  tandis  que  lej» 
ilusses  avaît  nl  loiil  sous  la  main,  il  <Hait  à  craindre  que  les  Iravaui 
de  la  défense  prissent  Imijours  l'avance  sur  ceux  de  l'attaque. 

Ajoutons  que  du  cùtc  des  Russes  il  n'y  avait  qu'un  chef  el  qu'il 
y  en  avait  Irais  du  oMè  des  alUés.  SI  laeréaolulîoo- prompte  est  tau- 
jodn  dUncHe  dans  des  circonitances  si  graves,  eHe  devient  iaspassible 
dans  un  conseil  de  pinaieuvs  ckefs.  On  pensa  prendre  le  parUde  la 
prudence  eo  disposant  tout  pour  une  attaque  régulière.  Ce  moyea, 
qui  n'était  pas  le  plus  pronptt  pouvait  même  n*élre  pas  le  plus  s6r, 
malB  sil  a  grandi  bors  de  toute  attente  les  proportioa»  de  ta  lotie 
engagée  sons  les  murs  de  Sébastopol,  on  ne  saurait  le  regretter  au- 
Jouidliui  qu'élie  a  jeté  tant  d'éctat  sur  nos  armes. 

L'année  anglaise.  (|ui  marchait  en  téle,  ayant  pris  pmsesalon  du  U|^^*j<«*iiijiw«t 
port  de  Balaclava,  les  Français  furent  nalurdlement  portés  à  monter 
sur  le  plateau  de  Khersonèse,  dont  une  première  reconnaissance  fût 
faite,  le  27  septemlne,  par  deux  divisions  ktuçitlan  et  deux  divisions 
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•BgiaiMs.  L'tfnéelnBcaiM  M-rafprMlMit  ainsi  éà  !■  plue  et  ém 
Inies  de  Kiaiieseli  et  de  KaNich  ^  «il  oM  àlt 
leol  port,  muumA  en  tont  tanps  rappWfvigi<weiMt  de  famée, 
tes  Fiançais  qal.  Ion  de  labnlaUlade  rAtaH»  tonaienlla  dnite. 
avaieataiMi'paMé  à  la  gamhe  des  attaqaoa  ooDire  la  piaee. 

.Le  1"  octobre,  l'année  française  fat  partagée  en  corpi  de  tiig$  et 
en  corpx  d'obtermUon.  Le  premier,  mx  ordres  du  général  de  divi- 
sion  Forey,  était  composé  dea  troisième  et  quatrième  diviiiions  d'in- 
fanlerie,  des  deux  batteries  montées  de  la  réïi»'r\o,  ol  de  la  majeure 
partie  dos  ofliricrs  el  des  troupes  de  l'artillerie  cl  du  pénie  allachés 
aux  aiilrcH  ili\isions.  Le  lieulenaut-colonel  d  ctat-iiiiijor  Raoult  fui 
nommé  major  de  tranchée.  Les  colonels  Lebœut  et  Tripier  reçurent 
le  commandement  de  rarlilierie  et  du  génie ^'l  Pour  le  senice  spécial 
de  leur  arme  ils  étaient  sous  les  ordres  des  généraux  Tliiry  et  Bizot, 
commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  l'armée  et  ne  rclevaul  que  du 
général  en  cher.  Le  corps  d'olMervalion,  cmanandé  par  le  générai 
de  divineo  BeaqMt,  était  eoaqjKMé  des  première  et  dendène  divi- 
sions d'intelerie  et  des  deu  kaUeries  d*ailillerie  à  ciieval  delaié- 
scrve. 

Les  deux  divisions  fumant  le  corps  de  siège  s'étaient  portées  sor 
le  pialeatt  de  Uiéfsonése  dès  le  S9  sepfendwe»  et  le  lendeaialtt,  elles 
j  éCaUirent  leur  camp  vis^lnvls  de  la  ville  proprenènt  dite»  depuis 
le  fond  delà  iiaie  de  àrélitika  jusqu'au  grand  ravin  qui  se  trouve 

dans  le  prolongement  du  port  du  Sud.  Le  corps  d'observation  campa 
sur  les  hauteurs  qui  domineni  la  plaine  de  Balaclava.el  la  vallée  de 
li  ïchemaya.  Ce  corps  avait  pour  mission  de  repousser  les  attaques 
pouvant  venir  par  celle  >alléo  et  de  prêter  au  besoin  assistance  à 
l'armée  anglaise.  Le  grand  quartier  général  el  les  para»  <te  i  artilleho 
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et  «la  géiik»  rarcnl  placés  derrière  la  druile  du  ooffM  de  tiége.  ia 
diviaioa  torque»,  forte  de  huit  bataiUoos  et  GMBpée  eidre  le  oofpe  de 
siège  et  le  corps  d'observation,  sous  les  ordres  directs  da  gèaétal  ea 
chef,  se  tenait  prête,  selon  les  drconslances,  à  servir  d*aide  à  Taa 

ou  à  l'autre. 

L'armé(;  anglaise  s'établit  le  â  octobre  à  la  suite  du  corps  de  siège 
français;  elle  appuyait  sa  framlio  au  prand  ravin  <lu  port  du  Sud, 
qui  la  séparait  des  Frauçai»,.  et  sa  droite  aux  escarpements  d'I»- 
J^ermann. 

La  ili\ision  Enj^land  i'orniail  railcgaucbeot  la  division  Lacy-E vans 
i  aile  druitc;  le  ceiitro  était  composé  dcb  diNisioiis  du  général  Cathcarl 
et  du  duc  de  Cambridge,  ayant  en  avant  d'elles  la  division  l<^jîère 
George  Brown,  et  en  arrière  le*  grands  parcs  de  l  ailiUerie  et  du 
génie  et  un  dèlacbanent  de  cavalerie. 

Les  premières  reconnaissances  ajant  fidt  voir  que  Sèbastofol  était' 
défendu  par  un  armement  oonsidèralkle  pris  en  partie  sur  la  .flotte 
russe,  les  alliés  puisèrent  ègalment  des  ressources  dans  leunjM^ 
rines.  La  flotte,  francabe  mit  à  terre  trente  bouches  à  kn  et.BDilIe 
marins  qui,  sous  les  ordres  du  capitaine  de  vaisseaii  BJgmltde 
Genouîlly,  prirent  une  part  glorieuseaux  opérations  du  siège  Jusqu'à 
la  chute  de  la  place. 

Les  Russes  se  v  oyanl  menacés  d'une  dttaque.par  terre  s'efforcè- 
rent d'élever  à  la  hâte  le»  ouvrages  qui  pouvaient  mettre  Sébastopd 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  obliger  -  les  alliés  à  passer  par  les  len- 
teurs d'une  attaque  r(«fîuli«''re.  Lorsque  l'armée  des  alliés  arriva  do- 
\aiil  la  place,  les  Russes  travaillaient  déjà  sur  tout  le  do  eloppement 
de  sua  eiiceiiil(>.  Leurs  pr<!miers  travaux  (■ollsi^l^■renl,  du  cùte  de  la 
ville,  à  rentorcer  la  courtine  en  crémaillère  reliant  le  bastion  central 
un  bastion  du  m;\t  ;\  travers  le  ravin  delà  ville,  à  perfectionner  sur 
la  gaucbe  du  basiion  central  les  abords  de  celle  courtine,  à  relier 

le  bastion  du  mal  au  louddu  ras  m  du  laboratoire,  et  à  placer  uuc 
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ligne  d'itelb  «■  avant  des  paitie»  failriee  4e  cette  enceinte.  Do  cAté 
dn  ftiAourg  ib  Tenforcdreat  en  les  agrandlMant  les  outrages  en  terre 
éestNi8ti(ns  n~  1, 2  et3,  ainsi  qw  ceux  dn  maradon  Ualakoff,  elles 
prolégèieBt  aussi  par  des  abatis. 

Pouvant  toujours  disposer  d'un  Iros-^aand  nombre  de  travailleurs 
qnî  étaient  fournis  et  renouvelé*  par  l'armée  de  secours,  les  Russes 
n'ont  pas  ce«j*é,  pendant  toute  la  durée  du  siépre,  do  perfectionner 
et  d'augmenter  les  défenses  de  la  place;  le  deM'hjppL'nient  de  sa 
vaste  enceinte  ne  sulTisanl  pas  pour  placer  l'imment'»'  ([uanlilé  de 
bouoiiesà  feu  dont  ils  pouvaient  disposer,  on  les  voyait  ctap-r  des 
Iwtlcries  jMjur  doubler  et  souvent  tripler  leur  ligne  de  feux.  C'est 
•  aiaa  que,  sous  rap{)ui  d  uu  amu  lueul  sans  exemple  qui  s  augmentait 
ploa  rapi(femenl  enoore  que  celui  des  assiégeants,  les  défenses  de 
SélMSlopolsont  arrivées,  à  la  dernière  époque  dn  siège,  au  point 
4pi1lidh|âeBt  les  planches  II,  UI.  IV,  T»  VI  ei  VII.  Noos  alkm  en 
douter  ne»  deicriplion  rapide,  eâ  commençant  par' celles  do  lan- 
hoif  giiialwfcioya, 

iv^ripu»n  .Ici  roni.    Les  deox  faces  de  la  baUerie  de  la  pointe  (basHen  o*  1)  élevées  en 

ficKNms  Je  Sebastopoi  . 

àufindoH^e.     ammt de  la  MBBon  en  croix,  sont  années  de  treiie'pièoes,  et  res- 
pi.  111. 

fèoa  de  flanc  Msé  Msant  sotte  à  la  fiuse  ganche  est  percé  de  onze 
enbcasures.  Ce  (lanc  est  relié  à  la  baie  du  carénage,  située  fc  qua- 
rante mètres  pins-bas,  par  un  parapet  à  ressauts  successifs  auxquels 
il  a  fattu  donner  une  trés-gninde  hauteur  pour  détiier  les  terre-plein^ 
(tes  fenx  plongeants  venant  des  hauteurs  du  carénage,  notamment  de 
la  batterie  dite  rf»  "2  Mai.  Le  parapet  desn^sauts  est  organisé  pour 
la  défense  par  la  monsqueterie;  on  y  avait  placé  eu  <Hilre  deux  pe- 
tites pièces  d'artillerie.  La  batterie  de  la  pointe  et  la  courlint?  qui  la 
relie  au  bastion  n°  2  sont  précédées  d'un  fossé,  creusé  dans  le  roc, 
de  T)  à  T)  mètres  de  largeur  et  de  l'oO  à  de  proforuleur.  La  demi- 
courtine  de  gauche  du  irout  1-2  est  reliée  à  la  demi-courtine  de 
droite  qui  est  un  peu  rentrée,  par  un  flanc  armé  de  cinq  pièces.  Un 
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ancien  mur  partant  de  co  liane  s'étend  parallèlement  à  la  courtine 
jusqu'nn  delà  delà  mtboii  en  orois*  eltoa  oclréarflécelrcllfepar 
unépMdenenlàoeHedelafocectnchedBbaitkNiVl,  deiMaUra 
à  femer  avec  iet  parapets  de  ce  basth»  et  It  dead^conrtiae  m 
espace  fermé  dont  la  maisoD  en  croix  est  le  rédnit;  dans  cet  espace 
on  est  protégé  oontro  les  projedilés  de  rattaqne  par  de  «WBiwwMS 
traveiBes  dont  fodqiiesHmes  oat  Jusqu'à  lii  fabfcmb  de  hatteiir. 
Plnsienr»  batteries  isolées,  établies  en  arriéve  de  renoelnte  sor  hi 
croiqie  qnl  se  trooTe  à  la  reaeoBtre  de  la  baie  éa  éarënage  et  du 
grand  port,  sont  destinées  à  agir  sor  le  plateau  dn  earénage  ou  k 
s'opposer  à  une  tentative  de  pénétrer  dans  la  place  en  tournant,  le 
long  de  la  baie,  les  défenses  de  la  pointe.  De  nombro4isos  tranchées 
Hirniaiorit  d(>j«  conmninioations  couvertes- en  arriére  de  cette  dernière 
parlio  do  la  forlilicalifm 

La  courtine  reliant  les  bastions  1  et  2  étant  trop  retirée  pourvoi!^ 
les  jjenles  qui  totnbenl  sur  la  baie  du  carénape,  une  espèce  de  chemin 
couvert  avait  ëlé  établi  en  avant,  au  sunjmel  môme  de  ces  pentes. 
Ëntin  une  triple  ligne  de  trous  de  loup,  creusés  entre  le  bastion  n  2  et 
la  baie  dn  carénage,  défendait  Tabord  des  oumges  de  la  pointe,  dont 
quelques  parties  étalent  encore  précédées  de  plaMlies  enterrées  et 
années  de  longs  dons  formant  chansse-trapes.  Cette  aconmnlatiOD 
de  précautions  prises  par  Jes  Russes  a  rend»  tréa-foiie  tonte  tetle 
partie  de  reoceinte  qui  était  primUlvenent  exposée  à  étre  toaméa 
par  les  pentes  du  ravin  dn  carénage  que  la  place  ne  peut  vefr  direc- 
tement. 

Le-bastion  n*  S  (petit  redan)  se  compose  de  deux  finces  rénrfes  par 
un  pan  cos^é  de  même  longueur  qu'elles,  et  de  deux  flancs.  Le  pan 
coupé  est  percé  de  trois  embrasures,  la  face  droite  en  a  cinq  et  le 
(Innc  droit  quatre.  La  gorge  est  fermée  par  un  retranchement  percé 
de  plusieurs  embrasures  tournées  vers  l'intérieur  de  la  place.  Des 
abris  et  des  traverses  protègent  les  défenseurs  du  bastion.  Le  S/mb 
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(iii  fn'lil  n'<l;in.  qui  n'a  qiir  qiiafro  mctrt's  tic  larp«'iir  la  l;ici'  «M 

lu  (laiic  gaucho,  a  sept  mètres  do  larfïfiir  et  einnuii  doux  mètn*s  de 
profondeur  devant  la  face  droite  opposée  à  nos  attaques.  Deux  pièces 
du  ratTMMlienMiil  de  la  gorge  Toioit  le  fosfié  dv  flanc  gauche;  une 
autre  pièce  enfile  le  fotté  da  flanc  droit. 

Le  baatioit  n*  2  est  relié  à  l'ouvrage  Malakoff  par  une  courtine 
brisée  dont  le  tno6  est  fort  défectuem.  La  direction  de  la  demi- 
courtine  attenante  an  bastion  n*  i- Tient  fidier  très-obllqnenient  Ters 
t'extrémilé  ^  flanc  droit  de  ce  bastion,  déserte  que  le  fossé  de  la 
ooQKline  dépovnru  de  flanquement  par  rarllllerie,  n*est  que  très-in»- 
parraitement  battu  par  ia  roousqueterie 

La  brisure  de  la  courtitie  est  armée  de  quatre  pièces  formant  la 
baUerie  Sckmidt  des  Russes,  I  n  passage,  défendu  par  une  pi<Ve, 
existe  non  loin  de  la  haUtn  ie.  Quatorze  embrasures  sont  porcros  sur 
la  demi-cnnrtine  de  droite.  Le  foss<^  de  la  courtine,  crous;'  dans  le 
roc,  a  peu  «le  profondeur  depuis  le  bastion  n"  2  jusqu'î»  la  batterie 
Scbmidt;  il  est  interrompu  jusqu'au  passaf?e  et  reprend  ensuite  jus- 
qu'à l'ouvrage  Malakoff;  dans  cette  demif^re  partie  il  a  une  larorour 
de  4  mètres  et  sa  profondeur  varie  de  l"50  à  ^".V)  PI.  VIT,  profda 
ahcd,  ef).  Les  abords  do  la  <  ourtirio  sont  couvorls  par  trois  lifrnes 
de  trous  de  loup  parallèles  entre  elles  et  espacées  de  trois  à  quatre 
mètres  ;  chaque  ligue  est  formée  par  un  triple  rang  de  trous  de  loup. 
Une  quatrième  ligne,  arriére  desairtres»  couvre  labatterie  Sdnnidt. 
Enfin  une  ligne  de  chevaux  de  frise  vient  encore  protéger  la  partie 
de  courtine  qui  n'a  pas  de  fossé. 

Le  taifAm  KomUof,  téte  de  la  grande  redoute  que  les  Russes 
ont  construite  sur  le  mamelon  Malakoff,  se  compose  de  denx  fiancs 
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réuni»  par  k*  pu  m  pet  arrondi  élevé  iiès  tes  premtm  tempe  du  siégi* 
pour  counir  te  tour  Malakoff.  Le  flanc  gauche  asi  peroé  de  six 
emlirasares,  le  flanc  droit  de  dnq»  et  te  partie  ammdfe  de  trola.  Dam 
ta  panie  antérioire  le  fossé  do  l^on  n'a  pas  ORrins  de  sept  mètre» 
de  taigearisar  quatre  mètres,  de  profondeur,  et  le  relief  de  ta  oète 
au-dessus  du  fond  du  fossé  est  4'envin»  dix  mètres. 

La  grande  redoute  oonstnitle  en  arriére  de  ta  tour  Matakoil  est 
partout  entourée  de  fossés,  et  ses  parapets  sont  percés  de  quarante 
el  une  embrasures,  non  compris  colles  du  parapet  qui  fait  partie  de 
l'enceinte  extérieure.  La  pltmclie  III  el  les  détails  de  la  planche  YII 
(plan,  élévation  et  coupe  de  la  tour  MalakofT,  et  profils  .\B(',  EF, 
Gif.  KL,  MNO,  VQ,  RS,  Tl'V)  font  comprendre  l'ori^anisalion  inté- 
rieure de  cet  important  ouvrage,  >érilablo  clef  des  défenses  de  la 
place,  tant  ;»  cau»e  de  sa  position  dominante  et  des  vues  qu  elle  lui 
doniiail  sur  le  port,  que  par  -suilo  du  tracé  de  la  seconde  enceinte  du 
faubourg  qui,  comme  la  première,  venait  s'appuyer  sur  lui.  A  l'as- 
saut du  8  septemttre  1855,  sa  conquèlo  a  suffi  pour  faire  abandonner 
aux  Ruses  ta  ville  aussi  bien  que  le  faubourg  de  Sâwstopol.  L'ou- 
vrage Malakoff  est  fermé  à  la  gorge  ;  on  a  craint  sans  doute  4ine  ren- 
ceinte  Mant  forcée  à  sa  droite  on  à  sa  gaudie,  il  pût  être  tonné. 
Mais  à  les  Russes  considéraient  l*ouvFage  Malakoff  comme  un  ré- 
duit, il  y  a  Ueu  de  s'étonner  qu'lb  ne  l'aienl  pas  rendu  indépendant 
de  renceinle  extérieure  au  moyen  d'une  bonne  ooupnre(*>.  Les  ga- 
leries de  mines  que  les  Russes  ont  creusées  en  avant  du  bastion 
KomilofT  ont  été  entreiHrises  trop  tard  et  n'ont  pu  jouer  aucun  rùl« 
dans  la  défense.  Ces  coAtreinines  s'ouvrent  dans  ta  contrescarpe,  et 
une  galerie,  passant  sous  le  fossé,  les  met  en  communicalion  directe 
avec  l'ouvrage  Matakoff.  Deux  galeries,  pn4iq[Hées  l'une  sous  ta  tour 
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Matekoff,  Faotre  sous  rcxtrémité  du  flanc  droit  du  bastion  Komiloir, 
pemelteiit  de  OMnimiiilfiier  terfaitfirieur  âe  te  iMHIkm  aa  fond  do 
foart  (Voir  R  m,  «t'Pl.  Vn  coupe  ABC). 

Pour  Rippléer  m  début  de  chemiti  eouvert,'  les  Rnsae»  avaient 
^CaliU  daiks  h-  pattie  circulaire  du  fSossé  de  f onmge  Bfalakoff  une 
banquette  en  mcs  à  terre,  qiA  leur  permettait  de  titerpar-dessoa  la 
oimtfeNarpe.  Une  ligne  d'abêtis  protégeait  en  outre  lés  abordsr  de 
co  fossé.  * 

L'amorce  de  courtine  qui  se  trouve  à  la  droite  de  la  partie  arrondie 
du  bastion  Komiloff  et  «pii  fait  encore  partie  de  la  redoute  est  percée 
de  cinq  nmbmsures.  A  partir  do  là,  l'enceinte  afTecte  la  forme  d'un 
petit  re<l;m  :i  >;iil!nn(  rirrondi,  arm('*  do  trois  pi(^ces,  et  roIi6  p;ir  un 
parapet  organise'*  pour  la  fusillade  avec  la  Ifallrrio  Gênais,  ouvrage 
Important  construit  avec  grand  soin  o\  percé  de  treize  embrasures. 
On  parapet  av(>c  banquette  d'infaiitcrii'  lolic  ce  dernier  ouvrage  h  la 
berge  du  ravin  Karabelnaya;  h  l'anglr  rentrant  de  cé  parapet  on  a 
ouvert  luie  (<mbrasure,  et  un  peu  en  arrière  se  trouve  une  iMillerie  de 
six  pièces. 

M.  iT.  t)ne  autre  batterie,  ^égalelnent  de  six  pièces,  est  étabtte  de  f  antre 
oMé  du  f«Tin  Karabelnaya.  Quatre  de  ses  pièces  concourent  avec 
celles  de  la  première  batterie  pour  déTenAv  le  ravin,  et  les  deux 
pièiDeB  de  -gaiiche  semblent  destinées  à  la  défense  Intérieure  dans  le 
cas  où  l'on  serait  parvenu  à  forcer  l'enceinte  entre  le  ravfai'  et  Ton- 
'vrage  Malakoff.*Un  parapet  continu,  qui  longe  la  berge  gauche  du 
ravin,  reHe  la  batterie  de  six  pièces  dont  nous  Tenons  de  parler  avec 
la  grande  batterin^Boudistctief^qpA  ne  comprend  pas  moins  de  trente^ 
trois  embrasures.  Cittq  pièces  sont  en  outre  «Hiiblies  derrière  deux 
petits  èpaulements,  en  arrière  de  la.  gauche  de  la  batterie. 

Le  grand  redau  i^bastiou  n°3j,  ou>Tage  à  grand  relief  ;ivec  fossés 
larges  et  pror(iiiii>,  c-l  prcccdr  d'une  ligiii'  (i  ;ibalis  qui  rrj.Mi<"  de- 
puis le  raviu  Jiurabeliiajra  jusqu'au  ravin  du  laboratoire;  il  tn^l  armé 
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de  Mtf  pidoes  mr  la  foce  ginehe  et  de  dix  «ur  sa.  faco  droite,  fans' 
oompler  fnatre  pièce»  qui  n  trouvait  inr  une  espèce  de  double 
fluic  intérieur,  à  la  droite  de  cet  ounàge.  Le  parapet  qui  part  de 
l'eitrMlé  de  la  faee  droite  du  ledau  a  tfabord  la  direction  corW" 
Dtble  pour  flanquer  cette  face  au  moyeu  de  quatre  pièces  dont  doux 
voient  ie  l'ossé.  Il  seretourae  unsuite  pour  longer  la  berge  droite  du 
lam  du  laboratoire  ;  cotte  dernière  partie,  d'environ  trois  cents  mè- 
tre» de  dévetoppement,  est  percoo  do  dix  md^rasures.  Une  simple 
trancfaée  de  p»'ii  do  profondeur,  prêt  t  doe  d  un  mur  en  pierro«i  sèches, 
continue  à  loniri  r  les  escarpements  du  ravin  jusqu'au-dcssuii  du  point 
ou  linil  le  |)*>rl  du  Sud.  •  ■  " 

Eu  arriére  de  cotte  première  ligne  on  trou\o  deux  grandes  Ual- 
teries  iorniaut,  a  [tropretucnt  parler,  la  >éritable  enceinte  de  la  place. 
La  batterie  Ouçova ,  reliée  a«  flanc  intérieur  du  bastion  n*  3,  est 
pensée  de  vingt*  enbranires.  Deux  annexes  de  trois  pièces  dmcune 
se  trouvent  entre  cette*  batterie  et  la  batterie  NUconoff  (teUsrfc  dli» 
èasernsf  des  dUés)  qui  est  umée  de  trente  pièces,  etdomrextrémHé 
droite  se  relie  an  pmr  en  pierres  sèches  qui  couronne  réseatpeinent. 
AikHleiBoas  de  la  fsoe  droite  de  la  batterie  Nikonoff,  les  Russes  ont 
étabtt  dans  les  escarpements  de  la  berge  trois  batteries,  dont  deux 
de  trois  pièces  à  mi-eète,  et  me  de  huit  pièces  au  bord  de  la  route 
Woronsoff;  quatre  de  ces  dernières  enOlent  lafoute,  tandis  que  les 
quatre  autres  voient  le  terrain  bas  qui  se  trouve  en  avant  du  Tond  du 
port.  Plusieurs  autres  pièces  sont  encore  établies  le  long  de  la  route 
jusque  près  do  sa  jonction  avec  la  grande  batterie  du  fond  du  port 
dont  il  sera  question  plus  bas. 

La  seconde  enceinte,  tormèo  par  les  batteries  >'ikonoff  et  Ouçova, 
est  prolongée  parallèlement  à  ta  hallnio  Houdi-lcliefF,  depuis  la  bat- 
terie Ouçova  jusfpi'à  l  anfilo  sud-t>l  du  mur  de  eioture  cie  l  liApital, 
par  des  cpaulemeuts  à  iiilt  rxalle  pouvant  couvrir  des  résors  es  et  ser- 
vant eu  même  temps  de  coniuiunicutions.  Lu  arrière  de  cette  seconde 
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ligne  mù  (foavo  encore  une  conpure  formée  par  des  murs  en  pierres 
tféches  qui,  partant  également  de  la  batterie  Ouçova,  rejoignent  le 

mur  de  cliUure  à  l'ouest  de  l'hùpital. 

n.  m.  Du  o6té  des  fronts  de  MalakoQ',  le  f  aubourg  Kacabeloaya  est  cou- 
vert aussi  par  une  secoude  ligne  do  défense  qui  a  son  ori^^ino  prés 
de  l'emboucliurc  du  ravin  OurliakoIT  dans  le  prand  p<»rL  h)ti<îe  la 
berge  gauche  de  ce  ravin,  s'appuie  à  la  gor^xe  de  l'ouvrage  .Maiakoff, 
et  va  rejoindre  le  port  militaire  au-dessus  du  débarcadère  de  la  pas- 
serelle qui  existait  au  commencement  du  siépe  et  (pie  les  Kusses  ont 
plus  tard  dù  reporter  plus  loin,  aûu  de  la  soustraire  aux  projectiles 
des  batteries  de  nos  attaques. 

La  partie  la  plus  forte  de  celle  deuxième  enceinte  est  celle  qui, 
partant  de  la  gorge  de  Touvrage  Maiakoff»  s*étend  parallèlement  k 
la  courtine  de  la  première  ligne  jusqu'en  arrière  du  bastion  n*  S.  La 
portion  droite,  que  les  Russes  n'ont  aimée  qu'à  la  dernière  époque 
du  slég^  étidt  percée  de  orne  «nbrasures;  la  portion  centrale,  com- 
prise entre  deux  passages,  avait  refu  trois  pièces  ;  la  portion  gauche, 
rdiée  à  la  gorge  du  bastion  Ji*S  et  i  le  courtine  par  deu)(  commu- 
nications en  «gxags,  est  une  batterie  de  huit  pièces  dont  Ja  défense 
a  tiré  grand  parti. 

Sur  la  majeure;  partie  de  son  développement,  la  seconde  enœinle 
de  Maiakoff  n'est  disposée  que  pour  la  dérensc  par  la  mousqueterie. 

n.lV.  Seulement,  à  la  traversée  du  ravin  Karabeinaya  qui  a  lieu  a  cent 
vingt  iiiélres  des  docks  sur  un  point  où  il  est  comblé  en  partie  par 
des  remblais,  on  a  élevé  une  batterie  de  six  pièces. 

Deux  autres  pièces,  se  trouvant  un  peu  |>lus  à  j,Miiclie.  sont  éjfale- 
nient  destinées  à  battre  le  ravin.  L'evtremilè  de  l  enceiiile  s'appuie  à 
l'angle  sud-ouest  du  mur  de  clôture  des  docks;  une  communication 
relie  cette  exUeniiteà  la  gauche  de  la  batterie Boudistclieff.  ¥a\  outre, 
une  batterie  de  six  pièces  est  construite  en  avant  du  grand  bâtiment 
qui  i>e  Irouvc  dans  le  proloogemeut  du  mur  de  déture  det»  dock>.  Les 
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passager  aux  deux  exlfénitâi  de  ce  bàtimeul  Mût  bairés  pur  des 
épmleneiils,  celui  de  droite  peur  deux  pièces,  cehd  de  puMSIie 
pour  lioiB  pièces;  uneavtre  pièce  iMt  le  dèboncbé  de  la  nmpe  «itil 
monta  du  fond  du  port  du  Sud  en  suivant  les  éscarpeiiMBls  de  la  rlTo 
droite  (Voir  Pl.  IV  et  U). 

Les  détees  du  fauboufg  Karabeinaya  se  relient  à  celles  de  la  viUe 
par  to  grande  batterie  Stal  (Aa<(«^  /bNtf  jKTl  des  alliée)  dtn^ 
au  point  où  vient  finir  la  baie  du  Sud  et  s'appuyant  paraes  extrémités 
à  des  ^otipes  de  maisons  étaiilies  sur  les  pentes  du  terrain.  Cette  bat- 
terie, de  vingt  et  une  pièces,  précédée  d'un  fossi',  voit  tout  le  terrain 
bas  que  les  Russes  <i|>pellenl  Pérésjfppe  (terrain  de  remblai)  et  qui  est 
situé  à  la  jonction  des  trois  ravins  qui  convergent  vers  le  port  du  Sud. 
A  droite  de  la  butterie  Stal,  les  Russes  ont  établi  six  pi<^ces  dcr- 
ri^îre  des  épaulemenls  appuyés  aux  maisons  ;  ces  si\  pièces  forment 
la  batterie  Brilkina  des  Russes.  I)«'s  delenses  accessoires,  trous  de 
loup,  abatis,  chevaux  de  frise,  couvrent  l'aburd  de  celte  partie  de  la 
fortification. 

La  branche  qui  monte  au  bastion  du  màt  est  armée  de  vingt-neuf 
{Mces,  non  compris  deux  petites  ballniesistrtées,  de  trois  pièces  cha- 
cune» situées  derrière  renoeinte  et  dirigées  vers  le  Pârésyppe.  Le 
bastion  du  mât  (bastion  n*  4)  a  deux  pièces  sur  son  flanc  gauche, 
treize  sur  sa  face  gauche,  onze  sur  sa  face  droite,  cinq  sur  sont  lluic 
droit  et  quatre  sur  un  second  flanc  avancé.  La  crèle  du  hasiion  a 
environ  quatre  mètres  de  relief  au-dessus  de  l'escnrpe,  et  le  fossé  a 
près  de  quatre  mètres  de  profondeur  sur  quinze  noèliies  de  largeur. 
L'escarpe  est  revêtue  en  charpente.  Le  fossé  du  basUon  du  mit  s'étend 
depuis  le  flanc  droit  jusque  vers  le  milieu  de  la  branche  qui  descend 
vers  le  port;  il  cesse  ù  partir  du  point  où  bi  pente  du  terrain  rend  la 
fortification  inaccessible.  Entre  le  flanc  gauche  du  bastion  et  la  petite 
courtine  de  la  branche  descendante  attenant  à  ce  flanc,  le  fosse  a 

vingt-buit  mètres  do  largeur,  et  ou  a  creusé  dans  le  fond  des  trous  de 
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lovpaméB  do  piquets.  Le  fossé  de  la  ftce  droite  est  flenque  par  trois 
ovoiiiules  placées  dans  on  Uodthaiis,  eonstniH  avec  grand  soin  d^' 
nmt  rangie  d*épaule  et  ooniniiuii(|iiattt  avec  le  bastion  par  nne  ga- 
lerie sontemioe.  La  contrescarpe  est  organisée  pour  recevoir  des 

tirailleurs  qui  surveillent  les  dehors.  En  uvant  de  la  contrescaipede 
la  face  gauche  se  trouve  une  batterie  basse  de  six  pièces  conrrant 
de  ses  feux  toute  la  partie  du  plateau  que  celte  face  n'atteignait 
qu'imparfaitement  à  cause  de  son  grand  relief.  Enfin  l'intérieur  du 
bastion  du  màt  renternu'  phisieiirs  ballones  de  niditiers,  et  de  grands 
épaulements  forment  a  sa  g(>r^(?  une  espèce  de  retranchement  sous 
lequel  on  a  multiplié  les  blindages. 

La  demi-courtine  en  crémaillère  descendant  du  ilanc  droit  du  bas- 
lion  du  mât  vers  le  ravin  de  la  ville  est  armée  de  vingt  et  un  canons. 
Devant  cette  portion  de  l  enceinle  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  lossé: 
c'est  une  simple  tranchée  creusée  dans  le  roc  et  qui  est  même  inter- 
rompue en  quelques  points.  La  demi-couctine  de  droite,  précédée 
d'un  petit  fossé,  est  armée  de  douze  pièces  dans  sa  partie  faifé- 
rieura;  «De  seielie'à  la  redoute  Scfavartz  {iumiie  de  goMcke  du  tes- 
U(m  emlral),  ouvrage  primitivement  isolé  dont  le  parapet  est  percé 
de  donne  endvasures.  Lar  petite  portion  de  oouitfaie  qui  relie  la 
redoote  Schwarts  au  bastion  n*5  (basti<m  central)  est  armée  de  six 

Une-ligne  d'abatis  régne  sur  toute  l'étendue  du  front  4-6.  B  y  a  en 
outre,  sur  les  points  les  plus  accessibles,  des*  planches  armées  de 
longs  doua,  enterrées  et  bien  Usées  h  fleur  du  sol. 

Le  parapet  du  bastion  central  est  percé  de  vingt-^pt  embrasures  : 

deux  sur  le  flanc  gauche,  douze  sur  la  face  gauche,  onze  sur  la  face 
droite  et  deux  sur  le  flanc  droit.  Le  fossé  qui  entoure  la  lunette 
Schtrartz  n'a  guère  que  à  2"5()  de  profondeur  sur  quatre 
à  cinq  métrés  de  largeur;  celui  du  basliot»  central  a  environ  six  mè- 
tres dc  largeur  sur  cinq  à  six  métrés  de  profondeur,  cl  l'escarpe  de  la 
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lace  droite  est  revêtue  de  maçonnerie  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
bailleur.  La  iimette  If MftAia  tAmelff  âe  ânile  â»  htuHon  central) 
s'appuie  à  ranglc  d'6paule  droit  du  bastion  arS;  la  partie  qui  nanque 
la  fiîce  du  bailioii  porte  buit  enobrasoret;  en  outre,  le  foaié  de  la 
aièBie  feoe  esl  flanqué  per-one  petite*  batterie  k  deoz  étages  ptacée 
b  rangle  d'épaule  de  la  oontrescarpe.  Les  deux  piéoea  inférieures 
(petites  caronades)  sont  établies  an  nirean  du  fosaé  dans  un  abri 
somenafai  creusé  au-dessous  d'une  couche  de  roc  qui  «i  fom»  hi 
Toùte;  on  y  descend  par  une  galerie  s'onnant  dans  le  terre-plein  de 
la  lunette.  Le  pan  coupé  du  saillant  de  la  lunette  est  pooé  d'une 
embrasure,  otlaiacedroiteen  compte  neuf.  Un  fos&d  d'environ  quatre 
mètres  de  largeur,  sur  une  proFondour  an  moins  égale,  eitfoure  la 
lunette  Biolkina  à  quelqtu»  distance  <!(•  son  parapet. 

Le  réduit  en  maçonnerie  qui  so  trouve  au  milieu  de  la  portro  du 
bastion  central  est  relié  par  dos  parapets  aux  deux  ancrlrs  rio  cour- 
tine. La  portion  gauche  de  ce  parapet,  percée  de  six  embrasures, 
forme  la  partie  antérieure  de  la  fjrande  redoute  Tchesmé  dont  la  lon- 
•;uo  branche  do  droite  tracoe  en  crémaillère,  d'environ  280  nw'trra  do 
longueur,  part  du  milieu  du  réduit  en  maçonnerie.  Quatre  ou  cinq 
pièces  établies  sur  la  première  branche  de  cette  crémaillère  flanquent 
la  goi^e  du  bastion  1^5.  Une  antre  pièce  est  placée  suivant  Taxer  de 
la  sortie  niénagée>  dans  la  longué  brantfte  double  parapet  est  garni, 
en  entre,  de  quelques  canons  tirant  à  barbette.  Xa  pMe  de  h  re- 
doute Tchesmé  qui  est  tournée  vers  la  îllle,  a  la  forme  d'un  bastion 
dont  le  flanc  droit  a  trois  embrasons  STee  vue  pièce  en  retour  pour 
battre  le  fossé.  La  brancbe  gandie,  tracée  à  tenaines,  rient  s'appuyer 
à  rangle  de;  droite  de  la  gorge  de  la  InnelCe  Sehiraits.  Cette  partie 
du  parapet  est  percée  de  ringt-dnq  embrasures,  non  compris  les 
deux  placées  en  téte  et  tbunt  par-dessus  la  courtine  qoinflie  le  bas- 
tion central  à  sa  lunette  de  gandie.  Plusleors  pièces  tirent,  en  oubre, 
àbariiette. 

e. 
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On  nflien  de  la  branche  gauche  de  la  redoute  Tdieniié  part  un 
relnndiement  fonnaiit  une  deuxième  Sgne  de  défense  en  mène 


fi»  outre,  les  Runea  ont  conitrnit,' en  arrière  de  la  gorge  du  haita 
du  aiàt  et  anr  le  même  mamek»,  une  aorte  de  réduit  que  lea-alUéa 
ont  appelé  baiteriei  de  la  lerram  ou  det  jardHu,  Ces  batteries»  qui 
tirent  par^^essua  les  courtines  attenantes  an  bastion  v*  4,  sont  armées 

d'environ  quarante  pièces  dirigées  tant  contre  nos  attaques  du  ba^ 
lion  du  mât  que  contre  les  attaques  do  gauciie  dos  Anglais. 

Des  communications  relient  les  batteries  de  la  terrasse  au  bastion 
du  màt  ot  à  la  courtine  4-5,  et  seizo  pièces  sont  établies  le  long  de 
celle  dernière  communication  d<*rrière  tlilTèronls  épaulemenls. 

Enûn  plus  en  arrière,  et  de  l'autre  cùlè  du  col  qui  sépare  le  bas- 
lion  du  màl  de  la  partie  èleu'e  de  la  ville,  les  Russes  ont  construit 
plusieurs  Iwlteritîs  destinées  à  la  défense  inli  riouro;  elles  prenmint 
des  vues  plongeantes  sur  les  ouvrages  de  la  première  enceinte.  Quel- 
ques pièces  de  ces  ouvrages  tirent  aussi  dans  les  ra>ins  du  fond  du 
port  et  sur  les  attaques  anglaises. 

La  portion  de  courtine  attenante  au  flanc  droit  du  bastion  5  est 
percée  d'un  passage  conduisant  dana  riatérieur  de  la  lunette  Biel- 
Idna.  CouTerte  par  cet  oqrrage,  la  courtine  n'a  reçu  ipi*une  seule 
pièce  d'artillerie  destinée  à  flanquer  le  fossé,  du  flanc  droit  de  la  bi- 
nette, k  partir  de  là  on  Iroure  une  batterie  de  sept  pièces  que  les 
Russes  ont  éublie  sur  remplacement  de  ta  brèche  faite  an  mnr  cré- 
nelé par  l'es  batteries  françaises  qui  ont  ouvert  leur  feu  le  9  avril  1855. 
Le  reste  de  Tenceinle  5-C  affectant  une  forme  bastionnée  est  formé 
par  le  mur  crénelé  qui  existait  avant  l'arrivée  dos  alliés  en  Crimée. 
La  porto  qui  se  trouvait  au  milieu  de  la  courtine,  bouchée  pendant  le 
sié^ro.  a  i-lc  (  (iiiNcrlo  par  iiii  polit  ouvrapo  armé  do  iiciir  i(irct'>:  r'csj 
la  lunette  Boutakoff  dos  Uussos;  on  y  ponèlro  par  doux  tranchées 
aboutissant  à  de  petites  ouvertures  pratiquées  dans  le  mur  d'enceinte. 
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En  arrière  de  la  lunetle  Boiitnkoiï,  dans  l'inu  rit  ur  de  la  [»laie,  se 
trouve  la  redoute  Roslisluff,  grand  rt  diiil  oiUièrcmoiil  fermé  et  prc?- 
cédé  d'un  fossé  de  cinq  à  six  mètres  de  largeur.  La  partie  antérieure 
de  MM  pwapetcst  percée  de  trénle-fiepl  enibrattires,  UM4»minii- 
aicalioiilnoée  sur  la  berge  gauche  du  lavio  de  la  viDe  relie  cel  ou- 
vrage k  la  redonteTdiegiiié. 

De  la  goige  de  la  redoute  Roslialaff  part  une  coupure  formée  par 
une  lérie  de  parapets  banant  les  différentes  nies  parallèles  entre 
elles  qui  se  trouveut  en  arriére  de  la  courtine 'S-6;  tous  ces  parapets  ^ 
sont  armés  d*aitillerie. 

Le  bastion  n*  6  (bastion  de  la  quarantaine),  de  forme  ré^^uliére 
comme  le  bastion  n*  5»  a  son  ^carpe  revêtue  en  maçonnerie.  Chaque 
flanc  est  armé  de  deux  pièces;  la  face  gauche  on  porte  neuf  .et  la  face 
droite  huit;  en  outre,  une  pièce  tire  en  capitale.  La  gorge  tsl  ferniée 
par  le  prolongement  du  mur  crénelé  s'appuyant  à  un  rediiil  tu  ma- 
çonnerie de  même  forme  que  celui  du  bastion  n'  5;  le  mur  de  gorge  a 
été  terrassé  et  armé  de  quelques  pièces  ballant  le  terre-plein  du  bas- 
tion. Le  fossé  du  bastion  a  environ  \ingt  mètres  de  largeur  devant  les 
laces;  il  se  prolonge  devant  les  deux  petits  fronts  baslionnés  formes 
par  le  mur  d'enceinte  à  droite  et  à  gauche  de  cet  ouvrage,  et  va  se 
perdre  un  peu  au  delà  des  flancs  opposés  à  ceux  du  bartiou.  Le  ftanc 
de  droite,  qui  est  ca9ematé,eilaniié  dedeuxpiècesbattantlefosséde 
la  faoedroile  du  bastkm  if  6.  Une  communication,  partant  du  saillant 
delacoBtreiGarpedubastioD  n*6,  rdîe  la  pbioe  à  la  grande  Mferie 
CkimittkiM  tracée,  comme  le  front  541,  sur  la  berge  gauche  du  ravin 
qui  aboutit  k  la  baie  de  la  quarantaine.  L'existence  de  cette  batterie, 
qui  ne  laissait  que  SM  métrés  entre  son  extrémité  droite  et  le  fort 
de  la  quarantabe,  transformait  en  un  véritable  camp  retranché  tout 
Tespace  situé  en  arriére  jusqu'à  Iq  mer;  les  Russes  ont  tra^'aillé  à 
cette  batterie  pendant  une  grande  partie  du  siège,  et  h  la  fln,  son  ar- 
mement était  d'une  trentaine  de  pièces  qui  presque  toutes  prenait>nt 
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d(»s  revers  iorl  g»^nants  sur  rpxlr^me  gauche  de  nos  att  iques.  Tno 
petile  ballorio  de  deux  pit'^ces  avait  encore  Hf'  jelée  en  avanl  de  la 
du  reli  aufliemenl,  mais  elle  n'a  jamais  (^It^  arm«^e''^. 
Le  tracé  du  mur  d'enceinte  qni  relie  le  bastion  n°  (>  au  bu^tion  revêtu 
en  maçonnerie  du  fort  de  l  arlillcrie  {balterie  n*  8  des  Russes)  est  tout 
à  f«it  analogue  à  celui  qu'aiTectc  ce  mur  entre  les  bastions  n*  S  et  4. 
Cette  portion  de  renceinle  se  tmiro^  «ntoot  depuis  l'élalriiflsemeiit 
du  eainii  retranché  fonné  par  la  batterie  GhémialdnA,  dans  mi  rên- 
Irant  inattaipiaUe.  Une  batlerié  de  quatre  pièees,  construite  en  avant 
et  ft  900  mètres  du  milieu  de  la  courtine  du  front  &9»  tire  sur  la 
baie  delaquaiantaîne  à  travers  la  trouée  quieiisle  entre  la  droite 
delà  batterie  Ghémiakine  et  le  fort  de  la  quarantaine  (taMcHi»  ff  iO 
des  Russe»); 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plnsbaut,  le  fort  de  TartOlerie  forme  un 

véritable  réduit  à  rexlr<''mit(!;  de  l'enceinte  de  la  place.  Quelques  bat- 
teries tournées  vers  la  ville  défendent  les  abords  et  Tinférieur  de  cet 

ouvraorp. 

En  terminant  refit»  description  des  d<^fen«ei*  de  S<'bastopol  telles 
qu'elles  étaient  au  nionu  nt  où  la  place  est  tombée  au  pouvoir  des 
alliés,  nous  ferons  rem.'irqner  que.  par  suite  do  la  configuration  du 
terrain  et  du  tracé  des  ouvrages,  presque  toutes  les  parties  de  l'en- 
ceinte échappaient  au  ricochet,  et  que  les  alliés  n'ont  pu  faire  (pi'un 
usajîe  fort  restreint  de  ce  j^eiuc  (U;  tir  qui  ordinairement  assure  en 
peu  de  temps  à  l'artillerie  de  l'attaque  la  supériorité  sur  celle  de  la 
défense.  Les  Russes  avaient  en  outre  protégé  leurs  pièces  par  des 


(<)  CHie  baiifric,  <loia  l'épaulcmoiu  était  aclicvé  vers  le  comiBeneement  <■  mohde  jolii 
AK'iit,  niiruit  pri-i  de  revers  et  d'enlllade  «ne  partie  des  chendnemontg  csérut^is  en  avul 
du  riniotiiTi'  de  la  quannialne  cl  eAt  été  extrimeineiit  génaiilc,  iiialgro  les  nombreuse* 
traverses  qu'on  s'est  Mlé  d'élever  dans  ces  cheioinementfc.  On  «'exidiquc  dUUcîleflieM 
pouniuol  IM  Rwws  ne  frat  pas  année. 
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traverses  trés^ules  et  Tort  multiplides,  et  tes  servanlç  d'artillerie 
étalent  ^abrités  ooDire.les  balles  de  nos  duisseun  par  des  portières 

en  gros  cordages  qui  masquaient  les  embrasures/ ne  laissant  passer 
que  la  volée  de  la  pi(^ci;.  Eoûn.  de  nombreux  abris  blindés,  établis 
sous  les  parapets  et  dans  l'intérieur  des  ouvrages,  permeitMii  ntaux 
défenseurs  de  se  soustraire  eo  partie  aux  effets  meurtrie»  de  nos 
projectiles  creux. 
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L'intention  des  généraux  en  chef  n'avanl  pas  été  d'attaquer  Séb'as-  ««MiMiiMPfM 
de  vive  force,  leur  premier  soin  fut  d'ordonner  les  reconnais-  so^itlS 
sauces  nécessaires  pour  qu'on  pùt  avoir  une  idée  exacte  de  la  nature    ^  • 
des  fortifications  de  la  place  et  de  la  configuration  du  terrain  sur 
lequel  devaient  se  développer  les  attaques.  Les  généraux  conaraan- 
danl  l'artillerie  et  le  génie  avaient  accompagné,  dès  le  27  septembre 
l^>i,  les  quatre  divisions  qui  étaient  montées  sur  le  plateau  de  la 
Kherscwëse.  Depuis  ce  ■Mnwiit  4eB  reccMUiaissances  journalières 
vibroiit  con^léter  tétiide  desaboré»  de  la  place. 

ïjû  premien  Jonn  da  mois  d'octobre  Itareiit  eoqtlojrés,  ea  outre, 
à  dâMorquer  le  matèiid  de  siège  el  à  transporter  de  la  pbgè  «nx 
parcs  deVarlOlerie  et  du  js^oie  des  projectiles,  des  gaUoiis,  des  las- 
eines,  des  lacs  àlMte,  elc 

Le-cores  d^observalioB  conmeace,  dés  le  4  octobre,,  à.établir  sur 


U>  Vdr  pow  IttHfcSe  4e»  lrm&  d'Mla^ife  Iw  gbicte  II  et  li  *m. 
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son  front,  duminant  les  valloes  de  la  Tchernaya  et  de  Balaclava,  des 
ouvrages  de  forlificalion  de  campagne  destinés  à  former  une  ligne 
lie  circonvallation. 

Le  o  octobre,  le  général  Bizot  cU|;rche  à  s'approcher  le  plus  prw 
pnssibke  de  la  place,  sous  fa  protection  de  fruis  bataillons  commandés 
par  le  général  d'Aurelle. -Cette  reoonumssance  arrive  siins  être  in- 
quiétée jusqu'à  la  maison  dite  du  clocheton,  où  les  troupes  trouvent 
un  abri  derrière  les  murs  d'un  jardin.  Ce  point  j>araU  convenable 
pour  l'élablisscmcnl  d'un  dépc^t  de  tranchée.  Le  général,  comman- 
dant le  génie,  et  ses  oflicicrs  continuent  à  se  porter  en  avant,  accom- 
pagnés seulement  par  une  connwgnie  de  chasseurs  à  pied,  en  pro- 
litanl  des  murs  et  des  plis  de  terrain  pour  se  dérober  aux  vues  de 
l'ennemi.  Mais  des  cavaliers  russes  signalent  ce  détachement  contre 
lequel place  ouvre  immédiatement  une  vive  canonnade.  A  midi, 
les  troupes  rentrent  au  camp.  „  •  „.  i 

'  Vers  trois  heures  les  Russes  font  ujie  sortie  et  s'avancent  à  un 
kilomètre  de  lu  place  vers  la  gauche  de  la  ipiatrième  di\ision  appuyée 
à  la  mer.  L'unique  but  de  cette  sortie  parjiit  être  d'incendier  une 
maison  pouvant  servir  d'abri  à  nos  postes  avancés;  depuis  lors  celte 
maison  fut  toujours  désignée  sous  le  nom  de  maison  hriUée. 

£e  6  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  les  Ilu.sses  viennent  faire  una 
^  "freconnaissance  sur  les  rives  de  la  Tchernaya  avec  environ  '^,0^K\ 
hommes,  dont  IG  à  1,800  caYal'uîrs,  et  deux  batteries  d'artillerie. 
Deux  cents  cavaliers,  détachés  en  avant,  sont  repoussés  et  toute  la 
colonne  se  retire  bientôt  vers  la  ferme  Mackenzie. 

Le  même  jour,  le  capitaine  du  génie  Schmitz,  qui  s'était  porté 
avant  de  la  maison  du  clocheton  pour  reconnaître  le  terrain,  a  la 
cuisse  emportée  par  un  boulet,  et  meurt  ([uelques  heures  après.  C'jest 
le  premier  officier  français  tué  devant  Sébastopol. 

Le  7  octobre,  à  six  heures  du  soir,  nenf  bataillons  commandés 
par  le  général  de  Lourmel  se  portent  en  avant  pour  resserrer  l'in- 
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\e*fliS8oraenl.  Ces  bataillons  sont  ^»lac(  s  en  arrière  de  la  criHe  des  . 
Uauleurs,  sur  une  lii-'in'  doiii  la  gauche  se  trouve  vers  la  maison 
brûlée,  qui  passe  près  de  la  maison  dite  des  cat  hères  el  près  de  coUe 
du  dochetOQ,  et  qui  appuie  &a  droite  au  gr<uid  r^viki  dâMVCliaiit 
énas  le  pori  dafiod.  A  oue  hatm  «l.demie  du  soir,  uné  coloone 
nine,  composée,  de  deux  bataillons,  d'un  peloton  de  cavalerie  et  de 
deiiirpidott  d'aitiilerier  sort  de  la  plM»  dus  la  dUectlon  de  la  màî- 
'aoii  bcAlée.  nais  élle  est  viTemeot  reponssée  et.renfre  précipitan- 
moit.  Le  but  de  cette  sortie  était  sans  doute  de  lecoBnulIre  si  les 
Ihnçais avaient comiiieBcékë Ifavanx d'attaqne.  >■ 

Lea  génénux  Éamt  et  sir  BorgoyiK»  commandant  le  génie  des  cik..>   vomi  «rtu 
deux  armées  alliées,  et  le  général  Ddry,  commandant  r^rlillerie  de 
l'armée  tirançaise,  avalent  d'un  commun  accord  proposé  de  porter 

'iea  attaques  sur  la  porliou  d'enceiulc  ([ui  s'étend  depuis  le  bastion 
du  mât,  du  cùlé  des  Français,  ju-(iu  an  saillaiil  du  redan  (bastion 
n'  3)  en  avant  des  Anglais.  Ils  pensait^nl  qu  il  iallait  chercher  à  do- 
miner l'artilleri*'  eiiucmic  dans  toute  celte  partie  de  i  enteinle  p:  r  \'  * 
la  construction  de  puissantes  batterie-,  vl  cju  ensuite  ou  piau  ia  l  -, 
pénétrer  dans  la  place  de  vive  force,  en  iairKinl  une  grande  IruULf 
vers  le  fond  du  port  du  Sud,  sans  être  obligé  de  pousser  les  chenii- 
nementâ  jusqu'au  fossé.  Ou  abrégerait  aiudi  les  leideurs  d'uiic  mar- 

•che  pied  à  pied,  ce  qui. était  bien  à  désirer  puisqu'on  se  trouvait 
presque  à  l'entrée  de  la  mauraise  saison.  Cette  attaque  réussissant, 
fannimii  se  taonveniit  coupé  en  deux  par  le  port,  et  la  prise  du  re- 
dan et  dn  bastion  dn  mAt  entraînerait  probablement  la  chute  nq[)i^c 
de  to«sl6i- autres  onmgea  de  biplaoe,  pria  41  revers.  . 

•  pn^it  d'aHa^  aprèa  avoir  été  discuté  ^levant  tes  généraux  en 
chef,  ayant  eu  leur  approbation,  ronvenuie.de  ^  tranchée  iïit  Qxée 
an  9  octobre  1854. 

Dans  la  journée  du  9  octobre,  les  Russes  Tont  une  nouvelle  sortie  sofu*  nM^to  •  «- 
dans  k  direction  de  la  maison  brûlée,  ivèe  quatre  bataillons  et.  une 

'    '  '  r. 


Digitized  by  Google 


—  192  — 

ballerie  de  campagne.  Après  une  fusillade  afsez  longue,  le  général 
eh  chef,  qui  se  trouve  sur  le»  lieux,  lait  avancer  contre  rennemî 
àm%  baUûIloiwaii  paa  de  coime,  la  liÉloaMUe  m  avant;  les  Russes 
ae  retirent  mu»  attendre  tm  engagement  Cette  èortle  appotto  du 
retend  dans  l'arrifée  des  fravailleiRB  chargés  de  ronverlure  de  la 
trandiée. 

•  Vers  le  soir  k  preinière  Ixigade  de  b  pranière  dîTitiç^ 
forcer  le  corps  de  siège;  elle  se  place  en  arri^  de  la  giuelie  de  In 
Iroisièdte  ditrision. 

\w\  '"^^'^JI^I^J^'    D'après  Tordre  du  général  en  chef  le  travail  devait  être  ooouneneè 
4r  11  intcMi.     j|      heures  du  soir  par  1  ,(500  travailleurs  d'infanterte  se  relevant 
par  moitié  de  trois  en  trois  heures,  sons  la  garde  de  huit  bataîHons. 
>fais  les  huit  cenls  hommes  commandés  pour  la  première  reprise  du 
travail  n'arrivent  qu'à  huit  heures  au  dépAt  de  tranchée,  de  sorte 

V  (jiio  rc  n'est  qu'à  neuf  heures  que  l'on  peut  faire  le  commandement 

de  liaiif  les  bras.  Le  travail  est  dirigé  par  le  chef  de  bataillon  du 

•  .  ,        *     «fi'nie  de  Saint-Laurent,  ayant  sous  ses  ordres  deux  ofliciers  de  l'é- 

tat-major  du  génie  et  une  brif^ade  composée  de  deux  offlciers,  six 
sous-odlciors,  et  treiite-Irois  (  apuraux  cl  soldais.  Pendant  toute  la 
durée  du  siège  les  troupes  du  génie  ont  ainsi  fourni  un<;  ou  plusieurs 
brigades  de  vingt-cinq  à  trente  sapeurs  qui  ne  restaient  que  douze 
heures  ft  la  trandiée.  Outre  les  olBciers  attachés  à  ces  brigades  on 
adjoignait  aux  chefs  d'attaque  des  ollders  de  rétatHMijor  dn  génie 
(pii,  conutte  les  chefs  d'attaque,  avaient  un  service  de  vnigt-quatre 
henres.  ;  '  ^ 

A  nîinuit  on  remplace  les  huit  cents  travaiUennr  par  dune  «ënts 
nulles,  et  de  quatre  à  six  heures  du  mette  le  travail  esl  repris  par  . 
les  huit  cents  iireniierB(*}. 


.  «      ,     ■  » 

m  iTairtt  m  «teda  |<|iédffi  chef,  *i  11  «cmbn  itM,  Iw  iwiBwii'wifMt  m 
«légB  Mut  mil  i  niMu  de  M  «.«mt  le  inviU  Se  Jour  M4eM  c.  j^kMviifc  aaii, 
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'L'«uverlure  tio  la  tranchée,  liùse  fait  à  environ  neuf  cento  mètres 
de  Tmumtt,  fltt<fiîvoricée  pve  m  ve^t  da  nord-est  atsez  violent, 
itHi  élqigM  de  la  place  leMl  da*  onU^^  aMls  qui  jette  daas  les  yeai 
des  tmailleii»  aae  kmMlèK  infiOBBiod9. 

Lm  Jbaam  ae  s'âperfoivenl  pas  dee  tmaas  el  ne  ttranl  al  ao 
0019  de^enoa,  ai  an  eoapilë  Iwll. 

-Lee  gt^ènioL  conuaaB4aHt  raitillerie  éc  le  géale  avaleat  âirdté 
dâ  eoMH'el  rar  plue  la  poettloa  et  le  tiracé  des  batteries  nr  1»  %' 

4  et  6  qai  doivent  occoper  uae  crête  qa'on-peat  aborder  à  eo»r 
vert,  tandis  qu'm  araat  d'elle  1^  terrain  s'abaisse  veis  la  place.  Le 
travail  de  la  première  nuit  a  eu  pour  but  d'élever  un  masque  desliaé 
il  faciliter  la  construction  de  ces  baUeries.  A  cet  effet,  une  gabioii- 
nade  a  été  établie  à  quatorze  mètres  en  avant  de  la  crôle  dos  Paces 
et  des  flancs  des  batteries.  On  exécuta  de  plus  :  1°  une  portion  de 
parallèle  reliant  les  batteries  entre  elles;  t  une  communication  par- 
tant de  la  gauche  de  la  hiUterie  n^  1  et  se  reliant  au  mur  d'enclos  de 
la  maison  brûlée  ;  3°  une  amorce  de  la  première  parallèle,  de  vingt- 
(|uatre  mètres  de  longueur,  à  droite  des  batteries  (Voir  Pl.  Il  et      ■  * 

A  sii  heures,  dfi  matin»  au  moment  oà  les  travailleur»  furent  re- 
levés, le  développemeat  des  IfancMes  eaéeatées  était  de  1,096  a»^ 
Ires/  :  ' 

Les  Aagtfd*.  qui  avaient  coastmit  dés  fe  7  octobre  la  baUtiie  êf  mm^m 
Laneatln^,  sitoée  ^  2,100  nétres  do  faubourg  JKarabelBaya  au 
wnunet  de  la.bevge  gaacbedu  ravia  du  carénage,  oonireiit  la  pr^ 
aûèM  pa^lléle  de  laait  allavpes:la  Bsépie  nait  «ine  les  Fkangais. 
Les  àtlaqiies  des  Anglais  devaient  se  développer  sur  deqi  plaleaiix. 


(■>  La  planche  11  6u  in^ue^  pour  uwie  la  <iur«c  du  siùge,  le»  dates  d'ouverture  des 
diveiMt  MiicUm. 

'  ca-Let  aune»  ancHilm  9tm  kmnAt  t  <iw  <  «faf  wdwiwi. 


-M  — 

JLmk  at^uc  Uo  gaucbe,  !»cparée  de  la-Mte  frw^i^ae  ptÊf  le  graud 
lavin  éa  fond-  du  port  [rvf'm  én  Ângluis)  était  tompiise  -ealre  «e 
nvia  et  celui  du  la]»ofatoire  où  pesie  la  route  Worooaoff.  boléa 
de  la  place  par  de  profon»  hwIm»  cea^'lnwiMiPiiMiitotfihieil  de<- 
^knmnt  ém  hatteiiBs-peiir  protéfv  lea.aaiMS  itfta^fte». 
I/aHaqne  de  droite»  comprise  eatrelea-deux  ravinât  fiifalMe^^u 
liMînHiri  et  d^l^^^^lKjl^■8M^  était  ilirijft^  ng^l  ieiifidi  ,fi|||ro 
.  f  nière  pardiHto^>fit«oiivei«e«daitt.Iia  deux  «lÉiNiies  à  fKrifmé^Égi 
mèlret»  des  ouvrages  de  la  place.  Les  jours  soivaots  OB  CdUttUitt 
les  lM||99i^i0Wnérolé€s  de  1  à  5  aux  altiuiucs  de  gUBriWIt^les 
tetleries  numérotées  de  1  à  6  aux  attaques  de  droite, 
kunei iiu 40 «ctikiK.  chef  do  bataillon  du  génie  Dubost  prend  h\  direction  des  at- 
taques pour  \in^nH|uatre  heures.  L'ne  brigade  de  sapeurs  ol  1,(M>4 
travailleurs  d  infautorie  perfeclioaucut  lo  IravaiCUe  la  uutt'  piécé- 
denle. 

Losi  Russes  qui,  pendant  la  nuit,  s  rlaitMif  onupés  à  réparer  les 
euibrasures  de  la  lace  droite  du  basli(Mi  du  nuit,  fort  cndommajjfes 
|>ar  leur  propre  tir,  iMUrolienuent  pt-ndant  luult;  la  joiinu  t'  vin  feu 
trés-vif  venant  surtout  du  réduit  du  bastion  central.  Mal  dirif,'»-  d'a- 
bord, il  no  tarde  pas  à  devenir  plus  précis,  et  plusieurs  gabions  sont 
féaversés  par  des  boidets  do  calibre  de  24.  Les  projectiles  qur  ne 
s'enfoncent  pas  dans  les  parapets  des  tranchées  rasent  la  crête  du 
plateau  sur  leqnd  elles  sont  établies,  et  ricochent  en  anféret  de 
«orle  que  le  reven  de  oe  platenu,  quoi<|ue  dérobé  aoi  ttos  dé  la 
place,  est  lobrd'olBrlr  des  coatimiiiicatione  assurées. 
•  La  demdAiBa  brigade  de  Ur  preaîère  livisidn  vient  mjeiiidre  la 
pfenlère  «a-  eoips  de  siège,  hà.  première  division  talMe'at 'corps 
d'observation  son  artillerie  qui  est  mise  derrière  les  épaulemen  ts  de 
la  ligne  de  circonvallalioii.  Elle  est  remplacée  par  lea  bataillons 
turcs  qui  prennent  la  droilo  du  corps  d'iAsenution . 
Unit di  wniigfMwc.   ^  SIX  bettces  du  soie»  rarUUorie  coauaeace  la  conslcuction  de  ses 
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tut tteries.  Celle  arme  di^poêeen  ce  moment  d  un  pan' de  siège  ainsi 
c(Hnposé: 

.        licuMiU  'dB  ai  a«lel(MOOlMMlfll««lS40MlM  àMleh.  • 

12  "      <lf  |(i    —    l-î.îv;!»      —      MO  >- 

13  itbobicre  de  22'  —   10,800  ol)ui>. 

*  S  morilm  étSh      '  t^OOO  bombes.  .  '  ' 

.  ..    8    -r-  -    «fiO»    —  ' 

4    -     delîC  -    4^  - 

Ko  tout  dO  pièces  de  sié^  qui,  a>ec  les  30  pièces  débarqpiéespv 
la  marine,  format  un  «nisemblc  8(>  bouches  à  feu.  L'approvi- 
sionnomoiit  comprend  en  ouLto  lO^OUU  grenaiiOfl  à  luaio  M  i5U»0ÛU 
kilotTamnn's  de  poudre. 

L'artillerie  de  [cnv  csl  cliar^iee  de  la  conslruction  des  batteiiM 
n"  3,  i  cto;  la  mariue  trassulle,  sous  la  diFection  de  Vartiltoie^ 
aux  batteries  n"*  1  et  2.  '         ■   .  ■ 

\{}T»  six  heures  et  demie  ou  si^'uale  une  surlie  sur  la  droite  et  . 
bientôt  après  une  «utre  soria:  gamdie.  Ce  a'ert  tf^va»  fauss»  aterte 
causée  par  quelques  troupe»  lusaes  alluit,  à.k  nuit,  ftnatdbac  de 
Teau  dans  des  puits  exiMant  aia  enviroas  de  la  place;  le  trafaU  est 
IntemMnpa  pendant  trois  ipuorls  d'heure»  * 

Le  feu  de  renn^  Continue  toute  la  nuit  sans  interrapCioii.  Yen 
deitt  Iwaroa  du  matiu  i|  prend  heauoeap'  de  iwactté,  pam  qm  la 
lune  édaire  les  travaux;  cependant  le  tir,  qui  est  bioertain,  nereanae 
aucune  perte  dans  la-lrandiée.  •  x  •  t 

Le  feu  de  la  place  a  aussi  étôtiés-Tif  deune  àtrms  beuMsdtfanC 
Ia4roit^  Aogiaîsw  Les  Russes  ont  tenté  une  sortie  en  avant  da 
pori-militaire,  mais  après  une  vive  fusillade  départ  et  dVMlre,>reii» 
nemî  est  rentré  dans  4a  place. 

Le  fftMiif»  emploie  l.lOi  travailleurs  d  inlanlerie.  Dans  1rs  virif^l- 
.  quatre  iieures  en  a  apprelcHidi  ot  perfectionné  ies  tranchées  déjà 


-m- 

iaiwpfiici!  et  m  a  eoauMMé  4m  giadlM  pour  ta  Mtade  te8'-4t 
pnallèlo.  ^ 

'Tutt  dû  41  eu  'it'"    ^  '""'^  liwins  4ii  natio,  le  chef  de  btUilkn  àa  génie  Damas  pceed 
ta  éireclieii  Ak  attaquée,  a^ant  à  sa  dispètilioii  iiiie  kigade  de 

•   sapeurs.        '*  • 

Les  trarainenn  coiiuiiaBdés  sont  an  nombre  de  1,400.  doat  800 
pour  le  jour  .et  600  pour  h  miit.  se  retevant  par  nioi|t^  de  toois  en 
trois  heures. 

'         .  .  *  '      On  perfectionne  d'abord  ks  travaux  de  la  veille,  puis,  à  partir  de 
midi,  tous  les  Iravaîlleiirs  sont  employ<^s  à  ou>rir  des  comtnunica- 
1  lions  :  l'une,  partant  de  I  an^le  ouest  de  la  maison  brûlée  et  se  di- 

rigeant vers  le  dépôt  de  tranch»  <•  t't;tl>li  à  la  nvaison  des  carrières, 
est  exécutée  sur  500  mètres  do  do  oli  ippement  ;  l'autre  de  180  mètres 
*        de  développement,  s'embrauchaut  sur  la  précédente,  va  rejoindre 
ramorce  de  parallMe-à  la  droite  de  la  batterie  n*  5. 

I«  ffBu  de  ta  place,  peu  nourri»  a  presque  toujours  ccnataté  en 
deux  ou  trois  oonps  de  canon  ira  d'otesier  tirés  par  salves  4-<knqnait 
dlMwe  on  une  deosirlieare  d'iaîervaNe.  • 

Les  Russes  ont  oontinné  les  travaux  de  tefFasseoienlsoonnnencét 
antre  le  bastion  eeniral  et  le  bastion  du  mât. 
'«Stï Sm m!*    ^       ^  bataiUon  du génie Rittier,  chef  d*atta«ine;  une  brigade 
de  sapeurs. 

On  emploie  700  tnvaillaurs  pendant  ta  jouniée  et  600  pendant 

La  mariné  française  met  à  terre  une  nouvelle  tiatterio  qui  porte  • 
le  contingent  fourni  par  la  flotte  à  1 ,5(K)  hommes  et  M)  houcb«^  à 
leu.  Os  troupes  commencent,  à  la  tombée  de  la  imîl,  la  construction 
de  la  batterie  n"  (>,  établie  sur  l'emplacemL  iiL  d  un  ancien  fort  {génois, 
«l  destinée  à  contre-batlre  les  batteries  russes  de  la  quarantaine. 

Dans  les  >ingl-(matre  heures  (m  a  élarsri  les  cheminements  ou>erts 
ta  veiUe;  ou  a  aussi  commencé  en  avjaul  de  lu  communicatiiui  \cts 
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kl  nusm  des  eaniéreé»  une  Irancbée  deaUnée  à  abiiter  lei  travail- 
leiin  pendant  les  heures  de  repas.  La  largeur  an  fend  est  de  if'âOï 
ea  quelques,  endroils  où  lé  roc^n'a  pas  pennis  de  s'enfoncer  à  1*00 
de  profondeur,  la  largeur  a*  été  augmentée  afin  de  se  procarer-  h 
terre  nécessaire  pour  donner  au  parapet  deux  nèlres  de  relief  au- 
dessus  du  fond  de  la  tranchée.  Eu  outre,  on  a  élargi  à  l't'xtrémité 
droMe'le  terce-plein  de  la  courtine  qui  relie  les  batteries  1-2  cl 
et  qui  doit  reeevoir  une  batterie  do  sept  mortiers;  ri'  3)  Les  portions 
<le  tranchées  disposées  pour  ia  fusillade  ont  été  couronnées  par  des  *  - 
créneaux  en  sacs  à  terre. 

Le  eltet  de  bataillon  du  génie  Guérin,  chef  d'attaque;  une  brigade  ^^H^^^.Vsm'm' 
de  sapeurs. 

On  emploie  80t)  tra>  ailleurs  d  iiilanterie  pendant  le  jour  et  autant  '  « 

la  nuit.  Deux  cents  de  ces  travailleurs  sont  mis  à  la  disposition  de  la 
marine  pour  accélérer  la  construction  de  ses  Laiteries. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  on  a  perfectionné  les  travaux  entre- 
pris et  prolongé  de  quelques  mèlies  ramoroe  de  la  parallèle  qui, 
partant  de  là  droite  des  batteries,  sera  dirigée  vers  m  point  sjfaéà  •  ; 
600  mètres  en  avant  du  saiHant  du  hastlon  du  nuAt;  on  a  eomiieneè 
à  creuser  une  tranchée  de  O^aO  de  profondeur  en  arrière  d'un  nnr 
en  pierres  sèches  qui  ae  trouve  à  la  gauche  de  la  battMe  n*  i, 

0«us  la  jouraée,  les  Busses  ootdhigé  un  feu  d'environ  dnquaHie 
coups  par  heure  $ur  les  hatteries  en  eonstnictioo  et  sur  les  iraints 
où  les  travailleurs  étaient  accumulés  au  moment  du  changement 
des  gardes.  Pendant  la  nuit,  lé  tir  s'est  ralenti,  mab  il  a  été  d'au  . 
moins  >  ingt  coups  par  heure. 

L'assiégé  a  paru  fort  occupé  à  renrorcer  les  parapet»  du  Itastion 
du  mM  et  à  en  cDiisoIider  les  enibrasures. 

Le  chef  de  hataillondu  génie  Hicher,  chef  d'attaque  ;  une  llrigade  ^"^"JïJiiJii  i^^îîl"* 
de  sapi'urs  el  WK)  lia> ailleurs  d'infaiilerie. 

Lue  grande  partie  de»  tra>  ailleurs  est  en)plo\ee  à  la  l  undii  uctiun 

H 
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des  batteries  de  rfiliHèrieiat  de  la  marine,  et  à 'remplir  des  af^sè 
terre  |iow  les  épautements  4e  ces  batteries. 

Pendant  lo  jour,  on  établit  gradins  ot  des  créneaux  à  la  gaiH 
che  de  la  battme  de  mortiers  n'  3.  On  cherche  aussi  à  continuer 
la  tranchée  commencée  la  veille  en  arrière  d'un  mur  en  pierres  sèches 
formant  parapet  pour  lu  niousquelerie  ;  mais  ce  travail  où  il  y  a  tAi 
plusieurs  blessés  osl  suspendu  à  midi  el  n'a  pu  être  acbcv^*  que  la  nuit. 

L  ennenii  ehercho  à  détruire  les  batterit'>  t'a  construction  i»ar  un 
fou  extrêmement  de  I  à  !2  heures  de  i  après-midi,  on  a  compté 
jusqu'à  linil  n'iit>  roups  lires  (liir  les  Russes.  Ce  feu  excessif  ne  nous 
a  coûté  qui'  deu.v  tués  cl  trois  blesx  s  ;  mais  il  a  fait  des  (Ic^^ûLs  dans 
les  travaux  :  la  ballerie  n  5  a  ele  surtout  endommagée.  Ou  répare 
ces  éégàii)  pendant  la  nuit  - 
kMk  »  is  ctabn.  Le  chef  de  bataille»  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'attaque  ; 
une  brigade  de  sapecrs.    <  < 

.  On  emploie  300travallleiir8  à  remplh-  des  sacsà  terre  pour  le  ser- 
vice de  railîllerie  et  de  la  marine,  abisi  qu'il  élargir  let  boytnx  d« 
oommunica^  par  lesquels  doivent  passer  les  voitures  chargées  de 
minitioas. 

F«a»im^|r|ûne  im- ,  Lo  général  Forqr,  commandant  le  corps  de  siège,  organise,  dV 
à»  rmcMiKim.  près,  les  4>rdre8  du  général  en  chef,  une  compagnie  de  jûnncMireurs 
composée  d'un  capitaine,  d'un  lieutmant,  de  deux  s<ui»4ieutenanis, 
de  quatre  fousH>fliciers,  de  huit  caporaux  et  de  cent  (  inquante  sol- 
dats pris  parmi  les  meilleurs  tireurs  des  batailloos  de  diasseurs  ot 
des  régiments  de  zouaves.  Cette  compagnie  fournira,  ù  partir  du  10 
octobre,  soi\aiit<'-(|iiinze  tirailleurs  par  jour  destinés  à  être  placés  do 
quatre  heures  du  malin  à  six  heures  du  soir  dans  de  petit»  ahris  en 
avant  des  tranchées^'). 


(*)  0è«  le  tnrfeiidMttiii  k  général  ea  chef  fit  innaer  «m!  seconde  comiMviiie  de  ftin»* 
limii* 
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Le  chiffre  de  nos  perles  jus(|u  au  15  au  soir  osl  de  1  oflicieretll 
soldats  luoi^ ;  3  olliciersel  158  soidub  blessés;  en  tout  173  hommes 
hors  de  combat. 

Pendant  la  nuit,  il  devait  y  avoir  800  travailleurs  divisés,  comme  N«ii*»«M«»e- 

tabre. 

«ThaNtudet  en  deux  brigades  se  relevant  de  trois  en  trois  heures, 
flfds,  par  saMe  dHine  enwur,  én  m  roamit  que  SQO  hommes  qaà. 
tniTailtoit  toute  la  nuit  saiis  intarruption ,  en  riaiaon  de  l'importance 
de0  trafanx  à  exécuter. 

A  la  <Aiite  du  Jour,  on  avait  tracé  à  It  feseine  te  prolongement 
de  la  première  parallMe  vers  la  capitale  du  bastion  du  inât.  Ce  tra- 
vail est  entrepris  sor  300  mètres  de  développement.  On  prépafe 
en  même  temps,  par  «ne  gabionnade,  l'établissement  de  deux  noiH 
véUes  batteries,  n**7  et  8,  dont  remplacement  avait  été  préalable- 
ment déterminé  de  concert  avec  le  service  de  l'artillerie.  En  outre, 
on  creuse  en  avant  des  tranchées  de  petits  logements  pour  les 
francs-tireurs,  afin  d'empêcher  les  tirailleurs  russes  arrivant  par  les 
ravins  de  s'avancer,  comme  ils  rav;iit>!il  fait  les  jours  précédents, 
jusqu  à  fKX)  ou  mémo  800  mètres  on  a\  aiit  du  bastion  du  mât  sur 
des  points  d'où  la  parallèle  t'Iait  forlcmenl  prise  d'ècharpo. 

A  la  fin  de  la  nuit,  la  parallèle  a  une  largeur  moyenne  de  l'"50 
sur  i"00  de  profondeur,  sauf  en  (pielcpics  points  où  l'on  a  rencontré 
le  roc  à  0"50  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 

Lc  tîï*  de  la  place  a  été  continu  et  régulier  pendant  toute  la  nuit. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dubost,  chef  d'attaque;  une  brigade  tmmt  du  46  «cuiiin. 
de^peois. 

On  emploie  810  travailleurs  d*lDfanterie  à  faire  quelques  répara- 
tions, à  établir  des  rampes  poiv  commmilqoer  aux  batteries,  et  à 
construire  des  gradins-de  fusiflàde. 

On  rase  la  maison  brûlée,  qui  pouvait  servir  de  point^de  mire 

ans  batteries  de  la  place. 

Le  feu  de  rennemi  a  été  extrêmement  vif  de  dix  heures  et  hernie 

s. 
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il  tmif  iieui  t's  et  iloniie  du  malin  ;  ii  caiisi'  quelques  dégâts  dans  la 
batterie  n*  5. 

tmm  «et  ARfhit.  Depuis  le  jour  de  roaTertwre  de  la  tranchée,  les  Anglais  avaient 
adhrenent  travaillé  à  établir  dan»  leur  première  parallèle  les  batte- 
ries n"  1,  2,  3,  i  et  5  de  leur  «ttaiine  de  ganche,  dites  baUerié 
O^paMNi,  et  les  batteries,  n"  1,  S,  3,  4,  5  et  6  de  leur  attaque  de 
droite,  dites  jMlerie  Garém, 

Tout  allait  être  prêt  le  17  octobre  au  matin»  dans  les-attaques 
angfarâMBs  et  iiancaises,  pour  une  ouverture  générale  du  feu.  La  bat- 
terie française  n*  6  du  fort  gteois  est  seule  inachevées  eHe  pourra 
cependant  tirer  de  quatre  pièces. 
^MMrtn1Sjt&"  quel  est  raraMménl  des  batteries  françaises  : 

S-l  (ile  la  luariiie)  7  raHons  de  30,  i  <^iMer«  itc  23'..    Total  9  pièce*^. 

5  —        .....R        —  <        —  —Mi. 
.  3  (de  l'arUlletie)  «  monU^ri.  ûe  i'\  'i  mm-lier*  de  32*..     —     S  — 

4        —    ■   6  canon» de  2t.    ^        —  •     s, — 

i —      l'*bee..  «obHilendeB'  ) 
—       î't-M  O..    i  cannns  Ai- H  j     —    «  — 
3'  (me. .   i  canoiiK  <lc  ti,    i  cnnous  de  Iti.  . .  > 

6  (de  It  nirtiie)  4  «buierstle      teda  en  éUM  de  Mir 

fett  le  lendemtib   —     4  — 

Total  S3  ptéee». 

«ÊftMmnÊtvitn  Le  général  Canrobcrl  fait  coimaltre  par  un  ordre  que  le  17  odo- 
Al  ta  de*  aiiMe.  bre,vers8ixheuresctdeiiiiedumatinelau$îgnaldelr(N8lXMnbestirées 
coup  sur  coup  de  la  battérie  de  mortiers  française  n*  9,  le  fea  de 
toutes  les  batteries  de  terre  des  armées  alliées  et  de  tous  les  vais- 
seaux des  trois  flottes  sera  ouvert  contre  la  place  de  Sébastopol. 
Pour  être  en  mesure  de  profiler  des  aeoidenls  favorablea  que  cette 
canonnade  pourrait  ofllrir,  et  de  laire  fiioe  aux  attaques  qui  poun- 
raient  sun-eolr  de  l'extérieur,  le  général  en  chef  ordonne  que  toutes 
les  troupes  du  corps  de  siège  et  du  corps  ,  d'observation  piwdranl 
les  armes  et  se  tiendrool  prétes-k  marcher. 


L/iyiiizeo  by  Google 


—  01  — 

Lbrd  Raglan  prend  dest  disposition»  analui^iics  :  les  divisions  de 
sorfioe  «n  liége,  ainsi  que  la  oavaleffie  sous  les  ordres  da  fienteiMBt 
généial  comte  de  Luesn,  et  les  troupes  anglaises  et  turques  qid. 
SODS  tes  ordres  da  nugor  général  sir  GoHn  Campbell,  oonvrent  Bala- 
dava,  deiFTont  anssi  être  prêtes  à  agir. 

JLes  andranx  des  escadres  alliées  avalent  arrêté»  dans  une  oonié* 
reiloe  lenqe'  le  15  octobre  à  bord  du  Mogador,  les  diqjKMHions  qu'ils 
devaient  prendre  pour  seconder  f aimée  de  terre  :  rescadreftan-  . 
«aise  devait  venir  s'établir  à  environ  sept  encàUmes  (1,400*)  des 
ouvrages  russes^  oonIre-baUre  les  batteries  et  les  Forts  situés  au  sud 
de  l'entrée  du  port  ;  l'escadre  anglaise  devait  agir  sur  le  fort  Con- 
stantin et  les  batteries  du  nord  ;  les  deux  seuls  vaisseaux  turcs  dispo- 
nibles devaient  prendre  position  entre  les  escadres  anglaise  ei  fran- 
çaise. 

On  avait  débarqué  U'  lA  des  pièces  turques ,  venant  de  l'arsenal 
de  Constantinople  el  deslinées  à  armer  la  lipie  de  circon\aliation  ; 
six  de  ces  pièces  sont  remises  aux  Anglais.  Le  10,  dix-hull  pièces 
turques  sont  en  batterie  dans  les  uu\ rages  du  corps  d'(lbser^ation , 
prêtes  ù  faire  leu. 

Pertes  du  15  au  1(>    2  tués;  1  oflicier  el  :U  soldais  blessés. 

A  six  heures,  du  soir,  une  seconde  brigade  de  sapeurs,  comman-  Nuit        ^  *^ 
dée  par  le  chef  de  batainon  du  génie  Dumas,  est  adjointe  k  la  pre- 
mière. Im  travailleurs  sont  au  norobro  de  1,849. 

On  ouvré  deui  grands  boyaux  devant  faire  partie  de  la  commu- 
nication allant  de  la  maison  du  dodieton  à  la  première  paraUâe. 
Le  iHremier  de  ces  boyaux  part  de  l'extrémité  droite  de  la  portion 
de  parallèle  ouverte  la  nuit  précédente.  Au  matin,  la  tranchée  a 
1*00  de  largeur  sur  1*00  de  profondeur,  excepté  dans  quelques  en^ 
droits  où  l'on  a  lencbntoé  le  roc. 

Le  feu  de  l'ennenii,  prindpalement  dirigé  sur  les  batteries,  n'in- 
commode pas  les  travailleurs. 
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JwiraA«du47oetoiOT.     Ainsi  qu  il  a  ()iè  coiivcfiu,  lo  lou  est  onvorl  à  six  heures  et  domio  du 
OiweflM» 

AiiiM  dctiiM*.  matin  par  cinquante-trois  pièces  françaises  cl  soixante-douze  pièœs 
anglaises.  La  place  répond  vigoureusement  de  toutes  les  pièces  qui 
iMrt  me  sur  les  attaques  et  qui  sont  en  nomlne  beaucoup  plus  grand 
que  celles  des  assiégeants.  Le  combat  durait  depuis  trois  honres 
sans  désavantage  poor  les  alliés,  lorsque  vers  neuf  heures  et  demie 
une  bombe  russe  crève  le  magasin  de  la  batterie  française  n*  4  et  lé 
fidt  sauter,  oe  qui  désorganise  la  batterie  et  met  une  einqoantaine 
d'hommes  hors  de  combat  «  Les  choses  étaient  en  bomie  TOie,  dit 
«  lé  génénl  Ganrobert  dans  soh  rapport  au  Ministre  de  la  guerré, 
«  lorsque  l'explosion  d'un  magasin  à  poudre  de  batterie,  qd  mal- 
«  beoreusemeirt  était  con^érable,  a  jeté  quelque  trouble  dans  notre 
«  attaque.  Cette  eij^osion  a  eu  d'autant  plus  d'elTet  que  nos  battè- 
«  ries  étaient  plus  accumulées  autour  du  point  où  elle  s'est  produite. 
«  L'ennemi  en  a  profité  pour  muRIpliér  ses  feux,  et  d'accord  avec 
'(  le  général  commandant  l'artillerie,  j'ai  jiicré  que  ndin  étions  dans 
«  la  nécessité  de  suspendre  !<»  nAire  pour  l'aire  nos  réparations  et 
n  compléter  vers  notre  droite,  par  de  i)o!i\ elles  batteries  qui  se  rai>- 
«  proclieronl  de  celles  de  l'armée  anglaise,  le  système  de  notre 
«  attaque.  » 

Trois  quarts  d'heure  environ  après  l'explosion  du  magasin  à  pou- 
dre une  caisse  à  gargousses  saute  dans  l:i  batterie  n'  1  de  la  marine. 
Ce  nouvel  accident  détermine  la  cessation  du  feu  vers  dix  heures  et 
demie.  Le  tir  de  la  i^ce  se  ral«ttit  Ineatôt  ;  cependant,  dans  l'après- 
midi,  me  bombe  russe  met  enoore  le  feu' à  un  petit  magasin  ft 
pe«idre. 

Les  dégils  produits  dans  aos  attaques  consistent  :  en  deux  piéoe» 
mises  npomenlanément  hors  de  service  et  douze  pièces  «idomma- 
gées  dans  leun  affûts,  en  dégradations  dans  les  embrasures  et  les 
marions  et  en  fossés  comblés  sur  plusieurs  pdnts.  La  perte  est  de 
1)6  hommes  tués  ou  blessés. 
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Iitt  Anglais  continuent  leur  tir  pendant  toute  la  journée,  sans 
éprouva  de  dommages  bien  sensibles»  l'explosion  d'un  cais- 
son de  ouuiitions  qui  santé  vers  quatre  heures ,  en  airière  de  leurs 
bàtlerietf  de  droite. 

Les  escadres  n'ouvrent  le  feu  qn*à  une  lieure  de  l'aprés^di; 
elles  le  continuent  jusqu'à  la  nuit.  La  canoqnadé  est  extrftnemml 
vive  et  plusieurs  vaisseani  soui&ent  beaucoup  du  tir  des  fiwts  n«- 
ses.  La  VUie-de-Pttris,  montée  par  lo  vice-amiral  Hainelin,  reçoit 
environ  cinquante  Iwulels  dans  sa  nniraillc  cl  deux  fois  autant  dans 
le  gréement  ;  mi  gros  obus  fait  sauter  le  pont  de  la  dunette,  un  ofli- 
cier  d'ordonnance  de  l'aniirai  est  tué  ol  ses  deux  aides  de  camp 
sont  blesst's.  Le  viii>si';iu  anglais  i'Aibiuu  reçoit  quatre-vingt-treize 
boulets  dans  sa  t  cnjuc,  vl  s('^  nnllssont  entièrement  brisés.  L'escadre 
|j^<^lçuise  a  en  tout  ull  lionnucs  lues  et  180  blessés;  l'escadre  anglaise 
44  hommes  tués  et  blessés. 

Dans  leurs  rappm  b ,  1»  s  Russes  annoncent  une  perte  de  5(H) 
hommes  pendant  celle  journée.  L  aide  de  camp  général  vicc-auùral 
KornUolTeul  la  jambo  droite  eulevéi;  par  un  boulet  et  expira  quel- 
ques minutes  après.  Le  vice-^amiral  Nakhimoff  fut  blessé. 

Le  feu  des  batteries  françaises  avait  fortement  endonunagé.le  ré- 
duit en  maçonnerie  du  bastion  oentral.  Les  Anglais  avalent  lait  sauter 
un  grand  magasin  à  poudre  dans  le  redan,  ce  qiU  avait  réduit  à  trob 
le. nombre  de  pièces  pouvant  continuer  leur  feu;  ib  avalent  dé- 
monté jes  piéi^  placées  sur  la  tour  ]Halakoir  et  ouvert  ét  large» 
brècbes.dans  oette  tour  par  le  tir  des  pièces  de  Lancaslret*^;  cnfia 
un  grand  nombre  de  pièces  russes  avaient  été  nu^es  hors  de  service 

.  i,  .. ■  ■  = —  

(<)  Le  can«n  Luicattre  en.  nn  obusiin-  de  9t,  «yam  rime  engendrée  par  me  dHpee  d«»l 

lu  ci'nlw  iKintforI  I'jm  île  la  liom  lu  .1  1, 11.  tandis  qud  ciiacun  Je*  autre*  pdnis  do<  rii  une 
hclicc.  Le  projciUlu,  d  uuc  rorinc  à  peu  {u'oi>  agivo-cytindriquc,  est  nuini,  soit  d'une  lu»vc 
&  percuMion,  loit  d^ne  ftisëe  ntélalUqne  lente.  Ces  cuon«,  tmifioséÊ  en  pettt  ilfldbre 
d>De  les  altai|ues  apgbiw»,  n'ont  r»  piwkii>  ^  résull^  qu'on  en  c«pM|<- 


âu»  toutes  le»  parties  «4jaeeiiles  dès  ouvrages  «o  terre.  Les  Sotties 
avaient  fait  sauter  im  magasin  à  pondre  dans  le  fort  CoBstanlfai  et 
aOumé  quelques  inoendies  dans  le  faubourg  de  la  marine,  mais  les 
forts  qui  défendent  Feutrée  du  port  n'avaient  été  que  falMement 

endonimagé-s. 

Les  dégits  occasionnés  à  la  place  n'ayant  pas  répondu  à  ratittle 
des  alliés,  ou  prend  la  résolution  d'augmenter  de  beaucoup  le  nom- 
bre des  batteries,  dans  l'espoir  d'arriver  à  éteindre  ou.  à  domioer  le 

feu  des  assiégés. 

Vers  quatre  heures  de  l'aprés-niidi,  los  Russes  euvoienl  de»  recon- 
uaissances  pour  s'assurer  si  les  batteries  sont  aiMuidonaées;  ces.  re- 
connaissances >on[  repuussées  dans  la  place. 

Pendant  la  juurnée  du  17  octobre,  il  n  }  a  |>as  eu  do  lra\ ailleurs 
d  inlantcrie.  L  ne  brigade  de  sapeurs  sous  les  ordres  du  chef  de  ba- 
taillon Rittier  a  réparé  et  entretenu  les  communications;  elle  a  eu 
I  sergent  et  2  soldats  blessés, 
5mi  iujua  M  K-  On  adjoint  à  la  l»%ade  du  eommuidant  Biltier  dma  autres  bri- 
gades de  sqwuia  commandées  par  les  chefs  de  bataillon  Guériu  et 
Ricber.  De.8ix  heures  du  soir  à  minuit,  on  emploie  1,335  travailleurs 
d*mfaiiterie,  et  1»1S5  de  minuit  à  huit  heures  du  matm. 
*  On  élaigit  et  approfondit  la  partie  droite  de  la  parallèle  et  les 
conmiunicalions  voishies  ;  dans  plusieurs  parties  on  rencontre  un  roc 
dur  qui  ne  permet  d'avancer  que  fort  lentement.  Dans  la  communia 
cajtion  de  la  maison  du  clocheton,  on  prolonge  de^tSO  aràtres  le 
boyau  «jyaoenl  à  In  parallèle,  et  on  refait  le  second  boyau  qpi  se 
trouvait  enfilé  du  bastion  du  màt. 

A  l'extrémité  droite  des  attaques,  on  construit  une  place  d'armes 
de  AiO  mètres  de  longueur;  elle  a  pour  but  de  faciliter  l'extensioo 
de  la  première  parallèle  du  côté  du  bastion  du  niât.  On  n'a  pu  creu- 
ser cette  trandiée  à  1*00  de  profondeur  que  sur  les  deuii  tiers  ide  sa 
longueur. 
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L  artillerie  Iras  aille  .ictixcMietU  à  remettre  ses  balUn  it'>  en  claf. 

La  garnison,  ?.aiis  dotile  ucou|i<''e  à  réparer  les  dégiU  occasionnes 
par  la  canoiiiuule  du  17,  n  a  lire  dans  la  nuit  qiren>iron  Un  coup  par 
quarl-d  lieure.  Mais  à  sept  lu  ures  du  malin,  les  Russes  dirigent  un 
feu  bt^aucuui>  plus  vif  sur  les  Iravàilleurs  ;  ii:>  ne  blessent  pourtant 
qn^nn  seul  homme.  .  '' 

Les  chefs  de  bataiUdn  du  génie  do  Saiiii4iaafeiit  et  Dubost»  chefs  Jwnn  é»  w  muA», 
d'attaqOe  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  1 travaiOeurs  d'iniamerie.. 

On  perfectionne  les  tnivant  entrepris. 

L^artillerie  répare  les  dégAts  de  ses  battéries  pour  éfre  en  meenre 
de  fqiréndre  le  feu  le  lendemain  matin.  L'artillerie  anglaise  oontt^ 
nue  son  tir. 

Dans  la  matinée,  Tennemi  hvorisé  |iar  des  brouillards  tente,  avec     ami  nmt. 
denx  bataillons  dMnfant^e  et  uii  détachement  de  carralerie,  dé  snr" 

prendrc  les  avant-postes  anglais,  du  c«>le  de  la  Tcbemâya  ;  niais  les  ' 

An^aia  et  des  détachements  de  la  division  Bosipiel  s'élanl  portés  ji 

leur  renconlre,  et  les  Turcs  qui  gardent  les  redoutes  dominant  la 

route  (le  Balaclava  leur  ayant  envoyé  quelques  boulets,  les  Hussi'S,  ' 

voyant  sans  doute  leurs  projets  déjoués,  se  retirent  sans  rien  entre-  , 

prendre.      *  " '  " 

Les  troupes  nouvellement  arrivées  complètent  la  cinquième  divi-  i*tnie  f'*^^  f  {"rt 
>ion  d'infanterie  commandée  par  le  général  Le> aillant;  cette  division 
est  adjointe  au  vor\\s  de  siège  eJ  rampe  ei\  seconde  ligne  derrière 
la  quaJrième.  L'arrixf  de  ces  renforts  porte  l'armée  française  en 
Crimée  à  4fi,000  liomnies  et  5,500  chevaux, 

La  première  difislon  a  pris ,  le  17 ,  une  position  intermédiaire  . 
entre  les  corps  de  siège  let  tfobMrrBtion,  à  l'est  du  grand  quartier 
généntf. 

Pérfesda  16 au  18  :  25  tué^  dont  1  officjer;  179  blessés  dont  9  . 
officiers.  " 
A  ia  cKutc  du  jour,  on  tracé  lo  ptolongement  de  la  première  pnn^  ^  <'*>  *"  '*  «- 

!» 


Iclc  ju&quu  vers  la  capitale  du  bastion  du  mài,  «ur  une  lungueur  d  en- 
Tinm  840  mètres.  Tout  le  travail  est  exéçutô  à  b  sape  volante  par 
StdSÇ  hommes  ea  deia  brigades.  On  jrencontre  le  roc  en  beaucoup 
d'endroite,  oeqoi  oblige  à  mettre  sur  ces  points  deux  ruugs  de  ga- 
bion, des  fascines,  et  des  sacs  à  terre.  An  jour»  le  travail  de  la  paial- 
lèle  est  assez  avancé  pow  qu'on  puisse  y  maintenir  des  travailleun. 
-  En  avaal  de  la  partie  gauche  de  la  portion  de  pareil^  ouyertc 
dans  la  nuit,  on  creusé  des  embuscades ,  que  Ton  couronne  de  cré- 
neaux en  sacs  à  terre,  pour  les  francs-tireurs.  On  prolonge,, en 
outre,  de  270  mètres  vers  la  droite  la  place  d'armes  qui  a  été  com- 
mencée la  nuit  préirdente  en  arriére  de  la  paralIèU*,  et  i  on  élargit 
sur  une  longueur  de  100  métrés  environ  la  partie  restée  incomplète 
la  veille. 

Vers  dix  heures  cl  deniif.  iiiie  caïuumade  et  une  fusillade  assez 

•  vives  oui  lail  craindre  (luc  les  Uuss>>  ii  aient  enlendu  le  bruit  des  tra- 
vailleurs, mais  ce  feu  ajaut  cessé  i)roni[.lemenl,  il  est  probable  que 
le«  assiégés  oui  cru  un  ioslaut  à  une  utluque  contre  leurs  retrancher 
menls. 

JimtediiSwiibK.     Les  clicfs  de. bataillon  du  yenie  Dumas  el  iulLier,  chcls  d  aUaquej 
.  deux  brigades  de  sapeurs  et  i,3ii  travailleurs  d  infanterie. 

On  perfectionne  la  parallèle  ei  on  y  établit  des  banquettes  de  fu- 
sillade. 

-  L*aiti]lerie  française  rouvre  son.  feu  à  six  heures  et  demie  du 
matin.  Les  batteries  n**  1, 2  et  3  sont  parfoitement  en  état  La  baU 
terie  n*  4  ne  tire  que  de  dnq  canons  et  deux  mériiers*  vite  des  pli^Ce^ 

;  formes  n'ayant  encore  pu  être  rétablie.  La  batterie  n*  5  jest  Méri- 
mée. Deux  nouvelles  batteries  ont  étéiyoutées  aux  précédentes  &  la 
batterie  n*  7,  armée  de  deux  canons  de  21  et  de  quatre  caniona  de 
16  ;  la  batterie  n*  8 ,  de  deux  mortiers  de  27*  et  do  quatre  mortiers 
de  22*.  La  face  droite  du  bastion  du  mét,  dont  les  embrasures  n'a- 

•  valent  pu  étrAçoBfipJélement  réparées  par  les  Russes,  ne  répond  que 
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de  deax  pièces  qui  sont  promptomeRt  rédoitos  au  sHenoe,  {trotable- 
ment  parce  que  le  tir  Tif  et  précis  des  fnincs-lfrMirs  ne  p^nnet  pas 
àn  canonniers.  de  les  serrir;  Dans  la  jônniée,  notre  feii  met  en* 
faillies  le  réduit  en  maçonnerie  dà  bastimi  central.  Mais  la  baHeii» 
n*6 a  beaubonp  à  sooHHr  du  fen  delà  ptece;  elle  est  oMigée  i|e ces- 
ser son  tir  dans  la  Journée.  On  la  supprime  le  SI.  '  .  ' 

A  la  droite  des  attaques,  rartilterie  de  la  place  tira  olistinémènt 
sûr  certains  points  de  la  parallèle  dont  le  {mapet  a  dû  être  refait  à 
plusieurs  reprises  ;  le  matin,  la  garde  de  tranchée  ne  pouvant  se  te- 
nir sur  le  revers,  produit  nn  encombremeàttl  qui  ralentit  le  travail,  et 
à  la  fin  dé  la  |Nremière  séance,  les  hommes  pressés  de-s*en  aller  s'é- 
lant  mis  à  courir  h.  travers  chai^ps,  la  place  leur  envoie  une  grêle 
de  boulets,  ddbus  ol  de  mitraille,  ce  qui  oblige  d'intei*romprc  le  cou- 
ronnement drs  ^nhinns  dnns  li  parallèle,  ainsi  que.  la  constniction 
des  cr^^neaux  en  s-ics  h  Icrre. 

Les  travailleurs  de  nuit  sont  au  nombre  de  2, Rio.  N  .ii  aa  <9  *u  so  or-  • 

On  continue  fi  perfectionner  les  travaux  d/  jà  e\écut(^s  et  Ton  ouvre  ; 
une  communication  compos(^c  de  deux  boyaux  pour  rattacher  à  la 
paralli^le  une  ballerie  de  mortiers  en  construction  (n*  0)  qui  est  située 
dans  la  plan»  d'iirmes  commencée  dans  la  nuit  du  17  octobre  ;  on 
prolonge  celtf  place  d'armes  de  300  mètres  vers  la  gauche,  ju.squ'à 
sa  rencontre  avec  la  communication  de  la  maison  du  clocheton. 

Pendant  toute  la- nuit,  la  place  n'a Iflncé  que  trois  botadieB,  et  les' 
batteries  françaises  et  anglaises  se  sont  contentées  d'en  lancer  éga^ 
lement  trois. 

Au  Jour,  toute  la.  parallèle  est  k  largeur,  mai»  elle  est  encore  iné- 
iplem^t  a^rofondie  dans  les  parties  ikidienses  qui'exigentretti|doi 
de  pinoes  et  de  ooins.  Le  premier  boyau'  de  communication  com- 
mencé la  nuit,  présente  peu  de  oouveit  paràe  que  le  sol  s*est  ferooré 
de  mauTalse  q'oalité;  le  second  boyau  a  un  relief  suffisant  pour  oou^ 
Yrir  lea^arailleurs. 

9. 
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j^KMi'c  *i  M  ofi«in>.    Les  clicfti  ^«  bataillou  du  gt^iiv  Guériu  ol  Kidier.  chefs  d'AUaqiH*  : 
deux  hrigvdefi  de  sapeurs  el  3,353  inivaiUeiu«.d*iiiGuiterie.  , 

■  On  eonlinue  à  perreciiuimor  cl  à  couronner  la  parallèle;  ou  tiaigil 
•t  approfondit  les  deux  boyaux  de  communication,  le  plus  avanci'' 

sur  une  longueur  de  cinquante  mètres  seulement,  parce  qu'il  est 
enfilé  sur  quelqius  pciinls.  La  place  d'armes  est  perfeclionnée  dans 
toute  son  étendue. 

De  dix  heiues  du  malin  à  un«>  heure,  el  de  deux  à  trois  heures  de 
l'apréîv-niidi,  l'ennemi  a  dirifje  nn  leu  assez  vif  sur  h's  lr;nau\;  le 
rauon  de  la  place  a  l'ail  deux  ou  trois  trouées  dans  la  parallel<>. 

L'artillerie  française  rontiiiiie  son  tir,  mais  le  feu  de  la  batterie 
u"  i  est  interrompu  dans  la  matinée  par  1  explosion  d  un  magasin  à 
poudrot  Cette  explosion  n>  blesàé  per!».onne  et  n'a  causé  que  imi  de 
.  dégftts. 

Pertes  du  l8atiS0  :  11  tués  doni  2  officiers;  4S  blessés  donl  1 
officier. 

^*'^n"  "  ^    ^  (nivaiUears  de  nuit  sont  an  nomlirv  de  â,l<H.  ^ 

A  six  heures  du  ^ir  ou  eutrepnMnd  le  prulongemeot  de  la  parallèlo. 
sur  une  longueur  de  15  mèlres.  Le  IravaU  est  exécuté  à  la  sape  vo- 
lante dans  un  terrain  de  gracier  assez  facile.  En  outre,,  on  redHU^ 
sur  900  métrés  de  longueur,  en  parlant  de  la  parallèle,  le  boyau  oih 
vert  la' nuit  précédente    qui  se  trouvait  enfile. 

Quoique  le  terrain  situé  en  arrière  de  la  première  parallèle  échappe 
aux  vues  de  la  plaœ,  on  osl  oblig^é  d'y  creuser  des  comunuuications 
couvertes  pour  protéger  ^  travailleurs  qui  vont  à  la  tranchée.  La 
maison  du  clocheton,  passage  obligé,  est  située  dans  une  dépression 
de  terrain  qui  devient  un  égoul  à  boulets;  les  projeclihS  de  la  place 
qui  passent  par-dessus  nos  attaques  rouleril  dans  cette  direction,  H 
d'atilreti  _v  sont  <>iiv()\és  avec  intention  lorsque  la  MMletle  russe  qui  se 
lient  au  sommet  du  mM  élevé  dans  le.  bastion  u'  i  signaie  un  ras- 
.S4>niblemenl  dtt  tra>  ailleurs. 
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«  A  rmtréfï  de  1»  nuil»  on  Irace  corniminieiilioa  oïlre  le  nwitou 
du  cloçbelon  el  celle  dee  canièreB.  Le  travail  eM  exéciil^  à'ia  npf> 
volante  ^dane  on  terrain  rocailleux  tr^anNÉdle  k  crenser.  Pour 
épaisiir  le  parapet  on  est  obligé  d'enlever  sur  une  grande  largeur  ta 
couche  de  terre  cpii  recouvre  le  rocher. 

Vers  deui  heuitis  et-  demie  du  nalin ,  les  Russee  font  une  sortie,  «wiw.n»». 
forte  d'envtron  deux  cents  hotnnies,  dans  le  but  d'enclooer  les  pièces 
françaises.  Ils  approchent  sans  ètro  aperçus,  pénètrent  résoliMnejil 
ilans  la  trancht^e  entre  les  batteries  n*  3  el  i,  en  poussant  des  hturrajkf 
sniAîiHt  leur  habitude,  et  pan  ienncnt  à  enclouer  sept  pièces.  Mais  ils 
sont  l  epoussés  avec  vigueur  el  laiss<'nt  dniis  h»»;  ballfries  si\  nulaxn  s 
et  quatre  blessés,  dont  un  ollicior  «l  une  remarquable  énern^e  qui  a 
succomb»'  à  ses  blessures,  f.es  pièces,  facilement  désenclouées,  ont 
pu  reprendre  leur  lir  dès  le  lendemain. 

A  la  poinle  du  jour,  ou  arrête  le  tracé  des  deux  premiers  boyaux 
d'inie  (oumuuiication  longeant  la  berge  gauche  du  petil  raviu  qui 
passe  à  droite  du  bastion  du  mAI  e|  Hboulit  au  fond  du  p(u-|.  '  '  ' 
.  La  face  droite  du  bastion  du  rn<U  conunenco  à  être  a.ss4>z  endom- 
inagée  ;  il  n'y  a  plus  que  deux  ou  trois  pièces  qui  tirent  encons 
Màis  on  aperçoit,  sur  le  revers  du  petit  ravin  traversé,  par  lapuid- 
lèie,  plusieurs  batteries  nOuvellemput  construites  ou>en  cours  d'ex^ 
cntion. 

Les  cbeb  de  baMiillon-du  génie  doSaialr-Laurent  et  Dubost,  chefe  !■«■«■  ^  m  «rutoo. 
d'aHaipie;  deux  brigades  de  sapeors,et  t,9QS*CMvailleurs  drinfanterie. 

On  élargit  et  approfoiidit  ta  parallèle  et  les  boyaux  aiyacenls»  et 
on  établit  danuta  parallèle  des  gradins  pour  ta  fusillade.  On  continue 
à  cfouSiBrta  oonuDunioation  aUant  de  ta  maison  du  docbeton  à  c^Ie 
descutiéree. 

Le  feu  de  ta  ptaœ  quelque  ralenti  se  maintient  pourtant  aveoune 

certaine  régularité, 

.  Le  soljHir.lequel  se  dévetoppenllps  attaques  présente  en  général 
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une-couâie  ée'  terre  dont  FépaiMenr  tailii>)e  n'est  souvent  qae  de 
0*90;  mi-460MiH  le  trouve  me  icroùte  calealnr.  très-dure  do  (^30 
k  0^  d'épalssonr,  pois  vieirt  une  espèce  de  taf  qae  la  pioche 
entamer  sans  trop  grandes  difficultés.  H  est  par  suite  presque  tou- 
jours impos8H>te  de  porter  du  -premier  coup  les  trandiées  à'  une  pto- 
fondteur  suffisante  pônr, qu'on  y  soit  alurité  contre  les  feux  de  la 
place.  Partout  oA  la  terre  v^g^le  fait  défaut  on  e»  oUlfMNe 
contenter  d'abord  d'un  étroit  sentier  creusé  dans  la  croûte  cakidr*, 
afin  d'obtenir  le  plus  vile  possible  un  pétit  couvert  où  l'on  poisse 
passer  en  se  baissant ,  puis  on  (^largit  la  trandiée  On  enlevant  la 
croûte  calcaire  à  l'aide  de  pinces  et  de  pics  à  roc  pour  arriver  au  tnf. 
11  faut  souvent  p!nsio!!rs  jours  pour  achever  une  tranclu'Ç,  ot  encore 
îi'ost-il  pas  toujours  possible  do  la  porter  h  une'conipU'-te  r/'frulnritf''. 
u  iaHe  dc>  »i-inn.     ()n  reconnaît  la  nécessiti'  de  modifier  la  division  des  heures  de 

it  ln\n\ 

•*'■"*"'""**•  travail.  Les  premiers  jour-  du  siège  on  relevait  les  travailleurs  de 
trois  heures  en  trois  heures  |K»ur  leur  éviter  de  trop  Grandes  fali- 
{:!ies  dans  un  sol  si  diffîcilo  à  creuser  :  mais  on  s'aperçut  pronipte- 
ment  des  çraves  inconvénients  que  présentaient  d'aussi  fréquents 
mouvements  de  travailleurs,  surtout  dans  des  tranchéet;  qui  restaient 
plusieurs  jours  sans  être  achevées,  el  l'on  porta  les  séances  de  tra- 
vail de  U'ois  heures  à  sii^.  A  partir  du  21  octobre,  la  durée  de  ces 
séances  est  encore  augmentée  et  portée  à  huit  heures  ;  les  travall- 
lenrs  seront  dorénavant  relevés  à  six  heures  du  s(^,  à  deux  heures 
de  la  nuit  et  h  dix.  heures 'du  matin. 
^"  ''"i^?  ^      ^  traviillenrs'de  nuit  sont  au  nombre  de  S,915. 

A  la  nidt  toinbante  on  déhondie  du  milieu  de  la  premléro  paral- 
lèle par  un  boyau  de  240  métrés  ;  et  l'on  amorce  la  denxiènie  p»* 
raltôle  sur  une  longueur  de  130  mètres.  Les  Iravaineun  arrivent  à 
six  heures  isur  la  Hgne  et  sont  oonverla  par  deux  tempagniei  dé- 
ployées en  tirailleurs;  le  travail  est  exécuté  à  Ui  sape  Totanto.  Le 
terrain  est  coupé  de  nombreux  bancs  de  rde;  néaninoh»  la  Irandiée 
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Qtl  aasèB  avancôQ  au  jour  pour  qu  oq  puîMe  comiouer  à  y  Icairailler 
proique  partout,  .    .  > 

Yen  la  droite  dAla  pramièra  paiallète  m.  ouvre  169  tiote  pr^^ 
boyauK  d*4iii  chemioeinBBt  «19  «vanlt  nais  par  ràite  d'ordre  sial 
ceinpd»  par  tes  Iroiipea  de  protectioD,  le  tmaU  n'a  pu  èlre  .oonH 
Mcé  qu'àneoThenres  et  demie.  LeaàOO  lraTaiU«nrs  qnif  exéeutent 
à  la  sape  Tfriante  sont  couverts  par  deux  compapilea  d'infanterie 
ayant  en  avant  d'elles  une  section  de  40  chasseurs,  à  pied  dé^ 
ployé»,  eu  tirailleur:»,  à  environ  lOUjnètres  du  boyau  le  plus  avancé. 
An  Jour  la  gabionnade  est  couronnée  sur  presque  tout  son  dévelop- 
pement et.  le  parapet  a  généralement  d'épaisseur  à  la  base, 
mais  sur  beaucoup  de  points  la  Iram  liée  n'a  pu  être  creusée  que  sur 
0"3t)  (le  jirofondeur;  pour  épaissir  1<-  parapet  ou  a  gratté  le  lorrain 
sur  une  grando  largeur  et  ou  a  mètaQ  pris  de  la  terre  en  avant  des 
boyaux. 

Dès  l'entrée  de  la  nuit  on  travaille  à  améliorer  la  parallèle  et. les 
communications  en  arrière,  ces  dernières  surtout  laissant  encore 
beaucoup  il  dtsirer.  •  '  •  . 

L'eimemi,  occupe  sans  doute  à  reparer  les  embrasures  et  les  pa- 
rap^  endommagés  par  uolre  feu.  n'a  presque  pas  tiré  pondant  la  nuit. 

Let'cbefe  de  bataillon  du  génie  Dmnas  et  Rittier,  chefs  d'attaque;  JniKi  Ai  »  tenàn. 
deox  brigades  de  sapeurs  et  1,479  traraillears  d'infanterie^  • 

La  premièEe  pandiâe  est  élaigie  sur  nn  dévéloppctiienl  de  ^ 
métrés;  on  perfectionne  les  commaucalions  en  arriére  et  en  avant  de 
(^te  parallèle;  sur  plnsleiirs  points  on  a  été  obligé  de  réparer  des 
brèches  fsites  par  le  canon  de  la  place.  On  travaille  ^alenent  à  la 
.  Qoinnutnication  -de  la  maison  du  docbeton;  le  sol  y  est  très-duret 
le  tiavail  avance  pea.  .  . 

Le  feu  delà  place  a  éÂÂ  fort' vif  pendant  la  joqrnée;  outre  les  boiw 
lets  et  les  obus,  les  Russes  ont  envoyé  beaucoup  d&milraille.  Il  y.a 
eu  parmi  les  travailleurs  deux  hommes  tués  et  douze  blessés. 
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Tnt«u\  lies  tLunti.  A  nieiiure  ((tio  nuire  artiHerie  cl  les  frano-Ureurs  iibli^^etil  k>s 
Itiissos  à  abandonner  les  ballcrie.s  qui  sunt  en  Mie  de  no6  attaques  ^ 
ils  en  construisent  de  noirvelles  dans  les  |)arliés  retirées  et  basses  de 
la  place,  d'où  ils  tirent  sous  de  grands  an^rW's  pour  tourmenter  nos 
travaux.  Le  matin,  le  ftHi  de  l'ennenii  a  été  pnsque  nul.  mais  dans 
Taprès-nudi  les  Uusses  ont  débouché  de  nouvelles  embrasures  et  ont 
tiré  à  bariM'tle  d'une  mauvaise  tour  Construite  à  l'estréniité  supé- 
rieure du  unir  en  fiierres  sèches  qui  descend  du  bastion  du  màl  \er8 
le  fond  du  port.  Dans  le  ra\in  de  la  ville,  il  y  a  deux  batteries  qui 
prennent  d  écharpe  le  deuxième  lacet  de  la  conununication  de  droite 
en  avant  de  la  première  parallèle.  Le  bastion  du  lUiU  a  peu  tiré. 

Les  bombes  de  la  batterie  n°  3  allument  en  ville  plusieurs  incendie» 
«|ui  ne  se  propap'ut  |)as.  Mais  les  bombes  de  la  batterie  n°  il  qui  a 
ouvert  son  leu  dans  la  jounu'e  n  éclat«'nt  pas  toujours,  ou  éclatent 
trop  tôt;  celle  batterie  a  reçu  un  arniemeiil  turc  dont  le  matériel 
est  défe<  tuni\. 

Pertes  du  "M)  au  ±2  :  8  tués  ;  :2  (dlieiers  «l  Mi  soldats  blft8»|i». 
du ii«u«  Bc-  tra\ailleurs  d  inlaiilerie  sont  au  nombre  de4,78i. 

*  •  '  ()n  prolonge  l  anuirce  de  la  deuxième  parallèle  de  méires  ><t> 
la  dr(»ile^  A  la  comnuuiication  de  droite  on  exécute  un  quatrième 
boyau  entre  la  première  et  la  deuxième  parallèle;  ce  bovau  a  tl  nu"- 
Mres  de  iojig:ueur  et  il  est  terminé  par  un  retour  de  six  mètres.  Le 
terrain  s'étaiit  trouvé  assez  Imiii.  au  Jour  la  ^abionnade  était  cou- 
ronn(>c  et  le  bo}au  a\ail  un  uièlre  de  prolondeur:  on  a  pris  de  la 
terre  à  l'extérieur  pour  épaissir  |ilus  vite  le  parapet. 
,^  A  l'extrémité  droite  et  un  |ieu  eu  arrière  de  la  première  paral- 

lèle, l'artillerie  connuence  la  conslrucli(Ui  d  une  batterie  de  sej)! 
.  •  pièces  n'  10)  dont  la  crête  a  W  mètres  de  développement  ;  trois 
lacets,  l'im  de  :2(>  mètres,  fes  deux  ,\u\\r^  de  70  nielirs  chacun  de 
lon(,aieur  meltenl  celte  batterie  en  communication  avec  la  juiral- 
lèle.      *  i 
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Le  l'eu  de  la  place  a  élu  presque  nul  pead^ni  la  nuil.  Un  faioeiMlie 
a  éclnté  ven  troto  henraB-daiw  la  ville. 

Joeqn'à  préseni  on  a  rdévé  le  soir  la  garde  de  tranchée  en  mtoïc  ,  ^  »  .<  ' 
temps  que  les  tnnranieors;  il  eo  résulte  un  grand  eooombrement  qui  ^ 
pourrait  avoir  de  fâcheuses  oonséqaencea  si  l^w  avait  h  repousser 
une  sortie  dans  ces  nwmenls-là.  Dans  la  spirée  da  SS,  la  oonfusioR 
a  causé  vne  fausse  alerte  et  des  hommes  de  farde  ont  tiré  les-nns 
sur  les  antres.  On  reconnaît  la  nécessité  de  relever  la  garde  de  tran- 
chée à  une  autre  heure  que  les  travaillenrs. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Richer,  chcl's  d'attaque;  tanfi  te  «««Mbn. 
deux  brigades  de  sapeurs  et  1,8(K)  travailleurs  d'infanterie. 

On  approfondit  la  partie  de  la  deuxième  parallèle  ouverte  la  nuit 
précédente,  ainsi  que  les  communications  avec  la  première  parallèle. 

De  huit  heures  à  onze  heures  et  demie  du  matin,  et  de  une  lieure^ 
et  demie  à  quatre  heures  de  Taprès-midi,  le  feu  dtï  la  place  a  été 
lrcs-\if;  il  a  blesse  cjuclques  hommes  et  tué  un  oflieier  de  marine. 

Perles  du  22  au  2.3  :  5  tués  ;  5/i  bless«'s  dont  1  officier. 

Le  nombre  des  travailleurs  est  de  2,965.         •  Piuii  du  ta  *u  ti  of 

On  prolonge,  à  la  sape  volante,  la  deuxième  parallèle  sur  iiO 
métrés  de  longueur  vers  la  droite.  Au  jour  on  est  couvert,  excepté 
dans  quelques  parties  rocheuses  où  il  sera  nécessahre  de  rehausser  le 
parapet  au  mcq'en  de  fasdnes  et  de  sacs  à  terre. 

A  ta  commimicstlon  de  droite  entre.Ies  deux  ^paraUèles,  on  onvre 
quatre  «nifeaux  hoyaux,  à  la  suite  des  quatre  prenders. 

Le  93  au  soir,  le  feu  de  la  place  avait  oomplélenient  cessé  cdnme 
de  coutume,  mais  les  Russes  tirèrent  quehiues  coups  de  deux  à  trois  ^ 
heures  dn  matin  :  trois  hravallleurs  lurent  tués  dans  la  deuxième 
parallèle  et  trois  autres  furent  blessés. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  de  Saintr-Laurent  et  Dubost,  chefe  !«»■<•  4a  ««tabn. 

d'attaque:  deux  brigades  de  sapeurs  et  l,i27  travailleurs  d'infanterie. 

(hi  enlève  un  grand  nombre  de  blocs  de  rocher  qui  gênent  encore 

is 
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lu  circulation  dans  la  première  parallèle  el  dans  lee  comimiiiications 
en  airière;  on  établit  dans  oette  parallèle-  des  banquettes  de  Iran- 
cbissement  tit  l'on  eombiue  à  perfectîoniler  les  travaux  entrepris, 
malgré  le  tir  de  la  place  qui  a  reoTersé  ptasieurt  gabions  dans  la 
deniièBie  parallèle.  dSO  tnTaiUears  ont  été  oocapés  à  là  conslni»- 
tion  de  la  batterie  n*  10.  * 

Le  feu  de  Tennend  a  été,  oomme  d'habitude,  très-yif  vers  sept 
heures  dû  matin,  mais  il  s'est  bienlAt  ralenti  et  à  continué  id'noe 
manière  uniforme  jnstpi'*  la  chute  du  jour.  Notre  artillerie  ne  peut 
pat  ftendre -Ié  supériorité  sur  celle  des  Russes,  qui  répare  pen- 
dant la  nuit  les  dégâts  qui  lui  ont  Hé  faits  p^idant  le  jour  et  aug- 
mentent sans  cesse  le  nombre  de  letirs  pièces. 
'  Le  général  en  chef  fisit  commencer  une  redoute  k  la  droite  des 
•lignes  anglaises  sur  un  éperon  qui,  en  s'abais'sant,  se  relie  à  la  vallée 
de  la  Tchernaya,  et  permettrait  h  l'ennemi  de  monter  assez  facile- 
ment sur  le  plateau  el  de  prendre  à  revers,  en  les  forçant  à  leur 
jonction,  les  positions  andaises  et  françaises  qui  rouvrent  le  siège. 

•   '  ,   Cet  ouvrage  reçoit  des  xVnglais  le  nom  de  redoule  Caurohert. 

Pertes  du  23  au  2i  :  \  tués;  51  blessés,  dont  :2  onit  iers;  1  disparu. 

Xuii  du  îi  an  23  oc-     Deux  brigades  de  sapeurs  el  "2,285  travailleurs  d  iiilanterie. 

labK. 

On  perlecli(niiit"  la  deuxième  parallèle  et  la  communication  "de 
gauche.  Au  jour  la  gabioimade  est  coiir(»niiee  de  trois  rangs»  de  fas^ 
cines  el  l'on  peut  circuler  sans  danger  dans  loule  la  parallèle. 

On  construit  en  ayant  de  la  deuxième  parallèle,  au  moyen  d'une 
gaMoimade;  trois  abris  pour  les  firancs-tirenrsdiargés  de  sorreffler 
les  embrasures  de  la  piacie. 

Sur  la  demande  du  capftafaie  de  vaisseau  Rtgault  de  GenoviUy, 
un  officier  du  génie  est  détaché  à  la  batterie  n*2  de  la  marine  pour 
y  diriger  les  travaux  de  réparation  du  parapet  et  des  embrasures: 
au  Jour»  six  pièces  qui  avaient  suspendu  leur  tir  depuis  pfaisienn 
Jours,  sont  en  état  de  le  reprendre. 
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A  Jinit  heure»  du  «htk  oo  oimre  à  la  droite  de  la  deuxième  paral- 
lèle mi  boyau  avec  reteiiT  ea  place  d'trmeadeatiaâ'àmleui^lafter 
le  raTia  qui  descend  au  fond  du  port  La  place  dirige  nir  lea  tra- 
tailleara,  pendant  une  dèDu-heure,  une  canonMde  trèa^lve  qui  ne 
bleiae  que-deux  hommes  quoique  le  liaTail  n'ait  pas.  été  ioterrompui 
Le  terrain  étant  asseï  bon,  au  jour  la  gabiônnade  est  couronnée  et 
présente  un  bon  couvert. 

On  ootttinne  avec  390  travailleuia  la  oonatractlon  de  la  batterie 
nMa. 

Les  chefs  de  bataillon  Dumas  c4  Biltier,  dids  d'attaque»  deux  J«mc»dB  s  muii*. 

brip:a(les  de  sapeurs  et  1,770  traTailleun  d'infanterie»  . 

On  continue  à  perfectionner  les  deux  parallèles  ainsi -que  les  com- 
numications  en  arrière  dans  la  partie  où  l'on  - est  retardé  par  le 

rocher. 

Le  feu  de  la  place  a  «-te  très-vil"  pendant  toute  la  joumét».  Il  rtait 
particulliTement  dirip»'  sur  les  parallèles,  sur  les  abris  des  Irancs- 
lireurs,  et  surtout  sur  la  communtcaliun  de  droite  entre  les  deuv  ])a- 
rtllèles.  Les  boulets  oui  lait  une  tronche  dans  le  liuilii  me  hovan  d«! 
celle  communication,  mais  ce  dt  fîAl  a  clé  réparé  par  des  siipt'urs. 
Le  ciiuiuiefuc  boyauaélr,  pour  ainsi  dire,  battu  en  brèche  de  deux 
à  quatre  heures  de  l'après-midi;  trois  hommes  j  ontétéluès.  Dans 
le  septième  boyau,  sept  bomin(»  ont  été  blessés  et  presque  tout  ce 
qui  se  trouvait  sur  Ja  berme,  fusils,  vètemento  et  outils,  a  été  brisé 
par  les  boulets.  On  a  dû  évacuer  cette  communication  pour  quelques 
heures.  Une  bombe  russe  a  mislefeuà  un  magashi  à  poudre  de  la 
batterie  ri*  2,  mais  cet  accident  n*en  a  pas  interrompu  le  tir. 

Lea  Rusaes  ont  commencé  la  construction  d'une  nouvelle  batterie  Tiwim  4m  a«M». 
en  avant  delà  face  gaucbe.dnbastion  du  mètî  ils  eotraoentleaendwia- 
suresivecdegranda  saà  à  terre,  etforment  le  parapetayeedeaterres 
rapportées.  Ba  placent  également  des  sacs  à  tetre  sur  la  ceqtrescto'pe 
de  la  foce  droite  du  mène  ouvrage  pour  7  embusquer  des  tirailleurs. 

10. 
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cmhM  M  Mirim.    Le  pridoe  Bienscliikoir  avait  reçu,  dans  le  mois  d'octobre,  des  raa> 
forUassi»  «MuidéraUes  en  iobntarie  d-en  eavalerie^^amenés  par  le 

sanoe  vers  la  vallée  de  Baladava.  Le  9&  odôlire  au  oaliii,  le  iKénéral 
liprandi ,  oondnlaaiil  environ  90,000  hommes  avec  quarante  pièees 
de  canon,  débouche  à  rimprovisle  par  la  vallée  de  Ul  Tchëimya, 
dans  respoir  de  s'emparer  de  BaUudava  on  dn  moras  dinleraepler 
les  flomnumications  des  Anglais  avec  le  poft  qui  les  approvisionne. 

Les  approches  de  Balac3ava  étaient  défendues  par  quatre  redou- 
les  eonstnittes  sur  de  petits  mamelons  à  environ  2,000  mètres  en. 
avant  du  village  de  Kadikoi.  Ces  redoutes,  à  peine  ébauchées,  n'é- 
tai^t  armées  ensenhle  que  de  sept  gros  canons  en  fonte  de  la  ma- 
rine anglais  ;  on  en  avait  confié  la  garde  à  cinq  ou  six  cents  Turcs 
qui,  aprt>s  quelque  rt^sistance,  ne  se  voyant  pas  prcMnptement soute- 
nus, les  jibandonnent  à  l'arrivée  des  Russes. 

l  ne  brigade  d'inlanteric  d  loute  la  cavalerie  de  l'armée  anglaise 
avaionl  pris  position  dans  la  plaine  de  Balaclava  en  avant  de  Kadikoï, 
la  droite  appuyée  aux  hauteurs  qui  dominent  le  port,  la  gauche  sou- 
tenue par  lu  brigade  Vinoy  (â*  de  la  1"  division),  qui  la  reliait  à  l'ar- 
mée française. 

Les  Russes,  en  même  temps  qu'ils  prenaient  possession  des  redou- 
tes, envoyèrent  une.  partie  de  leur  cavalerie  à  ht  poursuite  des  Turcs 
qui  couraient  se réfîigier  derrière  lesUgnes  anglaises.  Lescavaliers 
rasses  riment  charger  le  99*  régiment  de  higUanders  qui,  sans  vou- 
loir se  former  en  cairé,  les  arrêta  par  ses  Teux.  Bientét  après  toute 
fai  cavalerie  russe,  débouchant  dans  la  plaine  de  BalacHiva,  vint 
charger  la  grosse  cavalerie  anghûse  composée  des  Écossais  gris  et 
des  dragons  d'Enniskillen,  sous  les  ordres  du  brigadier  généial  Sqo^ 
letl.  Quoique  beaucoup  mohis  nombreux  que  les  Russes,  les  Anglais 
fondirent  sur  eux  et  les  enfoncèrent  complélement.  Mais  la  cavalerie 
légère,  eomnmndée  par  lord  Cardigan,  qui  n'avait  pas  pris  part  k  ce 
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combat,  ayant  reçu  l'ordre  <\v  chartrcr  à  son  tour  el  s'rtant  jeUîe  au 
niilicu  de  rarm«^e  russe,  se  trouva  enveloppée  de  feux;  voulant  lui 
venir  en  aide  par  une  diversion,  le  général  Morris  fit  charger  une 
batterie  russe,  qui  prenait  les  Anglais  de  flanc,  par  le  i'  répinu  iu  de 
chasseurs  d'Afrique,  conduit  par  le  général  d'Allonviile.  Lu  batterie 
russe  sabrée  par  nos  cavaliers  se  relira  en  toute  hâte,  mais  la  cava- 
lerie anglaise  écrasée  par  les  feux  qui  convergeaient  sur  elle  éprouva 
des  pertes  énotnes  :  de  000  canlien  qd  étaient  partb  M  i^^l0BnA 
de  la  diarge»  il  n'en  revint  pas  SOO.  Les  Français  ne  penOntfji^ 
10  toés  dont  S  officiers,  et  SB  blessés. 

Le  général  Uprandioonserva  déùi  des  redoutes  que  les  Tores  lui 
avaient  àinndonnées,  et  les  alliés  ne  crurent  pas  devoir  les  Ipi  dispu» 
1er..  Voulant  réduire  le  plus  possiUe  le  développeinent  de  leur  Ugne 
de  défense,  ils  se  bornèrent  à  couvrir  le  port  de  Baladava  et  la  roule 
qui  le  met  en  communication  directe  avec  S^taslopol. 

Le  génénd  Ganrobert,  se  préoccupant  des  attaques  que  les  Rosses 
pourraient  tenter  soit  du  côté  de  la  vallée  de  la  Tchemaya,  soit  du 
côté  de  ia  droite  des  Anglais  sur  le  plateau  d'Inkermann,  ordonna 
qu'à  partir  du  26  octobre,  la  première  division  cesserait  de  loumir 
des  travailleurs  et  des  bataillons  de  garde,  afin  de  l'avoir  toujours 
tout  entière  sous  sa  main. 

L'efl'eciif  du  corps  de  siège  comprend,  à  ce  moment,  i2i,837  hom^ 
mes  de  l'armé*'  de  terre  et  1 ,3  W)  marins. 

Les  travailleurs  d'infanterie  sont  au  nombre  de  1,906,  xoiNa»5«iiWf. 

llQMP* 

On  continue  à  perfectionner  les  parallèles  et  les  communications. 
A  la  droite  de  la  batterie  n'  10,  on  établit  une  petite  place  d  arnies  en 
profitant  pour  cela  d'une  canine  dont  on  ferme  l'ouverture  qui  ro- 
gardela  place;  le  parapet  est  formé  d'une  double  gabionmide  sur- 
montée de  créneaux  en  sacs  à  terre. 

A  sept  heures  du  soir,  deux  cents  travailleurs  eommeacent  une 
gabionnade  de  100  mètres  de  longueur  devant  servir  d'épaulement  h 
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la  ballrricn^  !I.  (|iu»  1  un  \a  {'lever conlre  U*  hislioii  «lu  niAl  ot  \v» 
d(''ft'nsos  (lu  nnin  du  Ibiul  du  port;  en  mùtne  Icnips,  ils  ouvrent  une 
comniunicalion  de  î)0  mètres  de  liinj;ueiir  pour  r<  lii  r  cotte  nouvelle 
baltérie  à  des  baraques  ruinée»  qui  servent  d  ahi  i  contre  les  feux  de 
la  place.  Au  jour,  la  tranchée  delà  batterie  a  2" 50  de  largeur  sui- 
1*00  de  pEoffflideiir,  sauf  en  quelques  pointe  rocheux,  nudtlaoonfr- 
mimicaUoii  n'a  que  1*  00  de  largenr  sur  0"  80  de  profondeur. 

Pour  niveler  le  ml  de  la  batterie  n*  10,  on  a  été  obligé  d'avoir  re- 
coure à  la  poudre:  ce  moyen  quoique  entraînant  de  longs  retards 
devient  indispensable  sur  un  grand  nombre  de  points. 

Le  feu  de  ta  place,  sL  vif  pendant  la  journée,  a  cessé  à  la  nnitt  mais 
vers  huit  heures  et  demie  du  soir  et  à  deux  heures  du  nsatin»  les 
Russes  ont  couvert  le  terrain  des  attaques  de  mihraille  pendant  envi- 
ron un  quart  d*faeure  ;  ce  tir  n'a  blessé  qu'un  homme, 
jswiici  do  M  Mioim.  Les  cliefs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Riclier,  chefs  d'attaque  ; 
2  brigades  de  sapeurs  et  1,032  travailleurs  d'inHinterie. 

On  conthioe  à  perfccUonner  les  tr.ivaux  des  jours  précédents.  En 
outre,  on  commence  à  préparer  l'emplacement  de  quatre  nouvelles 
batteries  ^n~  l"2,  h2  hi^;,  13  et  li)  qui  doi^^^t  être  construites  dans  la 
dcuxirnic  paralli'lc  des  deux  C(Hés  du  ra>in  de  l;i  \  \\h\ 

Le  Icu  df  l;i  [iliire  a  vir  assez  soutenu  pemlanl  la  journée;  il  a 
blessé  quelques  travailleurs.  Il  va  eu  un  homme  tué  et  quatre  bles- 
sés prés  de  la  lijrne  de  baraques,  a  la  droite  des  attaques  ;  liii^ne  que 
l'on  suivait  jus(|u'alors  avec  quelcfue  sécurité  :  depuis  deux  ou  trois 
jours  les  boulets  sillonnent  cette  direction.  I  n  petit  map:asin  a  sauté 
danslat>atterie    4,  mais  letirn'a  pas  été  interrompu  pur  cet  accident. 

Les  assiégés  continnenl  à  oonstndre  des  retranchements  sur  leo&té 
gauche  du  ravin  de  ta  vnie. 
ADtii>r"'  ^  Journée,  une  colonne  russe  composée  d'infanterie,  de  ca- 

valerie et  d'artillerie,  sortant  de  Sébastopol  et  paraissant  se  diriger 
vers  Inkermann,  vint  attaquer  les  avant-postes  de  la  deuxiénè  dïvi- 
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«ion  afiglaîse»  comnandée  par  le  {général  de  Lary-Evaiu.  La  briQ:a(lc 
des  gardes  de  la  division  du  duc  de  (]:tmbridge  et  cinq  bataUlmis 
Grançab  oommandi^  par  le  génér  tl  Uos(|uet  étaient  accourus  au 
secours  des  troupes  alla(juées,  mais  les  llusses  se  retirèrent  en  désor- 
dre, laissant  130  cadavres  sur  place  et  ^  prisonniers  entre  les  mains 

•  * 

des  Anglais.  .  ~ 

.  Pertes  du  24  au     :  ±2  tués  dont  1  oflicier;  110  blessés. 

\,m'>  travailleurs  d'inlatitri  ie.  ^""^^"^^H  " 

On  continu»' ia  couslnu  liou  de  la  batterie  n"  11,  et  on  ouvre  une 
communication  de  l^iO  mètres  de  longueur  pour  relier  celle  ballerie 
à  la  batterie  n*  10. 

])u  côté  du  corps  d'observalion,  les  Russes  fout  une  canonnade  et 
une  fusillade  lrès-vi\  es,  9ÙBê  doute  par  suite d*ime  fausse  alerte.  Vers 
le  point  du  jour,  on  entend  dans  la  vallée  un  bruit  de  chevaux  au  ga- 
lop:  les  troupes  prennent  les  aimes  et  commenoent  à  tira*  sur 
cavateie;  mais  bientôt  on  s'^ierçoit  que  les  chevaux  qui  s'avancent 
ne  portent  point  de  cavaliers.  Ces  chevaux,  efltaiyés  par  16  feu  de  la 
mût,  tétaient  ëdiappés  des  lignes  russes;  on  en  prit  Un  assex  grand 
nombre  dans  les  campa  français  ^  aillais. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent  et  Oubost,  chefs  hmét  »  Mikiv. 
d'attaque  ;  !2  brigades  de  sapeurs  et  (iiO  travailleurs  d'infanterie. 

Ou  élargit  la  coramunicaliondegaucliedc  |a  preini<  'reà  la  deuxième 
parallèle  de  manière  à  pouvoir  y  faire  passer  les  voitures  de  i'artiil^  ' 
rie.  Les  travaux  de  péLardement  de  la  batterie  n°  10  sont  assez  avan- 
cés pour  que  l'artillerie  ait  pu  commencer  rétablissement  de  trois 
plates-formes.  Ou  épaissit  le  coiïre  des  b  itteries  n' '  1"2,  bis,  liJet 
l  i,  et  ou  lra\ aille  activement  h  leur  organisation  intérieure. 

Le  feu  de  la  place  a  été  moins  vif  mais  continu  et  a  blessé  plusieurs 
travailleurs,  l'iie  bombe  russe  a  lait  sauter  un  iuj;j:iisin  à  poudre  en 
arriére  de  la  batlerie  u°  2;  celle  explosion  n'a  pas  causé  d'accidents 
fàciieux. 
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UÉMiiMdjMaimde  Aîoiû  quc  nous  Tavons  dit,  Je  général  en  chef  rendit  à  rarmée 
d'observation  la  première  division  qui  en  avait  élc  détachée  pour 
renforcer  l'armée  de  si(^ge.  Cette  clr<:onstacKe.  jointe  h  la  fatigue 
qu'éprouvent  les  travailleurs  dans  un  terrain  si  dillicile,  et  la  réappa- 
rition du  choléra,  réduisent  d'une  manière  notable  le  nombre  d  hom- 
mes que  l'on  peut  louniir  t  haqtn'  jour  pour  les  travaux.  Le  général 
en  cliel  prévient  le  gênerai  commandant  le  génie  que  ce  nombre  ne 
sera  plus,  à  partir  du  28  octobre,  que  de  2,2(X)  par  vingt-quatre 
heures,  au  lieu  de  3,300  à  3,000,  mais  on  fournira  toujours  les  MX) 
hommes  qui  sont  journellement  occupés  à  confectionner  des  ga- 
bions. 

Un  |M>rK  ^,HRL^  DoféluvaRl,  il  ne  sera  plus  possible  de  partager  les  travailleiin  en 
i  trois  brigades,  parce  que  le  nombre  des  bras  aurait  trop  faiMe  dans 

chaque  séance»  vu  le  grand  développément  sur  lequel  U  est  indispeiH 
sabtedetravaiUer.Lestrayailleurs  seroBtrelevés  àsii  beyresduoMtin 
età  six  heures  du  soir.  ne  permettra  plus  de  changer  la  garde 
.  de  tranchée  à  tdnq  heures  du  mathi:  à  partir  du  30,  elle  sera  relevée 
à  neuf  heures  et  deoûe.  On  se  dédde  ainsi  à  rentrer  dans  la  règle  OT- 
dûiaire  des  sièges,  en  gardant  les  travailleurs  pëndant  douae  heures, 
comme  on  y  était  d^  rentré  le  22  octobre,  en  cessant  de  les  relever 
en  même  temps  que  la  garde  de  tranchée. 

lie  corps  d'observation  pousse  activement  les  travaux  de  sa  droite 
pour  couvrir  les  notivelles  positions  |»ises  par  les  alliés  en  avant  de 
Balaclava.  On  coupe  par  un  fossé  avec  épanlement,  précédé  de  trous 
■  •      de  loup,  les  abords  du  col  de  Iîalarla\a  accessibles  à  la  cavalerie»  La 
cavalerie  anglaise  s'établit  en  deçà  de  re  col,  sur  le  plateau. 
Pertes  du  2(5  au  ^21  -.  1  (ues;  'i5  blesses  dont  1  oflirier. 
*        1 .095  travailleurs  d  iulanterie  de  six  heures  du  soir  à  six  heures  du 
matin. 

On  débouciie  de  la  place  d'armes  à  la  droite  de  la  deuxième  paral- 
lèle pour  chemuier  sur  le  saillant  du  bastion  du  mât,  au  moyeu  de 
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tniii»  boytfux;  A  rextrénritô  dii  second,  on  éUbKiiHîn  la  émU»  mie 
nouvelle  place  d'ànnes,'  jMiâée  à  édéirer  1^  ravin  qui  deacend  su 
peîrt  en  knigeant  la-  longue  branche  qui  part  de  lA  gaudie  du  iia^tioii 
do  mât. 

.'  I«d6veM»pitëi]ienitatalde«etrava^  . 
cbéë  «écntée  k  la  sape  volante  ;  dans  le  dernier  boyau*  ou  a  naoon»*  • 
tré  le  roc  à  noelqnes  décimètres  de  profondeur.  ' 

Les  Russes  ont  cherché  à  entraver  ce  Uavail  par  uiie  fositlade  noor- 
rie  et  par  quelques  salves  de  miUrailie^  naît  les  coupa»  perlant  tr^ 
haut,  n'ont  atteint  personne.  * 

On  s'occupe  aussi  u  perfeciioimer  la  deuxième  parallèle  ei  le:» 
communie  liions  on  ani«M  c. 

Vers  une  lu'Uie  du  malin,  le  capiluiiio  du  génie  Chapcr  s'appro-  ' 
cho  jusqu'à  M  métrés  environ  do  la  battorie  de  quatre  j>ièces  que 
les  Husses  conHtriiisenl  en  avant  de  la  iaco  gauche  du  bastion  du 
màt:  il  consliiU  (jii  ello  a  pou  de  relief,  qu  on  v  travaille  activement 
en  apportant  des  terres  dans  des  panier»  et  qu  on  s  occui>e  déjà  des 
plates-formes.  ,  '  " 

-A  la  pointe  du  joui,  des  tirailleurs  russes  vont  •'éla|i|n'  dana  éei 
trous  et  des  masures  à  reslrémité  du  oontrelbrt  sur  léi|uél  tBiinmM 
ta  batterie  u'  11,  dans  îebnt  de  prendre  d'éduirpe  lea  ftoyaitx  ou- 
verts pendant  la  nuit. 

Les  chefâ  de  bataillon  du  génie  l)unii|s  et  RHtier»  diefs  d'atta* ifmâsètu^^. 
que;  â  brigades  de «apenrs et  l,05f  travailleurs d'inianterîe.  . 
■  On  perfeottonne  les  ehraUnemenls  entrepris. 

Le  feu  de  la  place  ouvert  dès  le'  nuitin'a  été  moins  vif  que  les 
jours  précédentories  ftttsse^  ont  dicfcfcé  à  y -suppléer  dans  la  mati- 
née pâr  une  fusUlade  aiseE  nourrie  qiu  est  restée  sans  effet.  Lë  lir 
d*uue batterie  dé  fusées  incendiaires,  étabKe  blé  droitede  la  deuxième 
parallèle,  attire  sur  la  tète  des  cheminements  le  feu  d'une*  pîèw  pla- 
cée au  saiUant.du  bastion  du  mât  et  cehii  de  la  batterie  dfes  oasemes. 
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Les  Auée»  dirigées  «ir  les  bàlimeats  «te  i'ttinraittô  ne  paraîMent  y 
pto4iBi«  «ucunjelErt;  un  bataillon  russe  loogeant  ces  bfttimento  h*a 
pas  été  troublé  dana^  narebe. 

Quelques  tirailleurs  russes  établis  dans  le  fossé  de  la  face  droite 
^  bastion  du  n^àt.  ont  essayé  de  tirer  sur  les  tranchétfs  soiis  une 
aases  forte  inclinaison,  mais  ce  tir  ne  nous  a  pas  causé  de  perles. 

Les  Russes  sont  fort  occupés  ù  réparei-  les  batteries  et  l'enceinte 
de  la  placo  depuis  le  saillant  du  busiion  du  mài  jusqu'au  port  du  Sud, 
ainsi  que  la  baUcTio  dos  casernes.  Celle  partie  des  défenses  de  la 
place  avait  été  In's-cudummaîîée  p.ir  li' tir  drs  .Viij^lais. 

Ferles  du  27  au  2ci  :  10  tués  ;  2  olliciers  cl  5(i  soldats  bless<ïs.  - 

Kwi  du  i8  «u  iî  «c-    ÏÏM  travaiUeuis  d'infanterie, 
tabit» 

-  (Jii  approfondit  reuiplaconieiil  de  la  batterie  n"  li  bis  destinée  à 
ricocher  la  face  gaucbe  du  bastion  du  ni(\t.  Cent  travailleurs  .sont 
détachés  pour  reparer  la  batterie  n"  1  de  la  marine.  A  la  droite,  on 
a  ouvert  k  huit  heures,  avec  2i2  travailleurs,  un  boyau  de  340 
mètres  de  longueur,  formant  conununicallon  do  la  batterie  ur  11  -à  la 
^  grande  place  d'armes  en  arrière.  Au  jour,  le  déblai  n'avait  queO"jBO 
de  profondeur  moyeune  sur  1*S0 de  largeur;  le remUair avait 0*flO 
di^bauteur. 

Le-fea  de  la  place  a  cessé  pendant  la  nuit  Seulement  1^  du  heure» 
et  demie»-  par  suite  de  mouvements  bruyants  dans  noire  batterie 
n*  IS,  les  batteries  russes  ont  tiré  à  mitraille  pendant  un  quartdlieurB. 

Le  2D,  à  la  pointe  dii  Jour,  oai  a  fait  le  tracé  de  trotB-boyau» 
débondiant  de  la  deuxième  parallèle  .entre  les  batteries  n^lS  et 
i^bis..  .     .  •         .  . 

ia^Ai»Miaiif.  .  Les  chef»  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Bicber,  chefs  d'attaque; 
deui  brigades  do  sapeurs  et  1,231  iravailleurs  d'infanterie. 

On  continue  à  améliorer  la  deuxième  i)arallèla  et  les  commun!^ 
cations  en  arrière;  on  travaille  dans  le  long  boyau  en  arrière  de  la 
batterie  n*  il.  . 
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Le  teu  (le  la  place  n'a  été  >if  que  de  neuf  à  dix  hennis  du  raalia 
et  pendant  un  quart  d'heure  à  quatre  heures  de  l'après-niidi. 

Pertes  du  28  au  20  :  1  tué;  1  oiGcier  et  20  soldats  blessée.  -  ' 

travailleurs  d'infanterie.  '  NaitduS9iu30otiobtt. 

On  enécute  à  la  sape  volante,  sans  être  inquiété  par  l'ennemi,  les 
trois  premiers  boyanx  de  la  communication  allant  de  la  batterie  n*  12 
vers  le  buttioii  dtf  mit  An  jour  nabmit  on  tiace  no-quatrièine  bojau 
de  GO  mètres  de  tongneidr. 

A  la  coamuiirication  de-droile-,  en  a?aiit  de  la  deuxième  parallèle, 
oii  emnre  im  noumu  boyau  de  70  mètres  de  longueur. 

"Les  sapevrs  rfiparrât  avec  des  tacs  à.  terre  les  hait  embrasvea  de 
la  batterie  m*  1  de  la  marine.   

Vera  trois  benres  dn  matin,  les  RusMalimt'une  'petite  toitie  se 
dirigeant  verft^»  baittirie  n*3;  mais  elle  se  bome  à  échanger  4«l|i|nês 
cotips  de  fusil  itvee  nos  trsraîHeiirSi  .    /  \ 

Le  feu  de  la  place  a  été  presque  nul  pendant  la  Bult.' 

Les  chcf!>  de  bataillon  du  génie  de  Saiot-LanreotetDnbOst,  cheb  jMnA4a»MMbit. 
d'attaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  1,341  travaffleiDS  d'inftn- 

lerie.  .      '  •  . 

On  perfectionne  les  travaux  entrepris,  on  achève  le  déblai  des 
plates-formes  des  batteries  n  '  12,  12  bis  et  13;  on  ét{iî)lit  une  traverse 
de  délilement  d  m?  la  batterie  n^  14  et  on  contintie  les  tranchées  ou- 
>  erles  la  nuit  précèdent t>.  he  travail  do?  trois  l)oyaux  en  avant  de  la 
ballerie  n"  13  est  fortement  contrarié  par  le  tir  des  huit  pièces  de  la 
batterie  que  les  Husses  ont  récemment  démasqoée  en  arriére  du 
réduit  caseraaté  du  bastion  central,  le  lonff  des  casernes  qui  exis- 
taient de  ce  c6té  de  lu  place;  plusieurs  travailleurs  v  sont  tués  ou 
blessés.  •  ' 

Le  Teu  de  la  place  a  été  si  violent  de  sept  heures  à  Huit  hoirea  et 

demie  dn  flialin  que,  sur  certains-points,  oi^  a  l&té  obligé  de  suspendre 

lê  âiviàl pendant  nne  dBmi*be<|rei  on  a  dù  de  bomèr'enflQitek  ri>clèr 

*    «1.  • 
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s«iw  jrf«T  les  niatcriaux  parnlessus  le  piirapcl  pour,  no  pas  altîror 
ratloiition  de  l>niieml.  Le  reste  du  jour  le  IVu  a  été  vif  et  régulier; 
il  a  bie^  une  douzaine  de  Iravailleui:?.  '  - 

Un  vaineAU  fmse  à  deux  ponts  qui  eH  twa  s^emboner  k  Ha  pointe 
du  jour  dans  le  port  du  Snd,  en  faeé  d*ane  liatterie  anglalae,  aen- 
Ifetenn  pendant  tootfr  la  journée  la  lutte  avec  celle  batterie. 
Tmnn  A*  w»*ma,    Jm  RuMes  conftruÎMnt  un  refrandieinent  ea  pierres  sdches 

parall  destiné  à  former  une  seconde  eneetnie  s^appuyanl  d'nnè  -part 
au  ballon  central»  de  Tautre  au  boulevard' déjà  oecupé  par  une 
grande  batterie  (batterie  de  la  terrasse),  «a  arrière*  du  bastion  du 
mAt.  Us  éiabllsaent  en  outre»  dans  la  partie  culminante  de  hi' ville, 
«ne  forte  batterie  cpil  paratt  surtout  destinée  iC  la  défense  Intérieure 
in  eaa  d^assauf.  Les  Russes  apportent  unetrès-grande^tîviû^  dans 
Ions  leurs  travaux.  L*«nnée  de  secours  leur  fournissant  tous  les  Ira- 
vallleiirs  nécessaires.  les  boudtes  à  feu  et  leurs  approvisionneaii^ts 
étant  sur  place,  il  leur  suffit  souvent  de  trois  jeors  pour  construire 
une  batterie- et  la  mettre  en  service. 

Pertes  du  29  au  30  :  Hué  :  1!  blessé». 
jCnit  4<»  M«i3i  M'     050  iravailleiir-i  (l  inf^ntorie. 

(  im)longe  de  18  nielres  le  troisième  boyau  enlrepris  la  nuit 
pu  I  rartiir  (Ml  «AHiil  do  la  batterie  n*  12,  el  l'f>ri  fait  deux  nouveaux 
lK)yau\  soiUcims  par  une  demi-place  d'armes  dcvcniH'  plus  lard  la 
batterie  n"22);  une  partie  de  ce  cheminemenl  lravt>rs(>  des  déblais 
<l  aiirit'fiiu'B  cariléres.  (le  travail  n'a  pas  été  inquiété;  ce  n  est  qu'au 
jtuu  que  les  tirailleurs  russes  du  bablion  du  màt,  et  ceux  qui  sont 
embtisqu^sdans  le  fosse  de  cet  ouvrage,  dirigent  uu  feu  de  mous- 
tpieieriell^nrif  sur  le  boyau  le  plug  avancé,  sans  néanmoins  nous 
causer  aHSTmai. 

On  ouvre  dans  le  thalweg  du  mvls  de  It  ville  une  communication 
cenUale  entre  la  première  et  la  densiènoie  paraNéle.  Les  frojn  boyaux 
de  ce  cheminement,  présentant  un  dévéltfppemënt  de  S80^-  mètres. 
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se  tronvoHi  en  bon  l^nuH  el  onl  pu  être  rapideineni  portés  à  l"(M> 

prolondt  ur  >.iir  i"  30  do  largeur. 

A  la  droilt',  on  lra\ aille  k  approfondir  les  licuv  boyaux  de  la  U"iUj 
d'iiUaqiieel  à  it'panT  lours  parapets  entames  par  les  bouleU  russe». 
On  continue  le  roctage  dajis  les  autres  communications., 

Les  mineurs  ont  été  employés  le  jour  et  la  nuit  à  pétarder  dans  les 
batteries  ir  10, 1 1,  lâ  et  la 

Lee  Russes  n'ont  pas  tiré  pëndant  la  nuitHs  ool  éloigné  le  vais- 
seau qui .  peiidani  lA  journée  -é»  âo,  a  obndMtta  ooiitre  te  tattorie 
anglaise  du  ravin.  •  • 

'  Le  çhèf  de  balailion  Rillier  el  le  oapîlaine  du;géiie  de'Fréaéwille,  Janf»  m  «Mit. 
chefs  d'attaque  ;  2  bvigades  de  sapeurs  et  8^2  travailleurs  drintanterie. 

On.  perfectionne  lesliôjaux  entrepiû-en  avant  et  en  arriéra  de  la 
deiiiiéine.pai«llèle^ 

Le  feu  d'tftàlerie4le la  place  a  été nodéré;  les  Russes  yioignent 
naintenant  lés  kmC  d*infiui|erie  oonine  les  boyaux  ^m 'avant  de  la 
deuxième  parallèle,  mais  sans  obtenir  giaind.ré8tt1lat.'.  -.  / 

Pertes  du  30  au  31  :  I  tué  j  iï  blessés.  •       "  .  * 

900  travailleurs  d'inranterie.  Mi'4»M«Mna« 

On  continue  les  travaux  du  jour  et  on  prolonge  de  12  métre<(  la 
place  d'armes  prot(''jçeanl  le  cin(|ulème  boyau  en  av;nU  de  la  batterie 
n*  12;  on  prépare  des  rampes  pour  l'armement  des  batteries  n"  12, 
13  et  li,  et  on  ouvre  en  arrière  de  la  parallèle  une  tranclu  e  de  100 
mètres  croisant  la  communication  centrale  entre  les  deux  parallèles, 
pour  y  placer  les  map:asins  de  ces  batteries;  de  plus,  on  èlarf?il  la 
deuxième  parallèle  près  du  coud^'  qui  se  trouve  vers  la  droite,  aHu 
de  pouvoir  y  placer  des  mortiers.  •  " 

Vers  neuf  heures  et  demie,  la  place  a  lance  sm  leschemincmenis 
une  grêle  de  boulets,  d'obus  et  de  mitraille.  Le  reste  de  la  nuit  les  coups 
.  des  Russes  se  sont,  succédé  environ  de  demi-heure  en  demi-heure. 

Le  chef  de  lûitalilon  du  génie  Ritâer  a  le  Ims  cassé  par  un  boulet . 
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MiMv.    Les  perle»  de  Tannée  françaiae,  pendant  le  mois  d*oelobra«  te 
^      sont  élevées  à  106  toés  dont  6  officiers,  6S8  blessés  -dont  U  offlden, 
et  1  homme  dispani;  en  tout  967  hommes  hors-  de  oombat.    .  ' 
''""'  émi'ioffo!'""*"'    ^  Bonâire  de  traTalUeors  employés  aux  tnachées,  pendant  le 
mois  d'octobte,aété«fimofeNmdei  . 

.63  sapeiin  et;889  soldais  d*mâuilerie  par  joiiRiée, 
.  55     —      93<l         —       ;  parnuU. 

BwoiiBiaMi    Lee  dieTs  de  lMta)nottdB  génie  GnérlB  et  Ridieis  chefs  d*atlai|n; 

'"^l"        deux  brigades  de  sapeurs  et  900  iraTailleurs  d'itifanterie. 

*^     -  -  *  On  perfectionne  les  diemlmmeiits  en  avant  et  en  arrière  de  la 
deuxième  parallèle.  <  * 

DiniiiMM««fiim4u  J.p  1"  novembre,  les  battmes  n"  10, 11, 12, 13  et  l  i  étant  en  état 
d'ouvrir  leur  feu,  toutes  les  biltcries  françaises  et  anglaises  réunis- 
sent leurs  efforts  contre  l'artillerie  de  la  place;  mais  le  feu  des  alliés 
ne  [Parvient  pas,  dans  cette  première  journée,  à  dominiT  ccMui  des 
Russes,  qui  est  trés-vif  et  très-aoutenu.  Voici  quel  est  i'armeœ^t 
des  nouvelles  batteries  : 

.  Btflerie  m»  10  :  3  olm^-H  i-il*-  *-:  ;  i  (  jnon';  tit»  2i.  7  plket. 

—  '  fl  s  S  «tuons  de  30;   5  oboticrt  <t«  M  (».  .*  18  — 

^       it  :  4c«Mtwdei4;  3alwimtei|?>aMniafitdeSa^^  0  • 
'  ~>        i:t  :  2  c»noiis  (]oi2l:  S  onont  de  16;  S  obwientle  SSt.  6    — ' 

—  U  :  fl  inortiors  de  gS* .  ^  j  .  fl  — 

TOTAL.  ...       .....  41  |M«M, 

La  ballerie  ji*  6  -de  la  marine,  dont  rarmemeot  a  été  «omplélé 
depms  le  16  ocictbre,  tire  avee  4  elNi8iers.de  80  et  S  canons  de  SO, 
La  batterie  n'O  est  remplacée  par  lea'nouvélies  balteri'os  ji  paEUf  d0 
l'ouverlnre  de  leur  feu..  v         .  . 


O  On  U^Mgnc  ainsi  dânslâ  marine  le  gnisolHisier  en  fonlc,  du  raltbrc  «le  22',  dont  le  ' 
bNleriMB  piMnIl  SO  KvriM.- 
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PerlM  da  31  octobre  au  .1"  nweoibre  :  S-tuëi;  2é  blesséit  dont 
i  officier.  '  \  •     •  . 

896  tiicr«iU««n  d'iofoniterie.    -  -     .  Nau  J«gi»  s  m- 

Au  di^minemeat  de  gaoche  aor  le  basUon  d«.  mât  on  ouvre  deux 

nouvcaimboyaox;  au  xhemiiu  meut  de  droite  on  en  ouvre  4rois,  et 
les  deux  extrémités  de  ces  clioininonicnts  sont  reliés  par  afte  tranchée 
qui  devient  l'amorce  de  la  trobièmc  parallèle.  On  a  exécuté  lès 
boyaux  à  la  sape  volante,  avecia  prëca^on  dè.  ne  faire  arriver  les    -  ' 

hommes  porteurs  de  gabions  que  successivement  cl  de  les  faire  re- 
tirer jusqu'à  l'achèvement  du  tracé.  La  parailclo  n'a  été  entreprise 
qu'un  peu  plus  tard,  et  l'on  a  cru  devoir  reniorcer  préalablement  la 
gabionnade  du  tracé  par  un  parement  intérieur  en  sacs  à  terre.  Ces 
travaux  ont  ètc  inni  iii(|uiélei«,  maigre  le  clair  de  lune. 

De  quatre  à  tiiKj  lieures  du  matin  une  Irt^-turte  canonnade  de  la 
place  a  lait  suspendre  le  travail  pendant  une  heure;  les  travailleurs 
oui  pu  rester  en  plau3  en  s'abritant  derrière  le  parapet,  sans  qu'aucun 
d  eux  ait  été  blessé.  *  • .  • 

Les  <^efs  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent  et  Dubost,  clicls  Jourate  du  i  oottiubrc. 
d'«lèique;  deux  brigades  de  saj^Kmrs  et  1,20U  travailleurs  d'infan- 
terie.  •  * 

On  oontbnm'à-trraiUir  dana  les.  tranchées  onvertes  ta  nnlt.  Le 
travail  est  asMs  péiriUeui  dans  la  troisième  t»anUèle  où  les  gabions, 
à-peinç  reooinrerlis  de  tenOf'n'avalent  pa  être cooronnés  dans  Ut  ndit: 
plnsiean  travailleurs  y  sont  blessés  dans  la  matinée.  On  perfectionne 
lonttiS'  les  oommunSontiona  en  avant  de  la  deuiièmé  paiallèie.  Les 
mlnenrft  oontinnent  à  pétarder  le  roc-qal  obstrue  encore  une  partie 
deslnnthéeei 

Le  feu  de-  la  placé  estmoins  vif  «pe  les  Jours  préoédenisf  il'oesse 
complètement  vens  diiq  heures  du  84^.  L'artiHeiie  française  semblé 
prendre  la  supériorité  sur  celle  des  Russes.  Lel»astioo  'dtt^màt,  .donl 
la  feee  droite,  eodtrebdttae  par  m»  batteiles,  est  prise  à  reven  pm'  ' 
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rattàque  «igfaiiiw,  landin  i|iie  la  finnî  gSHdie,  oostrebiiUiM  pu  le» 
Anglais»  est  prise  d*eiifilade  par  nos^batteries,  est  extrèmeMot  dé- 
gradé. Les  Russes  ctai^naiit  de  se  voir  enlever  cettmvrage  trtvail- 
lent-acHv^ent  à  compléter  la  seconde  enceinte. 

Le  capit  iine  du  génie  HécetCe  a  été  blessé  à  la iéto- dans  Ir trot* 
sième  paralU'Ie. 
.  Perl^  du  1"  au  â  :  1  tué;  47  blessés  dont  2  QlHciors. 
!{«H4«  t  waM>    800  travailleurs  d'infanterie. 

On  continiip  à  travailler  dans  la  troisième  [larallele  et  le;»  commii- 
nicatious  en  arrière,  mais  oh  n'obtient  que  peu  de  résultat^,  parce 
que  le  roc  osl  fort  dur. 

On  prolonge  la  Iroisiénic  (larallolc  de  iiictrt  s  mts  la  t^^aurlie 
jusque  Aers  une  ancienne  nirricrt'  ou  la  prnle  du  ra\ii>  dr  la  ^ilip, 
commence  à  devenir  raid*',  i.v  travail  s'exécute  à  la  sape  volante, 
seid  procédé  pralicahlc  laiil  quo  1  artillerie  ennemie  ne  sera  pas  à 
peu  près  réduite  au  silence.  Senh  iiu  iit  «m  pose  d''aburd,  et  par  par- 
ties successives,  un  double  rang  de  gabions  jointifs  que  Ton  fait 
reipplir  de  pncaàterre  et  côwomier  de  fascines  pai*  des  sapeurs  ou 
un  ^eUt  niMpd>Hi.dn  tutfnâllenrs- d'infanterie;  ce  n'est  qu  après  que 
Ton  a  ainsi  nlitenu  un  abri  contre  la  mitraille  et  lee  feux  de  nwn' 
qoeterieL»^  AM»  lee  tnvailleurssonteonduiis  deniére  les  gabtMÎa 
pwrdMiilrln  tranchée  aa^imif^Menient  de  iKoNf  leis  brm,  '^^  • 
Jku  jour,  la  tranchée  #  rilW^  teSwr  sur  t"09  de  piifin 

^^Klf^  ■  ■  ■ 

A  faidroile,  onpcolonge  ht  IroisiénM  parallèle  d-ewiran-WinÉUmi. 

Onvfiiilnnge  éf^teient  ven  la  droite  ravant-deraier  bojairdMa|hi 
mmiieation  et  on  «flly  jMi^ttréniité'à  celle  de  la  troisièaie'  paiaiéll 
par  #bofau  jdèlllé  d»  idllant4nlMMlioii  dn  ipÉt  Le  iMoé  «iMUt 

an  cordeau  h  sçpt  heures  du  soir,  %t  h  huit  heures  le  travail  est  en- 
trepris à  la  sape  volante «ur  une  longueur  d'environ  130  métr^.  Le 
tea«Éi  es(  asse»  bon,  tpais  entrecoupé  de  quelques  bancs  de  rac 
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lyéi'  êuti  à  quatre  heure»  du  matin  la  |pilMiMM4<}eiilcowoMiée  et 
le  parapet  présente  un  oonvert  suiBuBt. .  - 
Vers  quatre-  heures  et  demie  -du  mBtin,  m  moment,  du  eondier  de 

la  lune,  les  Russes  commencent  une  canonnade  d*ttne  viplenee  ex-  ' 
trèDW.  Cette  bourrasque  de  12  à  l^âOO  coups  de  canon #  qui  occa- 
sionne peu  de  dégâts  et  pas  une  Mesture  grave,  ne  peut  être  attribuée  - 
qu'à  la  crainte  d'une- snrprise  ou  d'une  attaque  de  vive  force.  Cette 
crainte  c^t  en  quclc^e  SQftejustiiée  par  le  nwwaîB  étai  des  pararr 
pets  du  bastion  du  mAt. 

Le  chef  de  balaittoti  Diiiiuis  et  le  capitaine  du  génie  Foiircûde,  iunnisteSiMBbfr. 
ehers  d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  750  tirailleurs  d'il!- 
lanlerie.  .  • 

Dès  la  pointe  du  jour  on  a  placé  les  mineurs  dans  la  troisième  i>a- 
rallèle  pour  faire  dis[)araltrc  le«  blocs  de  rocher  qui  gênent  la  cir- 
culation.      ■  r  ^ 

On  perfectionne  la  troisième  parallèle  et  les  boyaux  de  commu-  '* 
nioation  en  arrière;  on  fait  sur  le  revers  4e  la  parallèle  quelque* 
ahris  contre  les  projectiles  creux,  et  on  établit  ées  .gradins  de  fusil- 
lade et  ^e.firandites^ent.  ^ 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-a^rrl  le  nmtini  L'attaqae^e  gawiw 
souflire  beauooopph»  que  odle  de  droite  :  la  batterie  ie  14  peubà* 
peine  oonthmer  ion  tir,  tandisi  que  les  hntteries  n**  10  et  11  lattent 
aveic  quelque  aTantage. . 

A  l'entrée  de  In  nuit;  les  Russes  ont  lancé  avec  leurs  moMert 
dflHxpBMeridegireoadest  la  plus  grande  patie  de  ces  prcjfectfies 
n*a  IMS  attehit  nos  parapets. 

Pertes  du  S  au  3  : 4  tués;  7S  bkasés^Mt  t  oÉders. 

S60  travailleurs  d'faifanterfe.  K.ii  j..  3    i  ■*. 

On  continue  les  travaux  du  jour  etoo  élargit  we  partie  de  fat  troi- 
sième  parallèle  pour  y  placer,  d'une  part  quatre  roortisn  de  l&de»- 
tinéa  à  tancer  îles  bonriws  dans  le  Ibesé  de  la  fiice  dn>Ne  du  basIioR 
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du  nAt,  ei  <Pailre  part  deux  sortie»,  égatemeni  de  l&^  dirifès . 
contre  le  fossé  de  la  face  gauche. 

Le  gént^rah  de  Lourmel,  du  service  à  la  tranchée,  fait  recofinatlre 
ie  foasé  du  bastion  du  màt  par  le  capitaine  d'artillerie  de  Liû^^ille. 
Cet  officier  parvient ,  grâce  à  rob-;cunté  d'une  nuit  piuvi^ue»  .à 
-ootiatate»-  cjoe  ce  fossé  n'a  que  l'oO  à  ^00  de  profondeur. 

A  quntre  hennis  et  demie  du  mutin ,  les  Rtiss^  ont  recommencé 
leur  canonnade  habiluelie,  sans  nous  causer  grand  mal. 

loani* éa i BMiBbic.     f^t'  (^li^'l  de  bataillon  du  génie  Guérin,  chef  d'attaquet  dei)x  hrir 
gades  de  sapeurs  et  UOO  travailleurs  d'infanterie. 

oa  M  Atvoit  à  domicr  Le  travail  devant  se  borner  Jusqu'à  nouvel  ordre  au  perfection* 
nement  de  la  troisième  parallèle  et  des  conimunicalions  en  arrière, 
une  seuie  brigade  de  sapeurs  suflira  dorénavant.  Il  ne  reste  que  peu 
de  cbosaà  faire  pour  achever  les  tranchées  entreprises  que  i  on  re- 
garde GommeaMes rapprochées  de  la  place  puur  permettre  de  tenter 
iiMi  ■HiMjiie  da.vive  forée;. on  peut  doncMforder  quelque  repoiAiu 
Itmf&t  d'inhalwie^  Pat  we  decaien  teoupt,  ie  naabmdlMpÉike 
iMawaitttalMvio  iompow.  te  débnrqueaieDl  diaiMnei>M«AtÉÉk 
tériel,  pour  rapprovMoiuiement  des  battariee»  fim  lmlialMÊÊatÊà 
iMM>«l>|iiWiMi  0«idM>de  iraiiflMa  a  «i«  si  comidéraiilt^  le 
•  iaM#l i*» » fwO^W.'jas  au  ons-awit  defepoa  vr^daaii.  sim 
»>Olit|i«iwlteMiM)  la  MHèna  panIMie  et  lea  ifcMidnaawaii  <pi  j 
aboutissent;  les  mineurs  pètardent  les  bloa  di^Lfodtar^iéflvaMB* 
jliiMvcatiapirallèle.  r  .w  >  ;.  :  ->Ttof«'i/. 
^,tU(m  lw.UsBm^éfcmmiktlm ,  on  liii  iwùi  Mamlip^iiliib 

de  30  en  batterie.  ■ 'f«|«'rt 

Fortes  du  3  au  4  :  4  tuési  1  officier  et  41  toldalaMMianfiîf 

...     Le  nombre  des  travailleurs  estdedOOoi  iii'i'  ^«  K^tr^^'-'r^-i-^.  W^ 
IM  di  *  M  S  ao< .  .On  QootiBiie  le  travail  du  jour. 

Hwàn.  onzoiieures  du  soir,  deux  ofliciers  du  génie,  le  capitaioe  Martin 
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d(»  dix  hommos  d  infaiit*  i  i(>  r dmmand»  s  par  un  llPiit<Mianl,  sorUMit 
de  la  troisièmo  parallèle,  le  premier  par  la  droite,  le  second  par  la 
gauche,  afin  de  tenter  la  roconnaiss.ince  du  fnssO  du  bastion  du  mât. 
Cachant  leurs  escortes  derrière  an  pli  de  terrain,  ces  oITlciors  essaient 
de  s'approrher  du  fossé  avec  un  ou  deux  sapmrs;  mais  les  Russes 
faisaient  Iwnne  garde  :  des  sentinelles  veiliaient  sur  le  parapet  du 
bastion,  et  une  ligne  de  tirailleurs  gardait  les  dehors.  Les  cris  des 
sentindleft  ratses  et  quelques  coups  de  fusil  obligent  les  détadie* 
meals  à  rentrer  daM  la  pantUèle. 

La  -ploie  qui  n'a  cessé  Retomber  pendant  toute  la  nutta'beaucoup 
contrarié  le  travaU  et  gtaé  lea  feux  de  rarlillerie.  Le  tir  dèfe  plat»' 
a  été  tif,  et  U  fedouble  d'intensité  nne  bme  aTant  te  Jonr. 

Le  chef  de  batailloii  dn  génie  Richer,  dief  dVtttaqne;  -une Mgade  Mmk  * •  mméi*. 
de  sapenn  et  TOOttavailleart  d*inliuilerie» 

"On  perfBctionne  la'irelalénie  parallèle  et  (es  chemlnenienia  en  m^. 
riére. 

Le  prince  Menscbikoff  n'ignorait  pas  qu'il  tonèhaiCatt  miMnent  oà  hiaih«iiiinMH<«). 

les  aHtés  allaient  tenter  d'enlever  la  place  de  rive  fofoe,  et  le  mau- 
vais état  du  bastion  du  màt  lui  donnait  de  sérieuses  inquiétudes.  H 
pensa,  d'accord  avec  le  général  GortchakoiT,  coomandant  l'armée 
extérieure  dont  le  quartier  général  était  à  Tchorgoun,  qu'il  foilaU 
hâter  de  profiter  des  secours  qu'ils  venaient  de  recevoir  pour  empfr- 
dier  l'assaut  et  faire  Icxcr  le  sir^e  Le  frnnéral  Uannenberfr.  com- 
mandant le  quatrième  corps,  venait  d'amener  trois  nouvelles  divisions 
de  ce  corps  dont  la  douzième,  arrivée  depuis  peu  avee  le  trènèra! 
Liprandi.  n'étant  que  l'avant-garde.  Deux  des  lUs  do  l'Empereur  de 
Russie,  le  grand-dne  Nicolas,  insiHîcteur  général  d\i  génie,  et  le 
grandHiuc  Midiel,  quartier  maître  général  de  rarilllerie,  venaient 


(*)  \oir  mm  pièc«»  jnsliiirMÏTm,'  N*  !i,  la  cAmposiliun  de  ramée  française  à  celle 
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d'arriver  à  St^ba»topol,  le  i  au  soir,  cl  exiilaienl  par  leur  pr«''s»Mi<-e 
l'ardeur  de»  Ro^es.  La  balaiUe  fui  r<^»ôlue  pour  la  journée  du  5. 
t'attaque  principale  devait  être  dirigée  sur  la  droite  de».  Anglais» . 
iMidit  qu'une  dénaoQitntion  dans  la  viHée  de  Balaclava  «ttiienit 
de  ce  o6lé.le  oorpa  d^obaervaliQn  fraocai»  et  qu'une  sortie  de  le  place, 
Mte  sur  les  attaques*  de  gauche,  tenterait  de  nous  enlever  les  tran- 
chées, les  hauteurs  du  mont Sapoun  étaienten  eliet  peu  défendues. 
Une  redoute  y  avait  été.  construite  k  droite  du  ravin  où  passe  Ja 
vieille  routé  postale  qui  descend  aii  pont  d'Inkennann,  mais  ^le 
n'av^pas  encore  de  banquettes  de  fusillade  et,  quoique  percée  de 
deuK  embrasures,  elle  n'était  pas  année;  .deun  petits  épaulenenls 
avaient  été  ébauchés  en  avant  dfr  la  redouté.  Ces  trois  ouvrages  ont 
été  désignés  depuis  lors  sous  les  noms  de  redoute  du  5  noreml^v, 
baiterie  de  l'obtUtoir  et  batterie  du  o  novembre.  En  outre,  un  retran- 
cliement  de  peu  de  relief  barrait  la  route  en  avant  du  camp  anglais. 
Tout  le  plateau  était  couvert  d'épaisses  tffoussaiUes  qui  dérobaieul 
à  la  vue  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Le  5  novembre,  à  cinq  heures  du  «nalin,  le  général  Soïmonoff  sori 
de  Sébastopol  par  le  ravin  du  caréjia<ri',  C(>nduis»anl  un»'  première 
colonne  de  28  luiUullons  qui  présentaient  un  effectif  de  plus  de  lO.OtXl 
hommes,  et  ayant  avec  lui  22  canons  de  12  et  IG  canons  de  (».  Gra- 
vis.sanl  ia  berge  droite  de  ce  ra>in,  non  loin  du  fond  de  la  haie  du 
carénage,  il  cundidt  sa  colonne  le  long  de  researpemeiU  U  s 
cànQs  juiglafe.  Une  seconde  colonne  venant  des  camps  du  nord , 
CiNnmandée  par  le  géuéral  Pavloff  et  forte  de  SO  bat^|llons  et  demi 
en  de>13,S0O  hommes,  traverse  la  Tchetnaya  sur  le  pont  d'^ker- 
mann  et  gravit  les  hauteurs  vers  Teitrème  droite  des  Anglais.  Lo 
général  0anneober^,  commandant  toutes  .les  Iroi^  de  rattaqpe, 
accompagne  le  général  Pavloff,  en  attendant  la  jonction  des  deux 
oohmnes.  Unie  pluie  fine  et  un  épais  brouillard  favorisent  la  marche 
des  Russes,  qui  arrivent  à  jMirtée  de  canon  drs  camps  anglais  tM 
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itH'lloiil  lour  arlilli'rio  eu  bullerir;  avaal  (i'«Hr<>  signait^.  La  fuiîlklëe* 
à  pnine  engagea,  vers  sept  heures  du  matin,  avec  les  avant-poètes 
anglais,  que  déjk  les  boulets  et  «riws  des  RutMf  Yienaenl  déchirer 
les  leaies..Les  ouvrages  «Tancés  attaqués  par  rinfiwterie  nMrsoiit 
eolerés  pendant  ipie  ramée  anglaise  se  fbnne  en  Imtailie.  La  dfvi- 
sioB  de  Lacy-^vans,  commandée  par  le  général  Penaefitttier,  eC  la 
^lisiôn  légère  de  sir  Gewge  Brqwn  snpportent  le  premier  dioc  des 
Russes  et  arrêtent  leur  élan;  elles  sont  bienlét  flouleniies.par  la 
vision  Catbcart  ^  la  brigade  des  gardes. d»  duc  de  Ganibridgè;  la 
division  Englaad  ne  fournit  que  la  brigade  Campbell  qui  sert  de 
réservoi  la  brigade  Eyre  étant  de  service  aux  tnncbées.  Les  Anglais 
n'ont  à  imposer  aux  Russes  que  13  à  li.OOO  combattant».  Partout 
le  combM.s*a^gpge  à  la  baïonnette,  les  Anglais  repoussent  les  Russes 
et  reprennent  la  redoute  autour  de  laquelle  la  mêlée  est  terrible. 
Deux  bataillons  de  la  colonne  SoïmonoO*  ayant  traversé  le  ravin  du 
carénage  vers  sa  naissance,  afin  d  allaquer  IVxlrènM;  gauche  de* 
Anglais,  r^oiit  ropouss^s  par  la  brigade  Campbell  et  obligés  de  rega* 
gner  le  plateau  de  la  berge  droite  du  ravin. 

La  droite  des. Anglais  est  soutenue  par  deux  batteries  à  cheval 
Il  aiicaisesi,  sous  les  ordres  du  chef  d'esoadron  de  La  Boussinière,  et 
par  deux  bataillons  envoyas  par  le  g«*néral  Bosqu<M.  l'un  du  7'k^ger, 
l'autre  du  G  de  lipne.  Le  général  Uourbaki  qui  commande  ces 
troupes  a)  aut  remarqué  qne  les  Russes  travaillent  a  se  retrancher 
sur  les  hauteurs  dont  ils  viennent  de  s'emparer,  se  lance  sur  eux 
avec  impétaorilé,  et  midgré  la  diffi^penee  du  nonilMre.les  forœ  à  ré» 
trograder. 

Cependant  /arrivée  des  ^mlers  régimeiils  de  la  ooionoe  Favloff 
permet  au  général  Dannenb^g  de  reprendre  l'offensive^  La  radoote. 
bécolquement  défendue  par  le  ré^ment  Goldsiream  de  la  garde,  est 
de  nouvean  entourée  et  assaillie  par  les  Rosses;  après  le  conibat  le 
plus  opiniâtre  les  Anglais  se  décident  à  Ja  retraite  et  se  frayent  wi 
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passade  h  fravm  Ips  Rnss^^s  pour  rejomdro  loii  leurs:  n»îirorr<^  par 
deux  autres  rt^pimenls  de  la  garde,  ils  reviennent  sur  la  redoute,  tu 
repreiujeul  et  sont  forcés  de  l'abandonner  de  nouveau.  Le  général 
Cathcart  cherche  h  menacer  le  fianc  des  Russes  en  descendant  le 
ravin  de  la  roule,  mais  il  y  trouve  la  mort  ainsi  que  le  colonel  Sey- 
mour,  son  aide  de  camp:  le  brigadier  général  Goldie  est  mortelle- 
ment UeMé,  et  la  divMoii  est  obligée  dé  rétrograder  après  avoir 
esflojré  de  graedea  pertes. 

Les  Anglats»  dont  la  plupart  des  généraux  étaient  liors  de^  eonn 
bat,  sont  éerasés  par  le  noftalMre;  eependant  ib  ne  cèdent  le  terrain 
que  pied  à  pied.  Le  général  Boorbak!  éorobat  avec  'aâiamement. 
maii  il  éfirottTe  de  grandes  pertes»  parmi  lesquelles-  le  ookmèl  de 
Gamas  dn  6^  de  ligne,  et  ses  troupes  Tont  éire  débordées  par  les 
Rosies. 

4)ans  ce  moment  critique,  le  général  Bosquet,  qui  avait  compris 
que  Fatlafne  de  la  vallée  de  Baladava  n'était  pas  sérieuse,  arrive 
lui-même  conduisant  au  pas  de  course  la  !)rigadc  d'.Vuteman-e  et 
deux  batteries  commandées  par  le  rlief  d  escadron  Barrai.  Le  général 
Canrobert,  sur  les  premiers  avis  de  l'attaque  des  Russes,  s'était  rendu 
sur  les  hauteurs  qui  don)inent  la  plaine  de  Baladava.  Ayant  aussi 
jugé  immédiatement  que  le  génénil  IJfiniiidi  ne  iaisnil  ([u'iine  fausse 
attaque,  il  était  accouru  auprès  de  lord  Raglan  pour  se  concerter 
arec  lui.  Pendant  que  les  troupes  du  gt-riéral  Bowiuet  sont  lancées 
siu"  la  gauche  des  Russes,  le  général  rn  (  lief  fait  approcher  des  ré- 
serves qui  viennent  se  joindre  à  la  brigiide  de  >louel,  première  de 
la  division  iNapoléon,  que  le  prince,  aux  premiers  coups  de  canon, 
avait  dirigée  sur  le  lieu  du  combat^').  L'ennemi  ne  peut  résister  & 
raitaquc  imp^nense  des  colonnes  du  général  Bosquet,  mais  11  se 
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relirfrIefileniODl  et  ea  reprenant  plusioiirs  foto  roffonsive.  Oi  se  Imt 
corps  à  oorps  et  à  la  baïonnette.  Le  général  Ganrobert,  qui  s'était 
aranoéswrie  plateau*  est  Mewé  par  un  olmsdirapMl  qui  éclate  ait- 
HeiBUS:  de  sa  téte,  mais  il  ne  quitte  pas  le  cttaaip.de  bitaiUe. 

Les  fusses,  obligés  de  se  retirer  par  les.pentes  «aides  qui  desteo- 
deni  vers  la  Tcbemaya  et  je  fond  dupor^  soqIDrent  beaucoup  du  feu 
des  alliés,  et  notré  artillerie,  tirant  sur  leurs  masses  prorondes,  leur 
fait  éprouver  des  perles  énoirnies.  Dans  cette  dernière  période  de 
la  bataille»  les  bateaux  à  vapeur  la  Khersonése  et  le  Wladimir,  em- 
bossés  au  Toud  du  port  de  Sébaslopol.  protègent  la  retraite  des 
Russes  par  la  grande  qviantité  de  protiectUes  .qu'ils  envoient  sur  le 
plat<>aii. 

La  joiiiiicc  (riiikcrniaiiii  lut  Iros-nieurtrière  de  i)arl  et  d'autre. 
Los  allies  ensevelirent  i,500  Husses  et  eu  laissèrent  encore  un  ^'raïui 
nombre  sur  le  terrain,  les  tirailleurs  ennemis  ayant  lail  Imi  sur  les 
GOTVées  chargées  des  inhunialions^'l  On  recueillit  tïiniroii  !KH  I  blessés 
russes  dans  nos  ambulances.  On  ne  peut  dtuu:  pas  esLimei  la  perte 
de  l'amcmi  à  moins  de  12»U00  hommes  hors  de  combat.  Cependant 
.les  bulletins  russes  n'accusent  que  2,909  tués  dont  4â  ofliders,  parmi 
lesquels  te  gteénl  SoîmonoiT,  et  5.791  blessés  dent  906  UBclers; 
en  tout  8,700  hommes  hors  de  combat. 

L'année  an^ilalse  eut  515  tués  dont  43  officiera,  et  %Vèi  blessés 
dont  100  ofileiets.  Les  généraux  Catbcart  et  Slrapgw^a forent  tués; 
cinq  généraux  Curent  blessés  parmi  lesquels  génénd  lir  George 
Brown,  et  le  général  GoUUe  qui  soooomba  à  see  btessnres. 
.Le corpa  d'obeerratkMi du  général  Beequet  eut  7â  honanea  hors 
de  combit.  .JUais  on  verra  blentét  .que  les  Fran^  firent  d'aulrea 
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NM»  dlabMMM  dM  Ht  d^oMMUMitt  hmialiit  |if«««NMl  dettuMM»  nwM  «il  ify  élairal 
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peiU'S  encore  en  re|)uuss<inl  la  sorlic  (!«>  llusse:»  contre  les  nllaque» 
de  la  ville.  •••  o  r 

La  faussée  allaque  du  prince  (jorlcliakofl*.  placée  sous  le  comnian- 
denionl  spécial  du  général  Liprandi.  fui  entreprise,  d'après  les  rap- 
ports russes,  avec  0  bataillons  et  32  canons  du  cùté  des  hauteurs 
occupées  i>ar  le  corps  d  ohservation  du  {général  Bosquet,  et  avec  3 
bataillons  et  fî  canons  marchant  vers  Kadikoï;  escadrons  de  ca- 
valerie se  trouvaient  en  arrière  prés  de  Tcliorg:oini,  Otle  attaque 
se  borna  à  une  canonnade  très-vive  entre  les  Russes  de  la  plaine  et 
les  batteries  françaises  du  corps  d'observation  ;  elle  ne  nous  coûta 
pas  un  seul  blessé.  On  cessa  de  tirer  dès  neuf  heures  du  matin,  mais 
ce  n'est  qu'à  quatre  heures  du  soir  (pie  le  corps  du  général  Liprandi 
se  relira  vers  Tchorgoun. 
s«rt«(ksau-M»coiiir«  La  sortie  que  les  Russes  lireni  comIh'  la  gauche  des  atlaqui's  fran- 
UêMhtt*  ^r»•J.i^•^.  ç^ises  „p  parait  |)as  avoir  eu  pour  bul,  comme  la  démonstration  dans 
la  plaine  de  Balaclava,  de  relenir  les  troupes  françaises  loin  du  prin- 
cipal champ  de  l>alaille,  car  elle  ne  fut  entreprise  que  vers  di\  heures 
du  malin.  \  ci*tle  heure  les  Russes  se  promettaient  sjuis  doute  le 
succès  sur  le»  hauteurs  d'inkermann,  et  ils  pouvaient  ««spérer  que 
U*s  Français,  préoccupés  de  la  bataille,  garderaient  moins  bien  leurs 
*'  Irajic4i6cs. 

Vers  dix  heures,  le  général  Tinjofeyeff  sort  de  la  place  avec  en- 
viron trois  mille  hommes  et  |>liisieurs  pièces  d'artillerie.  Le  brouillard 
lui  permet  d'approcher  des  batteries  n"  I,  2  et  3  sans  être  signalé. 
La  garde  de  tranchée,  (pii  allait  être  relevée  et  faisait  ses  préparatifs 
de  départ,  est  d'abord  surprise  par  l'attaque  inopinée  des  Russes  ; 
coux-ci  pénétrent  dans  les  batteries  et  enclouent  sept  ou  huit  pièces. 
Mais  reprenant  bientôt  l'oiïensive,  sous  la  direction  du  général  de 
La  Mollerouge  qui  était  de  tranchée,  les  Français  attaquent  vigou- 
reusement l'ennemi.  Le  général  Forey  envoie  les  généraux  de  Lour- 
mel  et  d'.Vurelle  ap|)uver  la  gauche  des  tranchées  vers  la  quarantaine. 
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•Le  général  de  Lovrawl»  eommiidant  h  preaiére  brifide  de  la 
«linirième  division,  se  préelpile  «roc  In  plus  srande  Inbépidllé  à  in 
ponnoite  des  Russes,  qui  sont  ngelés  dnns  In  pince  utoc  une  porte 
évntoée  ^  plus  de  600  Iwiiuiies  tant  luén  que  Messés.  La  mllnitte 
force  les  Fnnctife  à  rétrograder;  le  générsA  Forey ,  qui  s'est  rendu 
sur  les  lieux  avec  des  renforts,  protège  leur  retraite.  Mais  le  gèt 
néral  de  Lourmel,  officier  du  plus  brillant  avenir ,  bA  morteUo- 
ment  blessé  d'une  balle  qui  lui  traversa  la  poitrine. 

A  la  droite  des  attaques,  la  place  se  contenta  de  la  canonnade  or<* 
dinaire,  et  la  troisième  parallèle  ne  fut  nullemonl  inquiétée. 

Nos  perles,  dans  celle  sortie,  furent  considérables;  elles  s  tMèvenl 
à  9»i  hommes  hors  de  combat,  y  compris  70  disparus.  La  perle 
totale  des  Français  dans  la  glorieuse  journée  d  Inkemiann  futdorte 
de  l,73(»  hommes  hors  de  combat.  Elle  comprend,  d'après  les  raj>-  '  * 
ports  olUciels,  ±29  lue>  dont  20  oUiciers,  Ï,V.M  blesôéiidonl  '.*8  oi- 
ficiers,  et  70  disparus  dont  1  officier.  .  . 

Les  pièces  endouées  par  les  Russes  dans  leur  sortie  ont  pu  Hier 
soit  dans  In  journée  jnéme,  soit  le  lendemain. 

La  bntaiUe  d'Inkonnnnn  Int  un  grand  échec  pour  1^  Russes,  el 
ceiiendam,  favorisés  par  le  brouinard,  ils  étalât  parvenus  à  faire  • 
leur  jonction  sous  le  caiioq  des  Anglais  et  à  le^  surpendre  dans  leur' 
camp  avec  des  forces  douUes  de  celles  qui  pouvaient  leur  être  q|»- 
posées.  VbM  si  cette  bataille  avait  été  glorieuse  pour  les.aUîés.  etle 
n*en  avait  pas  moins  eiitrahié  de  grandes  pertes,  surtout  dans  l*anaé« 
anglaise. 

Les  eBiDnrts  faits  par  les  Russes  à,  peu  de  jours  d'intenalle,  à  Ha-  ^,  ^j>^ 
lac^a^a  et  à  Inkermann,  ei  la  quantité  de  troupes  qu'ils  mirent  en  fci«"S™î5«H' 

ligne  le  5  novembre,  tant  à  inkermann  et  dans  la  plaine  de  Baladava 
qu'à  la  sortie  de  la  place,  prouvaient  qu'ils  avaient  reçu  de  nom- 
breux renforts. 

D'un  autre  cùtè,  les  résultats  obtenus  dans^  le  siège  n'clatent  pa» 
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Hattsfaisants.  La  lutte  d'artiiierie,  qui  avait  commencé  le  17  octobre, 
avait  à  peu  près  épuisé  les  munitions  qui  se  trouvaient  dans  les 
port»  de»  alliés  ;  les  ouvragtîs  attaqués  étaient  sans  doute  endom* 
ma|?és,  mais  l'ennemi  avait  sur  place  des  ressources  inépuisables  et 
renouvelait  sans  cesse  son  artillerie.  Du  cAté  des  Français  on  se 
trouvait  oncore  à  140  métrés  du  bastion  du  mât;  les  Anglais  étaient 
beaucoup  moins  avancés.  Les  colonnes  d'assaut,  ayant  un  grand  es- 
pace à  lra\erscr  et  rolanlées  dans  leur  marche  par  des  défenses  ac- 
cessoires, resleraient  longtemps  exposées  à  un  grand  feu  de  mitraille 
avant  d(;  pouvoir  aborder  les  ouvrages  qui  couvraient  l'armée  russe. 
On  avait  encore  à  craindre  que,  soit  dans  ces  ouvrages,  soit  en 
arriére  d'eux,  la  bravoure  de  nos  soldats  ne  ^lnt  échouer  contre 
(juelque  obstacle  matériel  insurmontable.  Enfin,  on  se  préoccupait 
de  la  pensée  que  pendant  l'assaut  l'armée  russe  du  dehors,  qui  a^ait 
été  battue  mais  non  détruite  à  Inkermann,  pourrait  venir  prendre 
à  revers  les  troupes  des  alliés.  '  *'      *      *  ' 

Ces  considérations  bien  pesées  dans  un  conseil  de  guerre^^'  présidé' 
par  les  généraux  en  chef  et  tenu  le  6  novembre,  au  quartier  général 
anglais,  hii  liront  émettre,  à  l'unanimité,  l'avis  d'ajourner  l'attaque 
Jusqu'au  moment  où  les  renforts  en  hommes  et  en  matériel ,  qui 
étaient  annoncés,  permettraient  d'augmenter  encore  le  nombre  de 
nos  batteries  et  de  dést'mparer  les  ouvrages  sur  lesquels  devaient 
marcher  les  colonnes  d'assaut  :  qu'en  attendant  on  suspendrait  les 
cheminements  contre  la  place  pour  eiécnlt?r  des  travaux  de  forti- 
iication  à  la  droite  de  la  position  occupée  par  l'armée  anglaise  du 
côté  d'inkermann,  et  a  la  gauche  des  tranchées  françaises  que  les 

Russes  avaient  essayé  de  tourner  à  plusieurs  reprises. 

.,..,1  .1  .v.i    :    /.<         •.  .    .  ■  "^rt 

"1  Ce  cohbfil  t'Iail  comiKtfé  :  jMOir  rariiiéc  fram.aiii*',  des  giiiiéraux  Uoim|uc(i  t  on-> ,  UbbJl, 
<l)!  Murtiinprey,  Timhu,  l'i  de  I  .uniriil  Druai  ;  puur  L'anucc augUUc»  liv»  jsùiicritux  Uut'i;o>iK', 
CriKland,  Ain-y,  Uhk,  H  de  l'aminil  LyoDsV        '  ' 
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Par  suite  du  mauvais  lemus  qui  s  aniioncail  les  premiers  jours  du  i.em«mtatt«pMj- 
mois  de  novembre,  les  travaux  onl  élé  lort  entraves  pendant  I  hiver 
et  n'ont  souvent  consiste  (|u  en  reparalioiiH  des  Iraïu'Iiee?  et  de  leurs  t  -h  .  •. 
piinipels.  Nous  n'entreKtns  pas  <lans  le  délai!  journalier  de  ces  Ira- 
vaux  d'ctilretieu  ;  nous  nous  bornerons  a  nuMilionner  les  laits  qui 
nuTilenl  dïHre  signales,  et  a  décrire  les  noiMeanx  rlieinincnienls 
que  I  on  a  successivtîuient  ajoutés  aux  lra\anx  d'attaque.  ."» 

Pendant  les  premiers  jourg  qui  suivirent  lo  5  novembre,  on  se 
conleula  d'araéUoier  la  troisiâme  parallèle  et  les  communloatknwM 
arriére,  et  de  dierclMiiéKflMir»  f kis^eiMlvéioéMi^ta'parUe  gain 

^  Onii iili<<ii^ÉlM»i||i fiHrtèiff^  #|Éfce>^iti^ 

bof^viiÊmiA'M  la  UAtertf^V  »ft>Mib<éi  iiUfomti  uijitif m 
lajÉ6nei»miBimicàlioii.  '  .  ^  ^  ^iir.tu 

Le  opUatae  éi  gMe  Fonréade,  dief  Attaiiiie;  imé  brigiufode  lu*  <»- 
Mpfl»  el  700  traTÉineqn  d"mranterle.  '  '  • 

On  commence  lin  petit  front  iMMtiomié  à  ganclie  et  en  retour  de 
ta  batterie  n*  1  pour  empêcher  qu'on  ne  puisse  toumér  les  batteries 
ttn»(*rol<^e«  de  l  à  5;  on  améliore  en  môme  temps  les  communi- 
cations entre  ces  diiïérontes  balleries.  On  commence  en  outre,  à 
l'ouest  do  ravin  de  la  qu:ir;nil;iino,  lo«  travaux  d'une  ligne  do  cou- 
trevallation  d<'-liiii'e  ;i  compleicr  les  défenses  de  la  pauclie  el  à 
couvrir  le  camp  des  (pialrième  el  ciiHiiiiénic  di>isions.  Les  ouvra{,'es 
«•nlrepris  cette  nuit  consistent  :  1"  en  une  red<uite  de  50  mètres  de 
côlé.  placée  en  a\ant  de  la  maison  dite  (ht  rivatjr  :  en  une  espèce 
de  cavalier  a\('Ccli<'min  coin  erl.  établi  sur  un  contrefort  à  panclie 
de  la  redoute;  '.V  en  un  épaidemenl  de  M)  mètres  de  lon),aieur,  entre 
le  cavalier  el  la  baie  de  Slrélilzka ,  destiné  à  couvrir  une  batterie 
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♦U»  campagne.  Os  travaux  oiU,  plus  iar4.  éié  continué»  reUé» 
t'nlre  eux. 

Le  cher  de  bataillon  du  ^^nie  Riclier,  chef  d'attaque;  une  brigade 
de  sapeurs  et       travailleurs  d  infanterie. 

On  creuse  un  fossé  en  avant  de  la  courtine  qui  relie  les  batleries 
1-^  et  -i-o;  à  la  droite  des  attaques,  on  ouvre  une  commuoication 
devant  relier  la  batterie  n"  11  à  la  batterie  anglaise  ràiiée  «ii  l|MnMl 
rte  la  berge  gauche  te  de»  %8lM»;  oil  «aèwiiW  iii^i<Kui 
niunicâti«^  à  partir  du  rivio.  Il  j«ifiB'  M  IMie  de  M  ^'^^^'^ 
ouvrir;  À  tntail  eal  exécuté  la  nuitsnlTakto^/? 
lMf•^to4l  II  mimW.  Le  gifoéc^  en  Aef  de  l^armée  anglalae  ajaal  demandé  an  fteM 
Canrobert  quelques  troupe*  ponr  fiirpier  une ''petite  réaerre^en 
arrière  des  highlanjera  et  des  troupes  de  ^aiine.qid  occnpeiit, 
deasw  de  BalaclaTa,  l'extrônie  droil»  des  po«ilipi||  ««tataes,  il  est 
déeidé  qu'on  demi4wtailkHi  du  i"  réginM  jBcMvêa  Inr  forner 
oette  réserve.  Mais,  afin,  de  tromper  TeraieMi  sur  la  force  des  tm^H 
françaises  qui  vont  élever  leurs  lentes  entre  Balaclaya  et  les  hau- 
teurs qui  dominent  ce  pott,  OU  adjoint  deux  l)ataiUottS  an  demi- 
bataillon  qui  doit  rr^iler  on  position ,  et  on  dispose  ces  troupes  de 
manière  k  présenter  à  Tœil  une  colonne  de  cinq  bataillons.  On  exé- 
cute la  marclie  et  on  dresse  les  lentes  pendant  le  jour.  Les  deux 
bataillons  qui  ne  foui  qu'im  simulacre  d'installation  rentrent  k  leur 
camp  la  nuit  suivante. 

Par  suite  de  la  grande  étendue  des  tranchées  on  reprejid.  h  partir 
du  12  noveniJ)re,  deu.\  <  heis  d'attaque  et  deux  brigades  dr  sapeurs. 
Le  chef  de  bataillon  du  génie  Guérin  est  spécialement  chargé,  avec 
line  de  ces  brigades ,  des  travaux  relatifs  à  la  ligne  de  contreval^ 
lation  qui  couvre  la  gauche  des  attaques. 

Vers  tfx  hémvs  du  soir,  une  forte  canonnade  édale  sur  renceiote 
de  kl  place  d^ob  les  mwngei  de  la  qwinmtaiae  jusqu^à  la  teor 
MatakolT:  une  vive  fusillade  vient  s'y  joindre  mut  )•  droite  des  M-* 
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laques  françaises.  (>  tir  qui  a  durtt  plus  d'une  demi-bt^ure  ne  pro- 
Ml  i|«ie  des  dégdLs  insifniflants  et  ne  non»  cause  pas  de  perles 
•ÉriMMB.  UncdcntHMSiira  dnfevanilBiira  el  faite  réglèjdelajOQniée 
prodirik  tmm  d'eODt  Gei  gnndi  fon  4'arliyerie  et  d'infoiHerie  qui 
•»iifraMNat  MMT^  ne  Mnt  peU-^Cie  que  reflet  d'une  ftuMe 
atarle.  Iknt  Um  le»  ett  ils  dégniltat  peu  nos  tmchéei  ft  n'aF- 
feoleBt  anUenent  le  nortl  de  iioë.lniiipeB.  - 

Le  meuvaiw  mImmi  a'élait  aanMdM  demie  pramiève q^doiaine  fl»r>iM*iu 
du  noift  de  noviyBbM  per  des  bnuM»  épeittee  et  des  phiies  rré> 
qwntci  et  firoiiles.  Le  14,  à  six  henres  et  demie  du  euiCin,  itti  oumgeu 
d^nee  Tiolence  inouïe  vint  fondre  «xr  les-  cemps  allléii»,  oA  il  Jete  le 
désordre.  La  tempête  envahit  d'ebofdBatadava  et  Sébastopol.  suivit 
la  côte  oeeidentale  de  le  Crimée  et  arriva  à  Imil  lieures  ù  Eupaloria. 
D'après  un  remarqnelile  travail  de  M.  Keller,  ingénieur  iordrograplir 
de  la  marine,  l'ouragan  du  1-4  novembre,  d'un  rayon  d'environ  ÎM) 
milles,  était  animé  d'un  moineinenl  de  rolalion  ayant  une  >ilessi' 
de  5:2  milles  h  l'iipuro,  pondaiil  que  son  cenire  se  d<'pla<;ait  avrc 
une  ^it(•ss*•  <le  !20  militas.  Celte  tempête  qui  eut  des  ««ITets  terribU's 
i»ur  les  eûtes  dt>  la  (  jimée  ne  se  fit  pas  sentir  sur  la  cAtc  occiden-  .*'.■. 
laie  de  lu  mer  .\oire.  Les  nombreux  bâtiments  des  alliés,  à  l'ancre 
dans  différents  mouillages,  et  ceux  qui  tenaient  la  mer  non  loin  dr 
la  côte  coururent  tous  de  $<jands  dangers  et  plusieiu*s  furent  perdus  ; 
la  plupart  des  bâtiments  à  vapeur  purent  tenir  sur  leurs  chaînes  en 
lUsant  jouer  la  machine.  Le  Danube  se  perdit  à  dix  Heues  du  cap 
Khersonèse,  Le  PurHm»  le  Gange,  le  JfodHw//,  le  Tarant,  le  hord 
Haglan  et  plusieurs  bâtiments  de  oemmerce,  ainsi  que  deux  vapeurs  - 
|Hic8,  fiiveni  jetés  k  ta-c^  dans  InlMiede  la  Katcha.  A Baladava. 
le  Mice»  le  Rfyohif»  le  KeiUhfortk»  le  Progre»,  te  Hondinvr.  le 
Wifâ-'lhpe,  le  JfcMa  et  quelques  antres  Hansporls  se  brisèrent  contre 
les  rechers,  penlant  presque  tout  leur  équipage  amsi  que  des  t^- 
tenenls  d'Wrer  et  des  fouvragefi  pour  l'armée  anglaise.  Un  Iran»- 
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ta  Me  d'Euptloita  fepmyni*  le  vaiaieM  le  #<iiK  /F,  Mat  k 

iiiiMiiii>ii|im 


heei«iieiMi«'«o  petoCm  ^4»<fégliifl«ta»MNHt  Ml^i^^ 

pu  Morer  que  l'offider,  d  wldiuei  flcieieli  ■  *  •  <ri  4(aii  ^««f A 
fiiBf  Mwipvie  vent  Jédtfwetu  Jipetta  i»lwt#iwèiB|ilie 

qn^éUeiotfafiBRiiirieiit,  leiiWWMi  des  baraques,  des  Toftafee^rT^éb 
hommes  et  des  chetatu;  il  déracina  des  arbre*  à  MadaTa.  Apeèi 
qnelqeea  àeureB*  il  ne  ■restait  d'autros  abris  que  dos  pans  de  ititfi*^ 
do^  roflheiB  et  dos  acridents  de  terrain  derrioro  lesquels  les  hemmet 
cherdMâeât  un  refuge  insumsant  contre  la  grêle,  la  pluie  et  la  neige. 
Le*  franrh<^rs  furent  complètement  inondées. 

A  S«*has(opoi,  l'oiiraffan  a  enlt'^r  iiru*  p;irJir  de  In  (oilure  niétal- 
Ii(|ue  di'S  j-T  ukI-  m  itTrisin*  <i<'  la  niariiir.  cl  la  lioiil»',  pt-nflnuit  jusque 
tlaiis  Ip  port,  a  dt'ii  iiil  iinc  pa^oroll»;  établie  prés  dnlurt  Paul,  et  lait 
éflioucr  pliisii'lirs  |K'lil>  l)àlini«'nl>. 

Dans  N's  camps  l("i  Irnnpo^  rurcnl  cniploy('(»s,  les  jours  qui  sui- 
virent le  I  i.  il  nToiisIniirc  dts  baraques,  él«'V(M-  d(S  IcnCes,  laire 
de-*  abris  on  pierres  sèches  ou  creuser  des  trous  dans  le  sol.  ]>ans 
les  tranchées,  il  fallut  chercher  h  laîrff  "Atoillfir  l'eau  accumulée 
jfafns  fea  partie»' basses  et  réparer  les  parapets  dégradés  par  la  tem» 

.vmi«,«ji<»47m  ][<^aii<|M|^rfataiUon 

'  dUtfjllijflpMi'tfe  MpeiiN>(H^4l§4friiaffleiM'^iiftiiiitli.^  ' 
•■^IMNlMHi^iicé  liT'ébËHlilMlMÉ  ÉbiÉËÉn*     féllMrMttélMii^^  INNM^ 

.liplÉjiill'iiiifrlrte'tetiMPle  ir  fllMe  ^^Ê^V^mÊPfiéak 
piiliitila  batlerte  iiii^iWiii  «éilA)^  de  ta  bef 
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.  tociMb#Mi'Uon4«f|éiiioBicMr'«tGwâfta.  x^tit^ww 
deux  brigades  de  fiap«urs  et  463  ti«?ailMî  ilAHleriSii»  ?ri^fiit^' 

s'appriiMMdMMariiMIftirLfil 

laliaMiHdhÉMièpkvMliôinbe^    .        ■  '     <i^>  ^ 

*  Ou  coiuBMOCc  lit  Ira 

sonder  te  terrain  et  voih'  s'il  ne  serait  pas  possible  depooMfr-iéni»-  nn^tBiatf. 
iiÙ»MtâW^iH[Wiitirfte^Bei^   fortes  exjiioskwapipaiiMfc  bM|lon 
datai#iiditaclBMdi)rrjfllBr.d«  désordre  au  momentdo  UmrM- 
liiAifiMiitUNi»^  ^idfr^ielaidarfr  en  lien  les  tiwviua  do  sap«. 
. est  d'ailleon  te  ÊÊàkmÊi§^  ^\m  ait d^«%jr oonCie  la plaoèpandant 

Le  chef  de  t>ataillon  du  génie  Richer,  chef  d*attaque;  deu  bri-!  Kuittettmtl  w> 
gadea  de  sapeurs  et  .Vèl)  travailleurs  d'iDi'anterie.     •      '*>i'h  .  t         ,  . 
; -.On  conunpnce  les  batteries  irl7  et  IH,  de  six  canons  dhicnnov 
en  avant  de  ia  ;:auclie  de  la  deuxième  paraHàle. 

Des  tirailleurs  russes,  embusqués  dans  les  grottes  de  la  rive  droite 
du  ravin  dti  port  du  Sud,  (gênaient  Iwaucoui),  depuis  plusieurs  jours, 
les  boyaux  de  la  communication  de  droite  entre  la  deuxième  et  la 
troiMi  iiu;  jtarallèle.  Sur  la  demande  du  }?âiéral  Canroï>crl ,  lord 
Raplaii  envoie  cent  chasseurs  à  pied  {riflemen),  conduits  par  le  Cii- 
pitaine  Tryon,  tourner  la  gauche,  des  positions  occupées  par  l'en- 
nemi. Les  Russes  sont  débusqués  et  les  Anglais  resti  iil  maîtres  de 
lafkpaslliokf  ^mais  oa  •hardi  coup  de  main  coûte  ia  ^ie  au  capitaine 

rti  iàfceUde  ibitaHiM  ^da^gfaite^nloa^  cfaef^d'^tla<|iie-»^<»iiil»i-  .xuud..«..fi» 

'^«■lÏÉiéiiinilliMBalra^  dvWliattoife<n94«,Mp  lié  1^ 

tartes  É^etflr^.-  ■.  .     -     '  ^ISPl's.- 

. 'vUa.giiii||iià<pii  iiBiMiibiâ1insiiitilaaiiyiMl»yjjite^^ 
que  ceux-^  leorllt  ^ileiâate  nuit  précédente.  Souteoa^Éirllil 
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des  leurs  et  appuyés  par  un  bataillon  français ,  les  Angiab  se  main- 
tiennent dans  leur  position. 
iwirMeduiiuoiiipibtc.     Lcs  cliefs  dc  bataillon  du  ^énie  Dumas  et  Guériu,  chefs  d'atta- 
que; deux  brigades  de  sapeurs  et  9i1  travailleurs  d'infanterie. 

On  entreprend  la  construction  d'une  batterie  de  quatre  mortiers 
'n'  21)  à  côté  de-la  batterie  anf^iaise  qui  se  trouve  à  l'extrême  droite 
de  nos  attaques. 

On  essaie  de  nouvelles  fusm  venues  de  Metz  et  portant  à  6,000 
ou  7,000  mètres,  les  unes  détonantes,  les  autres  incendiaires.  Ces 
dernières  seules  portent  bien  et  atteignent  les  établissements  russes, 
sans  produire  cependant  d'eiïets  visibles  pour  nous, 
du  13  *u  li  tu-  On  commence  la  batterie  n°  âO  située  en  avant  de  la  deuxième 
parallèle. 

j«irB*tdo«dMif«ibri.  f  l>'*'  <•«■  balailloii  du  f^eiiie  dc  Saiul-Laurrul,  emmenant  avec 
lui  un  délaclienieiil  do  sapeurs  soutenu  par  d<'s  zouaves,  va  couper 
la  chaussée  qui  conduit  d  inkermann  à  .S'bastopol  eu  longeant  la 
i)aie.  Les  Husstw,  ellrav»»*  de  celte  tentative  hardie,  .s  emjiressent  de 
leur  cùtede  rompre  le  p<uil  d  inkermann,  et  reuneuii  se  trouve  dé- 
'  liiiitivemeni  pri>é  d'une  coninuiuicalion  importante,  par  laquelle  il 
taisait  entrer  des  vivres  et  des  munitions  dans  la  i)lace. 
.Suri  du  «  «u  i8  »»-     l/arlillerie  désarme  la  batterie  n'  7  et  arme  les  batteries  n"  18  et 

«tlubrr. 

'2i).  L'arnieinenl  en  br(»n/.e  de  la  ballerie  n'  7  S4Ta  remplace  par 
des  pièces  de  M)  de  la  marine.^ 
Ktiii  iuHitatt  n<.'     |^es  chcfs  (le  baluillon  du  génie  Dumas  cl  (jueriu,  chels  d'attaque; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  vilO  Iravadleurs  d  nilanterie. 

On  creuse  les  fossés  qui  ferment  les  batteries  n'  ](>,  17,  18 
et  20  et  les  relient  à  la  deuxième  panUlèle.  .\  droite  de  la  batterie 
n*  2  on  ouvre  une  place  d'armes  destinée  à  protéger  les  batteries 
n-  M.  . 

Le  chef  de  bataillon  Dumas  est  blessé  au  bras  fjauche  par  un  éclat 
de  l>4>nd>e. 
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Les dMifs  de  bMlou  du  géaifi  DnbCMt  oi  Gnèrinp  cM  d'aHaq»;  :««it  J:^^^;;;^^'*  *« 
deux  brigades  dé  sapenrs  et  59D  Iravallkïnn  d'isiwiterie. 

Pour  proléger  le»  lwtterieB.ii^l-4  et  eelles  de  lu  deuxites  pa- 
Frilèto  tt"  16, 17»  18etl9ioufledédde^letlabe|iiécéderd*ne 
porlioB  de  pundléle  qui  penn^tm  à  nos  chMpeuro  de  tirisr  du»  lee 
embrasures  russes.  Cette  tnnchée  part  de  la  batterie  n*SO  et  passe 
à  cnvir(Hi  300  luétres  en  avant  de  la  batterie  n*^4.  Le  travail  a  été 
e;iéculé  par  parties  successives  Mir  une  longuenr  de  tS&  mMre»  en 
partant  de  la  batterie  n*20. 

Pertes  du  6  au  30  novembre  :  68  tués  dont  1  officier;  517  blessés 
dont  32  odiciers;  18  disparus  dont  1  officier.  Parmi  ces  dmiers 
se  trouvent  quelques  déserteurs  de  la  légion  étrang^èrc. 

Les  pertes  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  novembre,  à  JOti  f$imé»nnmàn. 
tués  dont 27  oniciers  ;  %Hi  blessés  dont  135  officiers;  88  dispanH 
dont  t  ofliciers;  en  tout  'i^olo  hommes  hors  de  combat. 

Le  nombre  de  tra\  aili( m  ^  *  nipioyés  aux  tranchées  et  aux  raiue»»  .Nwbn dt  unarikan 
pendant  ie  mois  de  novenibre,  a  été,  en  moyenne,  de  :  «Hi-A- 
.    *     01  si^ius  et  <5<J3  soldats  d'infianterie  par  journée, 
44     —       475         ,  par  imit. 

Le  tempaa  été  Irès-f  hnienx  pendant  tout  le  mm  de  nevoiilire  «wimmw. 
1854.  D  a  fallu  oonstamnent  lutter  contre  raccumitaiMm  de  Tean  ]iii»4»Mw*MfiM. 
qnla'^levaitpiitbisiluttles  tranchées  jusqu'à  la  hauteur  delà  herme. 
On  était  obUgé  alors  'de  marcher  sur  le  revers  de  la  tranchée,  œ 
qui  attirait  le  feu  de  la  place;  on  ch^cha  à.rétablir  les  commwi- 
catioBs  intenompues  au  moyen  d'espèces  de  troUoirs  étaUis  le  long 
dwi(g|mniHi«iiiif  flji  fisrinm  on  de  grosses  pierres.  Les  pnapels, 
consldliMit  dé^empés  et  dégradés  par  les  ploies  et  souvent  percés 
par  MÎS^ett^jMMéoessité  des  répsialioM  eontinuelles.    .  , 

Le  feu  #>nnlp»ii»tillerie  a  été  engéiM  tr«s4iiihle  pendant  tout 
le  mois;  le  pkis  souvent  on  ne  tirait  que  des  huilerie»  de mortiers» 
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-  •<•  •    •  •  .  Celui  des  Russcîi  a  été  assez  soutenu  et  par  moments  fort  vif.  Il 
nous  a  souvent  causé  des  pertes  sensibles.      •  •  ' 
Dans  io  courant  du  mois,  nos  troupes  furent  pourvues  de  capotes 
"  à  capuchon,  de  guéti-es  el  de  chaussures  solides  <|uc  la  mauvaise 

saison  rendait  indispensables.  ^  ••»• 

•"■Des  renforts  assez  '  considérables  sont  arriv<*s  de  France.  Dne 
ibttèmo  division  d'iiil'anlerie,  commandée  par  le  général  PAlé ,  est 
ajoutée  à  l'armée  dOrienl.  Au  commencement  de  décembre  l'effectif 
de  l'armée  française  était  de  "vl.OOU  hommes  et  Î),(KK)  chevaux  ou 
mulets  de  troupes,  de  selle  ou  de  b  it. 

iLe  lieutenant-colonel  du  génie  .lourjon,  récemment  arrivé  en 
Crimée,  est  chargé,  à  partir  du  mois  de  décembre,  de  transmettre 
tous  les  jours  aux  chefs  d'attaque  le  tracé  des  cheminements  pro- 
^  jetés  et  d'en  surveiller  l'exécution. 

Les  Anglais  n'ont  pas  avance  beaucoup  leurs  cheminements.  Le 
- ,  .j»- ".(-r--  20  novembre,  ils  ont  ouvert  en  avant  de  leur  gauche  un  tronçon  de 
^'"'^'^       deuxième  parallèle  destiné  à  renfermer  des  tirailleurs.  ■ 
Le  corps  d'observation  a  renforcé  la  ligne  de  circonvallation  et  il 
a  établi  de  petits  ouvrages  avancés,  it  la  droite  de  la  posiilion  des 
Anglais,  sur  le  terrain  de  la  bataille  d'Inkermann. 
FjM4M«>rt.iic4(iou     Les  Russes  ont  travaillé  activement  pendant  tout  le  mois  à  aug- 
«•«"dfcMl'ntKM.  menter  les  défenses  de  la  plaD'.  Voici  quels étaiejit,  au  ["décembre 
I85t,  les  omTages  ajoutés  à  runceintc  de  Sebastopol  depuis  le  com- 
mencement du  siège,  •'■'i      «-^  •  ««^vc»  -•»*. 

1*  Travaux  opposés  à  l'altarpie  française  el  couvrant  ta  ville  ; 
a' Une  ligne  de  contre-approche  partant  du  fosse  de  la  face  droite 
du  bastion  de  la  quarantaine  et  so  dirigeant  vers  le  fort  du  même 
nomr  la  xH^r  hr'-nMiji  rH  »«i 

Un  ouvrage  à  feux  rasants  armé  de  plusieurs  pièces,  plart*  en 
avant  de  la  courtine  qui  relie  le  bastion  de  la  quarantaine  au  bas- 
tion central  lunette Boutakofl /«*  ^ix^...*.. 
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Loe  petite  baUerie  à  gauche  de  la  lunette  Scbwartz; 

Pes  abatis  et  des  chevaux  de  frise  en  avaul  de  la  gauche  dt  It 
cuurtine  qui  joinl  le  bastion  central  au  bastion  du  màt. 

Le  foss(^  de  ce  df  i  iiicr  bastion  a  (^t(^  élarj^i  cî  creus(^;  il  renferme 
jour  et  nuit  une  forte  garde.  La  contrescarpe  de  la  face  droite  est 
couroDBée  de  sacs  à  terre»  et  en  avant  de  la  contrescarpe  de  la  face 
gauche  OA-^  emulniit  me  batterie  deetinée  à  recevoir  quatre  on 
oi&q  pièces. 

En  «otière  de  reneeiiite  de  la  plaee^  les  RtiiMS.oiit  élevé  ancee»- 
airanait  dee  deux  oôlés durante  de  la  Tille,  entre  le baalioii  central 
et  cflkii.  da  màt,  piasieara  batteries  qa'Ua  ont  ceoMlidées^eT  leMis 
ensemble.  Dés  les  premiers  jours  du  feu  ils  ont  construit  sur  le  bon- 
ICTàrd  «lui  est  en  aitière  du  bastion  du  mât  une  batterie  de  dnf  c»- 
Bona  (batterie  de  la  terrasse)  qui  était  d^aboid  dirigée  eatiéremeat  • 
contre  les  Anglais,-  mais  dont  les  trois  embrasures  de  gauche  ont  été 
fluS  tard  retournées  contre  les  attai|nes  françaises.  Cette  baUerie  se     j-  ' 

relie  aTCC  une  autre  qui  bat  nos  cbeminements  pardessus  la  faee   

droit»  du  bastion  dn  màt.  Pour  appuyer  la  gauche  de  la  batterie  de 
la  terrasse  on  en  construisit,  dans  le  courant  de  noTensbre,  deui 
autres  formant  échelons  en  arri<^re. 

Sur  la  partie  culminante  de  la  ville  se  trouvent  deux  grandes  bat- 
teries, l'une  de  six  pièces,  l'nulre  de  huit,  destinées  à  battre  l'inté- 
rieur du  bastion  du  màt  et  les  deux  pente*  du  ravin  de  la  ville  ;  on 
aperçoit  encore  d'autres  batteries  eu  arriére.  Aucune  d'elles  n'a  Uré 
jusqu'à  pr(^'serit.  • 

En  outre,  les  alUujues  françaises  étaient  prises  d  écliarpe  par  une 
partie  des  pièces  de  la  batterie  des  casernes,  située  sur  la  rive  droite 
du  grand  ravin  du  fond  du  port.  Au  1"  décembre  cette  batterie,  une 
(les  plus  importantes  de  la  place,  était  armée  de  vingt-cinq  pièces  1 
f>n  ou  sept  de  ces  pièces  tirent  sur  les  attaques  anglaises,  quelques- 
unes  voient  le»  ctteminements  français,  et  les  autres  Mnt  destinées  à 
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* 

'   battit  soit  nos  colonnos  d'assaut,  soit  les  diemini'ments  que  l'on 
pourrait  entreprendre  au  delà  de  la  première  enceinte. 

2*  Travaux  opposés  à  l'atlaque  anylaisf  et  couvranl  le  faubourg 
harabelnaya  : 

Les  courtines  ont  ét(^  arm«»es  d'artillerie,  et  dt^s  lignes  d'abatis  en- 
veloppent les  faces  du  redaii  (bastion  n*  3)  et  de  l'ouvraj^e  en  terre 
qui  couvre  la  tour  MalakofT.  L'ennemi  travaille  activement  à  un 
vaste  réduit  en  terre  qui  couronne  le  nianieloii  MalakolT.  Il  établit 
aussi  des  communications  couvertes  dans  le  redan.  ~' 

Le  fond  du  port  du  Sud  est  défendu  par  une  coupure  précédée 
d'abatis  et  par  plusieurs  batteries  établies  sur  les  pentes  de  droite 
et  de  gauche,  v    ,  '  v*        '  '  <■  . 

Ln  couroimement  pour  l'infanterie  a  été  établi  sur  la  crête  d'un 
petit  mamelon  conitpie  situé  en  a>ant  du  plateau  occupé  par  la  gau- 
che des  Anglais.  ,  ■  ,  • 
KmtMMhiM  des  tifi.1-  Les  Russes  gênent  beaucoup  nos  travailleurs  et  nos  gardes  de 
fn  drten  ik  u  {iiKf.  tranchées  par  de  petits  postes,  établis  en  dehors  de  la  place,  dans 
lesquels  ils  embusquent  de  bons  tireurs  qui  premieut  d  écharpe  nos 
cheminements. 

(^es  embuscades,  qui  ont  joué  un  grand  rùle  dans  le  siège  de  Sé- 
bastopol,  se  composaient  généralement  d'un  trou,  profond  d'un 
mètre  tout  au  plus,  dont  la  terre  jetée  du  côté  des  attaques  for- 
mait un  petit  parapet  surmonté  d'un  créneau  en  sac»  à  terre.  I  n 
tireur  accroupi  s'y  trouvait  bi<Mi  couvert  contre  les  feux  de  l'infan- 
teri(^  et  son  abri  présentait  peu  de  prise  à  ceux  de  l'artillerie.  Les 
plus  avancés  de  ces  petits  postes  étaient  soutenus  par  d'autres  plus 
rapprochés  de  la  place;  lorsqu'on  se  portait  sur  eux,  les  tirailleurs 
qui  étaient  en  tète  se  reliraient  dans  les  embuscades  plus  reculées, 
et  si  les  assiégeants  sortaient  en  nombre  pour  détruire  ces  abris, 
tous  les  tirailleurs  rentraient  dans  le  fossé  à  un  signal  convenu  pour 
.  laisser  les  assaillants  en  prise  au  feu  de  la  place.  Les  ingénieurs 


—  im  —  ' 

rWÊÊÊÊ,  l'avorisés  par  les  inrgalitfs  du  sol  et  par  la  grande  superiorilé     ^  ■* 

du  feu  de  leur  artillerie,  ont  tn^habilenient  lir(^  parti  de  ce  genro 

de  défense.  Mais  si  un  soldat  occupant  nue  petite  embuscade  (^lail 

blessé  dans  la  journée ,  il  restait  longtemps  sans  secours  sous  l«s 

yeux  de  tous  ses  camarades  placés  en  arriére.  Il  parait  qu'on  doit  ^ 

attribuer  à  cet  inconvénient  le  développement  qui  a  été  donné  par 

la  suite  à  ces  postes,  qu'on  a  lini  par  relier  entre  eux.  Alors  ils  sont 

devenus  de  véritables  coutre-approches  tracées  parallèlement  h 

l'enceinte  et  ils  ont  souvent  tourné  à  notre  avantage,  notamment  le  - 

2  mai  aux  attaques  de  la  ville ,  et  le  7  juin  à  celles  du  laubourg 

Karabelnaya.  ■*    v     .    ..  ....  i 

D'après  les  renseignements  publiés  par  le  Recueil  maritime  russe,  PertM  in  ta****. 
le  nombre  de  marins  de  tout  grade  mis  hors  de  combat,  depuis  le  5 
octobre  jusqu'au  ii  décembre  1854 ,  dans  la  défense  de  Sébasto|>ol , 
s'esl  étevé  à  808  tués  dont  mi  général  et  18  ofliciers,  et  3,(J64  blessés 
dont  "2  généraux  et  128  oIHciers.  Os  cbifl'res  peuvent  donner  une 
idée  des  pertes  éprouvées  par  la  garnison  de  Sébastopol. 

Les  chefs  do  bataillon  du  génie  Kicher  et  Guérin,  dicfs  d'atla-  mois  k  aCcomE 
que  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  (j()7  travailleurs  trinfanterie.  "^"^^^^^ 

On  continue  la  nouvelle  tranchée  eu  avant  des  batteries  n"*  1-i 
sur  une  longueur  de  8i5  métrés.  Au  jour,  elle  a  atteint  partout 
1  mètre  de  prol'oudcur,  sauf  sur  une  quinzaiuc  de  mètres  où  l'on  a 
rencoulrè  le  roc. 

l'ne  petitti  sortie  est  parvenue  à  surprendre  la  garde  extérieure  de 
la  comnuuiication  de  droite  en  arriére  de  la  troisième  parallèle;  dans 
la  lutte,  un  oflicier  russe,  mortellement  blessé,  est  resté  entre  nos 
nains. 

Les  assiégés  construisent  en  avant  du  bastion  central  une  embus- 
cade en  gabions,  d'où  leurs  tirailleurs  prennent  d'écharpe  la  troi- 
sième parallèle  et  sa  conununication  d(>  gauche. 
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jo<int««  du  3  «kmhrt    Les  chcfs  de  batailloD  du  géaie  Dubosl  et  Guérin,  chefs  d'attaque: 

fl  nuit  «uiTinl*.  -i  i 

deux  brigades  de  sapeurs  et  951  travailleurs  d'infanterie. 
••  On  établit  des  masques  en  gabions  dans  la  troisième  parallèle  pour 
couvrir  les  troupes  den  rues  de  l'ouvrage  de  contre-approcbe  nisse. 
■  La  pluie  et  les  rafales  de  vent  rendonl  le  travail  impossible  pen- 
dant la  nuit  du  A  au  A;  on  ne  {;arde  que  quelques  travailleurs  indis- 
pensables dans  la  troisième  parallèle  et  quatre-vingt-cinq  dans  la 
Iranchée  en  avant  des  batteries  de  l:i  gauche.  •>!*  .tt»»  -»(»  tmu 
Noit  (tu  4  Ml  B  dé-     Le  capitaine  du  génie  Mouhat,  chef  d'attaque  ;  une  brigade  de  sa- 

rrmbra. 

peurs  et  fôO  travailleurs  d'infanterie.  oi  «-mtmw»»  Mit 

On  prolonge  de  IW)  mètres  la  nouvelle  tranchée  qui  forme  paral- 
•  -    lèle  devant  les  batteries  n"  l~i.      •  •   .* -i .  .i»r«n»i.»TiÉ  u 

L'ennemi  ronsirnit  une  nouvelle  embuscade  en  arriére  de  celle 
qu'il  a  élevée  dans  la  nuit  <lu  2  décembre.        •  -  at.  »»»k 

Sur  la  demande  du  général  (ianrobeii,      Angladii  ont  constniil, 
en  avant  de  leur  deuxième  parallèle,  des  embn»rn<los  d'oO  l'on  petit- 
^  prendre  à  revers  celles  que  les  Russes  occupent  dans  un  petit 

cinietière  rl  dans  les  berges  du  ra\iri  qui  est  à  la  droite  de  nos 
•..•-•î  V       attaques.  Quelques  francs-tireurs  français  vont  s*y  établir  avec  les 
.\nglais. 

L'armement  des  batteries  n"  15,  IH.  17,  IK  et  20  est  achCTé. 
>uii  rfi  s  M  6  <u-     Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Riclier,  chefs  d'attaque  ; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  4 /t^  travailleurs  d'infanterie. 

On  construit  des  traverses  dans  les  tranchées  enfilées  par  les  em- 
buscades des  Russes,  et  on  ouvre  une  nouvelle  communication  entre 
les  batteries  n"  13  et  14.  On  prolonge  de  l<>5  mètres  la  |)arallèle  en 
avant  des  batteries  n"  l-i,  et  on  ouvre  à  la  sape  simple,  sur  une  lon- 
gueur de  HO  mètres,  le  premier  boyau  de  la  communiciition  reliant 
cette  parallèle  à  la  place  d'arm(>s  construite  la  nuit  du  28  novembre, 
à  driMte  de  la  batterie  n°  2. 

A  dix  heures  du  soir,  de«  Russes  s'avancent  devant  le  bastion  du 
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mât,  jusqu'ài  environ  30  mètres  de  la  troisième  parallèle.  Revus  par 
les  feux  de  la  garde  de  tranchée,  ils  se  retirent  avec  une  perle  esll-  ' 
inéo  à  15  ou  â()  hommes.  Il  est  probable  que  cette  sortie  n'avait 
(i'autre  but  que  de  protéger  les  travailleurs  russes  qui  plaçaient  des 
ciievaux  de  frise  en  avant  du  bastion  du  màt.  ^•♦•■^ 
■♦Cette  même  nuit,  le  corps  du  "ènèral  Lipraiidi  abaiidonno  dans  le      tf"*"'  in-na^u 
plm  grand  silence  les  positions  qu'il  occupait  en  avant  de  B:tladava    pi«in«  U'I^um. 
pour  se  retirer  sur  la  rive  droite  de  la  Tchernaya.  Les  débordements 
de  celte  rivière,  le  mauvais  état  du  sol  détrempé  par  les  pluies  et  la 
difliculté  des  communications  ipii  en  résultait,  ont  sans  doute  obligé 
les  Kusses  à  se  rapprocher  de  leur  centre  d'approvisionnement:  uni* 
ijrande  crue  aurait  pu  les  isoler  complètement  dans  la  plaine  de  Ba- 
laclavfV"  '♦•«♦vti'Jtan'**!  i«iit'^*^  mk^. »-»**•»<  .«>f>  ii>  .r-tti    ;     -*  '.  ' 

•te  6  décembre,  vers  une  heure  et  demie,  la  Trécrate  russé  lo  Wfn-  J""'""  t"  •  ^^^ohn. 

'  ^  8«rlie 

dikur  et  la  eor^etle  à  vapeur  la  k'hersonêse  sortent  du  port  de  S^-bas-  ««'«ru-... 
Idpol  et  s'avancent  vers  la  baie  de  Strélitr.ka ,  canonnanl  la  j^auche 
des  lignes  de  la  sixième  division  et  la  concile  d'observation  la  }/c- 
yère  qui  leur  riposte  aussilnl.  Mais  ces  deux  bàlimeiils,  voyant  ar- 
river plusieurs  navires  français  ou  anglais,  se  retirent  en  toute  hàle 
sous  la  protection  des  forts  Alexandre  et  Constantin.  Cette  sortie 
prouve  qu'il  exislc  unf  passe  entre  les  vaisseaux  coules  par  les  Rus- 
ses, et  avertit  les  alliés  d«*  la  nécessité  de  surveiller  l'enlrée  du  port. 
Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubost  et  Guérin,  chefe  d'attaque;        Ju  6  *u  7  a.- 

•  lemlinr. 

deux  brigades  de  sapeurs  et      travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  à  la  sape  simple,  sur  !250  mètres  de  longueur,  une  tran- 
chée à  100  mètres  en  avant  de  la  batterie  n*  20,  dans  le  but  de  relier 
la  portion  de  parallèle  en  avant  des  batteries  n"  l-l  à  la  troisième 
|)aralièle  devant  le  bastion  du  mAl.  Le  terrain  s' étant  trouvé  favora- 
ble, la  tranchée  était  habitable  au  jour. 

Le  général  de  Moûtebello,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  arrive  en  ^  ut^«i^e  mT«u' 
Crimée;  il  apporte  les  récompens»»  que  l'Empereur  a  décernées  «dief^i  ftliciUlions 

^  '  de  rEBperwr. 


Digitized  by  Google 


—  ili  — 

pour  fai  iMtaiUe  dJiifceraiMin  el  ta  l6flre.Miiv«le^  qui  Ait  i 
ienent  nhe  à  Tordre  de  Tannée  : 

«  Général,  YOlto  fa|ipoK  tw  ta  vieloire  d'UMmMftM'»  prafoM- 
«  dénMt  éwi.  BsEfrinet^  non  nom  à  Teniée tonte  ntâMlniHM) 
«  tlon  pour  le  ooQvage  qu'elle  a  déployér  pow  Mn-énergta  hm^m^ 
«  forter  leeipnralkms  et  les  fatignes,  pour  m  dulenwnM  «andtaMé 

«  Qnvennosa]Ués.Reiaflifii»  les  généraux  Jet  oAoierartaafUl^^ 
«  de  ledrvailianle  conduite;,  dites-leur  que  je  nj  mpalhi»n  ^jMjjppiÉu 
"  à  leurs  maax,  anx  perlée  cHMIpe  qu*Hs  ont  finies  e»  fi».«ijnifc<4 

tt  Ucitude  la  plus  constante  spra  (INm  adoucir  raroertume..  i\t^'<^ih 
«  Après  la  brillante  vicloiro  de  l'Aima,  j'avais  espéré  un 
que  l'armée  ennemie  en  déroule  n'aurait  pas  réparé  si 
«  ment  ses  pertes,  et  que  Sébaslopol  serait  bieptOt  tombé  soua 
"  coups;  mais  la  défense  opiniâtre  de  cette  ville  et  les  renforts  anl- 
«  \é»  à  l'armée  russe  arrêtent  un  moment  le  cours  de  nos  succès,  ie 
«  vous  a[)plaudis  d'avoir  résisté  à  l'impatience  des  troupes  deman- 
«  daul  l'assaut  dans  des  coiiditiq|aqui  auraienl  eatiitaé  des  pertes 
«  trop  considérables. 

«  Les  gouicmements  anglais  et  liaurais  veillent  avec  une  ar- 
«  dente  alt^tiou  sur  leur  armée  d'(.)noiil.  Déjà  des  bateaux  à 
pew  franchissent  tes  mers  pour  vous  porter  des  renforts  considé- 
rables.. G»  surerolt  de  aeeonrs  va  doubler  vos  forces  éL  vous  pei^ 
BMlIre  de.prendreJ'oitesfaw.  Une  diveraion  puissante  ra  s'opérer 
en' Bessarabie,  et  je  recois  Tassuranoe  que  de  jour  en  Jour,  à  l'é- 
tranger, Topinlon  publique,  non»  est  de  phu  en  plus  fiiveinUe.  Si 
l'Europe  a  vu  sans-  éwtate  neajlgiiit'ji  leogiempa/ 
dépie^  avec  tant  d'édat»^  — t:ifiirt1#i| 


rang  qui  lui  eét  dA,  et  si  la  vi 
drapeaux,  jç'jesljfctedécla 
.domptable  brav«|iii»,der«Kf|^éM!ie 
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«  J'envoie  le  général  4ie  MontebeUo.  l'un  deAMM  aidet.de  ounp. 
«  pour  porter  à.rariiiéel6eréceiiq  wnM8  qu'elle  a  ai 
MSatw,  «éiiéral,  je  prie  Dien  qu'il  tous  ait  en  ta  tainle  garde.  - 

ïs  générai  de  Menlebelio  apporte,  en  outre»  une  décbioa  Impé- 
riale qui  auleriie  le  général  en  dief  à  déoemer  pniTiM>ireinent  an 
non  de  l'Empctenr  la  médaille  militaîre  9i  la  décoiatioB  de  la  Lé- 
gion d'hoDueur,  et  à  noner  aux  dUlérâitt  gradet  ncantt  dant 
rarmée  d'Orient  Jutqu'à  oehii  de  chef  de  bataillon  bKduaivenMnt. 

Le  dief  de  bataillon  Dumat  et  le  capitaine  du  génie  Sarlat,  chefs  iwi 
d'attaque;  deux  brigadet  de  aapeun  et  850  travailleurt  dlAfiui- 
leiie. 

On  prolonge  de  iN)  mètres  la  Irandiée  commencée  la  nuit  pré- 
cédenle  ;  on  ou>Te  deux  boyaux  en  arrière  de  rcxtrôme  g:auche  do 
^  la  portion  de  parallèle  exécutée  le  tiO  novembre  en  avant  des  batte- 
ries ir  Pl  on  termine  ainsi  la  communication  entre  celle  paral- 
lèle et  la  battent'  ifl.  Enlin,  pour  abrofçcr  le  trajet,  on  proloDgy  <ie 
ilX)  mètres  jusqu'aux  cheminemt'iil-,  en  arrière,  le  second  bojau  de 
la  communication  qui  joint  la  batterie  n  U  à  la  première  parallèle. 

Vers  dix  heures  et  demie  du  soir,  une  reconnaissance  russe 
s'avance  vers  le  flanc  gauche  de  nos  tranchées,  mais  accueillie  par 
la  fusillade  des  troupes  de  garde,  elle  rentre  précipitamment.  - 

let  chefe  de  bataillon  du  génie  Richer-el'Guèrin,  chefs  d'att»-  soa 
que  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  1,006  travailleurt  d'infiuilerie. 

On  crenaerdant  le  ravin  de  la  ville  une  «munonicalioii  entre  la 
dënxiénie  parallèle  et  là  portion  nouvellement  ouverte  d0  lairoi- 
tiéme  ;  on  trouve  le  roe  vif  aur  une  grande  partie  de  ta  longuenr. 

Let  ohafiide  bataillon  du  génie  Dubott  et  Guéiin ,  ckefii.d'attt*  mi 
que;  deux  brlgndei  de  aapeun  et  746  tntvaillevt  d'iniiuiterie. 

On  Émorce  mr  70  «èiret  de  longueur  le  preniier  boyau  de  la  cem- 
ihuntcation  qui  part  de  la  troiaiènie  parallèle  pour  marcher  sur  la 


plw  tvtnoée  dei  «nbuscaées  «w^niitfiH  py  l'nniiwii  en  wuA  du 
baata  coûU^L.  Devant  te  bMtkw  du  màt,  m  ooBnoeaee  uw.jiou- 
velle  btttarte  de  futlra  pièees  Ctar24>  dut  le  deuuâaelwgraii  de  la 
commumcation  de  gançlie  en  arrière  de  b  troisième  parallèle. 

Im  Hioiiaa  onl  alliHiié  deB;|M>Uà  fim  fixes»  placte 
lace  droite  dM  baatMM  dHinAt»  et  ilaonl  lancé  des  balles  à  lea  du 
saiOaatdiiBtawlMilHMi. 
«M  Aiio an  II  dé.    Le  chof  de  bataillon  Dumas  el  le  capiiaiue  du  génie  Sarlat.  chefs 
d'allaqiie;  deux  brigades  de  sapeurs  et  SU^  travailloui  à  d'hiranterie. 

On  prolonge  du  'i^  mèlces  le  boyau  ouvert  la  «uit  prôcédepte.de^ 
,  vanl  le  bastion  cenlral. 

On  débouche  de  la  Iroisiénit*  parallèle,  en  a\anl  des  ballehc!» 
n"  1-4,  par  un  boyau  de  IW)  melres  de  loni^ueiir,  txeculu  à  la  aape 
•volante  el  se  dirigeant  \ers  l'angle  »udrOtteiii  du  ciUMiUère.Sttlt^^ 
aranl  de  la  baie  de  la  fiuaranlaine. 

Le  Ueolenanl  du  génie  Ddaboissiére  va  delruire,  avec  quelques 
sapenrs  et  quarante  hommes  d  iuiaQlerii-.  les  embuscades  rmsM6  du 
contrefort  situé  sur  La  droite  de  nos  attaques. 
MiKi.  Lorsque  les  deux  puits  entrepris  dans  la  journée  du  20  uavembre 

eurent  atteint  4  mètres  de  profondeur,  ou  ea  fit  déboucber  deux  ra- 
oieaux  descendants,  mais  ce  travail,  quis*exécs«laildaniJervc  dur, 
n'avanvaU  qm  de  0*8»  CD  Tmgt-quatra  hwres,  ci  o«  éla|&  anono- 
■m  de  rAiBioBMr  kmqa'es  (willani  le  sol  des.nmaBK  on  a 
rancooM  wa  «Mche  d*aigile.  Le  lenais  anr  le^ael  a»  a»  Irowe 
sa  e8i^ose.4*«Be  légère  eoucbe  de  terre  végétale.  d*w  ban»  de 
uJuinp  iki  B*  tSO  d'^iMstwr  dTane  coiche  dTargite ifiimlfre  otciM»» 
pacla  éeOr  9Q  à  1- 00^  et  seiXMA  baae  eateaiie  dei^  4»  ae  joea- 
BaftpaalTépaiDiMv. 

lliMlli  !!■  I!  iléiwkfi.  bi  triTii'  vsn  Tî-"^^j  *  ""T 

■  irtaiiTliiin  Im  d«a  tHtqaaaà  lamé»  ohaevi»  d'un»  bdiwle 
eanvoaéftde  «|wtm«lBMMr  et  à'm  «apond  se»  Ip  survfiillipwd:ii> 
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sergent,  travailleront  sons  la  direction  du  Capitaine  comm  iri(Janl  i« 
compagnie  de  mineurs.  Cette  compagnie  fournira  six  brigades  sem- 
Wables  qui  se  reh^  eront  successivement  toutes  les  douze  heures;  il 
leur  sera  adjoint,  au  besoin,  des  auxiliaires  pris  dans  les  compagnies 
db  stpeiirs  ou,  à  défant  de  sapeurs,  dans  riafanterie.  Le  mineur  don- 
im  à  son  cheminement  une  Htifènr  de  <^80,  et  nÊKiA  de  htiilear 
qoele  penneUn  li  oouche  d'argile  ;  le  rocservin  de  del,  les  naMànx 
ne  flcfoflft  pas  coflMs. 

Les  ébsH  de  Katailkm  do-  i;tele  Iticher  et  Gvério,  dieft  d'-atla-  mm  du  <  <  m  m. 
4(ie;  deuMgadesdesapearsetTTSlntailIflandlnAnMe.  ' 

On  prolonge  de  67  mètres  le  hcfyïïA  en  «nut  de  la  troisidme  pa;* 
ranàle,  et  de  9B0  noires  <!elal  fpA  est  dirigé  Ters  ledmelière; 

Entre  minuit  et  une  heure,  deux  colonne»  russès  d'environ  100  omMi  i— 
hommes  djacone,  soMent  dn- bastion  dn  mât,  se  dirigeant  d'abtvd 
ve«  la  droite  et  la  gauAe  de  HvÉsiAme  parallèle  qui  fait  faoe  à  ce 
bastion  ;  puis  elles  se  portent  ensemble  sur  le  centre  de  la  même  pa- 
rallèle. Laigarde  de  tranchée,  composée  de  troupes  nouvelles,  ayant 
plié  nû  moment,  les  Russes  ont  le  temps  de  s'emparer  de  trois  pe> 
tits  mortiers  turcs  cl  de  les  emporter.  La  sortie  était  protégée  par 
quelques  pièces  de  campaî^no  qui  ont  passé  à  une  soixantaine  de 
métrés  seulement  en  avant  du  boyau  ouvert  dans  la  nuit,  et  qui  ont 
fait  un  feu  violent  de  mitraille  sur  les  tranchées.  Repoussès  à  la 
baïonnette,  les  Russes  laissent  se[)t  cadavres  dans  la  tranchée  et  à 
peu  près  autant  au  delà  du  parapet.  Nous  avons  eu  quatre  hommes 
tués  et  huit  blessés.  Vn  officier  a  dispani. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  J)ubo>t  et  Guérin  ,  chefs  d'aUa-  '•^^'jJJ^J,***^ 
que  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  734  travailleurs  d'infanterie. 
•- ATattaqne  dirigée  contre  le  bastion  eedlral,  «m  ouvre,  sur  mie 
.  longneor  de  90  mèircs,  un  bourean  boyau  dMgé  -ren  la  trolilème 
pàMMie  devant  le  bastion  du  mât.  On  le  prolonge  en  retoui»,  sur  la 
garnie,  dTenviron  14  mètres,  afift  de  codVrir  tetrmdiée  eB  anrière 

15, 
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des  feux  de  revers  parlant  des  postes  ennemis  ('>tablis  en  avant  da 
bastion  central.  Ce  nouveau  boyau,  an  delà  duquel  on  n'a  pas 
entrepris  de  cheminements  pendant  tout  Thiver,  et  ta  branche  en 
arrière  ont,  à  cause  de  leur  forme,  él^  appel»^  le  T. 

On  prolonfre  de  260  mètres,  à  la  sape  volante,  la  tranchée  qui  se 
dirige  vers  la  baie  de  la  quarantaine. 
'"cmkît  '*  *^     ^®  chef  de  bataillon  Dumas  et  le  capitaine  du  génie  Sarlat,  chefs 
d'allaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  776  travailleurs  d'infanterie. 
•         -  •      On  entreprend,  dans  le  ravin  delà  ville  devant  la  batterie  n*  13, 
sur  ÎK)  mètres  de  longueur,  une  portion  de  troisième  [Wirallèle  dirigée 
vers  celle  qui  fait  Hice  au  bastion  du  mAt. 
(  >n  prolonge  de  2(K)  mètres  le  cheminement  marchant  vers  la  baie 
, ,  .         de  la  quarantaine. 
Niiii  du  II  lu  15  if-     Le  chef  de  bataillon  Richer  et  le  capitaine  du  génie  Martin ,  chefs 

rrmtr». 

«  (l'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  632  travailleurs  d'mfantene. 

On  prolonge  de  2<>  mètres,  par  portions  de  cinq  à  six  gabions, 
le  boyau  le  plus  avancé  vers  le  bastion  central ,  et  de  {).">  mètres  la 
tranchée  ouverte  dans  le  raAin  de  la  ville  pour  rejoindre  la  troisième 
parallèle  devant  le  bastion  du  miU. 

On  ouvre,  à  l'ouest  du  cheminement  dirigé  vers  la  quarantaine, 
une  place  d'armes  de  150  mètres  de  longueur,  située  à  300  mètres 
environ  en  avant  de  la  gauche  de  la  troisième  parallèle. 

On  convertit  en  magasins  de  dèpùt,  pour  les  batteries  de  la  droile 
des  alla(|ues,  des  grottes  qui  se  trouvent  dans  le  flanc  gauche  du 
grand  ravin,  en  arrière  de  la  batterie  n°  2i. 
Ml  do  u  M  4«  Af      Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubosl  et  Guérin.  chefs  d'allaque: 

rMDbiv. 

deux  brigades  do  sapeurs  et  535  travailleurs  d'infanterie. 
«  •        -On  allonge  de  quinze  gabions  la  branche  droite  du  T:  on  prolong<>. 
de  l30-mètre9  la  tranchée  ouverte  la  nuit  du  13  décembre  dans  le 
ravin  de  la  ville,  ce  qui  établit  la  jonction  avec  la  portion  de  droile 
de.  la  tn)i5iéme  parallèle.  \  (M)  mètres  en  arrière  de  cette  portion  de 
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paraUèle  on  ou\Te  ue  Irathéo  éasllaée  à  leoeroir  Me;jM«Telli» 
butterie  (11^25). 

L*eiirôMfl6  ée  la  piMe  d'aiMt  «nrcrte  li  mil  pr^eédeate  pQur 
•MMIr  \f\  rhfiMiiMPMwf  Tfim  !■  iiMnmiiiiniT  iwt  rfimiti  fa  purhr 
dfi  li  troW^  parallèle  pirim  boyau  de  aïO  Bèlra  4^ 

Xee  Itwm  ont  étéM  gèaés  pw  VMplirie  fioWe  elcoaliane. 

Le cherdebatailloa Dumaset  lecapilalae  du  fteie Sariat,  chefs  m»,jê»^nu- 
d^hllaque;  deu]t  Mgadeaée-fapenn  et  Mimailleun 

Ou  eoaiinne  les  icavaux  de  la  aidt  prteédMle  et  l'eu  É'oocape  à 
^ananr  Véo&tàamdiA  de  l'eau  accumulée  dans  les  Ivaanhées.  > 

Le  lieutenant  du  génie  Delaboissière  va  de  nouveau  délraUre  les  - 
endwiscades  rétablies  par  les  Russes  à  droite  de  nos  attaques  sur  le 
CMlrefort  du  ravin  du  port;  il  sera  nécessaire  d'en  mpécher  la  re- 
oenstruction  au  moyen  de  patrouilles  de  aait  qwapniéM  d'honuiiM 

connaissant  bien  le  terrain  de»  attaques. 

Le  chef  de- bataillon  Kichcr  et  le  capitaine  du  génie  Martin .  chers  ttiii  «h  n  m  «i  m» 
d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  570  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  d'aviron  480  mètres  le  cbemineraent  dirigé  vers  la 
quarantaine. 

I.es  Rnsses  lancent  pour  la  première  luis,  de  leurs  postes  avancés, 
de  petits  obus  vers  les  tranchées  de  gauche  qui  nç  sont  éloignées  de 
leurs  contre-approches  que  de  250  à  300  mètres.  Malgré  le  tir  UMNi 
qu'ils  emploient  pour  faire  toodier  le»  etai  daai  In  traudide»,  ee  feu 
ne  Dous  cause  pas  grand  bmI. 

LMcMdebatailloBdngteieDnNMtetGn^,  chebd'attaiiue;  hpu  i^j^j  «s^ 
dam  Itrigades  de  tapeott  elSOO  traT^iUeurs  d'infiuilerie. . 
' .  Oapr(dougede900.MèlrMlecheiniBemeBtdekquaiaiit^ 

Lee  RvMt  tfnpInMqaaat  saut  eeue  an  avant  de  oos  traBChées 
pour  tirar  lur  laaIraTailleaTB  et  proMger  de  petites  torUes»  le  génèFal 
en  dMf  bit  foipMr  trops  coMpagaie»  de  ISQ  volontaires  qui.  agissant 
par'paliiaa  kfigadea,  auront  la  aMon  d'édaiier  le  terrain ,  de  n'y 
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embusquer  cux-mômes  pour  en  chasaer  les  Russes ,  de  signaler  les 
sorties,  et  d'exécuter  les  coups  de  main  que  le  commandant  du  génie 
à  la  tranchée  pourrait  demander  pour  enlever  tes  petits  poste»  russes 
'  qui  gênent  l'exécution  des  travaux  ordonnés.  Des  hommes  de  bonne 

vulunlé  se  sont  présentes  en  grand  nombre  pour  ces  compagnies 
d'éclaireurs  volontaires  qui  commencent  leur  ser>  ice  dans  la  nuit  du 
18  au  19  décembre.  .      •»  .-umi^^f  'At^^w..-  «»  init9tmé^ 

jourD«(du<9<itomi>rf.         vico-amiral  Diuidas,  dont  le  temps  de  service  était  expiré, 

Lr  roolre-tmlnl  L}on« 

rfnipi.c*        remet  le  commandement  de  l'escadre  anglaise  de  la  mer  Noire  au 

k  iiM-amtral  D«milt-<. 

contre-amiral  sir  Edmond  Lyons.  (>4le  escadre  est  composée  de  12 
^    .  vaisseaux  de  ligne,  18  frégates  et  i3  bâtiments  à  vapeur. 
Nui)  du  49  *a  iOdé-      Lc  clicf  de  bataiUou  du  génie  Dumas  et  le  capitaine  Sarlat,  diefis 
d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  el  195  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  le  cheminement  de  l'extrême  gauche,  mais  comme  il 
suit  le  vallon  de  la  quarantaine,  on  ouvre,  sur  115  métrés  de  lon- 
gueur, un  second  cheminement  qui,  étant  tracé  sur  la  crête  du  con- 

•  »•  ■ 

trelort,  d»'Cou\ranl  bien  le  terrain  en  avant  et  s'appuyanl  aux  escar- 
-pements  de  la  baie,  formera  une  ligne  de  contrevallalion. 
jotira^eduîOcjéwmbrc.  capitaines  (lu  génie  Martin  el  C.onrtin.  chefs  d'attaque  ;  deux 

brigades  de  sapeurs  el  fil5  travailleurs  d'infanterie. 
Rfr«on»i.v»inrr        A  ouzc  hcurcs  du  niatiu,  les  Français  font  une  reconnaissance  dans 
Ttbenwji.      la  vallée  de  la  Tchemaya  pour  s'assurer  de  la  situation  des  Russes. 

La  brigade  de  cavalerie  du  général  d'.MIonville  (H'  régiment  de  dra- 
gons el  t*  de  chasseurs  d'.Vfrique)  s'avance  jusque  vers  Tdiorgoun; 
,    1 .       elle  rencontre,  en  arriére  du  village  de  Kamara.  quelques  centaines  de 
tirailleurs  russes  qu'elle  repousse.  ()n  a  vu  des  groupes  de  cavalerie 
accompagnés  d  artillerie  et  quelques  bataillons  d'infanterie  sur  les 
^'ré^.r  «,         nancs  de  la  reconnaissance,  mais  ces  troupes  n'ont  pas  cherché  à 
^  '     entraver  l'opération.  En  même  temps  le  IS"  régiment  écossais  com- 
mandé par  le  colonel  (lameron,  un  bataillon  de  riflemen  et  un  demi- 
bataillon  de  zouaves  sortaient  de  Ralaclava  pur  la  droite  des  posi- 
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lions  des  alliés  poar  explorer  les  hantenrsqid  s'étendent  vers  ta  vallée    '  '  ■ 

do  Baïdar;  ils  n'ont  rencontré  qu'un  poste  de  cosaques.  Il  résulte  de   ...       '  .  ■ 
ces  rec(Minaissanc^,  que  les  Russes  n'ont  sur  la  rive  gauché  de  la 
Tchismaya  qoe  des  poBtM  cbarfés  d'obserrer  de  loin  nos  posftioas. 
eOO  travaiUeiira  d'infanterie.  -  .       •  "*''V«b«.*'**' 

prolonge  de  100  nèlras  le  th&uSÊMteaÊ'^  m  dirige  ven  la 
iMde  de  la  qoanttUÉie;  la  çoflmenieBliOB  q«i  suit  le  ndbn  9^ 
ponsaée  jnsqa'au  Laiaret. 

Vw»iirinidt,leiRiuiealbMuMAoiiljie sortie  m  swiiinMe. 
anglaîaes.  I/ne»  dii^èe  contre  la.gaiiGliey  ^'Inranoe  tateiwQrs  et 
frethpeues  en  tête;  elle  cgt  fiepeuMée  ligimmieiaaiL  Ciie  lentetiye  «  *' 
d'ailaifae  cMie  la  Mie  des  FraDQsis,  Mie  pwh.  aéeie  ooloiiné 
raMBi  est^ansslldt  défoeée  par  la  ilgHuiée  ào  dm  iRnipes.  Zi'Mtfre 
sortie  ifa»MMje  en  silence  vers  la  droite  angliiito'eC  entahit  Ta  pre^' 
ndèreparaHèie  dont  eHe  refoule  le»  déAMonfinais  des  résenres 
arrivent  et  les  Russes  sont  repoussés. 

Ces  deux  sorties  ont  occasionné  quelques  pertes  chez  les  Angfaris  i 
l' major  a  été  mortellement  blessé;  3  ofïiders  ont  disparu.  .  * 

Après  la  rentrée  des  troupes  msse«,  la  place  a  onverl  un  prand 
Feu  de  mousfyueterie  et  d'artillerie,  et  a  lancé  beaucoup  de  bombes.  , 
contre  les  attaques  françaises.  Ce  feu  n'a  produit  que  peu  d'effet. 

Les  chefs  de  bataillon  Dubost  et  Guérin,  chefs  d'attaque;  deux  .Vittdu  y  tu  ituc- 
brigades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanterie. 

Du  cAté  de  la  quarantaine,  on  prolonjîe  jusqu'à  30  mètres  de  Tes- 
carpement  de  la  bare,  la  tranchée  qui  siiil  la  cuHq  du  contrefort.  Le 
roc  affleurant  presque  le  sol,  ou  a  été  obligé  de  remplir  les  gabions 

♦ 

avec  de  la  terre  rapportée. 

Les  éclaireurs  se  sont  portés,  à  huit  heureS^  et  demie  du  soir,  sur' 
lea  eioèaMaiéei  des  Hnsiea  devant  le  bastion  ceiktiât.'Ils  les  cnt  Cron- 
vées  abaniioHiites  et  ont  Tenrersé  quelques  erêneaiiz»  naili  la  cànon« 
I  éer  ]i(  fUifie  IM  «  obHgés  de  fëUfrar: 
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;uu..rf«iu  uééc^c.    Le  fiee-talial  UapeUn,  mamm/a  aakal,  nont  le  cmmmêfÊÊttfk 

Le  Tict-ainiral  BnMl 

iw  fcm. .  ^  reMidrefrMiçirfee«vke-«BlnlIlrart. 
Miiin*aS44<.    Le  ditf  de  telattlim  dn  «Allie  Geèrto  et  le  Gifittiae  Fo^ 
***^*      clMb  il*iittai|ae  ;  deu  biiiides  de  tapenn  et  672  tavAlOem  d'ia- 
bulerie. 

On  prolonge  sur  une  longneiir  de  407  sètret  la  droHe  de  la  pie- 
mière  parallèle,  en  afaol  des  liatterieB  iT  10  et  11»  vers  le  fnnd 
raTîn  de  fond  du  port. 

On  pousse  la  tranchée  qui  suit  (a  ctèti  du  contrefort  de  la  qm- 
ranlainc,  jusqu'au  bord  mèmcde  l'escarpement  de  la  baie. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dumas  et  Guérin.  cliofs.d'attii- 
quc:  deux  brigades  de  sapeurs  et  751  travailleurs  d'infanlorie. 

Deux  cents  hommes  sont  employés  à  ouvrir  des  IranchtVs  dans  le 
ravin  qui  va  dircc^ment  du  camp  des  quatrième  et  cinquième  divi- 
sions à  la  baie  de  la  quarantaine,  pour  permettre  aux  troupes  d'aller 
aux  batteries  n"  1  et  2  et  à  la  quarantaine,  à  couvert  des  >iie»  de  la 
plaœ. 

Le  chef  de  bataillon  Guérin  et  le  capitaine  du  génie  Sarlal,  chefs 
d'attaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  026  travaiUeurs  d'infanleiie. 

On  peaHe  la  prenière  parallèle  jusqiCà  l'eicarpeoMait  du  grand 
nTin  du  fond  du  pert;  ou  prolonge  la  droite.de  la  deuxième  paral- 
lèle pv  une  traochée  partant  dn  cinqviènie  lieyau  de  la  eomim^ 
eaiion  de  droite,  entreles  deuxpfenlèreB  parallèlea, et  deicendnni 
dans  le  yallen  qui  s'einlinnelie  sur  le  grand  ravin. 
jHnii4k»4imÉw.  L»p|ice  tire  pendant  toute  la  journée  dea  salves  de  bombes,  d'o- 
bus, de.slinpniiis,  de  mitraille  et  de  paniers  de  grenades  .nui  oou- 
vient  lesot  d'èdats  detout  genn.  Nous  ^prooTops  quelques  pertes  t 
le  lieutenant  du  génie  Brifsand  est  tué. 
Mi*iatM««.  Les cbeTs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Ibiseo,  dMb  d*atl»> 
qu^;  deux  brigades  de  sapeurs  et  553  travaâleurt  d'infanterie. 

On  ouvre  sur  âSO  mètres  de  longueur  la  communication  en  ligiuf 

* 
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<|iii  rolic  l  exln^ine  droHv  de  la  première  parallèle  à  la  tranchée  4uî 
va  de  la  batterie  n°  11  à  la  batterie  n'  23. 

Les  cliets  de  bataillon  du  génie  Dubost  et  Guèiin,  clii^ls  U  attaque; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  GIG  travailleurs  d'infaulerie. 

On  ouvre  un  bovau  destiné  à  relier  la  deuviètue  parallèle  avec  la 
droite  de  la  première,  et  on  continue  la  communication  en  zigzag  à 
droite  de  la  batterie  n<*  il. 

La  place  continue  le  Ceu  dangereux  qu'elle  a  ouvert  depuis  quel- 
ques jours;  elle  le  concentre  principaleiiieiiC  sur  les  batteries  n**  lâ, 
13  et  14,  el  sur  la  troisième  puallèlè. 

à^iAtre  heures  du  mi^',  uneiilles  compagdies 'd'éclalreurs  se  * 
porte  en  trois  détadiemeots  sur  les  trois  petits  ouvrages  avancés 
qu&les  Russes  ont  construits  dans  d'anciennes  carrières  en  avant  du 
grand  boyau  (dit  le  T)  qui  se  diiige  vers  le^bastion  ceuttal.  L'une  de 
ces  colonnes  s'égare;  mais  les  deux' aittrestouKnent.deax  des- trois 
enlmscades  et  en  chàssent  les  Russes.  Aidés  par  «n  seigent  dû-  gé- 
nie et  quatre  sapeurs»  les  édairenrs  démolissent  les  crèneaur,  ren- 
versent les  tonneaux  qd  formaient  les  parapets,  ramènenl  un-pii-' 
sonnier  èt  rapportent  des  armes.  Ils- n'ont  que  trois  bommes'tégè<* 
rement  blessés.  •  ' 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dumas  et Guérin,  chefs  d'atla-^  ^Mihl•m Mar- 
que ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  727  travailleurs  dinfonferie. 

Les  éclaireurs,  qui  se  signalent  par  de  nombreux  actes  de  bra- 
voure, attaquent  de  nouveau  les  embuscades  des  Russes.  Mais  ceuv- 
ci  se  retirent  aussitôt  pour  laisser  agir  le  feu  de  la  place,  et  ils  lui 
donnent  le  signal  en  poussant  de  grands  cris  et  battant  le  tambour/ 
La  mitraille  fait  rentnr  nos  troupes  qui  ramènent  un  prisonnier  et 
n'ont  qu'un  homme  légèrement  blessé. 

A  sept  heures  du  matin,  le  général  Morris  part  avec  sa  div  ision  Journée  du  an  Jéwmbw. 
de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie,  pour  faire  une  reconnais-  Je  u'MUée'it'fcfctar, 
sance  jusqu'à  la  vallée  de  Baïdar.  Il  est  soutenu  par  six  batanions 
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d  inraiilerie  uiarchanl,  sauî^  sacs,  sous  le  cuniaiandemenl  duf;oné> 
rai  Ëspinasse.  Au  delà  de  Kuniara,  il  y  a  un  enpiigemenl  entre  une 
partie  de  notre  cavalerie  et  quelques  solnias  de  cosaiiues  qui,  vigou- 
reusement ciiargés,  se  retirent  en  éprouvant  des  perles  et  laissant 
trois  prisonniers.  Notre  artillerio  cclian^'e  quelques  coups  de  canon 
avec  une  batterie  russe  qui  est  obligée  de  se  retirer  avec  une  pièce 
démontée.  L'infanterie  couvrant  la  gauche  du  général  .Morris  et 
contenant  les  Russes  appuyés  à  Tciiorgoun,  la  cavalerie  traverse  le 
village  abandonné  de  Varnoutka  cl  s'avance  jusrpi'au  cliàleau  de 
Péréousky  d'oii  l'on  domine  la  vallée  de  Baïdar.  La  reconnaissance 
rentre  au  camp  à  sept  heures  et  demie  du  soir.  Elle  a  eu  dix  blessés 
dont  un  oQlcier.  . 
Naii  tiu  30  «8  31  d«-  Le  chef  de  bataillon  Guérin  et  le  capitaine  du  génie  Sarlat ,  chefs 
d'attaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  CG7  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  la  deuxième  parallèle  sur  2G6  mètres  de  longueur , 
entre  le  petit  et  le  grand  ravin  du  fond  du  port,  en  se  tenant  assez 
bas  pour  que  celte  nouvelle  tranchée  ne  gène  pas  le  feu  des  batte- 
ries n"*  26  elâO  bis  qui  vont  être  établies  à  l'extrémité  de  la  première 
parallèle:      ,     ,  »  •  . 

A  la  nuit  tombante,  on  s'est  emparé  des  embuscades  russes  situées 
à  la  pointe  du  petit  contrefort  qui  se  trouve  vis-à-vis  du  fond  du 
port  ;  on  les  a  aussiti^t  retournées  contre  l'ennemi  et  on  en  a  con- 
struit une  de  plus  pour  six  à  huit  honimes.  Vers  quatre  heures  du 
nialiiif  les  Russes  s' étant  présentés  en  assez  grand  nombre,  l'ollictcr 
qui  occupait  les  embuscades  avec  vingt-quatre  hommes  a  cru  de- 
voir se  retirer.  Au -jour,  les  Russes  avaient  à  peu  prés  rétabU  ces 
petits  abris. 

Nuit  du  34  déc«nibr«     Luc  compaguic  d'éclaircurs  sortparrexlrémitédroitede  ladcuxiéme 

85V  «o<"j«8T.  4816. 

parallèle  pour  explorer  le  ra\in.du  fond  du  port;  elle  détruit  les  cm- 
.  .  '       buscados  russes  qui  se  trouvent  a  einiron  200  mètres  de  nos  che- 
minements les  plus  avancés.  Le  capitaine  voyant  arriver  des  forces 


considérables  ne  laisse  qu'une  \ing:lainr  d'Iiommft^  sur  ce  point 
pour  en  surveiller  les  approches,  el  s'établit  à  deii\  cents  |)a8  en 
arriére  pour  être  à  même  de  soutenir  les  tirailleurs;  mais  les  Kusses 
s'élant  jetés,  sanslirt?r  lui  seul  coup  de  fuî^il,  sur  les  vinfît  hommes 
isolés,  les  enveloppent  à  Timproviste.  Il  n'en  revint  que  dix,  dont 
plusieurs  blessés;  les  autres  restèrent  au  pouvoir  des  Russes. 

Les  pertes  du  mois  de  décembre  sont  de  88  tués  dont    olïiclers  ;  Pen«s  da  noit  de  d^- 
032  blessés  dont  28  ofliciers;  11  disparus  dont  1  oOicier;  en  tout 
731  hommes  hors  de  combat.  sv^lçN^ 

Le  nombre  de  travailleurs  employés  au  siège,  pendant  le  mois  de  Xomhre  de  iTnwiwar» 

'     '  cmpiojé*. 

décembre,  a  été,  en  moyenne,  de  |  •.<  -.  -  ,  f  ■  , 

35  sapeurs  ou  mineurs  el  8:tô  soldats  d'infanterie  par  journée, 
48  —  ()*28  —  par  nuit. 

.  ^  •  • 

Pendant  le  mois  de  décembre,  le  temps  lut  presque  constamn>ent  cÉ2i«*pi 
mauvais.  Le  plateau  de  Khersonèse  était  battu  par  des  vents  impé-  *"« 
tueux  du  sud-est,  et  parfois  des  torrents  de  pluie  alternaient  avec 
des  rafales  de  neifje  el  de  jrrèle.  Le  21  surtout,  la  pluie  tomba  avec 
une  violence  extraordinaire,  puis  elle  fut  remplacée  par  de  la  neige, 
el  le  soir  il  gela;  mais  cette  gelée,  qui  continua  quelques  jours,  était 
Irop  faible  pour  rafTermir  fe  sol  détrempé  par  de  longues  pluies.  Les 
camps  défoncés  par  la  circulation  des  hommes  et  des  chevaux         *  , 
étaient  devenus  des  bourbiers  jjresque  impraticables  où  les  voitures 
creusaient  de  profondes  ornières.  La  route  empierrée,  construite  par 
nos  travailleurs  entre  Kamiesch  et  le  quartier  général,  rendit  les 
plus  grands  sen  ices  en  assurant  la  communication  de  l'armée  fran- 
çaise avec  son  port  d'approvisionnement  où  l'on  voyait  chaque  jour  ' 
s'élever  des  magasins  militaires  et  des  boutiques  do  marchands. 
Grâce  aux  efforts  de  l'administration ,  les  troupes  ne  manquèrent 
paR  des  choses  nécessaires  à  la  vie,  mais  elles  eurent  à  souffrir  des 
intempéries  et  des  fatigues.  Dans  les  tranchées,  ellés  restaient  douze 
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heures  sous  la  plui»^ .  les  pieds  dans  l'eau  qui  s'y  accumulait  sans 
cesse.  Aussi  les  maladies  deviurenl-ellus  de  plus  en  plus  Tri^quentes. 
Le  nombre  des  malades  s'éleva  dans  le  mois  de  décembre  à  près  du 
dixième  do  l'elTeclif  de  l'armée,  et  d'après  un  rapport  du  général  .  • 
Canroberl,  en  date  du  21  décembre,  il  y  avait  dans  les  h(^pitaux  de 
(lonslantinople  3,791  Français,  dont  1,121  blessés.  Toutes  ces  fali- 
^  gues,  toutes  ces  souffrances  n'excitèrent  aucune  plainte  cbez  nos 
soldats  ;  l'armée  conserva  toute  son  énergie,  et  il  sulVisait  d'un  beau 
jour  pour  lui  rendre  sa  galté  liabituellc. 

.  X'armée  anglaise  eut  beaucoup  plus  à  souffrir  que  la  nùtre.  il 
n'existait  pas  de  route  empierrée  pour  aller  de  Balaclava  à  .ses  camps, 
de  sorte  qu'il  fallait  traverser  de  véritables  bourbiers.  DéponrMis 
d'ailleurs  de  moyens  de  transport,  les  Anglais  manquaient  de  tout, 
d'infirmeries,  de  médicaments,  de  bois  et  quelquefois  même  de  vi- 
vres, quoique  l'abondance  fût  à  Balaclava.  Le  général  Canrobert 
prêta  assistance  à  nos  alliés,  autant  que  cela  était  en  son  pouvoir,  en 
leur  fournissant  des  moyens  de  transport  pour  les  munitions  et  des 
cacolels  pour  les  malades.  Les  privations,  les  fatigues  et  le  mauvais 
temps  développèrent  les  maladies  chez  les  Anglais  avec  plus  d'inten- 
sité encore  que  dans  l'armée  française.  Les  dyssenterics  scorbuti- 
ques se.  déclarèrent  dès  le  commencement  du  mois  de  décembre,  et 
le  nombre  des  malades,  qui  s'accroissait  toujours,  avait  pris  à  la  (in 
du  mois  des  proportions  alarmantes. 

Dans  les  tranchées,  il  fallut  constamment  réparer  les  dégradations 
occasionnées  aux  parapets  par  les  pluies  cl  par  les  projectiles  enne- 
mis, et  assurer  l'écoulement  des  eaux  pour  rétablir  la  circulation 
interrompue.  La  diflicullé  d'appro>isionner  les  batteries  forçait  les 
alliés  à  ménagi'r  beaucoup  leur  feu  :  les  Français  no  tiraient  guère 
que  des  bombes  et  en  petit  nombre.  Les  Russes,  au  contraire,  sou- 
tinrent constamment  le  feu  de  leurs  batteries  et  prodiguèrent  sur- 
tout les  projectiles  creux  qui  occasionnaient  joiu*nellement  des  pertes 
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sensiblos.  Le  silencf*  forc^'de  notre  artilUTie  permit  aux  Rnsjips,  noii- 
seiileniont  d'entretenir  l'enceinte  de  Sébaslopol  en  bon  ^tat ,  mais 
d'y  ajouter  de  nouvelles  diî-fenses  cl  de  venir  établir  leurs  embus- 
cades en  face  de  nos  cheminements. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  pouvait  être  question  de  suivre  la  mar- 
che ordinaire  d'un  si(^ge.  Toute  l'ambition  des  alliés  devait  évidem- 
ment se  borner  à  ne  pas  perdre  le  fniit  de  plusieurs  mois  d'efforU  el 
de  tra\aux,à  se  maintenir  dans  leurs  positions,  el  à  entretenir  les  tran- 
chées exécutées  en  bon  état,  en  attendant  que  la  belle  saison  el  des 
renforts  en  honmies  permissent  de  reprendre  un  rôle  offensif.  Nous 
avons  vu  néanmoins  qu'on  s'est  efforcé,  autant  que  le  pcrmetlaienl 
les  circonstances,  d'augmenter  le  nombre  des  batteries  ainsi  que 
d'étendre  et  de  compléter  les  cheminements,  surtout  vers  la  baie  de 
la  quarantaine  où  ils  formaient  une  ligne  de  contrcvallation.  '  ?  ! 

Le  général  Burgoyne,  commandant  le  génie  de  l'armée  anglaise, 
fai.sait  des  objections  contre  le  plan  d'attaque  qui  avàil  été  primi- 
tivement adopté  d'un  commun  accord.  Quelle  que  fût  la  confiance 
qu'on  piH  avoir  dans  la  valeur  de  nos  troupes,  il  regardait  le  succès 
de  l'assaut  comme  Irés-douteux.  Il  déclarait,  en  outre,  que  l'effectif 
de  l'arniée  anglaise  ne  sufTlsait  plus  pour  couvrir  la  droite  de  l'armée 
des  alliés  et  fournir  en  même  temps  le  nombre  de  travailleurs  néces- 
saires poiu*  les  attaques  du  faubourg  Karabeinaya.  Il  demandait, 
qu'avec  le  secours  de  l'armée  française,  on  profitât  du  terrain  qu'on 
avait  conquis  par  la  victoire  d'Inkermann  pour  s'établir  solidement 
sur  les  hauteurs  du  carénage  mont  Sapoun),  qu'on  donnât  plus 
d'extension  aux  attaques  de  droite  et  qu'oji  les  poussât  jusqu'au  delà 
de  l'ouvrage  Malakoff. 

Le  général  Burgo^vue  avait  une  grande  cxpériencA^  de  la  guerre  : 
«les  doutes  si  formellement  exprimés  sur  le  succès  de  l'assaut  étaient 
de  nature  à  préoccuper  beaucoup  les  généraux  en  chef.  Mais,  pour 
le  moment,  il  lie  fut  rien  changé  à  la  i)iarche  du  sii'ge. 
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A  iM'lte  »*|)i>qu(',  \p  !»orvin'  do  la  pardo  dts  lraiirh(''Os  Inf  modiflf''. 
Jusqu'au  mois  de  janvier  1855  il  y  avait  eu  chaque  joitr  un  batailtoif 
de  réi(prTP  à  la  maison  du  clocheton.  A  partir  dp  janvier  on  coiln- 
mande  un  bataillon  de  piquet  dans  «n  camp  rapproché  dp  la  mai9<yn 
du  clocheton,  et  ce  balaillou  envoie  chaque  soir  deux  compagnies  à 
celle  maison  dont  un  fanal  sifniale  la  position.  Il  y  a  de  j>lus  un  ba- 
taillon de  résenre  de  450  à  500  hommes,  à  la  gaadie,  en  arrière  des 
btllçjries  iT  f  et  2.  La  garde  de  tranchée,  commandée  par  on  sénériR 
de  brigade ,  se  compose  de  sept  biitainoiis  d*infiûitorie  MWWfe^ 
ton  de  âmiMurs  à  pied  réparfirnr  font  le  dérëkippeinait  éié'ÛÊm 
ldlMo«i]||laeesd'annesaTaiicé«s;pourentrétenir1e^^^ 
rie:  13m  compegulé  de  frattcMireun  de  169  Uommefl  eàmà^illfkdm 
tir  defMditon  obnUre  tout  oe  qui  se  détoime  el  MutoiiC  oonitélésvftfif* 
leurs  de  la  place.  Vnp0ste  de  SOO  homnles  plnibè  dtina  le  KltMpi  des  Aii^ 
gMB  couvre  la  joniition  degattaqUesfrançâlsea  et  anglaiscàilMin  d^ 
compagnies  de-voïontaires  )bnt  diaqiie  nuit  le  Wrlee-d'édAiréitrl. 

e«st  daAs  le  emwt  dn  iftol»  de  déeedibiie  1^  ^'iè  'fiM^ 
Menséhikdff  retait'  ia  direetion  de  la  défense  de  Sébaétopol  ao  gé^ 
êèfàf  Otteiih^dÈèa,  qui  avail  snceédé  aVi  génjeral  0killifliîl^  èiiîi 
lé  CMEmàmandement  du  quatrième  corps.  '       , -t  . 

Le  prince  Napoléon,  dont  la  santé  avait  été  fort  altérée  par  les  fâ- 
Ugnes  de  la  «fUerre.  dut  se  résigner  ii  quitter  l'armée;  ajirrs  Htc  resté 
quelques  jours  h  Constantinople,  il  s'embktqua  dans  le  mois  de  ju»* 
vier  ponr  retourner  en -Franeè; .  •  ■  7<o<''. 

■OttOCjuniER  liss  Tes  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubo«t  et  Guérin,  chefs  d'attaque; 
.\widoi".a2j.mi«r.  ^[^,^^^  l,ii^;i,|r.  de  sapeurs  et  iSÎ  fravailleiiis  d'infanterie.  '  "  ^ 

On  prolonge  de  200  mètres  l'extrémité  droite  de  la  dtjuxième 
parallèle.  .  . 

!«iitia2aa3jantr;fr.     i^gg  chcfg  de  bataillon  dii  finiie  Dumas  cl  (inerin;  chefs  d'alborae^ 
deux  brigades  dé  sapeurs  et  300  travailleurs  d'infanterie.  '*'>^'Wr  ^ 
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.  Qd.  outre  iiiiB>c(iinmuiiiGalU>ii  «n  zigzag  entra  Textrénilè  de  la 

. .  Ite.^flDit'lieure  ea  demi-Jware ,  au  aignal  d*un  obu#r  ta  ppM9  « 
d^igé  de&feux  jIb  iiiouaqijielerie<aitr  aos  aUa^aet;  yff^féem.  htmer 
du.matiiu  let  Busses  ont  faii^  pendant,  plus,  d'une  «teiii^lieiire,  un 
fen>de |angs  cyl|0Mement  vif,  sans  que  rien  l'ait  provtfqfté. 
L'jBniiflini  pâmait  craindr^  un  coup  de  inain. 

Le  mauvais  temps  et  le  froid  empôchent  tout  travail  nominu 
pendant  quel(|ues  joun.  ' 

'  Les  chefs  de  balaiUon  du  génie  Uaison  et  Sariai;  chefs  d'atlaïpie;  Mt*t  i  m  s  jM«]ff. 
deux  brigades  de  sapeurs  el  148  travaiUenrs  d'infanterie.- 

.  Le  7,  vers  neuf  heur<'s  ilu  soir,  une  colonne  russe  d'environ  ^00  8«riiti«Nt. 
hommes  vienl  attaquer  ia  droite  de  la  deuxième  parallèle  et  la  corn- 
mmùcalion  qui  la  relie  à  la  troisième  en  avant  de  ia  batterie  n*  iti.  ^  ■* 

(Jette  sortie  est  vigoureusement  repoussée  à  la  baïonnetti?  et  pour- 
suivie par  les  compagnies  du      de  ligne,  de  garde  à  la  tranchée. 
Les  Russes  laissent  une  \iiif,'laiiu'  de. morts  sur  le  terrain  »•!  nous        ,  •  .  ' 
abandoQueulâix  bl«ssé«4  nous  avuus  eu  uu  sergent  tué  et  six  liouimes 
blessés. 

Le  lieutenanl-coiouel  (juerîn  et  le  chel  de  bataillon  Sarlal,  chetk  NuiUu«iB9j«iTier. 
d'attaque;  deux  In  i^ades  do  sapeurs  et  :2(>2  travailleurs  (l'iniaiiterie. 

Le  <léfr«'l  étaiil  survenu  on  pose  une  vingtaine  de  gabions  à  I  cx- 
trèmc  droite  de  la  deuxième  parallèle,  atin  de  la  prolonger  jusqu'à 
Tcscarpement  du  ravin  du  lond  du  port.  On  creuse,  en  outre,  nue 
tranchée  de  45  métras  de  longueur  pour  que  les  hommes  puissent 
aUer  à  «ncr  aourae  qui  se  UrmiTe  entra  la  première  et  la  deuxième 
parallèle,  sur  la  berge  gauche  du  ràvifr  de  la  vOle,  en  aRMoeT  de  la- 
hitleriem'ia. 

Le»  dnia  dahakaiUeDdngteie  BlassonetSartat,  chefs  dTattaqué;  AnnsoiiMiijuHKr. 
deux  hrigadeflrdeaapcnw  et  Si6  trcvnUlean  d'hifonterie*  employés 
à  idpyrar  et  à  dniéliover  Iea4nnchées. 
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lofiituiiM.        Vers  deux  b«iires4tt  matin,  um  sortie  maeëeSIIO'àSSOto 

partent  dubastimi  çentrd  jotlaissaiit  le  T  à-sa  gauche  se  dirige  sur 
la  partie  de  la' troisième  parallèle  qui  se  trouve  eu  avant  des  batteries 
11*16,  |7iet  18.  L'ennemi  est  vigoureusement  repoussé;  il  laisse  entre 
nos  mains  8  Inès  et  S  blemès.  Nous  avons  en  1  tué  el  6  blessés. 
MMjmiir.    Le  Oeutenant-«ol(mel  Gnèrin  et  le  chef  de  batailloii  dn  génie  Ga- 
lop, chefs  d'attaque;  deux  brigades. de  sapeurs  et  157  travafllenrs 
d'fateterie  employés  aux.  réparations, 
snrtift  iMMi.       Vers  une  heure  du  matm,  les  Russes  font  deux  sorties.  Tune  contre 
-   la  gauche  des  attaques  anglaises,  Tautre  ctmtre  l'extrême  droite 
dès  nôtres  près  ,  de  la  batterie  n*  âl.  Il  y  a  sur  ce  point  une  lutte 
corps  à  corps  après  laqudle  les  Russes  se  retirent  poursuivis  à  la 
baïonnette.  Nous  avons  eu  iliitS,  9  blessés  et  3  disparus. 
Mt4inMMjaiifr.    Les  cliefs  de  bataillon  du  génie  Dumas  et  Masson.  chefs  d'atta- 
que; deux  tH'igades  de  sapeurs  et  505  travailleurs  d'infanterie  ea>> 
ployés  à  enlever  les  neii^es  et  à  faire  écouler  les  eau\. 
tMknut,         Vers  une  heure  el  demie,  une  colonne  composée ,  d'iqirés  les  rap- 
ports russes,  de  X)0  volonUiires,  sort  de  la  place  par  une  neige 
épaisse  fouettant  la  ligure  des  sculinellcs  françaises,  el  se  préserile  k 
i'eilrémilé  droite  do  la  troisième  parallèle.  Elle  est  ^  igoureuscniOiit 
reçue  par  la  garde  de  tranchée  appartenant  aux  IV  et  95*  régiments 
de  ligne.  Apres  un  combat  cocps  a  corps  de  près  de  dix  minutes,  les 
Russes  se  retirent  sous  la  protection  d'une  colonne  de -réserve,  lais- 
sant les  cadavres  de  3  officiers  et  S3  soldats  dans  la  tranchée  et  bon 
nombre  d^autres  jur  les  parapets  el  sur  les  glàds  dn  bastion  du 
mât.  De  notre  o6té,  les  pertes  se  sont  élevées  à  56  hommes  -hors  de 
combat;  parmi  lesquéb  5  officiers. 
Dans  cette  soilie  et  dans  quelques  autres  les  Russes  «vaieni  bit 
.   usage  degaflte'k  crocfaetetde  longues  cordes  plombées  pdur  rea- 
vecwr  et  .entraîner  les  combattants  et  te»biessés.  Nos  soMats  slA- 
dignèittit  oonire  ce  procédé  ^ùi  n'avait  jamais  été  emptofé,  diiaienl- 
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ils,  que  pour  prendni  des  b<>tes  sauvages.  Le  général  en  dief  s  eu 
plaignit  au  général  Osten-Sackeo.  Depuis  lors»  les  Russes  cessèrent 
de  se  servir  do  ces  engins. 

Le  chef  de  baUiillon  Masson  et  le  capitaine  du  génie  Pingaull,  ?iiii«iltM«»i». 
chel's  d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  163  travailleurs  d'in- 
fanterie emplo)  es  aux  réparations.  *  • 

Les  Russes  font  deui  sorties,  l'uno  dirigée  sur  la  trandièe  la  |riu8  9m  Mniw  nwM. 
avancée  de  la  oontrevallatioii,  qui  desoend  vers  la  baie  de  la  qoan 
lantalne,  l'antre  sur  les  traac&ées  qui  se  trouvent  à  la  ganche  da  T. 

A  la  gaudiep  S90  Tolontaires  russes  attaquent  la  confrevallation 
v«n  ninuit.  Ia  garde  de  trandiée,  du  S*  régiment  de  la  légion  éltàn* 

*  ■  »  * 

gère,  Iranchit  résolument  le  panpet  et  engage  le  combat  à  la  bdôn» 
nette.*AprèB  une  lutte  de  prés  d*un  quart  d'beare,  les  Russes  se  reti- 
rent sans  aToir  pu  pénétrer  dam  la-  tFandiée. 

La  seconde  sortie,  Mte  p«r  dnq  compagnies  et  une  centaine  de 
matelots  eut  lien  vers  une  heure.  A  la  faveiir  d'une  niiit  fort  obscure 
et  des  couverts  que  forment  les  andeonea  carriéite  situées  dans  le 
lavlnk  droite  des  attaques,  les  Russes  ont  pu  arriver  près  des  tranv 
diées  sans  être  signalés.  Les  compagnies  du  46*  de  ligne,  formait 
la  garde  de  tranchée,  ne  furent  pourtant  pas  surprises  ;  elles  reçurent 
Tennemi  par  une  décharge  à  bout  portant.  La  fusillade  dura  un  quart 
d'heure,  puis  les  Russes  furent  attaqués  à  la  baïonnette  sur  leur 
front  et  sur  leur  flanc.  Cet  engagement  fut  moins  meurtrier  départ 
et  d'autre  que  celui  de  la  gauche 

Dans  ces  deux  sorties,  nous  eûmes  une  quarantaine  d'hommes 
hors  de  combat,  dont  trois  olliciers  La  perte  totale  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  du  19  au  2<),  est  de  12  tués,  3  officiers  et  53  soldats 
blessés,  et  1  officier  disparu.  La  perle  des  Russes  a  dù  être  considé- 
rable: leurs  rapports  mentionnent  18  tués  dont  2  offîders,  et  74 
blessés  dont  3  officiers.  '  "  '  ' 

Le  lieutenanl-colonci  Ci  ueriu  et  le  chef  de  bataillon  du  génie  Calop,  imw*  *i  la  ^mm. 

17 
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chefs  d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  704  travailleurs  d  iuiaa- 
terie  employés  principalement  à  l'assainissement  des  tranchées. 

On  commence  à  placer,  au  pied  du  troiaième  gradin  de  francbi^r 
mûM  de  11  trotrièieiMnlléle,  é»  piquait  reHéi  par  de  grog  fils 
de  fart  tiii  d»  Wre  tvébadm  tes  BniieB  qid  Timdniart 
nos  gardes  de  tranciiée. 

Gelnifail  a  été  leradDé  du»  tomiit  dnJI  an  SB. 

jMnilioffjMiiir.     Le  général  de  division  Niel,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  emujjé 
iMf   r>nip     en  mission  à  l'armée  d'Orient,  débarque  à  Kamiesch  ;  il  apporte  au 
«luiHtioBdti'arDiée.  général  en  chef  une  décision  impériale  du  iO  janvier  qui  donne  à 
r.année  i'wgamsaUoQ  8!ujivante<'>.: 

'Commnihiit  en  chef. C*MiiOinT,  finèrA  de  dlTtoioil. 

Cltt-r  «l'vlat-major  général,  .  .  [>s  Ma«ti]iprii%  général  de  brigMls. 
jÇopMmmtont lie  raf|jy|pe.  r  •  Tmu,  géaéni  de  divisioii.    .    ,    ^ .  .j 
CNHHMbat  do  g^pje; ....  Bnor,  général  de  brigade. 


'l't: 


'  ■  î»     —      MfAaiATT,  péniînl  (le  division. 


-..î^^.-;  .  f'Carp*.  ...^-^^.j 

T  aai-  •  GotauiidiM  «n  ctef.  Ptumn,  ftiaérat  dt^nimi.  *  i 

Chef  «rctairo^jor  Rtm^  giéaénl  de  brigade. 

tSOininaiHl«Dtd«  t'arlillcrio.  .  .  Leboecp,  général  de  brigade. 

i  :^      GommandaDt  dnféuie  Tunia,  général  de  bri^c.  '     û't  > 

iBleodaut  Ooipvuas,  aoiw-iuleadani  miliuixc.   ^-^tr^  ]  >. 

—  1"  dtvWaik^  Vam»  géaénl  de  divWou. 
î»      —      lj|VAau.Tr,  pénéral  de  dl' 
<—        3*     —     PATt,  géaéraldediviaioa. 

Kéccm  et  (larc  d'artilierieL  ^ 
'  Hliiiiïii  m  mt  in         '  '  '  '  ' 

■    ..♦:>- ,, , .      zACh. .  .■.>/.•.  -  ■  "rrwJi 

fovtée  à  la  conoaiMance  do  l'armée  par  le  génénd  «|Che^  If  tH'''^!UPiPS^Iti6ÊMti 
dwuiet'eJbciiCîW'aniiéeàceiieiiièii»  '  ^^^T^^ 
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Commandant  en  dieT. .....  noftQi  rr,  général  tic  <livision. 

Chef  d'éui-inaior.  Tkochi!,  général  de  brigade. 

OonM^ldtrferiilMfe.  .  .  Bnnar,  |4iiénl<elii%ite.  • 
CoinmandaalAlféRie.  ....  Frossabd,  colonel. 

Intrndani   Dlânc  db  Molcves,  sou6-in(eiUbnt  nUiUire. 

Taovru.  —  1"  division.  Booat,  générai  de  division.  '  •  * 

—  !•     ...      GUH^  général  de  dirision.' 

—  3«      —  .    Maïraî»,  général  de  division. 

—  '4«     _      DiLAC,  général  de  division. 
R<Mrvd  «I  p«K  dimOeiiè. 


4s  (ftfert  M  ctof»  ) 


MTbtm  dlnlhnlerie.  Bumir,  ténévri  i»  dhrtoi»ii. 

BriKadi'  'if  1.1  franli-  impérille.  I  nsicn,  général  de  brigade. 

Diviaionde  cavalorie  UoMis,  géiiéf»!  de  lUvitkHi.-  ,^ 

Résme  et  parc  iTailillMie. 

Ri'MTM'  cl  p;ni'  «lu  gt'iiip. 

Troupes  de  l'adniiDiiilratian.  ; 

Le  généial  JMdk  «rriv^  à  Kamiescli  ay^  jon  {ioniiier  déUcbe- 
medtt  do  la  brigade  lie  b  gaide  impériale. 

Xelieotoiuail-colmifil  Mriii  etlechef  d«lntaffl<Ni0iibos4,  die^ 
d*allaqiie  ;  deu  brigades  de  npeun  et  37S  tnvaiUeim  d'infanteiie. 

OtL  tmm  la  GonmiiiiiMation  qui  doit  relier  Textrème  droite  de  ia 
deuziéiiie  parallèle  à  la  tn>iaite,  ei  la  partie  de  oetle-denito 
prise  entre  la  conumnicatiiHi -et  la  giand  ravin  du  port  do  Snd.  Là 
iFBfall,  qni  ooniprtnd  310  iiAlraa  dedéraloppeintfit,  erteiécniéfnff 


NiltlB»M|IH* 

tiar. 


dem  brigade»  de  aapenn  et  dOltnfTBllleund'iBteterie. 

On  fait  nne  ppition  de  Irolslènie  parallèle  de  100  mètres  de  kNK 
gueur  b  gauche  de  ta  commniilcaUoii  oùfdrte  la  nuit  précédeole.  ' 

17. 
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Niit  ftitjjMwfar  M     Les  chefs  de  bateilloii  du  génie  MaMon  et  Serlat,  chefs  d'atuque  ; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  403  trafaiUeocs  d'infoiilerie. 

On  ouvre  à  la  sape  volanle  me  portioii  de  tnachée  qui  iteiil 
rexIrèoM  droite  de  m  attaques  à  ta  place  d^armes  dans  laqn 
trouveta  batterie  ce  qui  complète  ta  troisième  parallèie  àdroite 
:  do  bastioD  du  aiftt. 
MiMw.  Vers  4pMlre  hMres  du  natiu,  à  ta  faveur  d'une  miit  sombre  el 
neigeuse,  les  Russes  sortent  de  ta  place  par  le  ravin  du  food  du  port, 
marchant  vers  Textrème  droite  de  ta  troisième  parallèle.  Les  éctai- 
rout  se  réunissent  dans  ta  grandi  embuscade  construile  par  les 
Russes  mais  retournée  contre  eux  à  environ  5()  mètres  en  avant  4e 
la  parallèle  en  cours  d'exècutio;i.  Us  reçoivent  renoemi  parmi  feu 
à  bout  portant;  obligés  de  se  retirer  devant  des  forces  supérieures, 
ils  sont  poursuivis  jusque  dans  la  parallèle  qui,  ù  l'extrême  droite,  ne 
présentait  qu'un  faible  obstacle.  Mais  les  Russes  sont  arrêtés  par 
le  parapet  de  la  communication  de  la  troisième  parallèle  avec  la 
deuxième;  là  senfrafr»'  un  combat  opiniâtre.  l'cndanl  ce  temps,  la 
garde  de  tranchée  de  la  deuxième  parallèle  se  met  à  faire  feu,  ce  qui 
jctio  un  grand  désordre  parmi  les  travailleurs  de  la  troisième.  Le 
capitaine  du  génie  Fourcade  est  mortellement  blessé  en  cherchant  à 
rallier  ses  travailleurs  pour  les  conduire  au  conibal.  Le  chef  de  ba- 
taillon du  génie  Sarlat  parvient  a  rassembler  les  travailleurs  de  la 
droite  qu'il  réunit  à  une  bonne  partie  de  ceux  de  la  gauche  pour 
marcher  sur  Tennemi  avec  quelques  compagnies  du  42*  de  ligne.  Les 
Russes,  à  l'arrivée  deœ  renfnt,  se  fetfarent  et  sont  pomivisius-  . 
qu'au  deta  de  ta  grande  embnscade.  Dans  cette  pottsaile  trop  rire, 
deux  lieutenants  dispaiaineiitavecdouxe  de  leurs  Imbumi»  Au«a- 
SMuloà  elles  se  retirent,  nos  troupes  subissent  des  pertes  sensibles 
par  tefeudetaptaee,  des  emliaBcades  maafls  et  de  ta  réserve  qui 
lOUtfBitta  colonne  d'attaque.  Le  commandant  Sirtat,  cherchant  à 
reBM4tre-de  r^dreparmi  les  travailleui!S»  tombe  mortéUenient  frappé 
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d'une  balle  1  la  (tM.-.  OftUit'r  du  }ï<^mo  dos  plus  distino^iit-s,  W  coni- 
mandant  Sarlat  s'était  fait  remarquer  des  .soldats  qui,  à  cause  de  son 
intrépidité  et  de  sa  petite  taille,  l'appelaient  le  pch'i  lion. 

Ces  attaques  nocturnes,  si  souvent  répétées,  t'taieut  loin  d'inti-  ugéiiéHiMcMor. 
mider  nos  troupes,  mais  nous  y  laissions  nos  plus  braves  soldats  qui,  îî'fiJJÎJJJÎ'JÎS,*  " 
en  s'ëlançant  hors  du  parapet  pour  repousser  l'ennemi  a  la  baïon-     •  . 
nette,  perdaient  tous  les  avantages  de  leur  position  dans  la  tranchée.  . 
Le  général  en  chef  décida  qu'à  ramnir,  aaifairt  let  précepte»  il  ce» 
commandés  par  Vanban,  nos  soldats,  loin  d'arrêter  l'ennenn  lorsqu'il 
liBraltiifee  sortie,  le  labsenient  an  contraire  s'engager  le  plus  poft> 
siUe  dans  les  trandiées,  fad  abopdowiant  momentoiénient  odtos  qni 
ne  sont  pas  terminées,  ponr  lui-  faire  supporter  à  déeowrertle  kn 
meurtrier  des  panllàles  eC places  d'annespréparées  poor  la  défense; 
qneoesdenûéresseules  devaient  être  défendues  uTecaciiarBemeilt; 
en0n  qd'il  ne  fallait  s'élancer  sur  l'ennemi  que  lorsque  déconcerté  et 
rompu  il  se  préparait  à  la  retraite,  et  qu'il  importait  de  s'anéier 
asseatftt  dans  celte  pouraute  pour  ne  pas  rester  exposé  au  feu  de  la 
place  lorsque  la  rentrée  des  assiégés  lui  permettrait  de  le  reprendre. 

Les  pertes  du  mois  de  janvier  s'élevèrent  à  Oi  hommes  tués  dont  immIi  Mitia  ^ 
i.  ofliciers;  528  hommes  blessés  dont  23  officiers;  45  homme»  dis^ 
parus  dont  3  ofliciers. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  tranchées  et  2(«nkr<>d^umi)i«tti<' 
aux  mines  pendant  le  mois  de  janvier  a  été  de  : 

54  sapeurs  ou  mineurs  et  417  soldats  d'infenterie  par  journée, 
43         •  19t         —  par  nuit. 

Dès  les  promisis  j<mn  du  mois  de  janvier  TlilTer  élût  devenu  très-  tMun. 
rude,  fiins  la  nuit  du  4  au  5  ie  froid  fût  excessif  et  il  se  maintiiit 
ainsi  pendant  p^pisieurs  jours.  La  neige  tODftba  en  abondance  pendant 
presque  tout  te  mois.  Il  fallut  travailler  sans  cesse  h  l'enlever  des 
tranchées  et  quelquefois  un  vent  violent  venait  en  peu  de  tenqps  les 
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combler  de  Douveau.  Le  dég<>l  qui  commença  le  18  janvier  inonda 
les  communications  et  occasionna  quelques  éboulcmenls.  Le  parapet 
des  tranchées  allait  en  s'aflaiblissant  constamment,  parce  qu'on  jetait 
toujours  sur  le  revers  les  boues  provenant  des  terres  éboulées.  Aussi 
le  canon  de  la  place  fit-il  souvent  des  trouées  dans  les  parapets,  sur<H 
tout  du  c<Mé  de  la  quarantaine.         •  -      ♦  < 

Le  feu  des  Russes  était  fort  vif  par  moments.  Les  projectiles  creux 
devinrent  de  plus  en  plus  nombreux.  >'ers  la  ûn  du  mois,  les  batteries 
du  bastion  du  mût  lançaient,  par  salves,  des  paniers  de  grosses  gre- 
nades ou  petits  obus  qui  couvraient  d'éclats  la  troisième  parallèle  et 
les  communications  en  arrière  jusqu'à  la  première  parallèle.  h 

Les  troupes  euroiil  l>eaucoup  à  souiïrir  dos  rigueurs  do  l'hiver* 
Du  4  au  8  il  y  eut  de  nombreux  cas  de  congélation  des  pieds  qui  né- 
cessitaient des  amputations  presque  toujours  mortelles.  Le  général 
en  chef  suivait  avec  anxiété  la  marche  du  thermomètre  ;  un  froid  un 
peu  plus  rigoureux  pouvait  nous  enlever  en  une  nuit  toute  la  garde 
de  tranchée,  car  nos  malheureux  soldats  forcés  à  l'immobilité  sen- 
taient leurs  pieds  se  glacer  sans  |)ouvoir  luarcher  pour  les  réchauflerw 
Pour  mettre  lin  à  tant  de  sou  lira  nces,  les  soldats  ne  cessaient  de  de- 
mander l'assaut,  mais  leur  constance  n'était  pas  ébnmlée.  Même  au 
milieu  des  blessés  et  des  malades  qu'on  soignait  sons  la  tente  on 
n'entendait  jamais  un  murmure. 

Beaucoup  <h'  rliovaux  ne  purent  résister  à  la  rigueur  de  la  tempé- 
rature; chaque  journée  de  froid  en  faisait  périr  un  grand  nombre. 
Du  ()  au  7  janvier,  on  en  perdit  jusqu'à  72  dans  les  2i  heures. 

Le  nombre  des  malades  devint  Iré.s-considérable  pendant  le  mois 
de  janvier.  Il  y  eut  souvent  de  250  à  3(K)  entrées  aux  ambulances  par 
jour;  ce  nombre  s'éleva  même,  du  6  au  7  janvier,  h  525.  F.a  plupart 
des  malades  étaient  journellement  évacués  sm*  Constanlinople.  où 
l'on  avait  créé  de  vastes  hôpitaux  qui  déjà  pouvaient  en  recevoir 
7,000,  et  dont  la  contenance  allait  être  portée  à  12,000.  Cependant 
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il  y  avait  environ  2,000  malades  ou  biewé»  dinsiw  •tibuMBces  de  la 

Crimée.      '  ■ 

A  la  Un  da  molf  de  janYier,  reffeeurderamiée  6«B(aise  élaR  de 
75,€Q0  hommes,  6,500  cheranx  de  trtmpe  el  3,600  chevaux  de  telle 
oirde  bât  an  servicé  des  offieien  el  de  l'adminlslntion.  Mais  11  M 
en  dôdaife  les  noaladeé  el  ennjfw  6,000  hommes  qm»  déta^ 
des  services  divers,  ne  ponvaienl  être  compris  an  nombre  des  com- 

Les  Anglais  leaikirenl  phis  encore  qne  les  Fnmçaif.  LerbotoiMP' 
fnaaAaeweftt  el  les  soldais  se  «ounissanl  toolémenli  pMriemv  en 
èlaiiaii^diiMià «anger  lenrs aliments ciws}  ausila  maladiaaÉsis  ' 
sait  d'une  manière  eMhafHè  dans  les  nmgsenglais.  On  avait esllofé 
éêfiOO  hommes  en  Crimée  ;  Il  n'en  restait  au  18  janvier  que  27,000, 
dont  14,000  à  peine  étaient  en  étatde  faire  le «mice  de  la  tranchée, 
liiwnhisie  était  presqne  d'étroite. 

Nous  avons  décrit  l'^-tat  de  la  place  do  Sobaslopol  ;iu  l"  décembre    mots  oe  rtimti 
i85i.  Depuis  celle  ('[(oque,  les  Hussom  n'ont  pas  crssr  de  travailler  à  <-ksi.»Ai« 
renforcer  les  dtMenses  de  l'enceinte.  En  avant  du  tort  et  du  bastion  jfpB?,h<^^^--*^-- 
dc  la  quarantaine,  les  eontre-apiirochtN  dut  ctc  sucressivemenl  éten- 
dues el  armées  d'une  nombreuse  arlillt  rie  qui  prend  des  vues  fort 
gênantes  sur  la  ^auclie  de  nos  atlaqut's  (batterie  Chémiakine;.  Eh 
arriére  du  bastion  central,  les  l)atteries  de  la  seconde  enceinte  ont 
été  mises  en  Irès-bon  étal  el  reliées  entre  elles:  on  a  fait  disparaître, 
en  avant  el  en  arriére  de  ces  batteries,  tous  les  bAliments  et  débris 
qui  pouvaient  gènw  leur  feu,  produire  des  éclats  dangereux  ou  pro- 
léger nne  colonne  dtassaat.  La  pedte  batterie  basse  à  quatre  embra-' 
sures,  placée  devant  la  fice  gauche  dn  bastion  dn  mât,  n'est  pas 
encore  armée,  mais  l'assiégé  y  mainlieol  des  llrainenra  q[ui  ont 
oonsiniil  des  eréneanxensacs  àleiresnr  la  crête  des  mêrions.'Le 
basHon  dn  mât  a  été  réparée!  amélioré;  le  prolongement  de  sonflùic 
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droit  a  été  èilHuissé  de  nuuiiére  à  Ueo  ooHvrir  le  lflrm-|Mn,  et 
disposé  en  crémaittère  pour  mieux  battra  le  tenainiles  atlaqiut. .  * 

Dans  le  oourant  de  Janvier»  tes  Rnaet  ont  augoMnié  enoore  Imn 
défenses  entre  le  bastion  durait  et  le  fond  du  port.  Vers  la  fln  du 
mène  nirài»  vue  nooTeUe  batterie,  située  an  pied  de  celle  de  la  ter- 
rasse, a  été  amée  de  canons  et  de  mortiers.  Vn  fort  épanlemeiit 
rerme  le  rentrant  du  bastion  du  mât  à  son  épaule  gauche,  et  une 
ligne  d'abatis  protège  la  courtine  qui  descend  au  fond  du  port.  En 
avant  de  cette  courtine,  sur  le  bord  de  l'escarpement,  on  a  solide- 
ment établi  trois  postes  pour  des  tirailleurs  avancés.  De  nombreux 
blindages  ont  été  constniita  dans  le  bastion.  La  batterie  située  à  la 
droite  de  celle  de  la  terrasse  a  été  agrandie  et  est  devenue  un 
véritable  ouvrage.  Les  batteries  qui  se  froiiveiit  en  arrière  de  celle 
de  la  terrasse  ont  été  perrectionnécs  cl  reliées  entre  elles.  An 
commencement  du  mois  de  février,  les  Russes  sont  occiip<!'S  à  creu- 
ser des  fossés  en  avant  de  ces  batteries.  Ils  travaillent  aussi  à  perlec- 
liouQcr  et  à  étendre  celles  qui  couronnent  la  partie  culminante  de  la 
ville. 

Le  grand  redaa  i  bastion  n"  3j  a  été  restauré  et  son  fossé  appro- 
fondi. On  perfectionne  les  batteries  placées  a  sa  droite,  et  on  en 
élève  de  nouvelles  en  arrière,  en  seconde  ligne.  Ces  travaux  ^eaè- 
cntent  avec  jne  grande  activité. 

Les  Russes  travailient  cuirtanuiieiit  au  fort  qui  conraoDe  le  um- 
ndon  lllalakofl;.  en  arrière  la  tour.  La  batterie  deni-circuliire 
qui  enveloppe  cetté  tour  a  été  remise  en  bon  état  et  exhanssée.  Les 
abords  de  cet  ouvrage  sont  pnrtégéspirdesabatis  et  des  embusca- 
des de  tiniUenn.  Vêbm  le  coursât  de  février,  les  Russes  adièvent  de 
démolir  toute  la  pirtie  supérieure  delà  tour  Blalakoffqui  n'était  pas 
couverte  par  le  psiapet. 

Aunord  du  grand  port,  rememl  travaille  depuis  le  mois  de  dé- 
oensbre  à  étabttr  un  camp  retnmchd  reliant  le  fort  du  nord,  d'un 
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c«Mé,  aux  escarpements  de  lu  lalai^,  de  l'autre,  à  uu  point  de  la  rive 
du  port  situé  vis-à-vis  de  la  baie  du  carénage;  le  22  janvier,  il  a 
commencé,  sur  la  côte,  entre  le  fort  du  Nord  et  la  tour  maximi- 
lienue,  un  nouvel  ouvrage  qui  paraît  être  une  grande  redoute, 
Dans  les  premiers  jours  de  février,  rarniée  anglaise  reçut  des  Us  An)tt*»eontiru..(-!ii 

ua  chemin  de  f«r. 

ouvriers  civils  qui  furent  chargés  de  construire  un  chemin  de  fer 
allant  de  Balaclava  aux  camps  anglais.  Ce  chemin,  achevé  dés  la  se- 
conde moitié  du  mois  de  mars,  rendit  plus  lard  de  grands  services 
aux  Anglais  pour  le  transport  de  leur  matériel  de  guerre. 

\'oici  où  en  étaient  arrivées  les  atla(]ues  anglaises  au  commence-  liijt  .r»i.nrrin»i.i 
ment  du  mois  de  février.      -  roromeiiceiiifoi  ii« 

A  l'altaquo  de  gauche,  la  deuxième  parallèle  élait  achevée  depuis 
rescarpenienl  du  grand  ravin  des  .Vnglais  jusqu'au  fond  du  ravin  du 
laboratoire,  où  elle  barrait  la  route  Woronzoiï.  l'n  épaulement 
isolé  barrait  en  outre  cette  roule,  un  peu  en  avant  de  la  première 
parallèle.  La  communication  entre  la  première  et  la  deuxième  pa- 
rallèle n'existait  pas  encore;  on  passait  par  les  ravins.  En  avant  de  la 
deuxième  parallèle,  six  hovaux  en  zigzag  conduisaient  à  la  troisième 
parallèle  amorcée  sur  en\iron  150  mètres  de  longueur;  à  rextrémilé 
du  quatrième  de  ces  Iwjaux  se  trouvait,  à  la  droite  du  cheniinemeiit, 
une  place  d'armes  de  1 10  mètres  de  longueur. 

A  l'attaque  de  droite,  la  première  parallèle  a>ait  été  étendue  jus- 
que sur  rescarpenienl  du  ravin  du  laboratoire.  Deux  connnunicii- 
lions  conduisaient  à  la  deuxième  parallèle  entièrement  exécutée  : 
l'une  partant  de  la  première  parallèle,  un  peu  à  gauche  des  batteries 
Gordon,  l'autre  de  la  batterie  n  '.).  La  parallèle  qui  relie  les  extré- 
mités de  ces  cheminemeiils  fui  plus  tard  appelée  troisième  parallèle, 
et  l'on  donna  le  nom  de  deuxième  parallèle  à  une  tranchée  ou  place 
d'armes  intermédiaire  qui  n'existait  pas  en  février.  On  a\ait  ouvert, 
en  outre,  dans  les  deux  attaques,  quelques  communications  passant 
en  arrière  des  batt<M'ies  de  la  première  parallèle.  Aucune  non- 
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vcllc  batterie  n'avdl  encare  élé  ajjoutë»  aux  battmrie»  Chapaan  €l 

Gordon.  •    -  ;  . 

'  Cil  a  VU  qu'après  ta  bataille  d'inkermaan  les  •généiaiix  m  chef 

d'altuiue. 

avaienl  sgourné  l'assaut  jusqu'au  monient  'où  les  renforts  annoncés 

'   on  hommes  et  en  matériel  seraient  arrivés.  > 

L'arni(^c  avait  été  renforcée  en  effet ,  et  un  surcrolï  de  matériOl 
était  àrr'wù  dans  Icsports;  mais  le  générai  Ttiiry  éprouvait  lea  plué 
{îrandcîi  dilliculU  s  pour  transporter  t'(Miialériel  jusiiu  nnx  parcs  de 
siège.  Depuis  le  port  de  Kamiescb  justju'à  la  queue  des  tranchées  on 
Irouvail  une  terre  :n  «/ileuse  qui  se  défonçait  profondement  sous  le 
poids  des  roues.  Il  lallail  transporter  a  bras  la  plus  jrrande  partie  des 
projectiles,  et  les  terre»  imbibée?  d'eau  ne  supportiiietit  i)as  même  le 
pied  des  honunes;  les  tranchées  étaient  (l«!\enu('s  des  bourbiers  sou- 
\ent  impossibles  à  dessécher,  à  cau>c  des  baïu  s  de  rocher  qui  arrê- 
taient recoulement  de»  eau\.  L(  s  dois  moi»  d'lii\er  qui  \  enaient  de 
s'écouler  a\aient  donc  elr  [leu  prulilables  aux  (ra>au.\  du  siège,  sur- 
t»ml  du  (('dé  des  Anglais,  qui  avaient  Mjun'ert  l)eaucoup  par  le^  ma- 
ladies. .Malhcuieiisemeul  il  n'en  était  pas  de  même  chez  lesRubses. 
i|ui  trouvaietil  dans  les  arsenaux  de  Sebastiqiol  des  ressources  iné- 
puisables, el  qui  avaient  des  rues  empierrées  pour  faire  parcourir  à 
leur  matériel  la  petite  distance  qui  séparait  le  port  du  Sud,  ou  la 
baie  de  TarUllerie»  des  ouvrages  à  armer.  Notre  artillerie  avait 
augmenté  le  nombre  de  ses  baileriés;  mais  réduite  à  garder  le  si- 
l«ice  pour  ménager  ses  approvisionnements,  en  attendant  rouver- 
turé  générale  du  feu,  elle  n'avait  pu  mettre  obstade  à  la  constiucliou 
des  nouveaux  ouvrages  et  à  l'armement  de  toute  l'enoeinto  de  la 

^  ♦  ■ 

phioe,  qui  avait  pris  une  extension  dont  on  n'a -cerfainement  ja- 
mais vu  d'exemple.  La  seconde  enceinte  était  aussi  fortement 
armée,  et  iur  tous  les  points  de  la  ville  qui  avaient  des  vues  sdt  sur 
nos  attaques ,  soit  sur  le  terre-plein  des  ouvrages  avancés,  oo  voyait 
tous  les  jours  s'élever  de  nouvelles  batteries  auxquelles  l'armée  russe 
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liavaillail  a  (ircuHV<'i  l.  (,>U()ique  louli>  U'>  loiri^  drs  einirons  de 
S^baslopol  Itissenl  à  la  disposiCion  des  Hu&h  s,  ils  dciuolissaU'iil  lo> 
toitures  des  maisons  de  la  \illo,  pour  clablir  parloiil  des  blindages 
afin  de  proléger  la  garnison  conlre  iids  feux  courbes.  Enfin,  on  aper- 
cevait des  barricades  élevùes  dans  les  rues  pour  former  plusieurs 
lignes  de  df'  fense  en  arrière  des  ouvrages  de  renceinle. 

Derrière  ces  formidables  ééfeaon  se  Irouvail  une  armée  pejut-ètre  ' 
aossi  nombreiue  que  la  nôtre,  el  dont  la  Imvouro  ne  pouvdt  pas  être 
miie  AD  doute.  Il  s'agissait  donc  de  livrer  une  bataille  plutôt  que  de 
donner  un  assaut.  Or,  Taltaque  projetée,  qui  portdl  la  lutte  sur  un 
lemia  éiroil  et  eoupé. de  ravins,  ne  permettait  patde d^loyer  aiaeK 
de  troupes,  et,  m  l'on  parvenait  à  s'emparer  d'une  part  du  bastion 
eeiitràl  el  du-bastion  du  mât,  de  l'autre,  de  la  batterie  des  casernes  e^ 
dû  .redaii  l'ennemi  conserverait  encore  les  positions  dominantes,  soit 
dans  la  ville,  aott  dans  le  faubourg.  ■ 

Le  mamelbn  de  MalakolT  était  incontestablement  le^éritaUe  point  ^'yjftfflir'''' 
d'attaque  de  la  place  de  Séba^topol  ;  de  cette  position  on  dommalt 
tout  le  faubourg  Kanibeltiay»,  et  on  prenait  des  revers  sur  les  por- 
tions d'enceinte  qui  se  trouvaient  à  m  droite  cl  à  sa  gaudie,  notam-  '     .  .  ^ 
ment  sur  le  redan  allaqué  par  les  Anglais.  La  prise  de  ce  mamelon 
faisait  donc  tomber  tout  le  faubourg,  et  la  possession  du  faubourg 
permettant  d'agir  à  bonne  portée  contre  !a  flotte  el  de  couper  les 
communications  de  l'ennemi  à  travers  le  port ,  on  devait  s'attendre  à 
ce  qu'elle  entraînerait  la  chute  de  la  >ille.  £nûn,  si  on  s<*  d/ddailh         .  ■ 
investir  la  place ,  nos  établisscmenls  au  nord  du  port  feraient  mar- 
cher à  grands  pas  l'attaque  sur  les  fronts  de  Malakoff;  car  l  ennemi 
se  trouverait  pris  à  dos  dans  la  n^jeure  partie  des  défenses  du  fau- 
bourg. 

avantagefrde  ce  \nHul  datlnquo  ne  poiixaicnt  pas  (Mre  con- 
testés, mais  il  s'élevait  des  objections  graves  contre  l'abandon  du 

plan  qui  avait  été  d'abord  adopte.  Eu  ellet,  ou  ne  devait  certiiiiie- 

m. 
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nient  pas  iibandonnor  l'attaqnt»  de  la  ville  qui,  nit'>ine  dans  le  cas  où 
celle  du  faulwurg:  deviendrait  le  but  principal  de  nos  efforts,  aurait 
encore  I  avantage  de  diNiser  les  moyens  de  défense  de  l'ennemi;  or, 
si  on  doublait  pour  ainsi  dire  le  développement  des  tranchées,  en 
entreprenant  nne  nourelle  attaque  sur  le  -Tronl  de  Malakoff,  n'en  ré- 
sulterait-il pas  une  trop  grande  fatigue  ftoust  ks6  froupest  ne  risque- 
rait-on pas  de  manquer  de  matériel?  oifin»  ponnrait-on  présenter 
partout  une  résistance  sulDsante  contre  les  sorties  de  l'enneni? 

Les  renforts  annoncés  permettaient  de  répondre  dans  une  certaine 
mesure  aux  deux  premières  oljecttons  ;  quant  à  la  troisièiiie»  on  ne 
•pouvait  passer  outre  qu*eo  se  fondant  sw  la  conduite  antérieure  des 
Husses.  Ils  avaient  bien  harcelé  nos  gardes  de  Irandiée  par  de  pe- 
tites sorties  de  nuit,  mais,  à  TexcepCion  de  l'attaque  du  5  novembre 
qui  se  liait  à  la  bataille  d'Inkermann,  ils  n'avûent  fait  aucune  gnniîle 
s(Mlie  de  jour,  même  pendant  les  matinées  d'hiver,  alors  que  nos 
soldats,  trop  ragourdis  parle  froid  pour  pouvoir  faire  le  coup  de 
feu,  auraient  pu  èb'e  assaillis  inopinément  par  de  fortes  GQkmnes 
composées  de  troupes  choisies  ayant  passé  la  nuit  à  couvert. 

Toutes  ces  considérations  ayant  été  bien  pesées,  les  généraux  en 
kitaatdi  lubkts.  chef  décidèrent  :  que  des  travaux  d  approche  seraient  exécutés  du 
côté  de  >ralakoff,  afin  de  pouvoir  enfn  r  dans  ta  place  par  ce  point 
culminant  en  uM'^nie  temps  i|u  nu  (Imiukm  iuI  l'assaut  par  la  ville  ;  que 
tou(t'toi>  si,  après  la  réuuv«M  lure  générale  du  feu,  l'attaque  de  la  >ille 
.  -  faisait  de  grands  progrès ,  on  n  alleudrait  pas,  pour  donner  l'assaut, 
que  celle  du  faubourg  eiH  tHé  poussée  justpi'au  front  de  Malakoff. 
Par  suite  de  ces  dispositions  el  pour  ne  pas  trop  relarder  l'ouverture 
du  feu,  il  fut  comenu  que  pendant  que  l'artillerie  française  tenniiie- 
rait  el  approvisionnerait  les  batteries  qui  étaient  eu  construction  de- 
vant le  bastion  central,  on  en  construirait  deux  nouvelles,  l'une  de  8 
pièces  (n*  9)  dans  la  parallèle  de  droite  des  attaques  anglaises,  l'autre 
de  15  pièces  au  moins  (n'^  i)  sur  le  plateau  du  carénage.  Ces  deu  bat- 
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l«'nes  (  taionl  dcslincesà  croiser  leurs  fetix  sur  leinaniolonsilUi^à  (MM) 
mètres  en  avant  de  la  tour  MalakofT  \  mamelon  vert),  ainsi  que  sur  le 
col  qui  sépare  co  mamelon  de  celui  de  la  tour.  Les  Français  devaient 
exécuter  la  batterie  de  15  pièces  et  les  cheniineint  iils  qu'elle  compôr- 
(ait,  ainsi  que  les  travaux  d'approche  ayant  pour  but  de  préparer  l'éta- 
MîmBMiil  d'niie  parallèle  et  d'une  forte  batterie  sur  le  maioelon 
TCrt.  .    •  ••  • 

€e9  tnmax  préparatoires  terminés»  on  devait  ouvrir  de  nouveau 
le  Cbu  de  tiMies  les  batterie-anglaises  et  Ihuiçalses-avec  des  appnn 
viaioBiiemients  soIBsaaUi  pour  le  ««tinaer  pendant  quelques  jours  : 
puis,  sons  la  proteeliOD  œ  feu,  eiécutÏBr  des  travaux  d'-àppioclie 
sur  le  Ibatfion  central  pour  pouvoir  l'aborder  de  près  ainsi  que  eélui 
damât.  £es  Anglais  se  rapproehendent  aussi  du  redan,  el  en  oou- 
rmuMntklemamelon.vert  peur  7  établir  une  batterie  de  15  pièces 
êonstruite  en  sacs  à4erre';  rarmement  et  l'approvisiomiementde  cette 
batterie  pouTant  être  préparés  à  l'avance  el  conduits  sw  les  lieux»  on* 
devait  compter  qu'eUeserait  promptement  ^écutée.  Enfin,  sur  tous 
les  points  des  attaques  on  s'efforcerait  de  pousser  les  cheminements 
assez  près  de  la  place  pour  diminuer  le  plus  possible  le  trajet  que  les 
colonnes  d'attaque  auraient  à  parcourir  à  découvert. 

Toutes  ces  disjK)silinris  furent  arrêtées  le  2  février,  et  le  2'  i.»  î«  corp»  mi  ckir|é 
corps,  commandé  par  Je  général  Bosquet,  fut  ("hargé  des  travaux   nuqu»* iie Mâuur. 
d'attaque  qui  allaient  être  enlr^ris,  à  iu  droite  des  Anglais,  cpntre 
le  front  de  Malakoff. 

Suivant  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  le  général  l*élissi»'r,    u  «^Der.i  pM.iiwr 

...  .  ,    r.  r      ■  w      .  .  .  •  •     prenâ  l«  «Honwn^MMBl 

débarque  le  ÎJ  leNricr  a  Kamiescli,  prend  le  commandement  du  l"  «tue-toq». 
corps.  Le  2*  corps,  formé  par  les  anciennes  divisions  (1'",  2*  et         •  • 
dû  corps  d'observation,  est  renforcé  d'une  4'  division  (ancienne  T], 
Les  divisimis  Bouat  et  Gamou  (l"  et  2^)  conservait  leurs  positions; 
la  dii1si<A  Hayran  (3')  va  s'établir  en  entier  près  d'un  moulin  à  voit 
en  maçonnerie  utilisé  par  lés  Anglais  comme  magasin  à  poudre,  et 
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ailiié  à  l'origine  dn  ravin  du  carénaf  e,  où  est  déjà  campj^e  la  brigade 
de  Monet  de  cette  diviikm.  Enlin  la  iSMm  Didac  (4*)  quitte  son 
camp  établi  prôa  da  grand  quartier  général  pour  prendre  position 
en  arriére  des  oumges  de  drconTaUatloo»  entre  la  divfsloii  Gamon 
et  la  diviiioB  Majran;  La  Inigade  de  la  garde  iinpériale  et  la  divisloé 
Brunet  remplaceront  la  division  Dulacdans  la  position  centrale  qui 
convient  à  des  troupes  de  résme. 

Le  génie  dn  1*'  corps,  est  conunandô  par  le  général  de  Inigade 
f)al(>sme»  remplaçant  le  général  Tripier  rentré  en  France  par  anilé 
d'une  Tracturc  à  la  jambe.  Le  lieutenant-colonel  Jouijon,  ■fffMBf 
chef  d'état-major  du  gèiiio  du  1"  corps,  le  Ifî  lévrier,  continneàétie 
spécialement  chargé  do  veiller  h  l'exécution  des  Iracés  arrêtés.  Le 
lieutenant-colonel  d'étalrmajor  Haoull  est  maintenu  dans  les  fonc- 
tions importantes  de  major  de  tranchée,  qu'il  a  conservées  jusqu'à 
la  ûn  du  siège  aux  attaques  de  gauche. 

Le  géin'e  du  '2  corps  est  commandé  par  le  colonel  Frossard,  ayimt 
pour  chef  d  tMat-maica  chef  do  bataillon  du  génie  de  Saiut-Lau> 
rouf  '  .  Le  chol  d  escadron  d  olal-major  Bossou  prend  aux  attaques 
do  droiit;  U  s  fonaions  de  major  de  ixanchée  qu'il  remplit  jusqu'à  la 
prise  de  la  place. 

^*  '«in»""'''  lempéraluro.  qui  avait  paru  s  adoucir  vers  la  fin  de  janvier,  re- 

iMimm  iTatuqur.  devint  froid»»  et  hiunido  an  (  omnioncemoiil  de  février.  Dans  la  nuit 
du  2  au  3,  la  neige  tomba  abuiidammcnl.  Le  '.i  il  PU  très-froid  ;  le  vent 
du  nord-esl  soufllail  a\oc  violence.  Le  temps  a  été,  en  général,  mau- 
vais et  très-changeant  pendant  tout  le  mois,  ce  qui  a  beaucoup  gêné 
les  travaux  d'attaque  * 
"Ën'^IoriilT'*'     Les  généraux  alliés  avaient  reconnu  l'importance  stratégique 
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«I  Kupaluria,  liuni  l'uccupatiuii  élail  uiic  lueuacc  puui' TéreLup  ul 
SiiuphéropoK       •  ,  • 

Ce  chef  d'eacedroo  t)sinoiil,  de  rétat-nuyer  franvais,  avait  été 
ncomiiè  commandant  siqpèrieiir  d'Bnpatoria,  et  avait  pris  possession 
de  la  vHle  <vec  deux  compagnies  dMofonterie  de  ligne  et  deax  com-  . 
pagnies  d'infiuAerie  de  marine.  Son  premier  soin  fnt  de  la  protéger 
par  me  enceinte  en  terre,  renforcée  par  quelques  ouvrages  détadiés. 
L'exécution  de  ces  travanx  iîit  confiée  au  Capitaine  dû  géirie  Fmel. 

Russes- se  contentèrent  de  faire  obswver  Eupatoria  par  des  dé- 
tadiementa  de  cavalerie.  La  faiblesse  de  la  garnison  était  pourtant 
on  danger  permanent,  car  elle  n'aurait  pu  résister  à  une  attaque 
sérieuse;  il  lut  décidé  que  la  Turquie  enverrait  une  partie  de  ses 
troupes  disponiMes  pour  garder  ce  point.  Au  commencement  du 
mois  de  janvier,  10,000  Turcs  débarquèrent  en  effet  à  Eupatoria,  et 
ce  pieorier  noyau  fut  successivement  rcnrorcé  par  divers  détache^ 
ments  venant  de  Constanlinoplc  et  de  Varna.  Dans  les  premiers 
Jours  de  février,  Omer-Pacha,  qui  était  allé  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Eupatoria,  avait  sous  ses  ordres  îi5,(XW  Turc»  et 
Égyptiens.  11  y  avait  en  onlro  qnrUines  détacliemenls  de  troupi's 
ang^tses  et  françaises,  et  les  marins  du  Henri  IV,  vaisseau  fran- 
çais écliôué,  que  Ion  a\ail  transforme  en  uni'  redoute;  quatre 
steamers  anglais,  qui  se  trouvaient  en  nnlc,  iiouvaient  aussi 
contribuer  à  la  défense.  De  leur  cùté,  les  iUu>ï'es  axaient  succes- 
sivement renforci'  le  rniiH  (iiii  observait  lùipaloria.  Au  commen- 
cement de  1855,  ce  corps  comprenait  la  dixision  de  imlans  du 
général  KorfT  et  une  brigade  de  dragons  de  la  di\ision  Wraiigel. 

Le  prince  Menschikolf,  voyant  la  garnison  d'Kupaloria  s'aug- 
menter climiue  jour  et  travailler  a\ec  ard(!ur  a  compléter  les  for- 
lilicalions  de  la  place ,  résolut  d'en  tenter  l'attaipie  de  >  ive  force. 
Il  envoya  de  gnuub  renforts  d'infanterie  au  corps  d'observation 
(;t  donna  le  commandement  de  ces  forces  au  généial  Klirouldf. 


Le  16  février,  les  Russe»  se  ooncentrdrent  aux  environs  ( 
ria.  Dans  la  nuit,  ils  s'approdient  de  la  ville  et  élèvent  à  environ  700 
métrés  un  grand  nombre  d'épaolements  oouviant  leurs  pièces  jd*ap- 
lillerie.  hb  fi^igficr,  vers  six  heures  éa  mUn,  environ  80  piéçea  ^ 

campa^ie  ouvrent  leur  feu  contre  toute  la  partie  nord-ouest  de  ia 
piaoe.,Aprè5  quelques  minutes  d'une  vive- canonnade,  i'ennqmij^ngîr 
vance  vers  la  gauche  des  Turcs;  mais  reçu  par  une  fusillade  noîilnè 
et  pai  Us  Icuv  des  vapeurs  anglais  Vahrousal  Viper,  qui4c  pren* 
nenl  en  liane,  il  s'arrête  et  recule.  Le  gén<^ral  Klirouleff  concentre 
alors  toutes  ses  forces  vers  le  centre  et  la  droite  des  Turcs  :  il  fait 
amener  quelques  pièces  vers  la  droite,  au  nord  du  lac  Sasik,  puis 
forme  les  colonnes  d'attaque  à  l'abri  du  mur  «l  un  cimelif^re  qui  n'é- 
tait qu'à  einiron  ;350  mt'trcs  de  la  place,  vl  de  la  les  lance  de  nou- 
veau; mais  roudroy«'s  par  la  tusillade,  pris  de  lace  et  sur  ieur  flanc 
droit  par  les  feux  de  l  enceinle,  et  sur  leur  liane  gauche  par  ceux  des 
sapeurs  anglais  6' urofao  et  Fun'ous,  les  Russes  s'arrêtent,  tourbil- 
loi^nnit  et  bientôt  se  retirent  eu  désordre.  Une  nouvelle  colonne 
d'assaut,  munie  d'échelles  et  de  madriers,  n'a  pas  plus  de  succès  que 
la  première.  Le  général.  Khronleff  o^^anne  la  reindte;  il  est  sniii 
par  M.T^  qui  sortent  de  la  place  pour  harceler  son  ai#re-|pd(i. 

Les  Rnsses  laissèrent  dans  W|p|ies  les  ptpfapprochédi  d'aipn 
tona  4o3  morts  qui  lurent  a|^flRès  par,  Ift,  girhiioij  r  ils  wuif^ 
enlevé  11^  blessés  et  unepa^lp  de  leurs  m^  j^  rappoildiiiér 
néral  Khroulqff  n'accuse  pourtant  ^  tÊfit^mm^  daoombat. 
Prés  de  dQO^évaux  russes  restèrent  sur  place.  j^^^  ^. 

Le  g&éni  ^ptien  4p6  d'mie  JMHf^ 

mais  les  pertesJ^Tàrc8fi|p|^jnoins  gmwNles^ioeUes.éBs^fr' 
ses  :  elle-  nr  s'ÏMevèrent  qu'À^  tnél  dout  7  o|Mers4jtf7ii)ei4(|j^: 
donllOolBciers:  79  chevaux  d'artillerie  tués  aj|^  li^||ii|^^e^ 
(|ues  canons  en jg|magè84^  d(j||rh wpl  ftumlsjH  »  IjWÉMf 
tués  et  1^  blessés. 
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Pendant  les  |)renii(  rs  jours  du  mois  de  lévrier,  on  b\>l  conlento,  ATi*fl(»  w  «no», 
dans  les  attaques  contre  lu  ville,  de  pwfeetiouner  les  trancMti  exis^ 
tantes.  Quelqutti  travailleurs  onL  été  employés  &  y.  OMistniflÉi  iiB' 
gradins  et  des.  tramses  contre  les  feu  des  emh<|ff||iiw  russes,  à 
épaissir  et  exhausser  les  parapets»  k  déltlayeliie  rodier  dans,  les  par- 
ties qpÂ  n'avaient  encore  pn  être  sufflsunneot  ajntrorondies,  à  enle- 
ver les  neiges  et  les ^ilaoes,  et  à  assurer  l*ée<ii{ilecnent  des  eaui. 

le  travail  des  mines  sè.  continue  sans  inti^Mption,  eomme  il  est  ««•(ii.B.if.i:. 
indiqué  Pl.  ES[.  Les  miiMws  chenûnant  en  tète  donnent  à  la  galerie 
une  largeur  de  0^  sur  une  hauteur  égale  à  l'épaisseur  de  la  coiMin. 
d'argile.  Les  auxiliaiiès,  suivant  àdistanoe»  déblaient  le  roc  infttieur 
et  l'argile  sur  les  côtés,  placent  des  rails  en  bois  pour  les  chariots  ser- 
vant au  transport  des  sacs  à  terre  et  posent  des  tuyaux  en  fonte  pro- 
venant de  conduites  d'eau,  pour  amener  en  téte  l'air  chassé  par  deux 
ventilateurs  placés  au  fond  du  puits.  La  vitesse  maximum  du  travail 
a  été  de  2"5(),  et  sa  vitesse  moyenne  do  2  00  en  21  heuros. 

Dans  la  nuit  du  8  au  i  fcvrit-r,  I;i  tjalorie  de  droite,  arrivée  à  110  <""BM>uûtiii*!.Ru»ec-. 
mètres  de  longueur,  est  arrêtée  par  un  ramouflel  de  l'ennemi  (rf  ) 
qui  lue  les  deux  mineurs  les  plus  avances.  On  apprend  ainsi  que  le 
mineur  russe  est  av  erti  de  notre  marche  et  se  trouve  en  mesure  de 
l'arrêter.  D'après  un  rapport  du  prince  MenscliikolT,  c'est  le  ^JO  jan- 
vier que  les  Russes  entendirent  pour  la  i)reuiiére  fois  le  mineur  t'raiir- 
çais.  Des  travaux  exécutés  à  l'avance  leur  periuireul  de  préparer 
aussitôt  un  camouflet. 

Le  6  février,  vers  huit  heures  du  soir,  avanl  le  lever  de  la  luue,  >'uiiihi(i  MViétrUr. 
une  sortie  russe  se  {Hrésente  vers  la  gauche  des  trandiées,  maisrQo- 
demi  se  contente  de  faire  quelques  feui  de  peioton  et  se  retire. 

Toute  idée  de  surprendre  l'ennemi  par  les  mines  devantéire  dian-  ^"^^^^  Vï'it 
donnée,  on  forme  le  projet  de  pousser  des  rameaux  sur  les  o6(és  ^''""'^''umS"'^ 
dés  galeries  pour  se  bien  éclairer,  et  ouvrir  une  suite  de  largee^  eu- 
tonnohrs  daiis  lesquels  on  pourra  s'établir,  vers  le  milieu  de  ta  dis- 


—  — 

Uâiicti  qui  sépare  la  S  parallèle  de  la  coiUrcscarpe  du  bastion  du 
niàl.  Quelques  founieaux  intermcfliaires,  convenablement  disposés, 
l'aciliteront  l'tHablissement  des  communications  entre  ces  entonnoirs 
et  la  3'  parallèle.  Mais  avant  tout,  on  jupe  indispensable  de  Taire 
jouer  un  fourneau  sous-cliargè  pour  créer  un  obstacle  à  la  marclie 
de  l'ennemi  ;  à  cet  ellel,  on  dépose  en  léte  de  la  galerie_de  droite, 
un  peu  en  arriére  du  point  où  le  camoullet  a  été  reçu,  5  barils  con- 
tenant chacun  M  kilog.  de  poudre,  en  tout  185  kilog.,  et  on  entre- 
•  prend  un  bourrage  en  sacs  à  terre.  Le  7  février,  à  5  heures  du  soir, 
on  donne  le  feu  à  et;  fourneau  :  il  produit  un  petit  entonnoir  a,  et 
projette  en  dehors  quelques  blocs  de  rocher.  On  a  commencé  aus- 
sitôt à  le  débourrer. 

•  Le  raèmc  jour,  on  ouvre,  pour  l'exécution  du  projet  qu'on  a  en 
vue,  les  rameaux  1,  2,  3,  4  dans  la  galerie  de  droite,  5,  G,  7,  8 
dan{$  celle  de  gauche,  et  on  continue  à  y  cheminer  en  avant. 

^uil  ju  7  *u  8  ir.iier.  clicfs  dc  balaillou  du  génie  Dumas  et  Masson,  chefs  d'attaque; 

deux  brigades  de  sapeurs  et  4<X)  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre ,  sur  170  mètres,  une  tranchée  qui,  partant  de  la  portion 
de  troisième  parallèle  à  l'extrême  droite ,  va  envelopper  en  avant  de 
la  batterie  n°  35  les  postes  russes  qui  se  trouvent  sur  le  petit  contre- 
fort compris  entre  le  ravin  des  Anglais  et  le  vallon  qui  longe  la  face 
gauche  du  bastion  du  màt.  Cette  tranchée,  prolongée  les  nuits  sui- 
vantes, fut  communément  désignée  sous  le  nom  de  boyau  lancé. 

Le  feu  de  la  place ,  qui  avait  été  très-faible  dans  les  premiers 
jours  de  février,  est  très-vif  dans  la  nuit  du  7  au  8,  sans  cependant 
nous  causer  de  grandes  pertes. 
M,Bc«.  L'ennemi,  logé  dans  notre  entonnoir  a,,  le  couronne  et  y  travaille. 

Nuii  Uy  8  *tt  9  fwrkr.  Lc  fcu  de  la  placc  a  été  encore  très-vif  de  sept  heures  et  demie  à 
neuf  heures  et  demie  du  soir  contre  la  droite  des  attaques ,  pendant 
qu'une  tentative  de  sortie  avait  lieu  contre  la  gauche ,  du  c<Mé  de  la 
quarantaine. 
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Les  baUorit's  iv"  31  «'l     soiil  pr^^les  avive  amn'ps. 

Vers  sept  heures  du  matin,  les  Russes  font  jouer  un  fourneau  (rf^)  lourné*  du  o  (.«ui»r. 
dans  l'entonnoir  qu'ils  ont  occupé  pendant  la  nuit  du  7;  l'explosion 
détruit  leur  couronnement,  et  disperse  une  partie  de  leurs  che- 
vaux de  frise  et  abatis,  sans  nous  faire  aucun  mal. 

L'ennemi  travaille  dans  son  entonnoir  dont  il  a  réparé  le  çouron-  joum<«  du  lo  té^nir. 

MinM. 

ncment.  On  voit  s'accumuler,  sur  la  contrescarpe  du  bastion  du  màt, 
des  terres  jaunâtres  qui  paraissent  provenir  de  la  couche  d'arp'^ 
dans  laquelle  nous  cheminons  nous-mêmes.  Nos  mineurs  creusent 
des  chambres  aux  extrémités  de  chaque  rameau. 

Dans  la  nuit,  10  éclaireurs,  conduits  par  un  servent  du  {^énie,  NuUdutoauuriHrirr. 
vont  faire  une  reconnaissance  vers  le  bastion  du  màt.  Par  une  fâ- 
cheuse méprise ,  au  moment  où  ils  rentraient,  les  hommes  de  garde 
danâ  la  portion  de  troisième  parallèle  en  face  de  ce  bastion  ont  fait 
feu  sur  eux  «t  en  ont  blessé  deux.  Ces  quelques  coups  de  fusil  ont 
attiré  sur  la  troi^éme  parallèle  un  feu  vif  de  la  place,  qui  a  duré 
plus  d'une  heure.  Vers  deux  heures,  une  sortie  russe  s'est  avancée 
du  c04é  du  cimetière  de  la  quarantaine  ;  mais ,  après  une  courte  fu- 
sillade ,  elle  est  rentrée  sans  rien  entreprendre. 

Vers  deux  lieures  de  l'après-midi ,  une  bombe  partie  du  bastion  joanét  du  n  fhrvt. 
du  mât  tombe  sur  le  magasin  de  la  batterie  n"  3  renfermant  les  fu- 
sées de  signaux  ;  elle  met  le  feu  à  ces  fusées,  ainsi  qu'à  un  baril 
de  100  kilog.  de  poudre.  Cet  accident  n'a  blessé  personne:  les  (l*>- 
gàts  sont  peu  considérables. 

chef  de  bataillon  Noël  et  le  capitaine  du  génie  Goury,  cht'fs 
d'attaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  302  travailleurs  d'infanterie. 

On  rectifie,  sur  une  longueur  de  100  mètres,  la  communication 
qui  conduit  de  la  batterie  n* 0  h  la  batterie  n-  II.  On  barre  le  grand 
ravin  du  fond  du  port  par  un  mur  en  pierres  sèches,  et  on  y  con- 
struit quatre  guérites  pour  les  factionnaires  avancé*». 

L'artillerie  arme  la  batterie  n*  3i  de  2  cnnons-obusiers  de  12.  xiaidMi5aiH«r.^rirr. 

10. 
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Ode  huilerie,  située  en  avant  <iu  centre  de  ia  troisième  parallèle, 
est  destinée  à  a^ir  fonire  les  sorties. 
j«urn#*du^<efMn»r.  Le  manque  d'air  oblige  de  réduire  le  nombre  des  Iravailleuni  en 
tête  de  la  galerie  de  gauche  ;  on  a  employé  pour  la  ventilation  des 
tuyaux  de  conduite  d'eau  en  fonte,  trouvés  dans  les  environs,  et  leur 
diamètre  trop  petit  ne  permet  pas  d'utiliser  toute  la  force  des  venti- 
lateurs. On  porte  la  dimension  des  rameaux  à  0''05  de  hauteur  sur 
()"80  de  largeur. 

viaauic»u4;f«r.fr  Le  chef  de  bataillon  Dubost  el  le  capitaine  du  génie  Béziat,  chefs 
d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  170  travailleurs  d'infan- 
terie. -  .  ' 

On  rectifie,  sur  78  mètres  de  longueur,  l'extrémité  de  la  commu- 
nicati(»n  allant  de  la  maison  du  clochelofi  h  la  grande  place  d'armes 
qui  renferme  la  batterie  n°î>;  celte  communication  était  vued'écharpe 
par  la  batterie  de  la  terrasse,  dans  la  partie  qui  descend  vers  la  place 
d'annes.  . 

jojfn.vj>i«!>wn;er.  Dcs  déscrtcurs  annoncent  que  l'assiégé  fera  sauter,  la  nuit  pro- 
chaîne,  toutes  les  têtes  d'écoute  de  nos  mines,  el  qu'il  a  un  rameau 
qui  le  conduit  sous  la  tniisième  parallèle.  On  ne  considère  comme 
admissible  que  le  premier  avis,  et  on  se  lient  sur  ses  gardes. 

NMiijyti  aotHhTifr.     ^  balaillou  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque;  deux 

brigades  de  sapeurs  el  t  fil  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  25  mètres  la  place  d'armes  ouverte  en  avant  de  la 
batterie  n*  iî5  boyau  lancé). 

jmirn^  du  w  tt«ri«f  cl     Lcs  Kusscs  out  bcaucoup  tiré  sur  les  batteries  en  constniclion  ;  ils 

nuil  »ui»»nli'.  .        ,    .      .       ■  ,       •        .  .11- 

ont  lancé  des  boulets  rames,  des  obus  perces  de  plusieurs  trous  en 
Usage  dans  la  marine,  et  des  petites  fuséei*  qui  ont  été  généralement 
à  800  métrés  de  distance. 
Naii>ioîj.unréu.cr     Lc  chcf  de  bataillon  du  génie  Cjilop,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  1  if  travailleurs  d'infanterie. 
Ou  ouvre  une  nouvelU>  communication  entre  un  magasin  à  poudre 
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siUié  dans  le  petit  ravitt  débouclMiit  au  fond  du  piM-l  et  la  deuxiènui! 

parallèle. 

Le  chef  de  bataillon  du  pénieDuhnsi  .  (-Itf>r  d'attaque;  deûx  bri-  nmiNh «  »u  îs  f*»n»r. 
gades  de  sapeurs  et  168  travailleurs  d  inlmilcric. 

On  prolonfîi',  jijs(|u;ui  bord  de  l'escarpement ,  la  place  d'armes  ^ 
qui  couvre  la  batterie  u"  H5. 

Notre  mineur  ayant  entendu  distincteniont  le  travail  des  Russes, 
on  a  donné  ie  feu  à  un  camcjullet  (a a)  dans  le  rameau  1;  mais 
TexploBion,  qui  a  repoussé  le  bourrage,  ne  parait  pas  avoir  eu  d'elTel 
du  cAlé  de  reuMni. 

Leg  RiKfles  enf  oient  sur  les  batteries  en  eonsInicUon  n'SS  et  S5à^        «emer  »  i» 

Min» 

me  si  grande  «pantité  de  boiÉbes  que  le  travail  a  dft  être  UHenon^Ni. 

Dans  les  deraiert  jours  de  février,  les  Rmies  travaOleat  à  élaUir  timmi  d»  ^mm. 
une  iMtterie  en  «v«it  de  la  porte  «pii  se  trouve  dans  le  mur  crénelé 
entre  le  baslion  central  et  le  bastion  de  la  quarantaine. 

Les  pertes  éprouvées  par  le  1*  corps,  pendant  te  mois  de  février,  mmAi  i«  mtp'. 
s'élèvent  à  OB  tués  dont  1  offlcter;  983  Uessét  dont  9  ofilders;  IS 
disparus;  en  tout  466hooHnes  bors  de  combat.  ,       -  - 

Le  nondMre  des  travailleurs  employés  aux  tranchéeret  aux  mines  NmhwikimiyuMr» 
des  attaques  de  gaudier^  pendant  le  mois  de  février,  a  été  de  : 
76  sapearaott  mineurs  et  84i  soldats  dWanterie  par  journée.  • 
(3        .  —  —         par  nuit. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  une  partie  du  2'  corps  commandé  *tt*vci  ^  ci  i,»«iw;. 
par  le  général  Bosquet,  lut  cliar^rée  des  Iravaux  d'attaque  à  entre-  f'»"" 
prendre  contre  le  centre  et  la  gauche  des  défenses  du  faubourg 
Karabeinaya. 

Les  premiers  travaux  furent  exécutés  sur  le  ntont  Sapoun,  à  droite 
du  ravin  du  carcnafîe.  On  avait  comment*'  ;i  rialtlii ,  pendant  riiivcr. 
divers  ouvrages  isolés  sur  le  plateau  ou  s  ciait  li\réc  la  bataille 
d'Inkermann. 
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(!(s  onvraiîPS  comprenaient  :  une  rodouU*  carrée,  dilc  rpifnnir  du- 
l'Iifirf,  placée  un  peu  en  tivant  (!<•  I;i  route  postale  (IrsciMidanl  au 
|ionl  d'Inkermann;  une  aulre  rpdnulr  soniblable,  dite  fp-audr  redoulr 
(Ifn  Anqlais,  à  gauche  de  la  prcriMlente;  une  batterie  de  9  pièces, 
connue  sous  le  nom  de  haiieric  des  Avol'"'^  'l  située  k  environ 
180  mètres  en  avant  de  la  redoute  des  Anfjlais;  une  grande  batterie, 
dite  batterie  du  fond  du  porl ,  élevée  en  avant  des  omTages  précé- 
dente, vis-lHTis  et  k  BSOmèfres  einiroMi  fond  du  grand  port;  enfin 
une  grande  place  d'armes ,  ^âl^mgio-franfaise,  qui  ge  rulliHi|il'«t^ 
droite  k  la  batterie  du  fond  doport.  Ces  ouvragM  furent  deilfMItf^ 
menÇ  terminés  dans  lé  ëownuit  de  février  :  la  redoute  do  pMé 
et  ta  belterie  do  fond  dofoit  lefT.  Us  aiaieot  poor  bot  ^êKÊmtHÊk 
«niée  la  poMilMi  do  tmék  de  la  IwtBiile  d'InkeraiûiBi  MlAtla 
fond  du  grand  i^rt  et  le  rarin  do  carénage;  la  baflwidmuMB  ili 
même  temps  les  bateaox  à  vapeur  rosses  de  se  teidr  phitfMIgiésiÉii' 
Iravàox  qu*on  allait  entreprendre  sur  leplateao.  LefrFroÉ|i4ii4tfi; 
'vérent  aussi  en  février  la  ndmttt  Vieloria  ' eimBambié  put  les  An- 
glais, à  000  métrés  en  arriére  de  la  batterie  Lancaalré^^cntieMMi» 
vin  Karabetnaya  et  celui  do  carénage.  Parmi  les  IrnniiÉ  lliiiiftfîil  i  >• 
exécutés  par  le  2'  corps,  nous  citerons  encore  une  route  empierrée' 
qui,  partant  du  grand  quartier  général,  passait  derrière  les  lignes  de 
circonvaHation.  coupait  la  route  WoronzolT,  cl  venait  rejoindre  la 
route  postale  (jiii  traverse  le  champ  de  bataille  d'Inkermann. 

Les  travaux  d  altaque  furent  entrepris  sur  le  plateau  du  car«^nn're 
dans  les  premu  rs  jours  de  février.  L'artillerie  commença  ItirritAt 
après  la  construction  d  une  batterie  (n"  1)  qui  fut  plus  tard  armée  de 
lii  canoii5  aii-iiais  du  i  alibre  de  .'1:2  et  de  2  canons  de  68 . 
j.Hirh.e  .iu  41  fMrkr  .  i  ^"  élargit  la  parallèle  du  carénage  qui  avait  ^  amorcée  par  les 
I  «•»■)•.  \nglais,  et  1  on  ouvre,  par  parties,  la  communication  qui  doit  relier 
celte  parallèle  avec  la  gauclie  de  la  place  d'arme»  an(|do*<ten-  . 
çaise.  '.Tv'*t  r^'*^^ 
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-  Od  Gonlinue  les  Invaiu  de  la  parallèle  cl  des  comomnicatMin»  en  Jwuwc  «lu  i«  rc«mr  h 

'  Mil  «IIVUlC. 

arrière.  L*anfllerfo  adiève  raroieBieiit  de  la  redoute  du  pbure. 

Pendant  la  nuit»  900  aouaves  vont  leoonnattre  les  postes  russes 
qui  observent  la  droite  de  ia  parallèle  du  carénage.  L'ennemi  se  re- 
tire très^prédpitanunent  en  essuyant  quelques  pertes  :  nous  n'avons 
que  3  hommes  blessés. 

On  perfectionne  les  travaux  entrepris  et  on  ouvre  quelques  non-  ttum'  >  *  <  >     .  i 

nuit  >uiud:c. 

veUes  portions  de  la  communication  de  la  parallèle  avéC  la  pkco 
d'armes  anglo-firançalBe.  On  f  onmlt  des^  travailleurs  pour  construire, 
là  l'eitrôme  droite  de  la  i*  parallèle  des  Anglais,  la  batterie  de  8 
pièces  (n*  9)  qui,-aini  qu'U  a  été  dégà  dit,  devait  croiser  seç  feux 
sur  le  mamelon  vert  avec  ceux  de  la  batterie  française  de  15.-pièoes 
(o"  1)  établie  sur  le  plateau  du  carénage. 
On  prépare,  sur  la  droite  de  la  batterie  du  fond  du  port,  un  épau-  hmmttéiniinm  »i 

Mil  huihIc» 

iement  en  rotour  jiour  deux  pièces  destmées  à  prendre  des  vues  sur 
le  pont  d'inkcrinann. 

On  commence  à  con>irnirr  la  batirik'  ii'  "1  siluoe  dans  la  parai-  NttHiHii;*Mi»ic»riir, 
léle  du  carénage,  à  en>irt)n  ;jO<J  mètres  à  droilc  de  la  halleric  ii  I. 
Cette  batterie  doit  recevoir  G  mortiers  de  (^27.  L'artillerie  aiiieiic 

1  pièces  anglaises  de  lourd  dans  la  batterie  du  fond  du  port.  Il 
ne  manque  pUia,  pour  ache\er  l'armement  de  cette  batterie,  que  les 

2  pièces  de  18  qui  doivent  battre  la  chaussée  d'inkermann. 

Les  généraux  en  chef  avaient  formé  le  projet  de  faire  enkMcr  le  .Nua.i»et  .ihiiii.vri  r. 
corps  de  G  à  7,000  Husses  dont  le  centre  est  établi  à  Tchorgoun,  el  TciiéniT/a^^iiirjuv  |.ar 
qui  iterve  la  rive  droite  de  la  Tdieraaya  et  les  dâMuchés  6»  la 
vallée  de  Baladavâ.  Le  général  Bosquet  devait  partir  la  ndit  avec 
tai  difision  Booat,  une  brigade  de  la  division  Camou,  A  bataillons 
de  hi  division  Dulac  et  de  la  division  turque,  la  cavalerie  du  général 
d'AHoiivine,  4  batteries  d'artillerie  dont  une  k  cheval,  et  une  demi- 
compagnie  de  sapeurs,  afin  d'être,  au  pomt  du  jour,  en  mesure  de 
tourner  l'ennemi  en  traversant  te  pont  de  pierre  de  TraMir,  et  de 
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litt  couper  §R  ligne  de  rotraile.  I«  génénl  GqIîm  Campbell  œ 
dait  les  troupes  anglaises  qui  devaient  prendre  part  i  celte  opéra* 
tien.  lies  troupes  françaises  étaient  prêtes  à  partir,  et  la  1**  division 
»*était  déjà  mise  en  route,  ainsi  que  les  troupes  anglaises,  lonqn*une 
violente  bourrasque  de  vent  et  de  neige  qui  s'éleva  vers  penf  beures 
du  soir  vint  rendre  le  mouvement  impossible.  Le  général  en  cbef 
dut  le  contremander. 
ffn'ini'lSSii  ^^'^  Russes  coBunenoent  la  conslmcUon  d'une  redoute  sur  le  ver- 
nedoim  SMigUnii.  montSapoun.  à  environ  8o0  mètres  en  avant  de  la  batterie 

n°  2.  VM  ou>Tage  fut  appelé  par  v\n  redoute  Sélmghinsk,  du  nom  du 
régiment  qui  l'exécuta.  Les  Fninrais  no  s  apcrrurent  de  ce  tra\ail 
(prà  la  poinic  dn  joui  :  la  iusUlade  s'engagea  au&sildl  entre  les  li- 
railleurs  français  cl  russes. 
.\uiidujj«u«iu«n>^r.  Le  chef  de  bataiUun  du  génie  Masson,  ckiei  d'attaque;  1  bhgadc 
de  sapeurs  et  270  travailleurs  d'infanterie. 

On  ou\re  deux  communications  en  arriére  de  la  batterie  n"  I, 
l  une  de  ÎMJ  mètres  de  k>n{;ucur  spécialement  destinée  à  rartilleric, 
l'autre  de  215  mètres  rejoignant  Ja  gauche  de  la  parallèle. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Sahit-Laurent,  chef  d'attaque; 
1  brigade  de  sapeurs  et  300  travailleurs  dlnflMiterie.  «. 

Ou^ouvre  en  avant  delà  batterie  n*  1«  sur  S50  mètres  de  longue» 
une  tranchée  desUnée  à  remplaoer  la  partie  de  la  premièci»  p^fg^Ue 
^flBjféepar  cette  batterie^  et  à.protéger  çeiteKîi  contre  lfly,jii^pjes 
des.,||pi^..  ,g,,..y, 
AtiMigtithiM  I^Hia^la  nuit,  une  attaque  est  dirigée  contre  la  redoute  ^llM^I^ 
à  laquelle  travaillent  les  Russes.  Le  général  Ma}  ran  est  d^argé  de 
cette  opéiation.  Le  général  de  Monet  commande  les  troq^4*«|(- 
laque  qui  se  composent  de  2  bataillons  du  2'  régiment  de  zouaves, 
d'un  batail|ifb  d'inÇ^nterie  de  marine      et  d'un  détaclMyn^y^y^p 
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troupes  du  yeiiie  sous  les  ordres  du  capitaine  Valesque.  Deux  ba- 
taillons, i'uD  du  G\  l'autre  du  10'  de  ligne,  sous  les  ordres  directs 
du  général  Mayran,  fonnent  lâ  léserre.  • 

D'après  les  rapports  nmesi  9  bitaHloiis  coDooimient  à  la  défense 
do  I»  fedovio. 

Lmtroipes  d'attaque  se  melleat  en  marde  à  une  hepro  el  d9- 
nie  sur  trois  colonnes.  Les  deui.tnlailloiis  de  zonaves  fonnentles 
oolonnes  de  droite  et  de  gauche.  Le  général  de  Bfonet  est  «i  centre 
arec  le  bataillon  d*inCuilerie  de  marine  qni  sert  de  réserve. 

Giéee  à  me  grande  obscurité,  la  colonne  de  droite,  conduite  par 
le  colonel  Qer,  des  nwaves,  arrive  jusqu'aux  premiers  postes  des 
Rasses  sans  être  aperçue.  Là ,  elle  est  reçue  par  un  feu  Irès^f,  mais 
les  zouaves  se  jettent  sur  les  Russes  sans  tirer,  efmarchent  résolu- 
ment sur  l'ouvrage.  La  colonne  de  gauche,  un  peu  retardée  par.les 
difliculli's  du  terrain,  traverse  également  les  avant-postes.  Au  mo- 
nient  où  ces  deux  colonnes  abordent  les  troupes  qui  couvrent  IJi  re- 
doute, le  général  de  Monel,  qui  suivait  le  mouvement  avec  la  co- 
lonne du  centre,  rt  m  oit  ]ilusieurs  blessures  qui  l'obligent  à  appeler 
h"  colonel  ('1er  pour  lui  remettre  le  conmiandement.  Le  colonel  Cler 
revient  sur  la  redoute  el ,  réunissant  tous  les  soldats  qu'il  trouve 
sur  ses  pas,  il  renverse  les  f,'al)ions  qui  eouroiment  la  contrescarpe, 
traverse  le  fossé  en  culbutant  l'ennemi,  et  pravit  le  parapet.  .Mais 
l'ouvrage  est  rempli  de  troupes,  el  les  assaiiltUib  ({ui  iie  bt)nl  pas  lues 
sont  r«))etés  dans  le  fossé  où  ils  se  voient  bient^^t  entourés  par  les 
Rnssos  arrivant  de  tous  côtés.  Le  feu  des  battoies  de  la  place,  de  la 
vhfe  do  port  el  dei  vaisseaux  vient  se  Joindre  à  celui  de  la  mousipie: 
lerieqni  converge  sur  nos  troupes.  Les  projectiles  lancée  an  hasard 
dans  ce  combat  de  nuit  font,  il  est  vrai,  plus  de  mal  à  reAnemi  lui- 
mémo  qu'à  nos  soldais;  mais  jugent  qu'Us  succomberont  bientôt 
sous  le  nombre .  le  général  Mayran  fait  sonner  la  retraite.  Le  colonel 
Cler  qui,  espérant  des  renforts,  tenait  dans  le  fossé,  s'élance  alors  à 
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la  lâle  ëtfsapelile-troupti,  se  fraie  ma  pessage,  à  coa^^  MteaMUes 
etdiTcnMMe,  à  lm«n  ta  rangs  de  rennemi,  elf<iyoiiit.le  raile  des 
'  ooloDses*  d'jBttaque-  qui  rentrait  dans  les  trandiéeesanfrèta^  seiriesi 
.  Nm  palieiafnrant  sensibles.:  eues  s'èlefèntat-,  y-fom^-qoeliliies 
honmieè  atteints  pendant  la  journée  do  23»  à  80  tués  difll4i^^ 
l(K> MeMI» ^onfr  16  ettoieni  16 dtoparas dsH 8 'ii«<liilliiÉ|iii> 
ddKérteentfaÉieDliérenMHt  à  ngtelterlb  capMaltoViiÉliiM,^ 
«>IMnBrel4MiniMè«bfider  delaIiftgiend?tonnenppst<H|<eéwln| 
chef.  Frappé  4  la  JaÉnbe  par  «i  boulet,  M  — éim  liiii|lwfciépÉtft 
irtv#m^MlirfMMB  ëecQseni  ane  perte  d0  ttiBéb  deMSaflilén» 

"ij/L  ImmIUoIi  sur  laquelle  les  Russes  venaient  d'élaMMB  iMvnge 
de  contre-epproche  était  habHemenlaboiaie.  Cet  ouvrage  se  trouvait 
h  flO()  iiKMros  de  nos  tranchées  qui,  creusées  enpaitta4nB^iaMMMl 
étaient  encore  bien  imparraites  ;  il  était  placé  sur  une  croupe  où  con- 
vergeaient los  Hnix  de  l'enceinte  de  la  place ,  des  bateaux  h  vapeur 
rl  des  batteries  que  i'»Minemi  avait  déjà  établies  sur  la  rive  nord  du 
port.  La  batterie  russe  du  pbare,  armée  de  pièces  d  un  trés-gros 
calibre,  eti  battait  les  ap|>rocbes  dans  une  direclion  diamétralement 
opposée  à  celle  des  coups  venant  de  la  tour  IMalakoiT.  On  ne  pouvait 
pas  en  déloger  l'enuenii  pour  prendre  sa  place:  car  l'ouvrage,  à  peine 
ébauché,  étant  completenietil  ouvert  du  côté  du  nord,  on  y  aurait  été 
écrasé  par  les  feuv  de  l'arlillerle  russe.  Il  est  à  remarquer,  en  outre, 
que  les  communk  ations  <le  nos  tranchées  avec  cet  ouvrage  ne  pou- 
vaient être  établies  que  par  un  travail  de  longue  haleine,  car  sur  céft 
plateanx  focfaenx  nous  étions  obl^^  d'aller  diercheir  la  terre  an  Itfni 
pour  fenner  lés  épaulemenfe  dé  nos  batleiies,  et  tas^rw^^édiarpe 
de  la  'bâtierie  dn  phare  'et  de  la  tour  Malahoff  obligèrent  êffÊàfé 
des  parapets  des  deux  eétés  sor  une  borne  partib  des  ebnukMMMIl 
L*aittaqQe  du-  S3  féTiier  fut  faite  de  nuit,  pour  que  nos  troupes 
n'eussént  pas  trop  à  touffrir  des  feui  d'artillerie  qui  allaient  oonver- 
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ger  sur  dU^éî.  On  ne  devait  occuper  l'onvitlge  dc>  Russes  ({ue 
temps  nil-cessalre  pour  renverser  les  gabions  et  meltre  le  dC'sordre 
dans  les  travaux;  mais ,  comme  il  arrive  souvent  dans  les  sorties  de 
miit,  ane  portion  de  la'colonne  d'allaque  &'égara  et  ne  prit  pas  part  '  '  . 
à  Paétion.'  Les  deux  bataillons  de*  zouaves  qui  uriYèrent  jusqu'à 
fourrage  trouTèrent  remotii  {néfenn  et  tiès-mpéfienr  ennonlife. 
Us  combattiniit-' bramement»' sans  grand  réralun. 

Le  chef  de  batanion  du  génie  Dumas,  chef  d'attaque  î  me  bA*  Mi4iiin»Hntar. 
gade  de  npeuTaetSOOCravaillottrs  dinfanterie.  ^ 
-  Ott  aiehère  d'oorrir  la  tranchée  qui  enveloppe  In  batterie  nP  1/  et 
on  rectifie;  fur  100  mttrea  de  longueur,  ta  droite  de  ta  pnnilléle.  ' 


*  Le  chef ide  bilaBloa  dd'Séntt  Mamm;  ^émimmsÊt/fiÉlàÊlt  iM4.«a.iiiifitar. 

gade  de  sapeurs  et  290  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  la  première  pHalièto  de  SSÛi.  mètres  sur  sa  droite; 
en  infléchissant  son  tracé  pon^  édMpperamroonpfl  qui  patent  de  ta 

batterie  du  phare.  .  . 

Lécher  de  bataillon  du  ^('>nie  de  Saint-Lanrent ,  chef  d'attaque  {  ihiidiiMMntHtiir. 

□ne  brigade  de  sapeurs  et  30(>  travailleurs  d'infonterie. 

On  ouvre,  à  revlicmiti'  du  reloin-  de  droite  delà  parallAlo,  une 
Iranclu^e  de  !!>.")  nuHres  de  iMnirnonr,  destinée  h  relier  celle  p;irallèle: 
à  des  postes  établis  sur  la  droite  du  conlrelorl  du  carénage:  on  éta- 
blit en  outre  deuv  nouveaux  postes  |iour  couvrir  ce  cliemitu'ment. 

On  lance  de  la  redoute,  ^'i^  loria  .V)  tusees  dans  la  direction  du  Joumfc  du î7  Knkr. 
port  du  Sud  ;  on  en  a  vu  7  éclater  dans  la  ville  et  y  allumer  ini  com- 
meàeement  d'incendie  que  les  Hu>ses  ont  i)romplemenl  eUùnt. 

'Le  chef  de  bataillon  da  génie  Dumas,  chef  d  attaque;  une  brigade  NoUduroottiïTTier. 
dll^ldpiNivl dMiMi 't#f?aiHéar8  d'iNfanterie.    '  'iim  u.-j  ^•i4«(à|  .  h 
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'  On  perfectionne  I»  droite  de  la  premièri'  parallèle,  ei  oh  orgaiiMe 
des  eBdnMcades  devant  BOA  extrémité  ganche. 
ihu<hi  «fcnier  m  1"  LeaRvases  oemmenoeBt  une  seconde  redoute  à  environSBOnètres 
SSS  TSuSâT'  w^Avant  de  la  première  et  à  600  métrés  de  la  pwralléle  française.  Cet 
omrrage,  qu'ils  nommèrent  ndfmte.Volkifnie,  du  nom d»  léflprait 
qui  le  construisit  et  T-oocupa,  Tut  désigné  par  les  alliés, soua  le 
nom  d*oii«rr^  éit  27  fêerier.  Les  deux  redoutes  furent  miasi  ap- 
pelées aum^aget  ^tana,  à  cause  de  la  couleur  des  teires  de  leur 
parapet) 

Le  plan  d'attaqiie  des  fronts  de  Malakoff,  qui  avait  été  approuré 

par  les  généraux  en  chef,  reposait  sur  roccupation  du  mapieloa 
^crl,  situé  à  GOO  mètres  en  avant  de  la  tour  Malakoir.  Le^  ouvrages 
construits  par  les  Uusspi;  sur  les  croupes  du  carénage  allaient  rendre 
ce  mamelon  plus.dillicilemeiit  abordable;  il  y  avait  donc  à  examiner 
s'il  ne  convenait  pas  de  se  porter  immédiatement  sur  le  mamelon  vert 

.  avant  que  les  ouvrages  du  carénage  fussent  armés.  T.a  baltcrii'  F^an- 
caslre,  située  à  I,  WXI  tnotros  <hi  mamelon  vert,  était  le  |>oiiil  le  j)lus 
avancé  où  les  alliés  avaient  pris  pied  entre  le  ia>in  du  carénage  et 
celui  de  Karabeinava.  A  partir  de  celte  liatterie,  on  descendait  en 
pente  douce  vers  la  place ,  sur  une  distance  d'environ  l,0(H)  mètres; 
là  se  trouvait  un  cul ,  a  partir  duquel  le  terrain  se  relevait  en  pentes 
Irés-prouoncécs  juscpi  au  soiitmel  du  mamelon.  Toutes  les  recon- 
naissances qu'on  avait  pu  faire  sur  ce  teirain  aimonçaicat  qu'on  n'y 
trouverait  qu'une  couclic  de  (erre  très-mince  et  que  même,  par 
plusieurs  points,  le  rochw  nfiieuratt-le  sol.  Ainsi ,  en  partant  de  la 
totlerie  Lancasfre,  située  à  S,00O  mètres  des  fronts  de.  Itfalakoff» 
on  avait  è  cheminer  sur  .des  terrains  qui ,  s'abataant  vers  la  pinoe, 
étaient  partout  en  prise  à  sies  feux  et  dans  lesquela  les  tranchées  ne 
poomient'élre  creusées  qu'avec  les  plus  grandes  diliiodtés.-Lea 

.  RiMesnvdentun  posIe  d'infimteriesurlesonuneldumameloofert 
et,  pour  se  garantir  des  surprises/ il»  en  avaient  entouré  le  pied  par 
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une  chahio  ilr  liiailliMirs  (jiii  >*■  U  iiaionl  cmbusqiM's  ilmitTc 
abris  en  pierre*  sèdies.  En  outre,  ils  avaient  un  poste  plus  en  avant 
sur  la  berge  gauche  du  ravin  du  carénage,  pour  wnreiHer  tous  tes 
mMVHUiite  qui  pourraient  se  &ire  dus  cc^  ravio.  Ounk  des  tna- 
diées  eo  puiant  4e  la  batterie  Lancaslre  pour  se  lapprocher  4il 
bmhmIoii  vert,  e'élail  anpkniGer  ristention  4e  8*y  i/bMk  et  provoquer 
Isa  Basses  à  s'y  fortifier.  Il  fut  donc  décidé  que ,  pour  le  maltMiit, 
il  aesenit  fait  ancon  chemiiienent  en  avant  de  la  ballerieLancaslre;- 
que  roQ.élabIinit  plusieurs  nouvelles  batteries  «ontre  les  ouvrages 
du  carénnge,  tout  «a  poussant  le  plus  potoiMe  la  construction  des 
batteitea  tt*  1  des  attaques  françaises  et  n»  9  de»  attaques  anglaises 
dedvofte,  etqne  si  renneni  entreprenut  la  construction  d^-ou- 
vrnge  sur  lenMùnekm  vertf.  on  irait  en  prendre  possession  de  vive 
force,  P91V  y  élaMir  dremUée  une  parallèle  dont  les  commumca- 
tions  en  arrière  seraient  amorcée»  ia  nèine  nuit  et  continuées  les  .  ' 
.  nuits  suivantes.  ' 

Le  feu  de  la  place,  contre  les  travaux  exécutés  sur  le  plateau  du  nmaiafegipi. 
carénage  pendant  la  seconde  quinzaine  de  février,  a  été,  en  générai, 
très-faible  ot  ne  nous  a  pas  causé  de  grandes  pertes.  Les  perles  du 
2*  corps,  depuis  le  13  jusqu'au  28  février  inclus,  s'elèvenl  à  87  tués 
dont  i  oQiciers;  lâOi  blessés  dont  IG  ofliciers;  15  disparus  dont 
3  ofliciej-s;  en  tout  306  hommes  hors  de  tombât. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employée  aux  tranc^^  a  > 
été  de  :  .  ... 

,  tl|;§ppeurs  et  855  soldats  d  infanterie  par  journée; 

■    '  —      IW        .    —  paruuU. 

Eu.  lyoutaut  aux  pertes  du  2*  corps^  celles  du  1"  corps  données  ^'""^^^^ 
pluSibni]^,.on  verra  que  Tannéie  française  a  eu,  dans  le  couraul  du 
uMMMlPisi^Jip  tués»  587  UMSés  et  90  disparus;  on  Jiout  m 
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Mt  DE  MHK.  'L'insuccéti  (le  raltaquc  xl'Eupatoria  pvirft  avoir  eu  uii  grand  re- 
y!f^*'^-lZ^^-mM  twti*MiiMiit  à  SainlrPèlflnbourg  et mojr  yivemoit  affeeté rEnptf^ 
reur  Nicolu»  dé^à  fort  maMe.  Peot-âlre  m*Êr4r4ik  pas  éténailn- 
flaence  sur  le  rappel  du  prince  HeoMliikolf,  ^  remit  le<oonnaii- 
denait^iigaiiaée  deOrii>ée.<Btgèrtwl'C^  OtÊ^mMmÊài 
l»^«6De«è  l'EmpflWtrMteiM  «HphatMi  flyal.  HHMijuiif; 
Lepitoee  Gorldiakofr  U  rafot  te  eoBiialuiéMMWl  fMMHM»«iA 
méeada  Sud»  eomiiveiiaiit  eeHe  de  ûrM»  el  «dteffMM^NileiÉr 
k»  bpfda  d»llDleelir»  eB-BeiMialiie*  en  Mm-tlk'mWmftik^^ 


'  ffl^  Ékfraiiwrili  La  dipknialie  ellV>|ilaloa  piitipiftiiiidiilwéll 

cetévéBeriiw>dBiei|»<famwdeTriigiB<ilui<Éi<i|^ 
à*Weiiieiie  ti  nfltrt  nkwiiwt^aiiowB  létaltat et  aéfiipilfc^  goéid 
on  nvr>ir.  en  Face  de  Mcalléa  qiievlaipiiia»éaâ4b«M|ifr4MHll 

seule  faire  disparaJlre.  • 
Dans  les  premiers  jours  du  mors  de  mars,  le  général  Osten-Sacken' 
St.sortir  de  Sébastopol  loules  les  fenunes  qui  s'y  trouTaient.  Le 
grand-duc  Nicolas  adoucit  les  rigueurs  cette  meÉtare  eni  fidsant 
remettra  une  indemnité  à  toutes  les  femmes  paanès.  •   -  * 

ATT.t«i  ES  CE  aAi-cnic.  Dans  les  Iranclwî'es  françaises  de  l'attaque  de  gauche  (contre  la 
ville),  on  s'occupe,  petularil  lout  le  mois  de  mars,  h  réparer  et  ren- 
forcer les  parapets  des  Ir.inchi'cs,  à  prtarder  le  roc  dans  les  parties 
non  encore  arrivées  à  profondeur,  à  établir  des  gradins  et  des  cré- 
neaux dans  les  parallèles,  et  à  construire  des  traverses  contre  les 
.  l'  '  embuscades  russes,  notamment  dans  la  longue  branche  du  T.  On 
travaille  aussi,  pendant  tout  le  mois,  à  élever  un  mur  en  pierres  sèches 
reliant  la  gauehe  de  la  ligne  de  oontrevallation,  près  du  lazaret,  au 
fond  de  la  baie  de  la  quarantaine  ;  rers  la  fti  du  moifl,  on  ereose  une 
trandiée  dmi^e  ce  mur. 
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A  dix  heures  du  malin,  les  Russes  lonl  jouer  dans  ieur  cotonuoir  i!!^"^J\i" ^'U 
un  petit  fourneau  [di)  quf  ne  nous  fait  aucun  mal.  '  '         '  ' 

On  entend  le  mineur  mm  de  tous  les  rameaux  avancés  1 , 2,  10  iwmt^mn, 
et  11,  où  notre  mbifliir  dieiidne. . 

Ih  MCond  vemOaleiir,  qui  Tient  d'être  établi  dans  te'  galerie  de 
dieile  avec  daa'gdnes  fla1)ois,  donne  beaucoup  plus  d'air  qae  lèpre- 
oiier^  U  nons  permet  d'angnienlor  lenooibre  én  attaNiuea  el  d*oiiTfir 
iQrtMâodecoinliioiaiitfoiild.  -  - 

.  Yen  nenf  beures  du  soir,  les  Basses  font  jouer  coup  sv  coup  ■>»'<• 
deox  fovnwanr-qnLpradiiiseBb  m  eotoanoir  defanl  là  facègindie 
di  batlioM  dn  màt,  en  arrière  des  abalii,  et  fort  bitn  de  nos  atâiqÎMs. 
U^flaea  aeoMopaine  ces  eiplosioos  (dont  iês  enloniioin  ne  flgoiènt* 
passer  noa^pians)  d'anë-grdie  d'obus 'et^.de  grenades  qn'eile  envoie 
sar  les  traMMes.  Vers  onze  lieures,  l'ennemi  fait  on  nouvel  enton- 
noir (d,)  devant  la  lace  droite ila  bastioiv  du  mât.  Ces  explosions  ne 
peuvent  s'expliquer  que  par  une  l>icn  fausse  ap{Mréeiation  dos  mi- 
neurs russes  sur  le  point  où  en  sont  arrivées  nos  tètes  de  galeries. 

L.CS  Anglais  commencent  la  construction  d'une  batterie  de  6  pièces  K^iih  4  m  «nui». 
(«*  7)  en  avant  de  i'cxtr^me  gauche  de  leur  troisième  parallêio.  Cette 
batterie  concourra  avec  la  batterie  française  n*  26  à  iMttre  le  port  du 
Sud  et  les  défenses  adjacentes.  ' 

A  cinq  iieures  du  matin,  les  Russes  font  jouer  dans  leur  enlon-  Mm*, 
noir  un  fourneau  (d:)  qui  ne  nous  c.iusc  aucun  dommage.  Ils  en- 
voient en  même  temps  une  grande  quantité  d'obus  et  de  grenades 
sur  les  tranchées,  -  *' 

Plnmeurs  observations  constatt'iil  que  le  travail  fait  h  la  pioche, 
dans  notre  couche  d'argile,  s  entend  dans  les  rameaux  ù  3U  mètres 
de  dislance.     .  .    .     •  • 

Vèia  orne  heures  du  soir,  on  amène  dans  la  troisième  parallèle,  NwitiuSMdiMn. 
defanC  le  bastion  du  màt,  â  petits  mortiers  qui  lancent  pendant  la 
nuit  bnë  vingtaine  de  bèosbes  sur  le  glacis  doblistion;  les  balltïries 
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d&  la  deuxiéu»  .parallèle  cherchent  égalemeiA  à  gêner  le  travail  4e 
rennemi  par  des  «bas  qni  i)araia8eBt  trè»4)ieQ  dirigés.  ■ 
tttêmm.     A  une  heure 4e  raprés-nidi,  reaiiemi  fait  encore  jooerinfo^ 

neau  (tft)  qui  ne  noDS  atteint  pas. 
I  diTni».  A  cinq  heure»,  Tartillerie  oomnenee  à  lancer  d6  la  rive  Bst  de  la 
bm  de  Strélittka  des  fuséesà  Uingne  portée  sur  le  parcanx  Toil»* 
res  éUbU  par  lea  Russes  entre  te  fort  du  Nord  et  le  fort  Cathetine. 
Les  fusées  portent  bien  et  jettent  te  désordre  dans  to  pare  dont  les 
voitures  sont  enanenées  à  la  hâle. 
Rail  dt  s n  t  nrt.  Le  Chef  de  bataHlon  du  génie  Noël  ei  le  lieutenant  Delaboîssiéts, 
chefs  d'attaque  ;  Shrigades  de  sapeurs  et  052  toivailleurs  1 

On  ouvre  à  la  sape  V(^(e,  sur  900  mètres  de  longuauTi 
lion  de  place  d'annes  ou  parallèle  en  avant  de  la  troisiéie  parallèle, 
du  côté  du  cimetière.  On  exécute  en  ni(>inc  temps  une  communica- 
tion df'  2(X)  mètres  de  longueur,  destinée  à«  relier  la  nouvelte  traiH 
cliéc  à  la  troisième  parallèle  en  arrière. 

A  huit  heures  et  demie  du  soir,  les  Russes  ont  fait  d'une  de  leurs 
.  enjbuscades  une  petite  sortie  probablement  chargée  de  reeonnailre 
le4ra>ail  <les  assiégeants  Puis  ils  ont  dirigé  contre  les  travailleurs 
un  ioAi  vif  quia  mis  M  inmimes  hors  de  cond)at. 
iuuraa-  <ju  9  luri.      Les  Russes  continuent  à  tirer  ncli>  enienl  sur  les  nou>  eaux  Iravaui;, 
que  l'on  est  obligé  d'interrompre  pendant  le  jour. 
Mmki         ,  Une  forte  explosion  russe  (</«)  a  lieu  à  cinq  heurt»  du  matin;  les 
gaz  ont  pénétré  dans  les  rameaux  avancés,  d'où  notre  mineur  a  dù 
être  retiré  pendant  quelques  instants. 
jMnitv^iu^o  m.rfc     Noire  nilneur  a  poussé  lâ  gâterie  de  gaucbe  jusqu'à  95  nélras  de 
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la  troisième  paraUéte;  il  entend  devant  lui,  et  pouria  prenûére  ; 
le  oonire-mineur     exécute  un  Iravail  de  pétardeoMut. 
Les  terres  jetées  par  le  mineur  russe  sur  la  eonirescaipa  du  bas- 
.  lion  du  mât  augnientent  continuellement  et  respaoe  qu'elles  reoou-- 

h  km ««MiMiuM.        «'étend .de  plus  en  plus  vers  les  flancs;  nous  enlendoas  d'ait- 
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teun  le  tmvail  de  l'eitteni  à  13  ou  15  métrai  devul  chacune  de 
'nos  galeries.  AiMi,  aucuB  doute  ne  peut  nous  rester  sur  les  prépa- 
ràlifii  considénbles  que  f«il  renaemi  pour  «nèler  nos  diominenMBli» 
sooleiTaiiis.  . 

Nm»  bous  IrouvoDS  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  pour 
inie  goorre  souleinUie.  Le  iplnear.  russe,  bten  élaUi  dans  la  concito 
d*argile,  est  protégé  par  le  banc  de  rocher  supérieur  contre  les  glo- 
bes de  ooaqnesiion.  Il  s'approvisionne  et  s'aére  plus  faoUement  que 
nous,  soit  par  le  fossé  du  bastion  du  mât,  soit  par  le  dessus  d»  ghb- 
cis.  Le  point  où  vom  se  rencontrer  les  mineurs  étant  plus  rapproché 
do  fossé  fpie  de  la  troisième  parallèle,  si  nous  ouvrons  des  eotoii- 
noirs  isoles,  l'ennemi,  soutenu  par  les  feux.de  sa  nombreuse  crtUle- 
lie,  a  plus  dednnces  que  nous  d'en  rester  maître.  On  ne  peut  espé- 
rer de  formw  un  établissement  solide  sur  nos  tètes  de  rameaux  qu'en  ' 
disposant  les  fourneaux  de  telle  sorte  que  leur  explosion  simultanée 
nous  ouvre  une  vaste  excavation,  servant  de  quatrième  parallèle, 
dans  laquelle  on  pourra  jeter  une  g:ar(le  assez  turte  pour  résister  aux 
sorties  de  la  place,  même  dans  le  en-  ou  les  coniniunications  en  ar- 
rière, si  difficiles  à  établir  sur  le  rocher,  ne  seraient  pas  encore  bien 
assurées.  C'est  toujours  \ei  s  ce  but  que  tendent  les  efforts  de  nos 
mineurs.  Le  capitaine  du  geuic  Pingault  est  particulièrement  charge 
do  tout  préparer  pour  mettre  ce  projet  à  exécution  ;  il  a  sous  ses  or- 
dres les  capitaines  Berrier  et  Co^te  et  les  lieuleuauls  de  Longraye  et 
Mengin,  qui  sont  successivement  de  service  pendant  vingt-quatre 
heures. 

Les  chefs  de  hatailk»  du  génie  Calop  et  NoSl,  chefs  d*atlaqne:  RAi-UM» 
deûa  brigades  de  sapeurs  et  761  travaUleon  dlnfanleiie. 

On  prolonge  vers  la  .droite,  sur  une  longueur  de  100  métrés,  la 
trandiée  ouverte  dans  la  nuit  du  8.  On  ouvre,  sur  165  mètres,  une 
noùvdte  portion  de  la  même  tranchée  à  parUr  de  hi  gauche  du  T. 
Les  extni^mités  de  ces  deux  cheminements  se  trouvent  à  900  mêlrcs 

il 
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Fuiie  de  ï*mân,'L6  terràîB  eal  dAmainraiie  qualité;  «u>iQ«ir/  oo  mI 
oUigé  d'évacoer  le»  noavelles  tranchées  qui  ne  mat  (Ms  eaeore  te- 
nables.  Les  Rwaee  ont  édaM  ie  tiaTaUpar  deuxpoCaàfBu,  et  ik 
onl  dirigé  sur  les  travailleurs,  jusqu'à  niniiût,  un  fSea-très-v^de 
moQsqoeterie,  d'obos  et  de  mittaille.  Nos  perles  se  sont  élevées,  y 
oompifsoeltes  de  la  journée  du  14,  *9tuésdoiit  1  capilaiBe^etdt 
Messési 

Le  cheC  de  bataillon  du  génie  Mangin,  ebef  d'attaque;  une  iNigad^ 
de  sapeurs  et  465  travailleurs  d'infantèrie.  < 
.  On  con^tléie  par  une  tranch<^c  de  â(X)  mèttes  de  longnoir  i'espéoe 
de  parallèle  exécutée  à  la  gauche  du  T.  Cette  nouvelle  tranchée  so 
trouve  ainsi  ouverte  sur.  (i&O  métro>i  de  longueur.  Elle  barre  le  ravin 
-  quilon^^c  le  mur  crénelé  et  par  le^^iiel  \es  Russes^foul  souvent  des 
sorties,  et  elle  forme  une  excclIejUe  place  d'arnif  s  pour  appuyer  les 
cherainementâ  que  Ton  doit  entreprendre  contre  le  bastion  central. 
Au  coniniencement  de  la  nuit,  le  feu  de  la  place  a  été  vif  el  nous  a 
c  iusc  (pielques  perles.  Au  jour,  on  a  retiré  la  garde  et  les  travail- 
leurs de  la  nouvelle  tranchée,  où  les  boulets  du  bastion  central  out 
ouvert  plusieurs  brèches  en  renversant  les  pabioiis. 
SMiieribse.  V  er»  dix  heures  du  soir,  un*^  colonne  de  5  à  (àÂ)  volontain^  rus^, 

soutenue  pur  des  réserves,  est  sortie  du  bastion  de  laqu.u  nit  in.c  pour 
attaquer  la  gauche  de  la  contrcvaliaUon.  Deux  comi>agnich,  i  une  du 
10*  bataillon  de  chasseurs  à  piud,  l'autre  du  2"  régiment  de  la  légion 
étrangère,  restent  bnniofailes:dan8]a  tranchée  pour  les  laisser  appro- 
cher, et  elles  les  reçoivent  par  une  décharge  à  boni  portant.  Voyant 
rennemi  en  désordre,  nos  soldats  le  ehaigeat  à  la  balonneUe  et  l'ac- 
compagnent dans  sa  réttaite  par  nne  fusillade  nouirie.  Dana  eétie 
sortie,  qui  fiit  repoussée  en  suivant  lès  règles  prescrites  dans  les  siè- 
ges, les  Busses,  qui  ne  nous  firent  presque,  aucnn  mal,  laissèrent  29 
cadavres  entre  nos  mains, 
aille»  (K.  X.  Af.  1}.    Un  peu  après  nOnuit,  l'ennemi  fait  jouer  un  fouineau  {d»).  là 


* 
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fuméo  a  pén«Hr<''  dans  notre  galerin  iiv.  droite  qui  n'a  pas  oit- 
endommagée,  et  nos  mineurs  n'ont  pas  même  interrompu  leur 
travail. 

A  la  pointe  du  jour,  le  capitaine  du  génie  de  Préserville  est  gri6-   Jo«in»««<iii  <8  ««r.. 
vement  blessé  d'une  balle  au  cou,  dans  la  portion  de  la  nouvelle 
tranchée  voisine  du  T,  où  l'on  est  encore  fort  mal  couvert. 

Vers  huit  henres  du  soir,  trois  détachemeiits  d'infanterie  s'em- 
parent des  embuscades  russes  situées  en  avant  de  la  même  tran-  • 
chée,  entre  le  ravin  de  la  ville  et'  le  cimetière  ;  l'ennemi  les  aban- 
donne sans  résistance.  On  rase  les  quatre  embuscades  voisines 
du  T.  L'artillerie  française  fait  pendant  deux  heures  un  feu  sou- 
tenu de  If)  obusiers  et  de  60  mortiers  ;  mais  ce  feu  ayant  cessé  h  une 
heure  du  matin,  les  Russes  sont  revenus  dans  leurs  embuscades  et  •  * 

les  ont  rétablies. 

Les  rameaux  1  el  5  sont  réunis.  Dés  que  la  transversale  est  ou-  Jouméf  .lu  mur», 
verte,  il -s'établit  un  courant  d'air  qui  assainit  les  galeries  el  produit 
une  grande  amélioration  dans  la  position  de  nos  mineurs. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Tholer,  qui  vient  d'arriver  de  Frairce.  Juuni*<r7».i  ti  nwr^. 
prend  la  direction  du  service  des  mines;  le  capit^iine  Pingault  servira 
comme  adjoint  au  ronimandant  Tholer.  • 

On  entend  travailler  le  mineur  russe  sur  tout  le  front  de  nos  che- 
minements, et  on  se  tient  sur  la  défensive  avec  quelques  fourneaux 
el  des  camouflets  chargés  et  bourrés.  •  •  *    -  . 

'  On  entreprend  six  nouveaux  rameaux,  26,  27  et  38  à  droite,  20,  h»mt«  Aa  lî  mm. 
30  et  31  à  gauche;  cinq  d'entre  eux  sont  destinés  à  recevoir  «les 
fourneaux  dont  l'explosion  pourra  faciliter  la  construction  des  com-. 
munications  qui  devront  joindre  la  troisième  à  la  quatrième  paral- 
lèle. On  continue  les  cheminements  0,  17,25,22,  18,  21,  2,  et  le 
magasin  2i.  Ces  travaux  exigent  beaucoup  de  monde  :  on  em- 
ploie 80  auxiliaires  d'infanterie  pendant  le  jour,  et  100  pendant 
la  nuit:  20  de  ces  derniers  sont  occupés  à  jeter  sur  le  parapet 


—  Kîi  — 

de  la  <i  ui>ic'iiR'  parallèle  ia  graude  quanlilé  Uc  tmo  qu'un  lireUts 
galeries.  .  . 

iwi  te  ti  M  »  nu».    Les  Rosses  aymil  ftdt  une  grande  sortie  contre  les  attaqoes  te  ftu* 
Iworf  Karalieliiaya  Je  travail  a  été  Mspeodu  ;  tout  le  noote 
'soos  les  araies.  X»*aiAlUerie  lance  4es  bsées  qui  aUmn^ 
incendie  veis  lequel  nos  mortieis  coneenireiit  leur  feu  jusqu'au  jour. 
Les  iMitories  de  h  pbce  n'ciut  presque  pas  répondu  à  ce  feu. 
ttio  ^^  man,     Au  point  du  jour,  les  Russes  îoat  jouef  un  founequ  (du)  defqnl 
noCre  nnean  10  qui  est  remUlajésnr  la  moitié  de  sa  longueurpar 
l'éhoulement  deaes  deux  paroiad*aigileî  le  ctel  de  locest  foclenient 
élnanlé  aux  onrirous.  Ce  rameau,  tenniné  de  la  veille»  était  vides 
personne  ■Testaltdnt. 
lÀVUSr  "     ^®  ^  ^  bataiUon  du  génie  Dnbosk,  chef  d'attaquer  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  250  travaiUeérs  de  jour;  103  IraTailleors  do  nuit. 

On  onvre  sur  130  mètres  de  longueur»  à  partir  du  diemin qui  passe 
derrière  les  batteries  n»*  30  et  31,  une  portion  de  la  communicatîon 
qui  doit  relier  cet  l»aUeries  à  celle  du  fort  génois  (n"  37). 
tfhmimmmm      Pendant  le  mois  de  mars,  tes  Russes  ont  travaillé  principalement 


à  élargir  et  approfondir  les  fossés  du  bastion  central ,  à  relier  la  lu- 
nette Schwarlz  à  ce  bastion ,  à  établir  devant  les  contrescarpes  des 
masques  surniont«!'s  de  créneaux,  espèces  de  chemins  couverts,  et  à 
étendre  et  relier  entre  eux  les  ouvrages  de  contre-approche  .de  Ja 
quarantaine. 

Au  iiortl  du  port,  ils  ont  contium^  le  camp  retranché  qui  s'appuie 
au  fort  du  nord ,  et  commencé  une  nouvelle  .  batterie  couron- 
nant un  petit  mamelon  situé  entre  la  tour  maximilîenne  et  le  fort 
Constantin.  '  - 

p«fiM4i4"cwp<.  Les  pertes  du  1*'  corps  ont  été,  pendant  le  mois  de  mars,  de 
88  tués  dont  3  eiklens  493  Mess«s  dont  ISoffiders;  &  disparus. 

HMto  de  irmiikm  Lu  ttomlire  de  travaUlenrs  employés  aux  tranchées  et  aux  mines 
aétéenuNiyennede: 


« 
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80  .«apeurs  ou  minrurs  oi .")"(»  >oldalîi  d'inCantpric  par  jouriiri'  ; 
72  ^  275      '  par  nuit. 

.  LediefdebalaiUondn'8éiiie'lbaaoB,cbefd*atla4«e:ineMgMe  m«Q«»^rMoiTR.' 
éeitpemetmtravailleiirtd'bifaiitarie.  \  .  Mi^iiTiisia^. 

On  prokMige  de  9iA  métrw  kcouMioicatioB  mtae  la  dipHe  de»  >  . 
allaqns  ellft  place  drames  iiglo-fraiiçaise. 

-Ler  Bniea  tnvaiUeDiMlivciMKtàlearfedoiile  V<rihy^^ 

Pertes  dn  l*''ait  S  :  5  homiMs  Nesséi. 

Lecherdeliatailloii  dn  fMe  de  SaMp-Lameal,  cbefd^attaqae;  nAi^tmzmui.  ^ 
One  lR%ade.de  npean  el  SOO  Iniai^^ 

On  achève  la  coBBiaiiication  de  la  droite  par  l'ouverture  d'une 
liandiée  de  350  mètres  de  dèveloppencfet,  aboatkMBt  à  la  place- 
d'armes  anglo-française.  On  exécute  en  outre  une  conUDUnicaliOB 
do  80  mètres  donnant  accès  à  la  batterie  n*  3,  et  Ton  commence 
(rois  nottveUet  emtNÙcadcfi  eo  ava|i(  du  retour  de  droite  de  la  pa- 
rallèlo. 

Vers  ie  milieu  de  la  nuit,  les  bateaux  à  vapeur  qui  stationnent  au 
fond  du  port  lancent  30  à  ^  boulets  et  oim  contre  les  travaUleurs; 
ces  projectiles  tio  blessent  personne. 

Au  jour,  011  s  apt»rç<)il  que  k  s  Husses  construisenl  une  conimuni-  • 
cation  entre  les  redoutes  Sélinghinsk  et  Volh)  nie. 

Pertes  du  2  au  5  :  4  tués:    officiers  cl  2U  soldais  blessés;  â  dis- 
parus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Masson,  chef  d'attaque;  une  brigade  (luit  &  «■  ë  mn, 
de  sapeurs  et  500 traTaUleurs  d'infanteri^.  .. 
.  On  oiivre,jiir  laie  longueur  de  60  aiièlrei ,  à  la  droite  de  la  batte» 
rie  iio  3  ,  laie  tmiciiée  destinée  à  raeeroir  les  magasins  à  pondra  de 
cette  balterie..Oft  tnmsionne  en  place  d'annes  une  embuscade  con- 
struite b  nnit  précédente  à  l'extrémité  du  contrefort,  vis-à-vis  de  la 
station  des  Iwteanx à  vapeur  rnsses,  et  on  onvre,  sur  850  métrest 
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uii(>  partie  lie  la  comniunicalion  qui  p<>rniettra  d'aller  ù  courerl  ii 
tell»'  placo  d'armes. 

uanh  <h\  fi  nwrs.      A  six  heures  du  malin ,  la  ballerie  du  fond  du  porl ,  servie  par  les 
Angolais,  ouvre  son  feu  r  elle  lance      bonlels  rouges  el  'M  obos-'^ 
contre  le»  baliNiux  ii  vapeur  qui  sont  forcés  de  se  retirer.  Les  Russes 
*    la  conireliattent  sans  grand  résultat ,  par  les  feux  de  plusieurs  batte- 
ries établies  sur  la  rive  nord  du  port  (celles  dites  du  phare,  celles  dflW 
la  redoute  située  plus  haut,  et  la  batterie  dite  m  ci'émaillère).  Ce 
conibut  d  artillerie  cesse  vers  huit  heures.  •      -    •  • 
•  -    •  Pertes  du  5  au  6  :  4  hommes  blessés.  '•-  •     -  v 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent ,  chef  d'attaque: 
«leux  brigades  de  sapeurs  et  813  travailleurs  d'infanterie. 
-  On  achève  d'ouvrir  la  communication  avec  l'embuscade  de 
l'extrême  droite,  qui  doit  être  agrandie  el  transformée  en  place 
(l'armes.  On  ou\Te  aussi  une  nouvelle  communication  k  l'extrême 
gauche  de  la  parallèle ,  el  on  commence  la  constîuctfon  d'im  mur 
barrant  le  ravin  du  carénage  un  p«m  en  arrière  de  la  parallèle ,  afin 
«le  masquer  la  conmiunicalion  h  travers  ce  ravin  aux  xnes  du  poste 
mss©  établi  snr  sa  berge  gauche. 
Pertes  du  G  au  7  :  1  tué;  5  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dumas.  ch(>f  d'attaque;  une  brigade 
d«' sapeurs  et  81!)  travailleurs  d'infanterie. 
On  prolonge  de  18  mètres  la  face  gauche  de  la  place  d'armes  de 
^l'extrême  droite;  on  continue  la  communication  de  gauche  et  le  mur  ' 

•  '  de  masque  dans  le  ravin  du  carénage.  A  la  fin  de  ta  nuit,  cé  mura 

11)0  mètres  de  longueur  sur  2"15  de  hauteur. 

Les  Russes  ont  commencé  deux  branches  d'une  crémaillère 
qui,  partant  de  la  gauche  de  la  redoute  Vtrthynie,  couronne  à  péu 

*  prè«  le  sommet  du  contrefort  qui  fait  face  à  celui  de  notre  place 
d'armes.  f^*^'  - 

•  ,     .    Pertes  du  7  au  8  :!  tué.  i     .  r.,.  :  ^-m,, ,  »  . 
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u  Lai  cliul  lio  baUiillun  du  génie  Malcor,  chci  d  altaqQu  ;  deas  bri-  num  «tu  8  uu  u  win, 
^adcs  de  siipcurs  et  8:24  Iravailleiuti  d'iulanleriu.  ■<  * 

Ou  prulujigu  la  face  gauche  de  la  place  d'armer  de  droite;  on     •  . 
ouvre,  sur  la  gauclie  do  la  ballerie  ii"  i,  uu  boyau  destiné  à  rece- 
voir les  nia<,'usins  à  poudre  de  cette  batterie  ;  eaiin,  on  conslruil  nnc 
embuscade  en  gabions,  à  environ  00  mètres  en  avant  du  saillant  de  ^ 
l'enveloppe  de  la  batterie  n"  i .  -^fut^  -  >!  * 

t  *Les  Uussesont  prolongé  la  tranchée  à  droite  de  la  redoute  Volbynie. 
'  Pertes  du  8  au  5)  :  1  blessé.*:  /  té*»(  '  «silr  *. 

Le  cliel  de  bataillon  du  génie  Massoii,  ohel'  d'attaque  -,  deux  bri-  nuiliuo  .>u  tomar^. 
gades  do  sapeurs  et  TIX)  travailleurs  d'infanterie,    •i-.»^.'  •  >•  •  ♦ 
..  -On  |)crfectionne  i'embuscadé  commencée  la  veille  ;  on  !ui  "donne 
deux  petits  lianes,  et  on  ouvre,. sur  t80  mètres  de  longueur,  une  ^' 
communication  on  zigzag.  On  tonnine  cette  nuit  le  mur  qui  barre 
le  ravin  du  carénage.  ^  .  ' 

-  Pertes  du  1)  au  10 :  3  blessés.  -  -  •    /  " 

Le  chef  de  balaillon  du  génie  do  Saint-Laurenf,  chef  d'attaque;  .Nuu  ju  lo  du  n  m«r». 
une  brigade  de  sapeurs  et  8ii8  travailleurs  d  inlanlerie.  ^  • 

On  creuse  un  fossé  devant  la  place  d'armer  de  droite ,  qui  doit 
être  transformée  en  batterie  (n"  6).  On  ouvre,  à  partir  de  l  em- 
buscade ,  en  avant  dv  la  batterie  n"  1 ,  un  boyau  de  80  mètres  de  , 
longueur  qui  se  dirige  vers  le  ravin  du  carénage.  f^»- 

'Pertes  du  10  au  11  :  2  tui«:  M  blessés.       '  n^^Pf^ 
'  .Dés  que  les  brouillards  du  mutin  se  sont  dissipes,  on  s  aperçoit  jourmcjun  iiur»<t 
que  les  Uusses  ont  commencé  dans  la  nuit ,  sur  le  mamelon  vert .  uTnuXVclirf. 

(ireuDriit  la  roatlnicliatt 

la  construction  dun  grand  ouvrage  en  terre:  ils  avaient  entouré  le  «lunoumi 
plateau  supérieur  du  mamelon  d'un  mur  en  pierres  sèches,  derrière 
lequel  de  nombreux  travailleurs  creusaient  déjà  un  fossé.  LcsRusses 
appelèrent  ce  nouvel  ouvrage  retionle  h'anUchalku ,  du  nom  du  ré- 
giment qui  y  fut  employé  ;  les  alliés  le  désignèrent  sous  le  nom 
(Yoiirrnye  du  mamelon  verl.  {Voir  Pl.-  VIII.) 


wr  l«  miuietoD  \tn. 
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Ou  r«iwi.«-  4  i»ccui<r      L'occupaliou  du  niumulon  vert  pur  les  iiut»$es  emnùcha  Wi  allié:» 
fario..  prendre  cux-m»>nies  possession  de  ce  point  important ,  comme 

ils  en  a> aient  l'intention,  aassitùt  que  les  batteries  du  carénage  et 
la  batterie  n"  9  des  ^Viiglais  pourraient  ouvrir  leur  feu.  Malbeureu- 
sement ,  lu  cunslruclioii  des  batteries  du  carénage  avait  présenté  de 
très-grandes  dillicullés.  Les  tranchées  creusées  dans  le  roc  donnaient 
des  parapets  en  pierrailles  facilement  endommagés  par  les  boulets  do 
rcnnemi,  et  qui  produisaient  des  éclats  dangereux  pour  les  hommes 
de  garde.  Pour  renforcer  ces  parapets,  les  travailk'urs  sortaient  des 
tranchées  pendant  la  nuit  et  grattaient  le  sol  pour  cou^Tir  les  pierres 
d'un  peu  de  terre  ;  mais  ces  moyens  ne  pouvant  suflirc  pour  former 
le  coffre  des  batteries,  uuquel  on  était  obligé  de  donner  des  épais> 
seurs  inusitées  pour  résister  aux  pièces  de  gros  calibre  qui  armaient 
la  place,  il  fallait  aller  chercher  la  terre  au  loin  et  l'apporter  dans 
des  sacs.  La  batterie  n"  3  a  dù  être  établie  tout  entière  eu  relief 
au-dessus  du  sol ,  au  moyen  de  sacs  à  terre.  Le  matériel  qui  venait 
de  Kaniiesch  ou  de  Ualaclava  ne  pouvait  arriver  qu'à  grand'  peine 

^  sur  le  plale^iu  du  carénage,  et  on  n'en  avait  même  pas  en  quantité 

suffisante  ;  il  avait  fallu ,  pour  armer  les  batteries ,  mettre  en  com- 
mun les  ressources  des  deux  armées,  ce  qui  avait  bien  des  inconvè- 

.  ^  nicnls.  EnHn,  le  10  mars,  on  comptait  que  les  batteries  n"  1  du 

carénage  et  n"  9  des  Anglais  pourraient  ouvrir  leur  feu  trés-prochai- 
ncmcnt ,  et  on  réunissait  le  matériel  de  sape  nécessaire  pour  l'oc- 
cupation de  vive  force  du  mamelon  vert ,  lorsque  les  Russes ,  nous 
devançant  de  quelques  jours ,  commencèrent  à  s'y  retrancher. 
Le  commandant  du  génie  demanda  que,  dès  la  nuit  suivante,  on 
.  ^  '  '  se  portât  sur  le  mamelon  vert  pour  en  chasser  les  Russes  avant  qu'ils 
s'y  fussent  fortiûès,  et  s'y  établir  à  leur  place.  Le  général  en  chef 

>    .        •    \int  sur  les  lieux,  et  les  ayant  examinés  avec  grande  attention,  il  fui 
iiuppé  des  considérutious  sui\antes  :• 
"  On  proposait  d'aborder  le- mamcloa  vert  avec  trois  colonnes: 


* 
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l'um;  «u  centre,  partant  de  la  batterie  Lancastre  et  marchant  à  dé- 
coyvert,  avait  i,4(X)  mètres  à  parcourir  pour  aller  aborder  l'ennenii 
sur  un  point  qui  n'était  qu'à  OUC)  mètres  de  la  place;  une  seconde 
colonne,  à  droite,  suivant  le  ravin  du  carénage,  éprouverait  peut-être 
de  grandes  difficultés  pour  monter  la  berge  gauche  de  ce  ravin , 
qui  paraissait  très-escarpée ,  et  serait  ensuite  en  prise  aux  coups 
des  redoutes  Sétinghinsk  et  Volhynie  ;  enfin  la  colonne  de  gauche, 
qui  devait  suivre  le  ravin  karabelnaya,  serait  exposée  aux  feux  du 
grand  redan  (bastion  n"  3) ,  dès  qu'elle  déboucherait  du  ravin  pour 
aborder  le  mamelon.  On  devait  supposer  qu'il  s'engagerait  sur  le 
mamelon  une  lutte  Irès-vive,  et  au  jour,  en  admettant  qu'on  s'y  fût 
établi,  n'y  aurait-il  pas  de  sérieuses  difficultés  pour  soutenir  les 
gardes  des  Irancliées  si  l'ennemi  faisait  une  grande  sortie? '  -«Tili      .  .m  i  .  r  » 

C'est  ainsi  que  chaque  résolution  qui  était  à  prendre  dans  l'attaque 
de  Sébastopol  venait -révder  toutes  les  difficultés  de  l'entreprise.  Il  ,  ...i^ur 
s'agissait  ici  de  faire  ce  qui  est  ordinairement  la  première  opération  m.*iu4j?'  k" 
de  tous  les  sièges,  c'esl-à-dire  de  rejeter  l'ennemi  dans  la  place  afin 
d'ouvrir  une  parallèle  à  (MX)  mètres  de  son  enceinte.  Cette  parallèle 
devait  être  établie  sur  un  mamelon  dont  le  revers  se  dérobait  aux 
vues  de  la  place  :  le  terrain  sur  lequel  on  devait  se  porter  n'avait 
qu'environ  i  ,000  mètres  de  largeur,  et  il  était  limité  des  deux  côtés 
par  des  niùua  profonds  dans  lesquels  on  était  presque  partout  à 
couvert  ;  reimemi  ne  pouvait  pas  déborder  nos  ilancs  en  dehors  de 
tes  ravins,  puisque  nous  y  étions  déjà  établis;  et  cependant  l'ouver- 
ture de  cette  parallèle  pouvait  amener  une  bataille  siinglanle  qui  ne 
nous  rendrait  peut-être  pas  mulires  du  terrain  que  nous  voulions 
conquérir.  C'est  qu'en  effet  on  n'était  pas  dans  les  conditions  d'un 
siège,  car  ou  attaquait  une  année  libre  de  ses  mouvements  et  assez 
forte  pour  livrer  bataille  dès  (|u'elle  jugerait  que  les  circonstanca» 
du  combat  lui  seraient  favorables. 

Le  général  eu  chef  décida  qu'a\aiit  d'attaquer  le  mamelon  «iur 
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lequel  ït»  Russes  se  loilitiaicnt,  on  terail  de»  approches  en  parlant 
'  de  la  batterie  Lancastre,  pour  se  procurer  us  point  de  déi)art  plus 
rapproché  et  un  Ken  où  Fon  pût  tenir  des  réaerres  à  coavntt:- 
TfmiatoWi.     LetRniMisontinuBt  àtrmvflleràta  InuUeJKn^^ 

dwilUNiieiajoiiniéeilail  ;  ce  n'est  que  ven  trois  lMiire»del'«piéi- 
nidi  qœ  lalielterie  anglaise  n*  9  oilvte  sonfea.  Trois  pAtees  4é  la 
baUeiie  a*  i  du  carâiiage»  «emee  par  des  eanonniecs  anglais»  en- 
vfeat  susii  leur  fm  contre  le-nonrel  onfiage.msse  èsii  kenias  du 
foir,  et  iecontinneat  pendant  tonte  la  nuit  dn  il  au  It;  mais  on 
reesnnalt  an  jour  que  les  Rnises  ont  acti^ènienl  traiifllé  watgfé 
oetir. 

Portes  dn  U  au  lâ  t3  Mes^. 
Miii  di  a  n  u  mn.    Les  diofs  de  bataillon  du  génie  Maloor  et  Maisen,  chelb  d*atta* 
<|ne;  trois  brigades  de  sapeurs  et  l,O0Otravaiileurs  d'infanterie. 
-  Le  colonel  Fhiesard  prend  toutes  setfdlipoBifionsponr<onfifr  une 

4«tmttmimiàM\tn.  parallèle  entre  la  batterie  Lamcastre'etlemâmelOB  vert.  A-  rentrée 
de  la  nuit,  il  mi  la  tracer  lui-même,  opération  difficile  sur  un  terrain 
4n*off  ne  peat  pas  approckier  de  jour,  et  où  Ton  n'a  aucun  point  de 
repère  pour  se  reconnaitre  pendant  la  nuit.  Vers  dix  heures  du  soir, 
les  travailleurs  arrivent  et  ouvrent  k  parallèle  sur  prés  de  400nié> 
1res  de  longueur. 

Dans  la  mônio  nuit,  on  ctifreprrnd  aussi  la  conimiinif  aiion  on 
arriére,  qui  a  8(K)  mètres  do  dt  xeloppenicnt.  Le  tia\ail  trost  pas  in- 
quiété par  l'ennemi,  mais  on  est  sur  un  terrain  rocheux;  au  jour,  la 

,  paralli'le  (  st  à  peine  tenabie  et  la  communication  est  tréd-imparfaile; 

cependant  on  y  re^le  et  on  continue  le  travail. 

Vers  le  point  du  jour,  un  prend  poss«'ssion  d'un  des  contreforts  de 
laber$îe  gauche  du  ra\in  du  carénapc,  formant  en  avant  de  la  droite 
de  la  parallèle  un  éperon  d'où  l'on  plonge  dans  le  ravin;  on  com^ 
mence,  k  la  pointe  de  ce  contrefort,  la  couslruclion  duo  petit 
poste  qui  pnt  plus  tard  le  nom  ée  potte  de  t^pmm.. 
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Le  chef  de  bataittoii  du  génie  de  Saint-Latureiit ,  obef  d'>aUaque  ;  JMnit  éd  m 
me  brigade  de  sapeurs  et  6S9  traviHleurs  d'infanterie. 

htê'Umm  f(Mt  m  fiBa.1rè»-Ttf  «t  Homent  «ù  m  nIAve  ta  In» 
TiiHeon.  On  améliore  la  pmHèle  et  <«  la  oonrtMo  de  mm  à  Imt  i 
OB  anéiero  ami  la  commnÉteaiioa  en  aiiidto  et-en  la  proleage 
juqa'an  petit  ravin  qâ  deaceod.dela  batterie  Lancaitre  idana  le 
lavin  dn  carénage.. 

PMa  do  19  an  13 1 S  tnéarS  btefltés. 
•  Une  brigade  deaapeuia  et  1,08?  trwwallen»  tfiifcwtarle.        .  Mt*i49a.i4 

OB'ii(oh»ige.ia  païalléie  ouverte  la  naît  piéoédnle.de  M^mèr 
me  à  M  gaache,  et  oa  établik  nne  enbuieadoen  avant  de  là  partie 
la  plus  saillante. 

Les  Rus^s,  de  teur  oôté,  ont  établi  dans  la  nuit* deux  embuscades 
à  environ  150  mètres  en  avant  de  notre  parallèle;  dans  la  matinée 
du  14.  un  coup  de  feu  parti  de  l'une  de  ces  eabuBcades  blesse  mop- 

tdlement  le  capitaine  du  génie  Guilhot.  ■     ■  , 

Pertes  du  ^'^  au  14  :  2  lués;  :2l  bless('>s  :  1  disparu. 

Le  chef  de  bataillon  du  gc  nie  J)unias,  chei  d'allaque;  une.  Ihv-  NuK  du  u *»  is 
gade  de  sa])eurs,  et  1,015  Iravailleurs  (l  inlanlerie. 

Un  ptui  avant  la  miil,  lt\s  doux  enihusradcs  russes  qui  se  trouvent 
en  avant  de  la  parallcl»;  sont  enlexcs  par  deux  détachemenls  du 
KK)'  de  ligne.  (>n  trace  eu  gabious  une  place  d'armes  destinée  ù 
relier  ces  embu.scadcs,  maison  est  force  de  renoncw  à  ^exécut^T, 
l  enncmi  élaiH  ie\  eiiu  en  force  au  moment  où  I  on  y  plaçait  les  tra- 
vailleurs. Los  Uusses  rei^ennent  les  deux  eœbu.<^;ades  et  en  con- 
!»lrui8ent  même  t  rois  nouvelles  sur  leur  gauche.  m 
.  A  la  gauche  île  la  parallèle,  on  ouvre  sur  200  mètres  de  longueur 
une^jfionupvaication  enanièrApour  descendre  daas  le  javin  «Kars* 
beiaaya,  oA^'ona  oemmeoeé^fMeooapureit^'U  dt$Ml^  en  lAfsif^ 

^caténagç  an  mo; 
is  U  parti»«i 

4t. 
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rommence  la  < oiislnicUou  de  cinq  Iraverses  lournantes,  nécessaires 
pour  se  deliler  des  vues  du  bastion  du  mât  qui,  quoiqu'il  soit  fort 
éloigné,  poiimit«nToyer  diiis  ceite  direction  des  coup»  dangereux. 
Omm  coMwHde  dm.le  potl»  de  réperon. 
jMnii4i  «  M».  Le  dwT  de  bataiDoo  du  génie  llfaleor,.cfaef  d^aCtaq^e;  deux  bri- 
gades de'  sipeDfs  el  1,185  travaillea»  d'infanterie; 

Au  point  du  jour,  les  bateaux  à  yapew  russes  et  les  vntêgm  éa 
plateau  du  carénage  (redoutes  SéliaghiBak  et  VoUiynie)  diri^Hrtun 
lîm  très-vif  conire  le  poste  de  répcroB.  Le  mur  en  pierres  sèdns  est 
prsMplenMiit  endcnmMgé  et  les  .édats-blessent  on  asse^gmad  m» 
bre de trafaillenrs.  Les  Russes  se  diqKwaientà  reprendre  cette-po- 
sition ;  mais  les  tniTailleurs,  soutenus  k  temps,  se  nninlieuMnl  e( 
établissent  même  sur  bi  gauche  un  nooreaa  poste  avantageuseoM»!- 
•  ritné  dans  un  pli  de  terrain. 

Yers  la  chute  do  jour,  cinq  détachements  du  9'  fégimënt  de  fouar- 
Tes,  composés  diacun  de  10  hommes  oonnuindés  par  un  officier, 
et  accompagiHs  de  quelques  sapeurs  >(>iis  les  ordres  du  lieutenant 
Mandagout,  se  portent  en  avant  de  la  gauche  de  la  parallèle  sur  les 
embuscades  russes  dont  les  d«^fcnseurs  se  retirent  au  pas  de  course. 
Une  vive  fusillade  pari  de  la  redoute  Kamlcbatka  el  de  la  ligne  d»' 
petits  postes  «établie  en  a^ant:  à  rps  feux  se  joignent  ceu\  du  canou 
de  la  place.  Néanmoins  les  sapeurs  di  li  uisent  les  embuscades. 

Pertes  du  1  i  au  lo  :  15  tués  dont  1  officier;  25  bleèsés  dont  1  offi- 
cier; I  officier  disparu. 
.xuH  Al  iB  M  ifi mm.     Une  brigade  de  sapeurs  et  1 ,2f>5  travailleurs  d'infanterie. 

Ofi  proloncfc  de  00  mètres  la  droite  de  la  parallèle  vers  le  ravin  du 
carénage  V  la  gauciic,  on  ouvre  une  communication  en  arrière,  dans 
le  fond  du  ravin  Karabeinaya,  et  on  débouche  on  avant  dé  la  parai- 
lèle  par  deux  boyaux  placés  sur  le  vcr^nt  droit  de  ce  ru>  iu. 

Malgré  la  fusillade  que  l'on  a  dirigée  pendant  la  nuit  sur  l'empla- 
cement des  embuscades  démoHest  les  Russes  sont  pertemm  h  en 
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pner  quelques-unes,  eC  ils  en  ont  cooï'troit  deux  nouvelios  plus  en 
wnvK  -  * 

ic  l'Attaque  du  plateau  du  carénage,  ou  commence  à  creilser  une 
InuMfeée-cnTeloppe  deilliiée  à  protégôr  la  batterie  ii*'(t  en  eonstiiiiv- 
tioo  i-en  idtdMR  une  nonTeOe  endimcade  en  arrière*  .dans  le  ravin  «(ui 
deeoend  m  fond^  porc. 

Le  dief  de  betattloii  du  génie  Mmoù,  chef  d'attaque  :  nue  bri-  fam*  iè  m  mm. 
nàB  de  Mpeurs  et  1,SOO  (raTaiileârB  d^infanterie. 

OaperfefiUoimelea  traTanx  entrepris.  Notre  artillerie  obligé  les 
Rusies  à  éfiener  les  den  nonvdleaenibascades'  d'oA  ils  tiraient  snr 
le  dmninenent  de  gandie  ouTert  dans  in  nuit. 

line  lic^ade  de  sapénrs  et  mtravainears  d'infanterie.  ndt*ftM»7wn. 

On  prolonge  de  50  mètres  le  cheminement  en  avant' dé  la  gauche 
de  la  parallèle.  On  s'empare  de  nouvean  des  embuscades  tusses, 
mais  on  n'a  parpn  les  démolir  complètement.  Les  Russes  sont  rete- 
nus les  occuper  ;  ils  les  ont  remises  en  psirfoit  état  et  en  ont  construit 
deux  nouvelles. 

Pertes  du  16  au  17 :  4  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  cher  d'attaque;  Hiuaktmismm. 

delix  brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie. 
Pour  que  l'on  puisse  continuer  le  cheminement  de  gauche,  il  est     smHê  imm. 

nécessaire  de  se  rendre  maître  de  deux  embuscades  russes  fort  rap- 
prochées. Ces  embuscades  sont  rapidement  enlevées  par  deux  com- 
pagnies du  3*  régiment  de  zouaves;  mais  un  quart  d'heure  après,  les 
Russes,  sortant  de  la  redoute  Kamtchatka  aux  cris  de  A«/7y/^  .'  re- 
prennent l'offensive,  s'emparent  des  cmbascades  et  viennent  même 
attaquer  la  téte  du  cheminement,  où  ils  jettent  le  désordre  parmi  les 
travailleurs.  La  garde  de  tranchée  a  vigoureusement  repoussé  les 
Russes,  mais  cette  aflaire  nous  a  coûté  une  quarantaine  d'bommes 
hors  de  combat,  *  • 

Le  travail  u'a  pu  être  repris  qu'a  deux  heures  du  matin  ;  on  con- 
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soUdQ  la  léte  du  cbeminfiiMiit  qui  estmoé  m  orteiilUf%  f9lt«to.  j 
ooDsIruit  im  nouveau  crodiel  en  posant  des  gabions  que  Toi  mtiH 
plU  de  sacs  à  terre,  A  k  droite  de  k  panttète  on.  ouTfe.-«riiû  ttè- 
Ire»,  une  iooimnnnicallQii  dMgée  vers  JepOftedel'épeiOBt  en  màmt 
tcfnpe, on  amofce  pette  wimaMmication  mfOwbktêm  pwtantde 
ce  piosto,  à  70  mètres  duquel  on  «tabllt,  en  outre>.ine  «ouveHe-ani* 
..  .  Iniscade. 

Cette  nuitp  les  Anglais  onvrent  l»  troisidMe  parallèle  de  tanr  t»h 
taque  4e  gauche. 

Dans  la  matinée  du  18,  le  lit'utenant-colonel  Vaissier,  du  82'  de 
ligne,  est  tué  en  conduisant  ^ui-même  quelques  UDOunesdAsonrâ* 
piment  pour  renforcer  le  poste  de  l'éperon,  dont  ia  oanopanieRion 
vUnl  encore  incomplète. 

Perles  du  17  au  18  :  1)  tués  dont  2  officiers;  61  blessés  daul  7  ol> 
tlcicrs;  IT)  disparus  tf ont  1  officier. 
Nuu du  18 w  «9  mirs.     Lp  ehet"  do  Ijalaillou  du  génir  Dumas,  cliel  d'attaque;  deu  ba<^ 
gades  de  sapeurs  et  021)  travailleurs  d'infanleric 

On  aclièvp  d'ouvrir,  sur  environ  200  nièlres,  (c  qui  notait  a  faire 
pour  compléter  la  communication  de  la  droite  de  la  parallile  avec  !»• 
poste  de  l  éperoii.  Ou  termine  l'embuscade  commencée  la  vetile,  et 
on  en  construit  deux  nouvelles  entre  c(;Ue  deruiér»»  et  la  parallèle. 
On  achève  de  prolonger  la  parallèle  ju.simc  dans  le  ra>in  du 
carénage  par  un  dernier  bo^au  de  125  mètres  de  longueur.  Le 
cheminement  de  gauche,  en  avant  de  la  parallèle,  est  prolongé  de 
â3  mètres.   ...  .  . 

JLes  Russes^  ont  beaneoiip  travaillé  à  la  redoute  giiitchatt»,  et  ils 
opt  ndié  piv  un  épanleaent  en  terre  rapportée  les  cjniq  qMtwcrtwr 
établi^  devant  la  gauche  de  bLparilléle. 
mmfraiitwni.  Les  Russes  perdént  .le  cootr^-foniral  Istooiiiw,  chef  de  l'une 
des  deux  sections  de  défense  du  faubourg  JKaratietaMgra;  il  a  éte 
atteint  par  v&lKHilet  en  inçpeçtint  les  Intvans  dé  dé|ime.  On  voit 
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renneiïii  travailler  à  une  raponnière  descendanl  de  la  redoute  JUmt- 
eliatka  vers  l'ouvrage  Malakofl". 

Ledief  de  bataillon  du  ^énie  Malcor,  chef  d'attaque  ;  deùx  bri-  Kiiii<in«iu» 
|?ade»de  sapeurs  et  72:2  travailleurs  d'infanterie; 

Le  terrain  sur  tequel  on  cliemine  est  presque  entièrement  dépourvu 
MBHe  végetate;  il  faut  enlever  les  couches  de  roc  à  la  pince  ou  à 
la  poudre,  et  former  le  parapet  des  tranchées  en  raclant  le  sol  en 
*f«it  er«ii  arrière,  ou  avec  des  sac^  à  terre.  Vers  le  milieu  de  la 
parallèle,  oitTCllfe(mfre  ane  veinef  de  terre  qui  va  droit  sur  la  place: 
quoique  «lté  (UlfleCiMliiftit  pela  faverablc  pour  un  cfieminement ,  on 
y  déiHnMtt  M^d^tfoiMe,  «Ion  fidt pendant  la  nuîl  trois  portions 
éb'^Êfê^êAntt  H  Imit  iStMiilslà;4bri(iÉÉt  traverses.  On  se  trouve 
tàaépitMêt  «fftlMIn  M  mètres  M'ihrlttrtela  paraUèle.  ' 
H»t<tpéMQi4irkp^1&^  1iriia««IÉM|Mr^^àu  de 

i0i^MNB«  %m'Mii(*l^'iiN>diets  .'  "    '  -•^r^M'miifm^  Wf- 

'  «»tMd«  lMfailloÉi  dteg«Aië  Mia^  <M  iÉ'ëUilqitôf te  uil 

On  arance  de  U  mim  Ir  M  mifié  'Mm  cmt^ 
de  i8  mètres  le  chetatiiBifM  dè^  |Mdi«0t^ 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on éMViW  Ikyyaiii'ae-Jdiid^ 
l  enveloppe  de  la  batteri»  irr^M!  irgfllMe^^ 

arrière.  . .  • 


10  ui  i4  mu». 


Les  Russe»  adièvaat  la  conalruction  et  Vt^méatèUI^'ktedtàie  jm  *•  m  iim. 

Kamtchatka.  '  .     •  • 

Le  cher  de  bataillon  du  ^énie  de  Saint-Laurent,  èli«*a*attaqàe;  MH^M^fimn. 
une  brigade  de  sapeurs  et  5i;i  trav ailleurs  d'infanterie 

Le  cheminement  en  sape  double  est  prolongé  de  110  mètre»  fert 
la  place,  au  moven  de  se^it  branchei  4'ea?iroii  16  fliét^èa  dfe  folP 
gueur,  reliant  autant  de  crochets.  "  ' 

Au  cheminement  de  gauche,  qui  est  toujours  très-difficUe  éttf'W 
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roc(»resqueanftO■,|lrol«llgQtapeiUeplafie4'•nM•>  àta  fMRbedB 
la  quatrième  Ivanche»  Jawiiie  Yen  l'eicarpMMsl  du  nvin.  Oïd^ 
haudMéijaçifd!^  eitiitneeii  m  dirigeanl  ven4ftwli«i  ë»IMlr- 
valle  oompiis  aotre  lea  deux  endwuca^lirjilna  T«Uiph>^iriiMm 
àagjyÉjrilliqpIfM  plus.  On  pose,  à  œt-Âl^^fiibiMade^hHin 
Q^li^pt-tes  nnpli^  el  onies  courooiie  de  tMi  à  tam,:aiM«MMft 
de  tRuiehée.  On  aindoeLiiB  gabion  farci  de  laine  pour  manimifi 
jour  en  sape  pleine;  nuûs  lee  Russes  s'apenoBiiiilfdn  ïïinwwwrt 
des  stipeurs  qui  roulent  le  gros  gabion,  et  ilsealiP^iBaMnt,  |mMI 
un  quart,  d'beure,  un  Tcu  de  deux  rangs  trèw  fifainniil  IjL^iWdlidp 
tranché  ne  répond  pas.  Cette  Tusillade  s'est  renouvelée  quatreieti* 
Ji.^f^e  nouveau  mouvement  des  sapeurs,  et  ce  n'est  jqnf^^Nii 
biiuns  du  malin  que  le  gabion  farci  a  pu  être  mis  en  place;  ou  m 
,encaie  poeé  six  gabions  jusqu'au  jour.  Alors  les  trois  nmbuncnéoa 
qui  fri^naient  le  plus  le  cheminemenl  ont  et«'  enlevées  p;ir  trois-déta- 
cliement»  du  7oua>  es.  15  à  ^0  lionimes,  commandés  chacun 
par  un  oflicier.  Les  Russes  ont  abandonné  du  luéme  coup  les  autres 
embuscades  de  la  première  ligue.  Le  colonel  Frossard  »  été  coutil 
sioniié  à  la  jambe  par  une  balle,  au  moment  de  cette  attaque. 

l^endaut  les  trots  dernières  nuits ,  l'artillerie  de  la  place  n'a  pres- 
que pas  tiré,  les  Russes  craignant  sans  duule  de  |)rovoquer  notre  feu 
pendant  l'armement  de  la  redoute  Kamtchatka. 

Pertes  du  21  au  22  :  2  blessés. 
ImtaÊjétiimM.      Le  cliel  de  balailiou  du  génie  Diuuas,  chef  d'tilUique  ;  une  brigade 
de  sapeurs  et  i ,0IW  travailleurs  d'infanterie.  ^ 
.  Au  chemiu^enl  de  gradie  qd  avance  d'euviron  10>niètiM^|Q% 

invaa  i  été  fortement  oenlrarié  par  les Um  uMtsêêtXmîiàwià 
du  l>àstten.n*  8>  de  rewvw  Maialwtfft  dfeln  w  ilii  rt  i  fit*  mn. 
quin  quTflrt  s^n.féi^i.il  j-a  en  1  lapear  taié  et7*UmiÉfiM«^-  >  .«i 

En  tète  de  la  t9f»  double  ceoindnien«naMnBjHni|l0Pl9MH^ 
à.dr9tie>^(à|gaHc|ie.,...,.  :r.  )f^*.(T'tmtmaiky^< 
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Une  brigade  ëe  sapeurs  et  51 4  travailleurs  d'infanterie.  ^'"^      •«  *3 

Dès  rentrée  de  la  nuit  on  commence,  à  la  gauche,  à  retourner  GnDdf  Mrtie  nuM. 
les  trois  embuscades  russes  contre  la  place,  et  à  les  relier  par  une 
gabionnade  rattachée  à  la  tète  du  travail  de  la  journée  ;  mais  ces 
travaux  sont  interrompus  par  une  grande  sortie  que  l'ennemi  fait 
contre  nos  tranchées,  avec  des  forces  que  nous  avous  évaluées  à 
li  bataillons. 

D'après  les  rapports  russes,  cette  opération  avait  été  conGée  au 
général  Khrouleff.  La  colonne  principale,  dirigée  contre  les  Français, 
se  composait  de  1 1  bataillons  du  ii'  équipage  de  la  marine  et  d'un 
détachement  du  35"  équipage.  Deux  autres  colonnes  se  portaient  sur  ^ 
les  tranchées  anglaises  :  l'une,  de  i  compagnies  de  volontaires  grecs 
en  costume  albanais,  avec  2G0  chasseurs,  sur  la  parallèle  des  attaques 
de  droite;  l'autre,  de  4  à  oOU  hommes,  sur  les  attaques  de  gauche. 

Les  Français  avaient  500  travailleurs  d'infanterie  répartis  sur  di- 
vers points,  et  la  garde  de  tranchée  se  composait  de  i  bataillons  : 
deux  du  3'  régiment  de  zouaves,  dans  la  parallèle;  un  du  11'  de 
ligne,  en  réserve  dans  le  ravin  du  carénage;  le  quatrième,  des  gre- 
nadiers de  la  garde,  beaucoup  plus  on  arrière,  à  la  batterie  Lan-  •  '  • 
castre.  Cies  troupes  étaient  sous  les  ordres  du  général  d'Auleniarre, 
de  senice  à  la  tranchée. 

Vers  dix  heures  du  soir,  les  Russes  débouchent  des  deux  cùtés  du 
mamelon  vert  ;  une  fusillade  très-vive  s'engage  et  nous  force  à  sus- 
pendre le  travail.  Le  cheminement  de  gauche,  que  nous  poussions 
si  péniblement  dans  un  terrain  de  roc,  était  gardé  par4eux  compa- 
gnies de  zouaves;  le  chef  de  bataillon  du  génie  Dumas  y  court  pour 
faire  prendre  les  armes  à  ses  travailleurs.  C'est,  en  effet,  sur  ce  point 
que  se  porte  le  plus  grand  effort  des  Russes.  Vers  onze  heures,  ils 
se  précipitent  sur  ce  cheminement  que  les  zoua^  es  et  nos  travailleurs 
défendent  avec  une  grande  bravoure;  le  commandant  Dumas  y  est 
tué.  L'ennemi  s'empare  des  tètes  de  sape,  ut  les  zouaves,  qui  ne  peu- 


—  178  - 

vent  pas  trouver  place  dans  les  tranchées  en  arrière ,  rentrent  dans 
la  parullëlo  dont  ils  masquaient  les  Feux.  L'attaque  des  Russes  se 
porte  alors  sur  la  parallèle,  dont  lu  garde  a  été  renforcée  par  l'arri- 
vée du  bataillon  qui  était  en  réserve  dans  le  ravin  du  carénage;  mais, 
malgré  leur  grand  nombre ,  il  leur  est  impossible  de  la  t'orcer  :  tous 
ceux  qui  en  franchissent  le  parapot  sont  tués  sur  place.  Lo  co- 
lonel Janin,  du  1"  zouaves,  est  blessé  dans  cette  lutte  opiniâtre. 
La  colonne  russe,  repoussée  de  l;i  parallèle  française,  se  rejette 
sur  sa  droite  dans  le  ravin  Karabelnaya ,  arrive  de  l'autre  côté  de  ce 
ravin,  et  entre  dans  la  parallèle  anglaise  qui  était  mal  gardée  et  sur 
laquelle  s'étaient  aussi  portés  les  volontaires  grecs:  cette  parallèle 
étant  plus  reculée  que  celle  des  Français,  l'ennemi  prend  d'écharpe 
et  de  revers,  par-dessus  le  ravin,  toutes  nos  gardes  de  tranchée,  et 
leur  fait  éprouver  des  pertes  ;  mais  l'obscurité  ne  lui  permet  pas  de 
juger  des  avantages  de  celle  position ,  et  la  confusion  règne  évi- 
demment dans  ses  masses  qui  se  groupent  sans  prendre  do  direction. 
De  son  cùté,  le  général  d'Autemarre,  qui  ne  p(!ut  pas  juger  non  plus 
des  projets  de  l'ennemi,  u'engage  pas  le  kitaillon  de  la  garde  impé- 
riale, sa  seule  réserve,  qu'il  a  fait  avancer  pour  l'avoir  sous  la  main. 
Après  avoir  renversé  des  gabions  dans  la  parallèle  anglaise  et  bou- 
leversé notre  tète  de  sape,  l'ennemi  se  relire  emportant  ses  blessés 
et  une  partie  de  ses  morts,  dont  il  laisse  un  grand  nombre  devant  la 
parallèle  française.  Les  Français  poursuivent  les  Uusses  :  mais  ils 
sont  bientôt  arrêtés  par  l'artillerie  do  la  place  qui,  dès  qu'elle  peul 
rouvrir  son  feu,  couvre  le  terrain  d'une  grêle  de  boulets  et  d'obus. 

A  la  sortie  de  droite,  les  Russes,  après  avoir  traversé  le  ravin  du 
laboratoire ,  pénétrèrent  un  moment  dans  la  troisième  parallèle  de 
l'attaque  de  gauche  des  Anglais,  où  ils  tirent  quelques  dègèts  et  en- 
clouèrent  un  mortier  ;  mais  repousses  bientôt  par  la  garde  de  tran-. 
chée,  ils  renlrèrenl  dans  la  place.  >i>  twtÀmtn^ii^ 

Celte  sortie,  la  plus  forte  que  les  Russes  aient  tentée  pendant 
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l'hiver,  n'eut  pas  le  résultat  qu'ils  en  attf^ndaient,  car  les  dégâts 
qu'ils  firent  dans  les  travaux  des  alliés  furent  insipnifiants,  et  elle 
leur  flt  éprouver  de  jurandes  porlo*;.  Le  rapport  du  prince  Gortcha- 
kolT  annonce  387  tués  dont  8  omciers,  et  1,003  blessés  donlSi  ol&> 
ciers,  en  tout  l,'â\H)  hommes  hors  do  combat. 

La  perte  des  Français  fut  d'environ  600  hommes  hors  de  combat  ; 
celle  dos  Anglais  fut  beaucoup  moins  pcrande. 

Au  (1m  minoment  rontral,  quoique  le  travail  eût  été  interrompu 
pcîndanl  la  -(n  tic,  on  oiivril  une  nouvelle  branche  de  12  métrés  de 
longueur  en  avant  de  lu  place  d'armes  amorcée,  et  on  prolongea 
colle  place  d'armes  de  132  mètres  sur  la  droite,  en  se  dirigeant  vers 
la  deuxième  des  embuscades  précédemment  établies  par  les  chas- 
seurs.   '  ••  .  - 

'  Vert  le  malin,  on  commença  à  répara  les  dégftts  faits  par  les 
Russes  dan»  Mb  chèmipemeiit  dé  gaoche-doiit  les  Mtes  de  sape  «traient 
été  compldtement  rasées:. 

Portes  du  S2  an  23 1 183  taés  dont  13  officiers,  parmi  lesquels  le 
dief  de  bataillenrBanon  do  3^  fOohTes  ;  873  Uessés  dont  12  offiders  : 
56  dlspains  dont  S  offiden  ;  éAtoiit  611  bommes  hors  dé  combat. 

Dans  la  sortie  du  2S  mars,  les' Rosses  «raient  été  reçus  |iar  noé  'jfS'Y.l'iSîr 
soldats  arec  une  grande  bmroOïe.  Us  deTBients*y  aftâidie,  mais  ils 
n*araient  pn  prétoir  ifoe  la  partie  de  la  parallèle  anglaise  qifîls 
laiënl  atlaqoer  né  serait  pas  gardée.  Gèpendant,  malgré  cette  d^- 
constance  farér^ble,  les  efforts  deleors  tfnze  betalHoiifl  de  troopet 
choisies  étaient  venus  se  briser  contre  la  résiélanee  de  trois  batail- 
lons Iranfais.  Ces  faits  riement  à  Tappoi  de  l'opinion  généralement 
admise  que  les  sorties  de  nuit  ne  doivent  être  fiUtes  qu'avec  peu  de 
monde.  Quand  one  sortie  de  nuit  très-nombreuse  ést  portée  à  obe 
certaine  distance,  comment  diriger  les  troopes?  Les  soldats  mak^ 
dient  sans  roir  le  but  qu'on  veut  atteindre  ;  pendant  le  cômbat,  ils  ne 

peorent  pas  juger  do  résultat  obtenu,  ils  se  désorientent  et  inissent  . 

ss. 
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souvoni  par  tirer  les  uns  snr  les  autres;  enfin  U  s  nuiins  braves  pru- 
fltenl  df  1  obscurité  pour  se  retirer  du  combat. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dans  une  sortie  de  jour,  et  c'est  ici  le  mo- 
nent  de  faire  remarquer  que  les  difficullés  et  les  dangers  que  pré- 
seiÀit  Fattaque  de  SAastopol  surpanaieot  de  beaacoup  ceux  qu'on 
reacontre  dans  un  siège  ordinaire  :  nona  ne  Tenions  parier  ni  de 
l'annement  gigantesque  de  la  place,  ni  de  ses  approrisionneBMnls 
inépoisaUes,  mais  seulement  de  la  force  relative  de  la  garde  de 
tranchée  et  de  rannée  assiégée. 

Vaulian  dit  qu'avant  lui  on  estimait  qu'il  faUait  que  l'année  assié- 
geante filkt  dix  fois  plus  forte  que  l'année  assiégée,  mais  que  de  son 
temps  on  n'bésitait  pas  à  attaquer  une  |daoe  à  six  ou  sept  eontreun, 
parce  que  lés  sièges  ayant  mous  de  durée,  on  peut,  avec  ce  nombre, 
arrirer  sans  trop  de  fatigues  pour  les  troupes  à  fournir  une  garde  de 
tranchée  égale  aux  trois  quarts  de  la  garnison  et  suffisante  par  con> 
séquent  pour  repousser  les  plus  grandes  swUes  que  peut  faire  l'as* 
siégé. 

Or,  à  Sébastopol,  la  gtirnison  était  habituellonienlde  4(),(XX)  hom- 
mes, et  elle  pouvait  être  doublée  à  un  moment  donné,  puisque  l'ar- 
mée de  secours  communiquait  librement  avec  la  place.  D'après  la 
règle  ordinaire,  il  aurait  donc  fallu  que  la  garde  de  tranchée  fût  tous 
les  jours  d'au  moins  30,000  hommes,  condition  bien  impossible  à 
remplir,  car  indépendamment  des  travailleurs  à  fournir  tous  les  jours 
pour  les  tranchées  et  les  batteries,  et  des  gardes  nécessaires  pour  les 
lignes  de  circonvallation,  ii  fallait  des  travailleurs  pour  la  construc- 
tion des  roules,  des  hôpitaux,  des  magasins,  pour  le  déchai  gement 
et  le  transport  des  vivras,  du  matériel  et  des  mnkiitions,  et  pour  la 
confection  et  letransport  des  fiucines  et  des  guidons  qn'on  allait  faire 
au  delh.de  Balaçlava. 

Cest  en  ne  laissant  presque  pas  de  yepos  au  soldat  qu'on.anivait 
h  fourofr  pour  la  garde  de  trandiée  trois  ou  quatre  bataillons  à  cha- 
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cuni'  iht  mis  attaques  qui,  soparit's  par  île  graniit^s  distances  rl  des 
ravins  profonds,  ne  pouvaient  pas  se  secourir  mutuellement.  Ces 
batteries  formidables  qui  pendant  le  siège  ont  causé  de  si  grandes 
p^Bles  à  l'armée  russe  sur  laquelle  elles  concentraient  leurs  feux, 
n'étaioit  défendues  que  par  2,000  on  2,500  hommes,  et  le  gros  ca- 
Btcid^^mum  4e  ta  ilàoe  avait  forcé  les  alliés  kn^eHae  km*  esàips 
jfro^WInrBs  teUes  que  si  les  Rosses  avaieat  bit  uoe  pande  sertif 
gMw  du  Jo«ir,  Us  auraient  ep  tout  le  temps  derefouler  ta  garde 
traadiée  et  de  détmira  nos  tatleries  avant  qu'on  eftt  pu  réunir 
j^il^fiupes  <fe  secours  et  les  amener  sur  le  lieu  du  combat.  Quoh 
qiî*on  eût  cherché  à  remédier  à  ce  danger  en  pta^ant  quelques  trou- 
pes de  réserve  dans  d^^|i|^4e  terrain  entre  les  tranchées  et  les 
fimii,  nous  étions  ot|piiHfaM>'posés  tous  les  jours  à  voir  nos  bat- 
taries  attaquées  iMHR^risrces  décuples  de  celta^  quilesd^e»* 
daient.    '  . 

Les  divers  travaux  de  fortification  et  d'armement  exécutés  par  les 
Russes  pendant  1c  siépro  seront  incontestablement  admirée  ;  mais  il 
n^nn  sera  peut-être  pas  de  même  de  leur  système  de  défense.  Une 
vaste  tète  de  pont  offrant  des  débouchés  faciles,  armée  de  1 ,500 
bouches  à  feu  et  très-bien  fortifiée,  mais  dépourvue  d'escarpes,  ne 
nous  paraît  pas  devoir  être  défendue,  comme  l'a  été  Sébastopol,  d'a- 
près les  règles  admises  pour  une  place  investie.  De  grandes  sorties 
faites  de  jour  auraient  rendu  le  siège  impossible;  il  n'en  a  été  lait 
qu'une  seule,  celle  du  5  novembre  1851,  mais  elle  n'était  pas  très- 
nombreuse,  et  il  est  à  remarquer  surtout  que  l'attaque  a  eu  lieu  à 
dix  heures  du  matin,  pendant  la  bataille  d'Inkermann,  alors  que  le 
générai  Forey  se  tenait  sur  ses  gardes  avec  toutes  ses  troi^  <-*K 

«)  Voici  ce  qu'on  MMiTe  à  ce  sujet  dan»  Cormonuinghe  au  cliapiirc  Vi  du  mémorial 
MW  f  atUque  tic«  plaen  i 
«1m  MM|M  émrfMiM,  le  géBéid  rè||lete«  itatin  df  !■ 
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iNuii-'ii  43»u34  m»r«.    1,0  chel"  (le  bataillon  ilu  trcHiie  Malcor,  ch<'f  d'attaqae;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  hiU)  lr;i\  ailh  urs  d'inluntcrie. 

OnconlinuelecheitiinonK  lit  on  sape  double:  on  prolonge  par  sa 
gauche  la  place  d'armes  qui  protège  ce  cheminement,  et  on  la  rat- 
ladio  par  sa  droite  à  la  deuxième  embuscade.  A  la  gauche,  on  con- 
(ÎQue  le»  travaux  de  réparation,  et  on  prolonge  la  place  d*armes  de 
gniche  jusqu'au  nm  KanbeliMyai 

Le  fini  des  endNueades  ruuet  étant  eonatammeM  très-iif  *  on 
liBfef),  «H  point  dn  Jour,  30  tinUleun  «Igérieiû  avec  deux  ofiictefa 
ooDice  cflOea  qoi  iMnt  le  plus  rapprocMes  de  I»  tète  du  chemloeiiient 
de  gaiidie  ;  deax  de     emboBcadee  MDt  «olerées. 

Peifee  da  S0  an  S4 1 10  toés  ;  M  bteflsés  dont  S  offieien. 
•   -*  imtÊÊéiUmm.     SuT la deinandedn général Oaten^cken,  U y eiitaiispenfliottd'ar^ 
mes,  demidià  Irote  heures  et  demie,  pour  l'eoléreBieiit  des  morts 
restés  sur  le  terrain  à  la  suite  dn  condwt  de  la  nuit  dn  22  au  23.  * 
xaiiaa'Knttwn.    Ledief  debatâilloA  du  génie  Masson.-chef  d'attifqne;  une  brigade 
de  sapeurs  et  G17  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  vingt-cinq  gabions  la  place  d'armes  du  chemiiie- 
ment  de  gauche,  et  de  dix-huit  gabions  la  tôle  de  ce  cheminement: 

On  prolonge  la  place  d'armes  en  t(Me  d»^  la  sape  double  œntialede  . 
âO  mètres  vers  la  gauclie  et  do  (à)  mètres  vers  la  droite.  . 
.  Pertes  du  24  au  25 :  2  tués;  7  blessés  dont  1  officier. 


icrie,  nr  le  pied  d'HIV  m  nniiis  mai  fkiMe  fae  lei  mil  qarie  de  !■  pavlmm,  et  li 

maleried'un  tiers  plu»  nombrcu&c  que  relie  de  la  place  Il  est  det  CM  eiIruirdinidKS 

qui  n'enirenl  poiiil  dm»  les  priocipcs  ordlntires,  coinnio,  par  e&enliile,  Inaipil  y  a  ané 
wnée  eatière  feaferaiée  dens  «m  fraude  pleee  esBiégée,  qxii  prés«Me  nae  vnle  beuiille 

à  une  ganlc  do  Iraiiclice  qui  loi  c^l  inréricurc  en  force.  L  ri  >t'iiilil.il>lo  sir^^o  n'est  pas  rai- 
tonnablp  et  doit  être  ummé  en  Uocna  :  ainsi,  nous  laissons  à  d'autres  de  semblabks  dit- 
Mrtailons,  et  nous  nom  reafimBom  dans  les  cas  ordinaires,  où  nons  ne  verrons  januis  de 
sorties  i^ur  une  preiuii-ru  parallèle  portée  k  la  diftanre  de  .1(H)  toiscs  de  h  palissade,  loiv 
qu'elle  est  établie  selon  le»  bon»  principe»  de  l'artt  ou  du  noint  cet  ■ortie»  «erenl  UNtiiMm 
Irès-waltraitifS.  » 
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jU  ohflf  d»  iMilaUloii  da  génto  Frivé,  dnf  d'attaque;  mie'bti-  imiiii a •■«»!■. 
gi4a  de  lapran  et  667  tmaiûflan  d'infuilerie. 

Au  Ghemineoieiit  de  gaache,  on  proloDge  la  plaoe  drames  jus- 
qD*«o  iond  da  mriii  Kaiabelnajra,  et  oA  oonuMDce^  sur  tO  Kkéires 
dalof^peur»  tme  deo^-place  d*afiiiea.à  droite  de  la  tAle  dé  ce  die^ 

An  ceniro,  on  prolongie^  la  place  dTaimoB  do  65  mèlras  TSn  le 
poste  de  l'éperon  ;  à  gauche  do  la  sape  double ,  on  pnMonge  aussi 
la  place  d'armes ,  mais  sa  dirootion  étant  enfilée  des  oomgesUancs, 

ee  travail  devra  être  rectifié. 

Les  Russes  ont  travaillé  h  épaissir  le  parapet  de  la  tranchée  qui 
réunit  leurs  embuscades  devant  la  gauche  de  nos  attaques. 

Pertes  da25  au  2(>  :  3  tués;  8  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'attifque;  Nui  au  is  m  i< 
lue-brigadc  de  sapeurs  et  618  travailleurs  d  infanterie. 

On  rectitie ,  sur  8()  mètres  de  longueur,  la  partie  enOlée  do  la 
place  d'armes  a  «gauche  de  la  sape  double;  à  la  droite  de  cette 
place  d  armes,  on  chemine  vers  le  poste  de  l'éperon  au  moyen 
d'une  sape  double.  On  perfectionne  les  travaux  du  cheminement 
degaudie. 

•  Iiea  Runes  consoHdeiit  les  trandhée»  reliant  lena  embascades  et 
oanmneânt  qm  parallèle  en  arriére. 

Pettes  dn'96  aïk  £7  :  S  toés;  11  Messés  dont  1  officier. 

Le  cbef  de  kataOloo  du  génie  Maloor,  chef  d'attaque;  deux  M-  iiaiii«nMiiiini. 
gades  de  sapénrs  et  621  tratUllenis  dlnfaaterle. 

On  perfectleme  le  chemhtenMnt  degânche  et  on  adiève  la  eom» 
nonfcâtkm  qoi,  dans  le  fond  du  ravin  Karabeinayàv  eondnit  au 
dépôt  de  Iranchée. 

Onpiolonge  de  66  mètres  la  plaoe  d^armes  à  ganehe  de  la  sape 
doidile  centrale;  on  prolonge  «usslla  sape  doeUè  inaichant  Ters  le 
leganont  dO'Péperôn.  ' 
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Sur  Je  plateau  du  carénage,  od  tnvaiUe  k  l'enveloppe  de  la  balle* 

rie  n- 6,  et  on  oommenœ  Qae  traBiMMlDéeià  letter  celle  iMt^^ 
àladroUedelapanlIéle. 

m  tnmùlleim  ont  eaigikiféi  dam  le  ravin  aitué  entre  la 
batteiie  d»  fond  du  port  et  la  vtpiiMln  diLphare,  à  faire  des  eouiprea 

et  cscarper  les  pentes  pour  arrêter  reonenii,  dans  le  cas  06  il  4n- 
terait  de  lourner  la  batterie  des  Angiait4|ni  se  treoveen  avantde  la 

lètc  du  ravin. 

Les  Russes  ont  établi  quelques  embuscades  nouvelles  et  prolongé 
une  tranchée  commencée  entre  la  lunette  K»miÉ^^}(^  et  le  ravin  du 

carénage. 

Pertes  du  27  au  28  :  '.i  lués;  15  blessés. 
.\uuiiu»M  isnwi.     Le  chef  (le  bataillon  du  génie  Masson ,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  1,112  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  la  sape  double  de  l'éperon,  celle  du  centre,  et  la  place 
d'armes  à  gauche  de  cette  dernière.  Au  cheminement  de  gaudie,  on 
prolonge  la  petite  place  d  arnie»  de  la  tète  de  7  à  H  mètres  ;  sur  la 
berge  gau<!he  du  ravin  Karabelaaya,  on  ouvre  un  boyau  de  dp  mètres 
de  longueur,  jusqu'à  «lie  carri^  «pii  sera  tranirfÎDiinée  -en  place 
d'armes.  Une  vive  fusillade  a  gêné  ces  divers  travaux. 

Sut  lejplatoau  dn  carénage ,  on.acbdv»  de reUer.la.balfflrie  6  i 
la  parallèle.  aOO  travailtews  commancewt  b  établir  un  retmncjimasnt 
de  600  métrés  de  dévelofpeaNnl,  b«ipi|  le  ravin  silné  entre  la 
batteriedu  fond4iii|ortei  la  redoni^Jiflitfe.  Qn^rtreprend  éga- 
lement, aii-deiis!Mip.#tàJ?est  de  la  redouta  dn  plmre«.nne.oonpwre 
sur:l»ffMitfiMrt/jiiaaii|iijln  camp  anglaieià  la  Tthmmkjt. 

Pfiftwdn  «M»  1 1  o(Ner  et  2  soldato  tnéia^ilfier  «1 16  sol- 
dats blessés. 

iriilAittm  M  ■*!>.    Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  dinHaque;  deu&brigades 
de  sapeurs  et'4«â&0  travailleurs  d'ioiaateiie^ 
On  eontiiuiela  sape  double  de  l'éperon  et  ceUe^hi  centcat  enjdnnic 
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la  phkce  (l'armes  à  gauche  de  ia  sape  oenlralc  a\ec  la  première  pa- 
rallèle. Les  deux  places  d'armes,  à  gauche  et  à  droite  delà  sape 
double,  prennent  le  nom  de  deuxième  parallèle.        «      'HH^.  -cw. 

Trois  obusicrs  de  montagne,  placés  dans  la  première  parallèle  el 
à  la  droite  de  la  parallèle  anglaise,  ont  tiré  pendant  toute  la  nuit 
contre  la  ligne  des  embuscades  russes.  Le  capitaine  d'artillerie  Bois- 
sonnet,  qui  dirigeait  ce  tir,  a  été  tué  par  l'explosion  d'un  caisson 
près  duquel  est  venue  tomber  une  bombe  de  la  place.      • . 

Pertes  du  29  au  30:  3  tués  dont  1  oflicier  :  21  blessés.  .   t  - 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  deux  Nuit  <ju 3«  «u 3i  nwr» 
brigades  de  sapeurs  et  1,119  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  et  on  perfectionne  rétablissement  de  la  place  d'armes 
sur  la  berge  gauche  du  ravin  Karabeinaya. 

Pertes  du  :iO  au  31  :  10  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Malcor,  chef  d'attaque;  deux  bri^  iNuaUM3i  wmiu  »• 

«Kil. 

gadee  dé  sapeurs  et  1,100  travailleurs  d'infanterie.  '  ' 

On  prolonge  la  sape  double  centrale;  on  commence  lu  construction 
du  coffre  de  la  batterie  n"  7,  en  avant  du  centre  de  la  première  pa- 
rallèle. Cette  batterie  doit  recevoir  6  obusicrs  de  0"22  destinés  à 
l>attre  la  redoute  Kamtchatka.  ■  ' 

•  On  ouvre  un  cheminement  eji  avant  de  la  place  d  armes  établie 
sur  la  berge  gauche  du  ravin  Karabeinaya. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  continue  les  retranchements  des 
ravins  et  on  renforce  la  coupure  de  la  route  du  pont  d'Inkermann. 
Pertes  du  31  mars  au  1"  avril  :  2  tués  ;  23  blessés. 

Les  pertes  du  2*  corps  s'élèvent,  pendant  le  mois  de  mars,  à    H,ri„du  î^mi^. 
248  tués  dont  18  olficiers;  723  blessés  dont  27  ofliciers;  75  disparus 
dont  4  olficiers;  en  tout  1,040  hommes  hors  de  combai. 

'  Le  nombre  de  travailleurs  emplovés  a  été,  en  movenne.  de  :  *'  m^auM, 

52  sapeurs  et  8:33  soldat*  d'infanterie  par  journée;  , 

•  '  ^'  — .       757  —  par  nuit.  ..x- 

24 


En  ^jOQlul  ans  pettoB  4ii  9*eof]i6  eeUat  Ai  i^'  oer^  dottMat 
piwM  (pag»  104)^  oB  oMflnl,  poor  le  ontoée  mn»  m  loCalde 
1«5B9  honunfls  hpfg  4»  oonbat. 
.  lie  aoiiibre  total  dm  trmilleiin  a  été,  en  iB€7«nii»,  de  i 
•Idisapeimoiiniiieiii*  et  l,4008oldatsd*lifuiterie  par  journée; 
lis.  '       1,090        ~  pariait. 

MOIS  D_*VRiL.  Nous  uvoiis  parlé  des  grandes  diflicuiles  qu  éprouvait  l  arlillerie 
Aii*  (iLMMi  ï  |,„ur  fjjjre  arriver  son  matériel  des  porls?  de  débarquement  dans  les 
tranchées;  cependant,  depuis  la  dernière  ouverture  du  feu,  le  nom- 
bre de  ses  batteries  avait  été  considérablement  augmenté  et  on  aYait 
apporté  le  plus  grand  soin  dans  leur  construction.  Pour  que  les 
épauienieiUs  puissent  résister  aux  plus  gros  calibres  de  la  place,  leur 
épaiMeur  a  été  porlco  à  7  mètres,  et  dans  qaelqœs  batteries  à 
8  aiélrea;  le»  joooa'dM  evibfaaatea  et  les  taloa  ioMri^ 
vèlus  arec  le  plus  grand  aoltt;  ka  nagasiiis  4'appwwrishMMifl»e«t  ont 
élè4oartniits  eo  dehors  des  batteiîea  et  solideiM^ 
van  oal'élé  longs  et  dUBcOes.  Sourent  II  m  bllo  aller  cbcraher  la 
terrain  loin;  dans  les  batteries  4n- eariâiiage,  0» a  été  gratter  le  roc 
jusqu'à  f,S0O  mètres  pour  foimer  le  colfre  des  liattaries.  La  leire, 
ee  praBiier  èlAnent  des  ttainnu  de  l'ettaque»  manqve  preifoe 
partonL 

Le  14  maifl»  rartiUerie  fraiiçaifle  était  prête  à  engager  de  nooreau 
la  lutte  avec  celle  des  Russes;  mais  les  travaux  des  Anglais,  en 
,  r^aid  sur  les  nôtres,  forcèrent  encore  d'ajourner  jusqu'au  com- 
'   menoement  d'avril  la  novreUe  .ouverture  dn  feu  de  toutes  les  Itatr- 

teries  d^  alliés. 

On  supposait  que  ce  grand  feu  d'artillerie  des  assiégeants,  ruinant 
les  défenses  de  la  place,  déterminerait  les  Russes  à  faire  une  nou- 
velle attaque  par  l'extérieur ,  comme  celle  d'inkermann  au  5  no- 
vembre 1854:  et  pour  être  en  mesure  de  la  repousser  en  même 


Perle»  tolsie:'  <1ij  moi» 
de  nuri. 
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temps  qu'on  doramiit  ruaratf  il  «vait  été  décUlé  ^Onat^HOm 
qnillenit  Enpatoria»  pour  le  joindre  anx  assiégeante  avec  nne 
vision  turque  et  la  division  égyptienne  ipii  se  trouvait  à  OnisMttti- 
nepie»  eeqoi4onnenitnnsarctoiMe  fofoes  4e  15  on  18  niilelionnnes 

«Ijdilitfrit  el  de  3P  piâQ^ 

Void  Té^  détaillé  des  banéries  françaises  qti;  dans  jés  premiers 
Ipors  d*avra,  étaient  prUes à  ouvrir  leur  feu  contre 4a place, avec 
nn  approvisionnenient  qui  variait  de  600  à  l,OQ(^oo«p#  p#itptéoe, 
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la  ville,  48  batteries  comprenant  278  canons  do  sirge  ou  morliers  el 
81  pièces  de  campagne  ou  petits  morliers,  en  tout  302  pièces;  el  aux 
attaqaes  da  faubourg,  1 1  batteries  présentant  un  total  de  76  pièces, 
dont  13  pièces  de  campagne  ou  petits  morttén.  Anx'attaqiies  des  An- 
glais, 0  y  ayiiil  123  pièces,  dont  Je  fea  était  réparti  éotre  le  naiiiéloii 
vert»  le  firont  de  M alaldotT»  le  grand  redan  (bastion  tf>  le  basHon  da 
mât  et  celles  des  batteries  en  arrière  de  cebastion.qaf  ont  des  vues 
sur  les  attaques  anglaises. 

l'es  alliés  poin^iient  donc  «onnir  le  fea  contre  la  plaeeavecSfM 
pièces  en  bon  état  et  bien  approrisioDttèes. 

Les  Ralwes,  de  leur  côté»  avalent  teilement  aoginenté  ramement 

de  la  place  ,  que,  si  on  èn  jugeait  pn  les  embrasares,  leur  artillerie' 

était  bien  supérieure  en  nombie  k  la  nôtre,  lis  avaient  en  outre  ccih 

slruit,  pour  déborder  la  droite  de  nos  attaques,  plusieurs  batteries  de 

gros  calibre  au  nord  du  port  jusqu'au  phare,  point  après  lequel  la 

vallée  de  la  T(  liornaya  s'élargit  trop  pour  que  leur  arlillcrie  puisse 

nous  atteindre.  1)  après  los  rapports  des  déserteurs,  l'armée  russe 

s  était  conceiilrée  autour  de  Sébastopol  ;  des  deux  côtés  on  avait 

donc  réuni  le  plus  de  forces  possible  sous  cell<'  plare. 

wacaltfi  On  entrait  dans  la  belle  saison.  Le  raonuMil  dcîs  grandes  résolu- 

4eli  HtaMiwIwvBfi. 

lions  l'tail  arrivé,  et  avant  de  reprendre  la  marche  des  opérations  du 
siège,  li  iniporle  de  faire  connaitre  les  diAicuUés  que  présentait  la 
situation  des  alliés. 

Sébastopol  était  un  yaste  camp  retranché  servant  de  tôle  dç  pont 
à  rarmée  russe  qui,  au  moyen  de  ses  bateaux  à  vapeur,  pootait  ra- 
fridement  transporter  des  forces  d'un  côté  à  l'autre  du  port.  On  aTatt 
de  fortes  raisons  de  penser  que  les  Russes  étaient  largement  appio* 
Tisîonnés  de  munitions,  tandis^  que  les  500  pièces  que  nous  étions 
parvenus  à  mettre  en  batterie  avec  les  pins  grands  elTorls  ne  pour* 
raient  faire  un  feu  bi«i  soutenu  que  p«idant  buit  on  dix  jours,  après 
lesquels,  qud  que  fllt  Tétat  d*aTancemerit  des  IraTaux  d'attaqué,  se 
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ptéMBiflnit  te  moMU  to  fSm  fmronMe  ptm  donner  VtmaL  Tout 
en  admettant  qne  faitilteiie  dei  auM^nls  produirait  un  grand 
MMéM  danalea  ouvrageaaHaiiuéé,  ^  liéiMiiviitpaaseittifler  fite 
IMÉMiea  n'anmient'paa  oonaervé  deirldra  leurs  noDrimseathb- 
aimm  de  plèoea  pour  lirër  à  uiindNe  bot  nos  troupes  krirs- 
qu'^ea  soithaieni  des  tranchées^  Cesl  ioua  ^un  feu  d*aitillerle  et 
#infeBléiiedei'pluB  meurtriers  que  nos  soldats  anraienf  à  Ihmchir 
feipace  qui  les  st^paralt  de  la  place  et  h  pâssefttles  foaséi'prbfoftds, 
pour  entrer  dans  les  ouiTagres  [iar  les  embrasures  on  par  les  points 
les  pins  accesssiblos  de?  iiariipels.  ÎIs  arriveraient  donc  dans  la  place 
en  a(^sordre  et  ayant  déjà  perdu  une  pftrtie  de  leurs  ofliciers;  c'est 
sur  ce  terrain,  inconnu  pour  eux  et  prépar<^  de  longue  main  pour  la 
défense,  qu'ils  rencontreraient  les  troupes  russes  bien  formées  et 
ponrant,  selon  le  point  où  se  porteraient  nos  attaques,  laisser  nos 
soldats  s'acharner  contre  un  obstacle  insurmontable,  ou  les  arrêter 
pàr  de  grands  retours  offensifs.  Par  la  quantité  de  troupes  qu'il  était 
nécessaire  d'engager,  comme  par  la  distance  qui  devait  être  parcou- 
rue en  sortant  des  tranchées  et  dans  rintérieur  delà  place,  cette  at- 
iMDMdBSMkstopol  était  tien  plutôt  une  bataOle  qu'un  assaut,  et 
ôétte  BÉtailte  iil|R(W  des  généraux  en 

iOiefpÛt  sefairé  séIMI'/ilif  oeteinin  hérissé  d'obstacles  qu'on  ne 
jtoovait  espérer  de  sunnoiMêt  qu'en  laissant  à  «haam  son  inqnraùon 
ttiliidment.  '* 
'  ^  Bfe  admettant  «Cependant  que  cette  hitle,  quien9ralnenii''éeriainek 
Wààéd  WMOm  pertes,  noiks  MtadH  manies  de  SèMqpo^;  fennémi 
resterait  en  possémion  dit  côté  nord,  dà  poil,  doiil-  on  ne  pounait 
a^Étparer  qu'en  passant  surin  rlNre  '£oitedelaî!clienugravor,jBion 
nisj^oi^ra^  la  campagne  qu^' lassant  au  nord  du  port,  il  y 

avait  un  immense  avantage  à  le  faire  avant  de  donner  l'assaut,  car 
dès  que  l'armée  des  alliés  serait  en  possession  des  hauteurs  de  iVla- 
<M»uii6  et  d'Inkennann,  la  place  étant  investie,  on  rentrerait  dans  les 
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coudilioiiiii  d'un  siè^e  oïdinaire.  TooIw  iM  InUariwqiie  iM  AiMMif 
avaient  i>lc\é(<^  au  nord  duport  pov  soutenir  les  ouvrages  ductrih 

nage,  lonibanl  (-11  notro  pouvoir,  ces  ouvraf^es  el  celui  du  masiB^n . 
vert  seraieul  pris  tic  nncis.  et,  on  profitanl  ilrs  travaux  d'approche 
d(^jà  ('xéfulés,  un  se  n  iiilrail  niailn'  en  pt'U  de  jours  et  sans  gruntipt 
perles  de  lOiivra^M'  MalakoU'  donl  la  possession  était  décisive. 

Sobastopul  n  élait  pas  une  de  tes  places  a  1  ubri  de  1  eacalade  qui 
peuM'iit  se  défeiidre  longtemps  avec  une  garnison  ordinaire;  ses  lor- 
tilications  llraienl  toute  leur  force  d'un  ^^gaulcsquc  armement  et  de 
la  grande  quantité  de  troupes  i^mpluyées  à  leur  défense.  Il  lui  fallait 
doDc  de  grands  ctMiTois  de  vivres  el  de  manitioos,  et  par  saite  dea 
comimmications  jommalières  avec  Tiotérieurje  h  Cjî|pi^., 

L'iovestissemeol  présentait  de  son  o6lé  de  g^|||ipB  dfÉéidt^  La 
première  condition  était  de  laisser  à  l'abri  de  tonte  «ttioie  les  ports 
de  Kamiesdi  et  de  B^laclava,  d'oil^  étaient  tirés  les  sjppjiyjlljjtifiijn 
ments  de  toute  nature  de  i'armée  des  alliés  et  dans  lesqjjiîali  ï^.ial^ 
seaux^  étaifflil  si  serrés  qu'il  aurait  suffll  de-iiuelfnea  .obus  pour  tout 
incendier  et  produire  une  catastrophe- irréparable.  Le  port  de  Balp- 
clava,  entouré  de  montagnes  et.  couvât  par  des  ouvrages  de  cam- 
pagne, pouvait  être  défendu  avec  peu  de  troupes;  mais  il  n'eu  éjait 
pas  de  nK'^me  delà  baie  de  Kaniiescl»,  qui  n'est  qu'à  six  kilomètres  de 
Séb;i>topol.  Lerarnp  retranché  (iesiiné  à  la  défendre  ne  jtouvait  avoir 
moins  de  8,(KJ<)  mètres  de  dével()p[>enienl,  el  ses  fossés  devaient  être 
creusés  dans  le  roc.  L'armée  française  n  avail  pu  cornrneucer  encore 
cet  immense  travail.  La  baie  de  Kamiescli,  parfaitement  placée  pour 
Ici»  besoins  du  siège,  était  un  mauvais  point  de  dépari  ^ur  aller  al- 
laquér  Tarniée  russe,  car  rolneiid  pouvait,  è  un  moment  j^onné, 
sortir  de  son  camp  relrani^ié  -avec  dés  forces  consMéraMet  pour 
tenter  de  brAlcr  nos  apprdirisioniienients.  La  première  coAdMimi  dé 
IlnTestissement,  c*était  donc  d'avoir  aasex  de  forces  pourmanœiH 
vrèr  contre  Tarmée  russe  après  avoir  laissé  $b  ou  60.006  hoitunes 
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éÊÛà  ta  Uemoi^  puur  garder  1m  trâvaax  du  «iége  al  le»  porto. 
Mb,  enadfeiellant  que  rarniA^  4e8  affiét eût  rega  ie» wMifjgiirt 
M|ii|ii(iB,^g#éteit  le'meiUeNr  ilan  à  raifie  pour  éloigner  de  Sé- 
jpiÉipia  jfiMifiii  derocour»? 
■^jNi  recownaijwwit  génémlement  qu'en  menaçant  SimphérqK»!, 
imnd  de  rontea  et  cenlre  des  approYbknuieniento  de  ramée  Me» 
■en  forcerait  le'priote  Gorlcfaakoff  à  livrer  bataille  pour  le  défendre 
ou  k  éfacuer  la  Crimée  :  mais. on  pouvail  mardier  sur  Slmphéceiiot, 
ioit  en  partant  d'JBnpatoria  cl  suivant  la  plaine,  soit  en  attaquant  par 
ta  zone  montueuse,  riche  cl  boisée  qui  borde  la  mer,  et  utilisant  ta 
roule  WoronseffqiU  va  de  Sébastopol  à  Simpliéropol  en  passant  par 
Alouschta.  Nous  n'avons  pas  à  parler  ici  en  détail  des  divers  plans 
de  campagne  qui  ont  été  discutes  ;  il  nous  suOira  de  faire  remarquer 
(jue  pour  chacun  d'eux  la  nioindre  divergence  d'opinion  rendait 
l'exécution  très-diflicile,  puisqu'elle  devait  être  concertée  euire  Iroit» 
généraux  on  chef. 

Toutes  ces  quirslioiis  as  aient  »'le  soumises  à  l'Empereur  des  Fran- 
çais qui  avait  donné  des  ordres  pour  qu'un  corps  de  réserve  d'environ 
22,000  hommes,  composé  eji  grande  partie  de  la  i^arde  iin|)érlale,  fùl 
réuni  à  Constantihoplesoos  les  ordres  du  général  HegiiaulL  de  Sauil- 
lean  d'Angely.  L'Empereur,  après  s'être  concerté  avec  ses  alliés, 
avair  manifesté  l'intentiea  de  prendre  lui-ménjeleeonmiandemeni 
de  toute  l'armée,  et  en  attendant»  le  général  en  dief  dé  rarmée-firan- 
Cnise  afait  pour  instructions  de  ne  pas  manquer  une  lionne  occaspopi 
si-eDe  se  présentait,  mais  d'éviter,  toula  lutla'inntile,  tonl  comliat  qui 
ne  devrait  pas  amener  un  féM<  Msif,  et  de  tenir  disponibles, 
pour  «Hier  le  corps  de  réserve,  ém  divisions  d'infiuHerie,  ta  bri- 
gade de4a  garde,  tonte  ta  cavalerie  et  huit  batteriep  de  campagne.  - 
Telles  étaient  tas  drconslanoes  dans  icaquelles  les  géaénMf^  jM 
chef  décidèrent  que  toutes  les  batteries  des  aBsiégeantaoHy[[lii|feif 
ensemble  leur  feu  le  9  avril.  r 
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Un  ou<rre  le  feu  Ce  feii  t'ut  eflectivéDient  ouvert  lo  9  au  malin,  malirré  la  pluie  qui 
•"»*«*  '*  »  tombait  avec  violence  ;  la  place  ne  répondit  que  vingt  à  vingt-cinq 
minutes  après  le  premier  coup  de  canon,  à  l'exception  louleloid  du 
bastion  de  la  quarantaine  «pii  tira  presque  immédiatement.  Notre 
tir,  réglé  à  une  moyenne  de  M)  coups  par  pièce  pour  les  vingt- 
quatre  heures,  prend  vers  deux  heures  une  supériorité  marquée  sur 
celui  des  Russes;  mie  brèche  se  numifcste  dans  le  mur  crénelé  4 
gauche  de  la  lunette  Bieikina,  la  batterie  russe  du  phare  est  éteinte, 
et  partout  les  batteries  ennemies  portent  les  traces  des  donunages 
qu'elles  ont  éprouvés.  De  notre  côté,  les  batteries  n"»  4, 15  et  28  sont 
celles  qui  souffrent  le  plus  :  une  |Mécc  est  mise  hors  de  sen  ice,  sept 
affûts  sont  atteints.'  Le  feu  continue  pendant  la  nuit,  mais  la  place  y 
répond  Irés-faiblemont,  à  l'exception  du  bastion  central.  A  i>artir  du 
10,  les  alliés  reprenaient  chaque  matin  le  feu  de  toutes  leurs  batte- 
ries ;  pendant  la  nuit,  ils  le  ralentissaient  et  liraient  principalement 
des  bombes.  Le  nombre  de  projectiles  lancés  par  les  Français,  du 
10  au  li,  est  de  4<),G00,  puis  ils  ralentirent  leur  feu  à  6  ou  7,000 
coups  par  jour  ;  du  19  au  ils  n'en  tirèrent  plus  que  2  à  3,000,  et 
à  la  fin  du  mois  ce  nombre  était  réduit  à  environ  1,500  coups  par. 
vingt-quatre  heures.  L'artillerie  des  alliés  causa  des  dégâts  considé-  ' 
rables  dans  les  ouvrages  de  la  place  :  dès  le  10,  le  feu  des  redoutes  • 
du  carénage  fut  réduit  au  silence:  ces  ouvrages  lutlèrenl  encore 
pendant  trois  heures  le  lendemain,  puis  ils  ne  recommencèrent  à  II-  - 
rer  que  le  "H),  mais  une  violente  canonnade  les  fll  taire  de  nouveau  ; 
le  11,  la  lunette  Kamtchatka  ne  lire  plus  que  de  deux  pièces. 

Un  des  bîiteaux  de  la  passert^lle  qui  traverse  le  port  du  Sud  lut 
coulé  par  une  bombe  de  la  batterie  n"  '.\o,  dans  la  journée  du  10;  les 
Russes  rétablirent  la  circulation  au  moveu  d'un  radeau,  mais  ils  ne 
passaient  plus  qu'en  courant.  Le  13,  on  coula  quatre  bateaux  de 
celte  passerelle,  et  les  Husses  se  contenlèreul  de  faire  passer  des 
'  .    hommes  isolés  au  moyen  de  planches  el  de  cordes:  de  nouveaux 
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bateaux  coulés  le  lendemain  détruisirent  complètement  la  passerelle, 
qui  teA  reraplaoée  par  un  service  de  chaloupes  ^iaiis^  le  grand  port. 
Le  90t  les  Rusaea  ei&coiiitnitoirant  une  non? elle,'50Q!  mètroi  plos  au 
nord  que  la  première. 

fin  brèche  fttte^aa  mur  crénelé,  inoeseamménl  agrudie  par  la 
httlM^M,  awit  atteùit,  le  90  atril,  plus  de  90  mètres  de  largeur; 
mairtjWfaises  s'ooeupèrent  sans  retard  à  élevw.  un  parapet  en  a»- 
ïière  poàr  rétablir  la  continuité  de  leur  enceinte.  La  batléiie  de  4 
piècés  qui  avoisine  la  brédie  fut  complètement  étante  le  tl.  Mali  si 
la  fweraière  enceinte,  qui  avait  l»eaiijBoup  spuiSert,  avait  diminué  son 
lod;' lés  Russes  lè  remplacèrent  par  celui  des  batteries  élevées  en 
seconde  ligne. 

Plusieurs  explosions  ont  lieu  dans  la  place  le  13;  un  amas  de  pro- 
jectiles creux  saute  en  arrière  du  bastion  de  la  quarantaine.  Le  14  et 
le  16 .  des  accidents  de  même  natine  se  produisent  dans  le  bastion 

ccnlrfil. 

Le  leti  de  la  place  n'a  pas  causé  de  pfrands  dé{;àts  dans  nos  balle- 
fîps  :  l;i  batterie  n"  38  fut  pourtant  nl)lip:ée  de  suspendre  son  tir  le  10 
avril,  à  quatre  heures  du  soir.  Mais  en  général  les  dommages  purent 
être  promptemeiil  réparés, 

La  perte  des  Russes  dut  être  considérable  pendant  cette  période, 
car  la  crainte  de  l'assaut  les  forçait  de  tenir  une  grande  quantité  de 
U-oupes  dans  la  place,  sous  le  feu  qui  de  toutes  parts  convergeait  sur 
elles.  Les  rapports  du-prince  Gortchakoff  annonoent  que  la^gaMtir 
du  9  ae- 16  avril,  d43  tués  dont  7  ofliclers,  1,930  blessés 
'AHtm  oAti«é^ilii|^  hors  de  combat;  et  qu'à 

p^dniiài^^  pâer«'élevaieiitde  100  h^  175  hommes  mis 
li|p|'Ve>G<ràdMI  par  ving^Hpiatre  bennes.  On  verra  pli»  bas,  par 
tes  relsi^iCIMlè^^      les  pertes  des  Français  lurent  beaucoup 

aÉrafrhlÉiiWi»  làKés,  Quoique  très-babilementdMgé. 


n'avait  pourlanl  pas  produit  (oui  l'effet  qu'en  attendaient  les  géné- 
raux en  chef.  Toutes  les  fois  qu'on  ne  ménageait  pas  les  munitions, 
les  ])atterics  de  l'attaque  prehaient  incontestablement  la  supériorité 
sur  celles  de  la  place  ;  les  Russes  ne  soutenaient  pas  la  lutte  et  abri- 
taient le  mieux  possible  une  partie  de  leurs  pièces  qu'ils  réserv  aient 
pour  tirer  sur  nos  sapes  ou,  en  cas  d'attaque,  sur  les  colonnes  d'as- 
saut. Pendant  la  nuit,  ils  réparaient  leurs  embrasures,  et  dés  que  les 
assiégeants  ralentissaient  leur  feu,  les  Russes  reprenaient  le  leur  et 
le  prodiguaient  sur  nos  cheminements,  comme  pour  prouver  que  les 
munitions  ne  leur  manquaient  pas. 

Une  reconnaissance,  faite  le  18  a^Til  par  Omer-Pacha  avec  12  ba- 
taillons turcs  et  une  brigade  de  chasseurs  d'.\frique  renforcée  d'une 
partie  de  la  cavalerie  anglaise,  avait  constaté  l'exactitude  des  rap- 
ports de  déserteurs  annonçant  que  les  Russes  avaient  retiré  une  par- 
tie des  troupes  qui  occupaient  les  positions  extérieures  pour  les  con- 
ceiilror  autour  iW  Sébastopol  '\ 

L'assaut  restait  donc  avec  toutes  ses  diflicultés.  (Cependant  on  ne 
pouvait  pas  continuer  indéQnimenl  la  lutte  d'artillerie  ;  aussi,  pour 
ne  pas  perdre  le  fruit  d'un  feu  si  prolongé  et  pour  profiter  des  dégâts 
faits  h  la  place  et  à  son  armement,  ainsi  que  de  l'effet  moral  produit 
sur  la  garnisoui  les  généraux  en  chef  décidèrent  que  l'assaut  aurait 
lieu  le  iiS  ou  le  2î»  avril. 

Les  Français  devaie4)t  attaquer  avec  trois  colonnes  les  bastions 
n"  4,  5  et  6;  les  Anglais,  le  bastion  n"  3.  En  même  temps,  on  devait 
enlever  le^  lunettes  Kamtchatka,  Sélinghinsk  et  Volhynie,  et  en  cas  de 
succès  attaquer  le  faubourg  lui-même.  Les  dispositions  de  l'attaque 
avaient  été  déjà  discutées  en  consHl,  lorsque  l'amiral  Brual  donna 

y  

0)  Sur  le  Itriiit  tl'unr  aliaqnc  des  ïimstt-  voutrv  F.upaliiria .  Oiiirr-Parlia  *>nimena.  h>  t 
avril,  iinr  |j,iriif  di'>  sc^  iroiipo.  f»tnir  rlrr«>mlri>  rcih-  f>\M  >\ 
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connaissance  d  uii<>  dcin^chc  par  latjucllc  le  minislre  de  la  marine 
l'informait  que  toute  l'armée  de  réserve  serait  arrivée  ù  ConsLanli- 
nople  pour  les  premiers  jours  de  mai,  et  qu'elle  devait  s'embarquer 
le  10  mai  pour  la  Crimée.  Dans  ces  circonstances,  on  pensa  qu'il 
coMTenaK  4*èviter  vue  lotte  sanglante  etbanNeiiBe,  et  qu'il  ne  fol- 
laU  rien  eobreprendie  avant  Farrivée  si  prodiaLie  des  troupea  rén- 
ntes  il  Gonstantinoi^. 

Cest  Ten  la  Un  do  mois  d'avril  quefuttermiiiée  la  pose  dvlil  té-  ^J^„'^l^^Z'tMu, 
légrapMqoe  soos-èiarin  reliaot  le  monastère  Sidni-Georgesp  sor  la  hrMÎM«»3^^ 
eôte  méridionale  do  plateau  de  Kherspnèsep  entre  Balaolava  et  Ka<- 
tnescii,  avec  Vaim  et  par  soiteavec  Paris- et  londree.  K  partir  de 
oe  moment,  qoehioes  heures  snffirènC  aui  génémax  en  chef  pjpor 
transmettre  des  noovdles  à  leor  gouvernement  ou  pour  en  recevoir 
des  instructions. 

Cependant  les  officiers  dn  génie  avaieiit  profité  de  la  protection  d& 
l'artillerie  pour  pousser  les  cheminements  vers  la  pilaee.  Nous  aUons 
revenir  sur  nos  pas  pour  rendre  successivement  compte  des  travaux 
<;xé€ut^^poa^i  lo  mois  d'avril  devant  la  ville  et  devant  le  iau- 
bourgf  '  -^Sd^i.  - 

♦ 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque  ;  une  brigade  atta«d»  m  «ai  cmk. 
de  sapeurs  et  373  travailleurs  d'iafantecie.        ^  ?Mi«ii*~Mt«rii. 

On  prolonge  d'envfaron  400  iÊUbtm  la  coimiwidiilliiin  éammencée 
Irti  ma»  entre  les  batteries  tf"  90  et  31  el  11  batterie  n*  37  éifé^ 
génois.  ^  i< 

^.l#fM«s  du  l«r  an  S  :  i  toé;  OMessési  ^ 

Le  chef  de  bataillon  do  gèai»  NoCI,  À^tf  une  brigade  N*iidiSM3tnii. 
d«,fapann  et  M4y|f|vaiUeum:#tafanlerie,  v 

CNàper«eclièHAcomi«|ij^^  et 
37,.el  on  own^e  «Want  de  }iiàm0i^!Mlî^^ 
suc  environ  60  raèlres4e longueur^  iLilÊmk.i»  la  place,  que  fe  dair 
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d«>  luiip  rendait  fort  danj^ereux  ,  n'a  pas  permis  d'i^ntreprendre  ce 
dernier  travail  sur  une  piu^  grande  étendae.  -     »  •  •  .  . 
ilil^A^^'jniéeyiiiés;  H  blessés.      ,  . 
ifaii  do  3m  4  m».     1^  4lMf<^kataHlânÀi  géiUe  Marlia* «Md^aftaque:  une  brigade 

<hk^êfke  la liAidrtè^Miiuloppe  de  la  IwWerie  «*  »  sur  le  reste 

deson  déTetoppanent  ^  ;  »  a 

Pertes ds  3 av4:6Ue6iés.  • 

iMdt7nri|,     LectnCdèMiiloD  do  gMeCalop.  cher  d*atlÉ^i  une  brigade 
de  iBpeeMer  UB  ttivailtonn  dinfonterie. 

On  MBde  nneeonimanieatlinraliant  r6xtf«nie''gn^  la  troi- 
siéiMB  pandlèle  an  ratranchement  basliomié  élaMMMnganche  de  la 
baftorio  n«i.  fW>^^'  • 

)Hin9i.n,0f.|}.  A  une  heure  après  midi,  on  donne  le  feu  à  un  canmoflet  {ot)  qui 
semble  avoir  atteint  un  cheminement  ennemi  très-rapproché;  une 
liimée  abondante  s'écliappe  par  l'entonnoir  des  Riis?o«,  qui  parais- 
^<  nt  travailler  à  la  hAle  pour  réparer  les  dommages  qu'on  leur  a 
causés. 

Perles  du  i  au  9  :  7  hommes  tues;  85  blessés  dont  1  officier. 
iwnét  du  9  ma,      Onverliire  générale  du  feu  de  toutes  les  batteries  des  assiégeants. 

Les  travailieiu-s  du  cénio  sont  occupés  à  faire  écouler  les  eaui  de 
pluie  accumulées  dan?,  les  tranchées  et  à  réparer  les  dégradations 
produites  dans  les  parapets  par  l'artillerie  de  la  place.  *<'*^*<f^ 

Pertes  du  0  au  10  :  8  tués  dont  2  officiers  ;  41  bl^és  dont  S  oili- 
ders;  ihomnié  disparu.  ^ticf&^f^} 
mm44  Mrii.    Ledief  debataillondn  gédièlfiHrIftf, dfrffl'ailaqae^  nÉ/IMItUu 
dèsajièin^T^^  «MMtfn»'^  ^ 

On  se  propose  tfmNvbnM  lAMÎfib^  lÉM^ 
rallèlefeur  en^ffl^jlf 'M^iÉibMiBilés  ifirtilrffirlei  Biftié#4n 

Bui^  «r  dilMtwfei?<iM|i^  pt  uiiii  irth«iai  iièf» 

tutt  plnSiefifa  AHMi  Mb^bHÉMiÉt^^lMiWfijnt^lflMU^ 
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paMr  de  ces  ealHMCMtoi».  Elles  tonl^eirel  vigottreuemeiit enle- 
vées entrer  neuf  et  dix  heures  ;  rennemi  se  retire  dans  le  ravin  en  ar- 
iiéie»'9iai>  M  ntndte  est  pour  la  place  le  sigiial  4'un  feu  de  mitraille 
trélHrif  qui  no  peroet  tie  pincer  les  travailleurs  qu'à  minuit.  Une 
ilnie  ((ui  a  lieu  vers  une  heure  retarde  encore  le  travail»  et  à  deux 
iMraseC  demie  les  Russes^  sortent  eu  foroe,  se  précipitent  sur  notre 
gauche  et  reprennent,  après  une  lutte  très-vive,  les  deux  embus- 
cades les  plus  rapprochées  du  cimeticn'.  Les  travailleurs  rentrent 
dans  la  parallèle  et  le  travail  n'est  pas  repris.  La  nouvelle  tranchée, 
formée  de  ^'2^^  j^abloiis  à  peint.'  remplis,  ne  pouvant  être  occupée 
pendant  le  jour,  1  enuemi  repreud  possession  de  toutes  ses  embus- 
cades. 

Pertes  du  10  au  11:8  tués  ;  83  blessés  ;  I  disparus. 

Le  général  Bizot,  commandant  le  génie  de  l'armée,  est  mortelle-  '"H^""'  '^'^  " 
ment  blessé  par  une  balle  qui  Tn  (rnppé  à  in  tète  pendant  qu'il  suivait  * 
une  tranchée  anglaise  inadievée,  pour  aller  reooniviltrehi  position 
deBoôntrc-approches  élevées  par  les  Russes  en  avant  du  mamelon 
vert.  Il  snooomba  le  15  à  cette  blessure.  Far  décret  dn  IS,  l'Empe- 
reor  venait  de  l'élevek-  au  grade  de  général  de  division. 

Celte  perte  excite  les  regrets  de  tonte  Fanbée.  Le  général  fiiiôt 
dhrigeait  les  travaux  du  siégé  avec  un  léle  inlatigiUe;  méprisant  le 
danger  à  npM.  qinll  semblait  te  reeherdier,  il  conservait  dans  les 
moments  les  ph»  dilBciles  cette  sérénité  dlme  et  oetteeiIrénM  Meor 
veillance  qui  faisaient  le  fond  de  son  êaradère. 

Le  rôle  des  officiers  du  génie  était  dUDcile  dans  ce  siège  où,  par  fat 
plus  fâcheuse  coïncidence,  on  rencontrait  en  même  temps  une  artil- 
lerie impossible  h  réduire  et  un  terrain  de  roc  souvent  inattaquable 
à  la  pioche.  Déjà  :23  ofllclers  du  génie  avaient  été  atteints  par  le  feu 
de  l'ennemi,  et  1  i  avaient  succombé,  lorsque  le  générai  Bizot  ter- 
mina glorieusement  une  vie  exemplaire  qui  avait  éte  toute  consacrée 
au  service  de  son  pays.  >     .  -  - 
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L&  géaéaA. IMesme  premi  partitèrim  le  fnniMlfiiiwiit  du  génie 
de  r«mée. 

^lifMw^etiMiaiçoiiftà-^  ie  chargemeut^SKlpuneeui  qui  doi- 
veat  par  leur  exiAesion  simultanée  ouvrir  une  quatrième  parallèle 
devant  le  bastion  du  màt  ;  cette  op(^ration,  dan(?ereiise  par  les  {grands 
mouvements  de  poudre  qu'elle  exige,  s'exécute  ^ous  la  direction  du 
capitaine  Pingault  ayant  sous  ses  ordres  le  capitaine  Çoste  et  les  lieu- 
tenants Méroau  et  Menj?in.  L  enuemi  étant  plus  éloigné  delà  gauçke 
c|ue  de  la  droite,  on  coiumence  le  cbargeœent  par  la  gauche.  Il  est 
l'ait  dans  l'ordre  suivant:    *  •   *  ^    .  ^ 

t  f  , 

Founaatix  de  1,900  kilofr.   Hi,  î"  cl  *3.   8,1liiD; 

_      de  1,140    -     :«,Î9,37,38  el»   8,7«'  . 

^   _     de  1,900    -    «»..   1,900  v,^- 

^  _      ,lo  1,H0     -     22  Cl  20   »W  '."^l. 

—  Uc  1,000     —     lOcll»   3,*»  - 

—  As  MM   —    * 

_     de  ;W   -    t7,»,35«ta8  %^ 

■  ■"•i.V  .  — — — . 
*  '  Total.  . . .%»  

Polpr  opiner  du  temps,  «r^taintf  Arrière  les^Mmes,  m 
on  se  Dôme  à  Imuner  tos  jMMim  t^l,^  vrac  des  aies  k  ton» 
jiii<tli»^iD«Cnrinr  dn  T^f/jpw  TTrfitrtf'  !t  r""*  ^  r''^.  I^S»- 
Imy  infBurhfl  ^jH/MoHm»  «É  teurée  depuis  la  chambre^  jusqu'au 
piÀer  16-17,  et  depuis  le  débouché.de  32  jusqu'à  la  transversale  5. 
L'eattée  des  wmeaux  20, 37,  3»ert bourrée  sur  \  mètres,  et  celle 
du  rameau  6  sur  6  mètres.  Le  rameau  3:^  est  bourré  aussi  sur  tt  mè- 
tres à  son  entrée  dans  le  rameau  0.  Le  nu^me  fqr|yD|>e  de  bpuirage 
partiel  est  appliqué  aux  fourneaux  de  la  droite. 

Dans  tous  les  rameaux,  un  cordeau  porte-feu,  posé  sur  le  sol,  est 
fixé  par  une  de  ses  extrémités  dans  un  des  sacs  de  la  charge  ;  l'autre 
extrémité  vient  aboutir  dans  une  boite  commune  à  un  groupe  de 
l'ourneaux,  percée  «i  aiilanl  de  trous  qu'il  est  nécessaire  pour  re- 
cevoir les  cordeaux  porlc-feu,  et  contenant  deux  kilograma^  de 
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—  —  AlUquc»  de  gaucbe. 

l>oudre.  Pour  mieux  assurer  la  Irausmission  du  feu,  chaque  fourneau 
est  en  outre  amorcé  avec  un  saucisson  ordinaire  dé\  eloppé  dans  un 
auget,  et  les  saucissons  se  réunissent  dans  une  boite  à  poudre  tra- 
vers^ie  par  le  cordeau  porte-feu.  .  ^        ,  & 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Calop  et  Mangin,  chefs  d'atla-  NuîHu «  ••  it nnu 
que  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  77(J  travailleurs  d'infanterie. 

On  entreprend,  devant  le  bastion  du  raàt,  deux  cheminements  qui, 
partant  l'un  do  la  droit(>.  l'autre  de  la  gauche  de  la  troisième  paral- 
lèle, sont  destinés  ù  donner  des  communications  avec  la  quatrième 
parallèle  qui  doit  être  ouverte  par  la  mine.  L'épaisseur  considé- 
rable du  parapet  de  la  troisième  parallèle  rend  l'exécution  des  dé- 
bouchés fort  lente  :  on  ne  peut  poser  que  12  gabions  au  chemi- 
nement de  droite,  et  du  c«Ué  gauche,  le  débouché,  trés-inquiélé  par 
le  feu  de  la  place,  ne  dépasse  pas  le  pied  du  talus  extérieur  de  la 
parallèle.  . 

Devant  le  bastion  central  on  attaque,  vers  neuf  heures  du  soir, 
comme  on  l'avait  fait  la  veille,  les  embuscades  situées  au  sud-est 
du  cimetière  ;  les  Russes  font  une  décharge  sur  les  assaillants  et  se 
retirent  dans  le  ravin  en  arrière.  Le  cheminement  commencé  la  nuit 
précédejite  est  prolongé  d'environ  iOO  mètres  ;  mais  au  moment  où 
les  lra^ailleurs  arrivent  pour  remplir  les  gabions,  les  Russes  repa- 
raissent en  nombre  supérieur  cl  engagent  une  vive  fusillade  avec  les 
postes  du  Ui'  de  ligne  qui  occupaient  les  embuscades.  Les  plus 
avancés  de  ces  postes  s'étanl  repliés  sur  la  parallèle  en  arrière  pour 
ne  pas  être  enveloppés,  les  travailleurs  s'arment  de  leurs  fusils,  se 
maintiennent  derrière  leurs  gabions  et,  par  leur  feu  joint  à  celui  des 
troupes  chargées  de  les  protéger,  forcent  l'ennemi  à  se  tenir  k  dis- 
lance. Pendant  plusieurs  heures,  les  Russes  onl  renouvelé  leurs  atta- 
ques dans  le  but  de  faire  nailre  des  alertes  et  de  ralentir  notre  travail, 
el  lorsqu'ils  onl  enfin  abandonné  le  terrain,  la  place  a  commencé  un 
feu  très-vif  de  mitraille  qui  a  beaucoup  gêné  les  travailleurs. 
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f  v^  ^^^ffMiywMliint  itn  gAnift  Bimugfai  a  iâà  MamA  d'iM  emip  liii  fan  t 
It  jambe  flo  dirigeant  le  travail. 

Ia  aourclle  frandiée  D'étant  pm  asseï  avaiioée  pour,  être  oocapée 
pendant  le  jour,  les  Russes  ent  repris  possession  de  leurs  enbot- 
cades. 

ubêm.  Vers  cinq  heures  du  malin,  pendant  qu'on  travaille  au  chargement 

dans  la  galerie  de  gauche,  les  Russes  font  jouer  dans  celle  de  droite 
un  fourneau  (rf„)  qui  remblaie  sur  la  moitié  do  leur  lonfîùrur  les  ra- 
mc<iux  11  et  15,  et  <iiii  aurait  probablorafMit  amené  une  catastrophe 
si  les  poudres  avaient  été  déjà  déposeï  s  dans  ces  rameaux.  Nos  mi- 
neurs ne  sont  pas  alarmés  par  celte  explosion  à  laquelle  il»  s'atten- 
daient ;  ils  réparent  les  dégÂts  et  chargent  les  fourneaux  sans  se 
préoccuper  du  voisinage  de  Pennemi. 
Pertes  du  11  au  12 : 38  tues  ;  191  blessés  dont  10  officiers, 
ftuiidu  4i*u43tir>i.  Lcs  chofs  dc  bataillou  du  génie  TholtT  et  Dubost,  cliel  s  d  attaque  ; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  1,380  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  d'iuie  vingtaine  de  inètres  chacun  des  deux  boyaux 
onrerts  la  ndt  précédente  devant  le  bastion  du  wAt  :  le  terrain,  qui 
est  trés-iocâillen»  et  la  proximité  de  in  place  rendent  ce  ïraTafl 
fort  difllcile> 

On  sè  prQii08e.d*oinrrir  un  nouveau  boyau  k  la  droite  du  X  ét'de 
pBDbmgerven  la  gauehe  la  tranchée  commencée  les  nuits  précé- 
dentes au  sodHBSt  du  dmetiére  ;  mails  l'exécution*  de  ces  traviaux 
Algé  que  l'on  enlève  préalablraient  les  groupes  d'embuscades  que 
fenneml  occupe  sur  diacun  des  deux  points.  Des  dlqiositions.sont 
prises  en  conséquence»  et  deux  détkthements  sont  diargés  dTexéco- 
tér  ces  coups  de  main.  L'omeml,  qut s'attendait  h  ces  attaques,  se 
trouvait  en  force,  et  û&u.  tratatives  faites  à  huit  heures  et  à  opee 
beurès  dé&ieurent  Infructueuses.  On  ne  peut  chaque  fois  occuper  les 
embuscades  que  pendant  fort  peu  de  temps,  et  le  seul  travail  exé- 
cuté cette  nuit  est  la  démolition  des  deux  embuscades  les  plus  rap- 
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propbées  du  T  ;  mais     jour,  l'ennemi  les  avail  rétablies  et  les  oc- 
«a|>«it  de  nouveau. 

Fériés  du  12  «n  13 1  9  tués  dont  2  oflkieni;  148  Ueuéê  doit  7 
offideM. 

Le  capitaine  da  génie  Mouhat»  Mené  morteHenienti  «spire  dana 
la  soirée.- 

Le*chef  de  iMtaillon  du  génie  Martin,  dieff  d'attaipet  um  bri-  MianMMUtn». 
g»de  de  sapeurs  et  1,8S0  travailleurs  d'inlanterie. 

Le  dieminement  de  droite  devant  le  bastion  du  niât  eat  iirolOBgé 
de  15 mètres  environ;  c'est  un  simple  épnilenienl  en  gabions  et 
sacs  à  terre  établi  sur  le  rocnn.  Lè  dieoiiinement  degaach«,  com- 
plétemeat  bouleversé  par  lé  canon*  de  la.  place,  n^a  pn  être  rétabli 
et  a  dû  être  abandonné. 

Le&  travaux  devairt  le  bastioo  centrai  donnaient  iiaii  dMRiucMnit  ^  E«VTemeni 
à  des  combats  qui  prenaient  de  sérieuses  proportions,  et  la  marche  'JjJStoè^eïïwSi?' 
de  nos  attaques  sur  cet  ouvrage  ne  pouvant  «Hre  que  fort  lente  tant 
que  nous  ne  serons  pas  maîtres  du  terrain  sur  lequel  nos  chemine- 
ments doivent  se  d<''velopper,  le  g<^n(''ral  commandant  le  l""  corps 
prescrit  une  nouvelle  atlatpit^  des  embuscades  russes  situées  en  avant 
du  T  et  de  celles  du  cimetière,  afin  de  les  raser  complètement.  Le 
général  Breton,  de  service  à  la  fraiiclict",  doit  diriger  cette  dernière 
attaque;  l'autre  est  confiée  au  général  Rivet,  chef  d'^tHnajor  du  * 
l""  corps.  •     .  • 

Dix  c<Hnpagnies  du  98*  de  ligne  sont  chargées  d'attaquer  les  em- 
buscades du  dmetière.  Vers  bult  heures  et-demie*  une  partie  de  ces 
troupes  sort  db  la  tranchée  et  «*élance  à  la  bafonnelle  me  les  em- 
buscades; rennemi  travtfifait  à  les  relier  entre  eûes-de  manière  h 
îonaiN  un  retranchement  continu.  Les  réserves  russes,  placées  à  peu 
de  distance  en  arrière  sur  les  pentes  de  là  berge  droite  duravfai  de 
la  quarantaine»  s*avancent  et  ouvrent  un  feu  de  deux  rings  brès-vif 
sur  les  assainants  qui  continuent  leur  mouvemenién  avant  et  tiennent 
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tête  à  reunemi  pendant  que  des  brigades  de  travailleurs  détrui- 
sent les  embuscades.  En  môme  temps,  on  protuuge  de  130  mètres 
la  tranchée  commencée  les  nuits  précédentes,  et  on  ouvre  les  deux 
premien  boyaux  It  connraiiieftttOD  en  zigzag  cottUguS  va  mur 
•ad  do  cimeadré. 

A  l'autre  alla^,  trois  4»mpagnie8  du  40*  de  ligue  et  une  compa- 
griie  du  5*  bataillon  de  diasseiirs  à  pied  se  précipitent  sur  la  embus- 
cades en  avant  du  T.  L'enuemi»  qui  s'attendait  à  ^  atta«|ué,  avait 
plaoé  sur  ce  point,  comme  du  côté  du  cimetière*  de  nomtoeiises  rèr 
serves  ;  une  vive  fusillade  s'engage,  mais  deux  nourelles  compagniesp 
l'une  du  If  de  ligne,  l'autre  du  S*  régimmt  de  la  légion  étrangère, 
viènnent  soutenir  les  troupes  engagées,  et  les  Russes  vivement  fe- 
poussés  abandonnent  le  terrain.  On  commence  aussitèt  à  détruire  les 
embuscades,  et  en  même  temps  on  ouvre  deux  nouveaux  bojaux  à 
la  droite  du  T. 

Les  deux  attaques  ont  eu  un  plein  succès  ;  nn  grand  nombre  de 
tonneaux,  des  poutrelles,  des  sacs  à  terre,  trouvés  sur  le  terrain,  ne 
permettent  pas  de  mettre  en  doute  quei'ennemi  voulait  transformer 
ses  embuscades  en  véritables  ouvrages. 

Perles  du  13  au  14  :  27  tués  dont  5  ofliciers  ;  â02  blessé»  dont  12 
officiers;  7  disparus, 
tamitdaliann.     Le  lieutenant-colonel  du  génie  Duboys-Fresncy,  dief  d'attaque; 
une  brigade  de  sapeurs  et  4S6  travailleurs  d'infSuiterie. 

On  travaille  à  perfectionner  et  à  prolonger  la  communication  de 
droite  devant  le  bastion  du  mftt. 

Le  lieutenanl-colonel  Duboys-Fremey  a  la  cuisse  cassée  par  un  . 
édaldepiene;  Uéstremplacécommeclief  d'^taque  par  lelieute- 
nant-cokmelGuérin. 
métHm  «nrii.    Une  bdgadé  de  sapeurs  et  1,175  travailleurs  d'infonterie.  . 

Devant  le  bastion  centra],  à  la  communication  partant  de  la 
droite  du  T,  on  ouvre  un  nouveau,  boyau  de  165  mètres  et  on 
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prohMige  de  iîù  mélrasia  tranchée  abovUseant  vers  l'angle  sad-est 
dttCÉMiièra.' 

L'artillerie  de  la  place  ne  n6va  latasant  pa»  la  posslbililé  de  oon- 
tinôer  la  eommiinication  de  gancbe  defvwit  le  Inalioii  du  màt,  et  celle 
de  droite  n'avançant  qu'avec  de  grandes  difficultés*  on  se  décide  à 
employer  quatre  fourneaux  de  mine  pour  ouvrir  ces  conunnnications» 
deux  à  droite  (27  et  2^  et  deux  à  gauche  (35  et  36).  Chacun  de  ces 
founenux  reçoit  670  kHogrammes  de  poudre  en  90  sacs. 

Pertes  du  14  ait  15 : 18  tués  dont  l«oillcier;  96  Messés  dont  3  oF- 
fiders. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Calop,  chof  d'attaque;  deux  bri^  itoitttoisaiMtwii. 
gadfls  de  sapeurs  et  1,4U6  travailleurs  d'infanterie. 

Devant  le  bastion  central  on  rectifie  sur  300  mètres  de  longueur 
une  partit^  de  la  tranchrc  sitt)(>o  au  sud-est  dudmetiéfe,  quise trouve 
enniéc  par  les  batteries  de  la  quarantaine. 

A  la  lombéo  do  la  nuit.  apr<^s  avoir  fait  reculer  les  garde?  de  Iran-       Jonne  i»fru  »u> 
cliée,  on  donne  le  feu  aux  fourneaux  (1( -«tiiH's  a  ouvrir  la  qualriènu;  on«^*'i»«rjiiri» 
parallèle.  L'explosion  produit  une  furie  secousse,  mais  peu  de  bruit  :    '\iî,''x,''Bjf"  "jî" 
plusieurs  gerbes  s\'l«'\ eut  ii  une  grande  hauteur  et  retombent  sur  le 
sol  eu  fragments  de  roc  de  dimensions  diverses.  Les  entonnoirs  sont 
occupés  aussitôt  par  deux  compagnies  d'élite  du  39'  de  ligne  et  deux 
brigades     sapeurs;  des  travailleurs  sont  répartis  en  même  temps 
:Sjir  tout  le  développement  de  la  oommunkalion  h  élvblir  sur  la 
droite,  entre  la  troisième  parallèle  et  les  entonnoirs. 

Cette  grande  cÉploaiiMi  répand  l'alavme  dans  la  ville  :  l^enn^i  bit 
sinries  approches  du  bastion  du  mât  un  feu  violent;  cependant  il  no 
peut  empédior  nobe  éfabUssemenl  dans  la  nouvelle  parallèle  ouverte 
d'emblée  à  90  mètres  en  avant  de  l'andienne  et  à  70  mètres  de  la 
contrescarpe  du  bastion  du  mit.  Les  entonnoin  présentent  l'aspect 
d'un  grand  ravin  dans  lequel  on  est  tout  à  fidt  à  couvert  des  feux  de 
la  plaoe,  mais  il  existe  une  lacune  qui  empêche  de  communiqu'er  de 
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la  partie  droite,  «pii  est  la  pli»  facUeinent  McceiBilde,  à  la  partie 
gaadie,  qui  présente  les  couverts  les  plus  importants;  oe|te  tacane 
provient  évidemment  de  oe  que  qudqpes  foumeam  n^ont  pas  joaér. 

La  nature  rodieusédu  soi  et  le  grand  fende  la  placen'ontpas 
pormïs  de  tenniner  la  communication  entre  les  deni  parallèieB.  An 
jour,  on  évacue  les  entonnoirs  on  y  lance  des  bombes  pour  emp^ 
dier  les  Russes  d*y  veniri 

Les  mineurs  oomm^cent  dès  le  matin  à  dâionnrer  les  galeriei 
pour  rh  nrchcr  les  cordeaux  porte-feu  des  fourneaux  qui  n'ontpas  joué. 

Le  capilaiiie  dn  génie  Duport  a  été  tué  en  dirigeant  le  travail  des 
,  rommunicalions. 

Pertes  du  15  au  16  •  24  tués  ,  dont  3  officiers;  125  blessée  dont 
7  officiers;  5  disparui?. 
Nuii  du  f «  w  47 «TTîi.     Le  chef  de  hntaillon  du  génie  Dubosl,  chef  d'attaque;  une  bri- 
gade de  s  «poms  el  85IHravailleurs  d'infanterie. 

A  kl  lonibtM-  (le  la  nuit,  on  trace  de  nom  eau  avec  des  gabions 
qu'on  remplit  de  sacs  à  terre  le  deu\i(^nie  lard  do  la  (  ommunication 
de  droite  avec  les  entonnoirs,  et  la  nioiiie  du  troisième.  Les  enton- 
noirs, réoccup(''5  pendant  la  nuit  jiar  iiiic  compagnie  d  élite  el  des 
s.ipeurs,  sont  encore  «évacués  au  point  «lu  jour  :  on  ne  laisse  qu'une 
faible  garde  dans  reutonnoir  de  droite,  sauf  à  la  souleuir  eu  partant 
de  ta  troisième  parallèle,  si  les  Russes  Taltaqucnt. 

Au  jour,  le  canon  de  la  place  bolilevOTse  et  détrait  la  gébioniiade 
des  deux  derniers  lacets  de  la  communication. 
MiDÉi.  •       Dix  à  douze  mineurs' tombent  asphyxiés  au  débonmge  dea  ga- 
leries, mais  on  les  retire  assez  tAt  pour  que  cet  acddent  n'iait  pouir 
eux  antune  suite  E&ciiense. 

Pertes  du  16  au  17  vA  tués  ;  33  blessés,  dont  1  officier. 
Ruii  «la  «7  M 18  airii.    Lc  Chef  dé  balaOlon  du  génie  'nioler,  dief  d'attaque  ;  une  brigade 
de  sapeurs  et  660 travailleurs  d'infanterie.  • 

On  fait  comrnnniqaer  les  entonnoirs  formant  la  droite  de  la  qna- 
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trième  parallèle  avec  ceux  de  la  gauche  par  une  sap<'  demi-pleine  de 
'Î6  mètres  de  longueur.  On  refait  les  deux  derniers  lacets  de  la  com- 
munication de  droite  en  les  formant  d'une  double  gabionnade  rem- 
plie et  renforcée  avec  des  sacs  à  terre,  et  on  creuse  la  tranchée  le 
plus  possible  derrière  ce  masque.  .  <umt* 

Trois  fois  les  Russes  se  sont  approchés  de  nos  travailleurs  pendant 
la  nuit;  mais,  reçus  par  un  bon  feu  de  mousqueterie,  ils  se  sont  reli- 
rés  laissant  plusicuis  cadavres  sur  le  terrain.  .  4 

Au  jour,  le  canon  de  la  place  bouh^verse  de  nopTeta  les  deux  der- 
niers lacets  de  la  communication  ainsi  que  la  sape  reliant  entre  eux 
les  entonnoirs  de  la  droite  et  de  la  gauche. 

Devant  le  bastion  centrai,  on  prolonge  de  170  mètres  la  tranchée 
dirigée  vers  Tangle  sud-est  du  cimetière. 

Pertes  du  17  au  18  :  13  tués  ;  lâG  blessés  dont  3  olliciers;  1  dis- 
paru. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque;  une  brigade  «luua  18  *u<d««ni 
de  sapeurs  et  5()3  travailleurs  d'infanterie.        1  •  .1  .  . 

On  répare  et  on  épaissit  le  parapet  de  la  communication  en  sacs  à 
terre  entre  la  troisième  parallèle  et  les  entonnoirs.  ■  >«"- 

Les  brigades  de  sapeurs  cherchent  à  rétablir  en  sacs  à  terre  la 
communication  de  droite.  Les  Kusses  font  un  feu  très-vif  sur  les  en- 
tonnoirs; deux  fois  ils  l'ont  interrompu  pour  faire  des  sorties,  mais 
ces  attaques  ont  été  vigoun^usenienl  repoussées  par  les  compagnies 
du 7i*  de  ligne  placées  dans  les  entonnoirs;  l'ennemi  a  laisst;  plu- 
sieurs cadavres  sur  place,  et  le  feu  de  nos  batteries  a  drt  lui  faire 
éprouver  d'autres  perles.  i(».«%i»tj  ^  .  • 

Le  lieutenant  du  génie  Uinstin  s'e«|  fait  remarquer  dans  une  de 
ces  attaques  :  les  travailleurs  d'infanterie  se  trouvant  sans  oQiciers, 
il  en  a  pris  le  commandement  et  les  a  employés  à  la  défense  des  la- 
cets de  la  communication. 

Dès  le  matin,  le  canon  de  la  place  détruit  encore  la  partie  de  ta 
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'  comoMinicatioii  qui  aviUMé  fépoiée  pendant  la  nuit.  Onne  pent  pai 
s'enfoncer  dans  leaol»  et  partout  où  l'artillerié  russe  peutlialtre  en 
plein  nos  cfaemmemenis»  ib  sont  détruits  avant  qu'on  puisse  donirar 
an  parapet  une  épainear  suffisante  pour  le  mettre  à  l'épreave  du 
canon. 

Devant  le  bastion  contrai,  on  prolonge  la  tranchée  dirigée  TCTS 
l'angle  sud-est  du  cimetière  jusqu'au  mur  de  clôture, 
ainn.  Noire  mineur  ne  peut  pas  réussir  à  entrer  en  gralcrie  dans  les  en- 

tonnoirs, dont  les  talus  ne  sont  formés  que  de  pierrailles  recouvrant 
•lu  roc  vif  ;  la  couche  d'argile  dans  laquelle  on  a  cheminé  ne  peut 
|)iu.s  se  retrouver  dans  le  chaos  qu'ont  produit  les  explosions.  Les 
forages  ont  été  essayés  et  reconnus  impraticables.  Dans  un  terrain 
si  heureusement  constitué  pyur  la  défense,  la  marche  souterraine 
sur  le  bastion  du  mât  présente  des  dîffienltés  à  peu  près  insnmipn- 
taUes.  Mais  si  la  quatrième  parallèle  ne  peut  être  utiHsée  pour  une 
attaque  de  vive  force,  dont  le  projet  est  ajourné  ainsi  qu'A  a  été  dit 
plus  haut,  on  doit  toHjouTs  s*y  consolider  ;  on  empêchera  lé  mineur 
russe  de  franchir  oet  eagM»,-  soit  en  utilisant  nos  anciennes  galeries» 
soit  en  écrasant  les  chmninemenls  par  des  puits  creusés  et  diargès  à 
la  hAle  partout  où  il  essaiera  de  passer. 

Le  lieutenant  du  génie  Mengin,  qui  se  fais^t  lemarquer  par  sa 
Innvoure  et  son  sàng-froid,  a  le  bras  fracassé  par  un  biscaîen  i  il  est 
remplacé  par  le  lieutenant  Gallois. 

Pertes  du  18  au  19  :  14  tués  dont  à  oiQciers;  Itô  blessés  dont 
U  ofliciers:  10  disparus. 
Jwntodt  is  mi.      Il  y  a  pendant  la  journée  un  court  armistice  pour  relever  les  Fran- 
çais et  les  Russes  tués  dans  les  combats  de  la  nuit  précédente. 
AuaduiVMSOwrii      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Calop,  chef  d'attaque;  une  iHigade 
de  sapt'iirs  cl  1,150  travailleurs  d  inlanterie. 

Du  côlé  du  bastion  central,  on  ouvre  un  nouveau' Iwjau  en  avant 
duT.  * 
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On  €snio  encore  de  réIaUir  la  conumuicalU»  des  entoMffBM 
moyen  de  ncs  à  terre  prépoEés  pendant  la  jonnée. 

Pour  préserver  les  dAfenseon  de  la  qnatilèBe  parallèle  contre  Jes 
édatsdes  obus  et  grenades  que  Tenneaii  y  lance  en  grande  quan- 
tité, on  établit  de  petits  blindigei  fonnét^  de  madriers  appuyés 
contre  des  traverses  en  gabions. 

Baiiae  mineurs  soutemis  par  quelques  hommes  d'ipibnlerie  ^'^^ 
uccupent  sans  cesse  les  entonnoirs  pour  y  surveiller  |a  raarehe 
de  rennemi.  Le  débourrage  de  nos  remeanx  se  poursuit  avec 
activité. 

Pertes  du  19  au  20  :  2  tués;  55  blessés  dont  2  olDciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  ^^nie  Dubosl,  chef  d'attaque;  une  Iwi-  ««ii «ril. 
gade  de  sapeur»  et  559  travailleurs  d  inrantorie. 

Les  deux  derniers  lacets  de  la  communication  do  droite,  rétablis 
chaque  nuit,  sont  détruits  le  nwtin  en  quehities  heures;  mais  on  ar- 
rive à  reconnaître  qu  en  marchaiU  droit  ^ur  les  entonnoirs  on  peut 
sui>re  une  inflexion  du  sol  qui  permet  d  écliapper  aux  feux  de  l'ar- 
tillerie. Ce  nouveau  tracé  donne  enfin  une  communication  couverte 
entre  In  troisième  et  la  quatrième  parallèle. 

Devant  le  bastion  central,  on  ouvre  une  nouvelle  tranchée  d'envi- 
ron  125  mètres  de  longueur,  destinée  à  l'établissement  derla  iwtle- 
rien*40. 

Pertes  ^tt  M  an  21 : 9  tuésî  40  blessés. 

Le  chef-de  bataillon,  du  génie  Martm»  chef  d'attaque;  une  bri-  wt  *t  ti  nitmii.  > 
gade  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanteriç. 

Ou  côté  du  bastion  centrai  on  ouvre,  le  long  du  mur  sud  du  cime- 
tière, quatre  nouvèauz  boyaux  en  zigiag  d'environ  200  mètres  de 
développement,  qui  complètent  la  communication  entre  la  troisiènie 
parallèle  et  la  tranchée  qui  couronne  la  berge  gauche  du  ravin  sttné 
entre  le  cimetière  et  la  place. 

L'artillerie  commence  la  construction  de  la  batterie  n*  40.  Les 
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voltigeiin  du  46*  de.  ligne  etrièvent  el  ment  oompléteaient  tme  em- 
buscade russe  en  «rant  de  celle  bettene. 

Demml  lerbiilion  du  mât,  cm  tiUTuille  jusqu'à  mimtit-à  lu  nouvelle 
ooflomunicullon  des  entonnoirs  oonmenoée  la  nuit  précédente. 
Un».  .  On  a  débomié  la  gulerie  de  8uu«die  depuis  h  tiunsmsale  5  jus- 
qu'au rasnean  32;  à  partir  de  ce  point,  le  rocher  qui  formait  le  ciel 
est.  rompu»  et  on  rencontre  un  terrain  bouleversé- par' l'aoMou  des 
foumaatti  16^33  et  17,  qui  ont  repoussé  leur  bourrage.  On  nepUift 
avancer  qu'en  se  coffrant.  Le  rameau  32,  dont  le  bourrage  n'a  pas 
clé  repoussé,  est  praticabit'  sur  uik-  Idiifîucur  de  8  mètres  ;  au  delà, 
il  a  été  détruit.  On  arrive  par  la  transversale  ô  aux  bourrages  des 
l'oiirneaux  25  et  !2â  qui  n'ont  pas  joué.  On  refait  ces  bourrages  et 
on  y  place  de  nouveaux  cordeaux  ;  pendant  ce  travail,  oa  entend  le 
mineur  russe  très-près  du  fourneau  25.  Dans  la  galerie  de  droite,  on 
retire  le  bourrage  jusqu  à  la  transversale  1-2.  A  i>artir  de  ce  point, 
on  ne  trouve  plus  qu'un  aiuas  de  rochers  brisés;  l'extrémité  de  la 
galerie  i:^  est  dans  le  môme  état.  La  communication  là  est  un  peu 
moins  ciidonunagée.  La  comniunicatinÉ  34  ilte-'pawwd^ 
permet  d'arrrrar  aux  foumenu %  Wet^, -dont  o>t  ntMtwIee 
cdideiniB'<tt^i!ft  snooiiseiis  qui  tfwA  pas  bridé«  Oft  'ièldMIt^uMes 
ctÉÊé^  lel  tioauMutcMions'  el  là,  et  e*^piéMe^b«i«llàVidu 
la  commimicslion  31  pour  refslre  le  bourrage  des  itonmeaUà  %  49 
et  21.  Oooiqu'on  entende  <^«laeiÉj|«M&d^»lu«i*ari>rtlâv*tbnt 
de  l'inWriew  4m  galaitea^  aes  eatoaiaiiw^'Éië  Éibtedtitiruilil- 
lent  UTec  la  plus  grande  ufta»,  uni;  Mf«éMBtaik»er  éà^iÊÊÊitmfkrA 

^ImmMm^amm^iiàiémf^^  réunir 
lut  entonnoirs  de  gaucbe  à  oenx  de  droite,  sont  prêts  à  recevoir  le 
feu.  On  fait  retirer  les  «roqu  as  arrière  de  la  batterie  n»  25,  c'estr- 
à-dire  à  160  mètres  des  fourneaux  ;  Texploeion  a  lieu  à  minuit.  Mal- 
haÉieMÉOMcntf ■  judgÉcs  pispiui  Ui—wt  tomber  '«'Merie 
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n»  25,  et  l  une  d'elles  Irappant  une  éloupillt»  fulminante  met  le  feu  à 
un  mortier  charjjé.  Cet  Jicrideiit  coûte  la  vit>  ;i  2  ou  3  hommes  et  en 
l)lc5St'  7  oti  H.  Les  suidais  cllrayi's  sortent  de  la  tranchée  et  s  eipo- 
sent  au  feu  de  la  place  qui,  ajircs  avoir  cessé  un  instant  au  moment 
de  l'explojiion,  reprend  avec  une  extrùme  vivacité  et  met  plusieurs 
hommes  hors  de  combat.  Les  Russes,  qui  se  trouvaient  plus  rap- 
prochés des  fourneaux,  ont  dû  éprouver  de  plus  grandes  pertes.  La 
cessation  subite  de  leur  feu  atteste  la  confusion  qui  a  régné  dans  le 
bastion  du  mftt. 

Les  fonnieaiik  S5  et  92  ont  éMiaé  m  entonnoir  oblong  trèt-èrtdA 
(att-O)»).  Mais  quoiqu'ils  dent  produit  un  grand  efltot  eitérieur,  la 
Iftnferersale  5  est  détriilte  Jasqa'à  S8  mètres  de  la  galerie.  Leur 
èi]ilo«ion  n'a  jfn  soffl  peur  étabUr  la  oontinnilé  dans  la  qaUrlàiiie 
parallèle,  mais'  eDe  a  certainement  détruit  une  portion  des  galeries 
de  l-ennemi»  car  on  Toit  au  fond  de  rentonnoir  du  founann  V  des 
bols  de  colbago  et  le  cadane  d'un  mineur  mise. 

La  vivacité  du  feu  de  la  place  n'a  permis  de  reprendre  le  travÉil 
de  la  communication  que  vers  deux  heures^.  A  ce  moment»  le  eiiiiii- 
taine  du  génie  Uéaelte,  qui  depitfs  le  commencement  du  siège  s'était 
fait  remarquer  par  son  zèle  et  son  isoungép  est  tué  par  on  èdat 
d'obus. 

Pertes  du  21  au     -.  17  tués  dont  1  oflOder;  148  blessé»  dont  7 

ofliciers;  2  disparus. 

Le  flicf  de  bataillon  du  ^^énie  C^alop,  chef  d'attaque  ;  une  brigade  iiiu  d»  ta  n  »  «rit. 
de  sapeurs  et  KM)  travailleurs  d'infanterie. 

Vers  neuf  heures  et  demie,  les  Ru^îscs  se  montrent  en  force  sur  le 
plateau  en  avant  de  la  face  gauche  du  baslion  central.  garde  de 
tranchée  se  borne  à  rester  sur  la  défensive,  et  l'ennemi  rétablit  quatre 
embuscades  en  avant  de  la  batterie  n"  40.  ' 

A  huit  heures  du  soir,  on  donne  le  feu  aux  fourneaux  2,  18  et  21  mm*, 
[an-ou-dn)  ;  l'explosion,  qui  réusdt  Uâ»,  étend  la  quatrième  parai- 
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*  UMo  vors  la  droid*.  La  place  fait  comme  de  coutume  \\n  feu  ln>8-vif 
d«î  mousquelerie  et  d'artillerie  qui  ne  se  ralentit  fjuère  de  toute  la 
nuit,  et  qui  inquiète  beaucoup  le~s  travailleurs  employés  à  la  com- 
munication entre  la  troisième  parallèle  et  les  entonnoirs.  Vers  deux 
heures  du  matin,  l'ennemi  engage  une  vive  fusillade  sur  notre  droite, 
puis,  sortant  du  bastion  du  mÂt,  il  fait  une  démonstration  vers  les 
entonnoirs,  probablement  dans  le  but  d'attirer  du  monde  dans  la 
quatrième  parallèle,  où  il  fait  jouer,  vers  cin<|  heures,  trois  petits 
fourneaux  {dy^-d  ii-d^)  sous  le  talus  de  nos  entonnoirs.  Ces  explo- 
sions ne  causent  pas  de  dégâts  sensibles;  elles  nous  blessent  légè- 
,  rement  i  hommes.  « 

Les  trois  explosions  des  Russes  prouvent  que  l'action  de  nos  grands 
fourneaux,  qui  ont  creusé  une  sorte  de  ravin  profond  entre  la  place 
et  nous,  ne  s'est  pas  étendue  bien  loin.  L'ennemi  revient  dans  les 
entonnoirs  par  la  couche  d'argile  dans  laquelle  il  est  établi,  comme 
nous  y  revenons  de  notre  cùlé  par  nos  anciennes  galeries.  On  peut 
donc  dire  que  si  nous  sommes  en  possession  de  l'un  des  talus,  l'en- 
nemi reste  à  peu  près  maître  de  l'autre  ;  mais  nous  occupons  les  en- 
tonnoirs qui  nous  permettront  toujours  d'écouter  le  mineur  russe  et 
de  l'écraser  par  des  puits  creusés  à  la  hAte,  s'il  veut  tenter  de  passer 
en  dessous  de  la  quatrième  parallèle. 

Cette  parallèle,  ou  ce  ravin  dans  lequel  on  circule  à  couvert  à 
travers  les  rochers,  présente  toujours  une  solution  de  continuité  à 
^        l'emplacement  du  fourneau  30,  qui  certainement  n'est  pas  parti. 

En  débourrant  les  divers  fourneaux  qui  n'ont  pas  joué,  on  n'a 
trouvé  aucune  interruption  dans  les  transmetteurs  du  feu.  L'expli- 
cation de  ces  ratés  qui  parait  la  plus  admissible,  c'est  que  le  cordeau 
porte-feu,  qui  a  été  employé  sans  compassement,  ne  brûle  pas  aussi 
instantanément  qu'on  l'avait  supposé.  Le  fourneau  10  aura  proba- 
blement joué  avant  que  le  feu  des  cordeaux  des  fourneaux  20,  22 
et  25  eût  traversé  sa  sphère  de  rupture  ;  l'innammalion  d(»s  trois 
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cordeaux  aura  pour  ainsi  dire  arrt^tée  au  passage,  el  r<;\plofiion 
des  fourneaux  10  et  15  aura  produit  un  effet  analogue  sur  les  cor- 
deaux des  Tourneaux  18,  21  et  2. 

On  a  tracé  tout  le  long  du  talus  des  entonnoirs,  du  côté  de  la 
place,  une  banquette  pour  écouter  le  contre^mineur ,  et  au  besoin 
pour  la  fusillade. 

Le  front  Matakoff  étant  devenu  le  véritable  point  d'attaque,  on  ne 
cherche  à  s'avancw  vers  le  bastion  du  mât  qu'autanl'que  cela  est 
nécessaire  pour  tenir  l'ennemi  en  éveil  et  à  distance.  On  réduit 
en  conséquence  à  8  le  nombre  des  mineurs  qui  se  tiennent  aux 
écoutes  dans  les  entonnoirs,  dont  le  séjour  est  rendu  fort  dangereux 
par  la  grande  quantité  de  projectiles  creux  que  l'ennemi  y  lance: 
mais  30  mineurs  ou  sapeurs,  se  relevant  de  douze  en  douze  heures, 
continueront  toujours  la  guerre  souterraine  dans  nos  galeries 

Pertes  du  23  au  24  :  6  tués  ;  $)i  blessés  dont  9  officiers.  *  - 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dubost,  chef  d'attaque;  une  bri-  ** 
gade  de  sapeurs  et  105  travailleurs  d'infanterie.  *  • 

Vers  huit  heures  et  demie,  quatre  compagnies  du  80*  de  ligne,  "^"u;^  l-^^^^^^^* 
soutenues  par  une  compagnie  d'élite  du  21',  sortent  de  nos  tranché<^s  "'^"j  11,",»^"™" 
les  plus  avancées  de\aut  le  T  et  s'élancent  sur  les  quatre  embus- 
cades que  les  Russi's  ont  établies  la  nuit  précédente  en  avant  de  la  « 
batterie  n"  40.  L'ennemi  commençait  Ji  les  relier  entre  elles  et  se 
trouvait  en  nombre.  Après  une  lutte  fort  vive,  dans  laquelle  (i  offi- 
ciers el  98  soldats  sont  mis  hors  de  combat,  les  assaillants  restent 
maîtres  du  terrain,  qu'ils  occupent  pendant  plus  d'une  heure  pour 
«lonner  à'  12()  de  nos  travailleurs  le  temps  de  raser  complètement  les 
embuscades.  La  garde  et  les  travailleurs  rentrent  ensuite  dans  la 


('^  Pour  les  détails  il*>  b  eiiorn*  vtiiiorrainp,  voir  h  rApprndire  le  Jmtrnal  réiii^é  par 
rommanilani  Thoirr.  •  . <  •        if       ' . 
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"        (nnchée,  d'où  on  feo  4e  aMNuqueterifr  bien  Bonri,  appuyé  par  eebd 
de  quelqnet^iiMS  4e  kee  beUeries,  ett  dirigé  nr  renptaeemenit  des 

embuscades  pour  en  écarter  rennemi  ;  nuria  oeloi^,  à  la  faveur  d'm 
épais  bnraUlvd  qiisûrrlBBt  ven  la  fin  de  la  nuit,  leléfe  les  quatre 
endwMedeB  tA  m  élablil trois  iioinreliesfoiiiuiitaTecleB  premMits 
une  ligne  presque  continue,  à  150  mètres  de  nos  chemineaieilft  et  à 
iOO  'néfipesdela  ptace.  *  - 

'  G'esl  ainsi' que  les  RuBses,  exagérant  le  ^stéine  de  ces  embws- 
eades  légères,  si  gênantes  pour  nous,  qu'ils.  quittaiepU  à  notre  ap- 
proche et  que  nous  ne  pouvions  pas- garder  sous  le  feu  de  leur 
artHlerio,  viavuBnt  trop  audacieusemenl  établir  un  véritable  ou- 
vra^e  de  contre-«pproche  plus  près  de  nos  tranchées  -que  de  la 
|riace.  On  verra  bienlAl  que  celle  entreprise  lourna  contre  eux. 

Pertc<;  du  2  i  au  %  :  â6  tués  dont  1  officier;  181  blessés  dont  8 
officiers  ;  1 1  disparus. 
Niitte  Mwiîafni.    Le  Capitaine  du  génie  Houllier,  chef  ^'attaque;  une  brigade  de 
sapeurs  et  174  travailleurs  d'ialaulerie. 

On  organise  uu  parapet  défensif  sur  le  bord  intérieur  des  enton- 
noirs. Le  capitaine  du  génie  Coudray,  qui  dirige  ce  travail,  est  mot' 
tellement  blessé. 

f  Vers  dix  heures  du  soir,      Russes  ont  essayé  de  venir  travailler 

à  une  embuscade  à  droite  du  bastion  du  màt;  la  insillade  a  suiU  pour 
leur  faire  abandonner  celle  entreprise. 

^  Devant  le  bastion  central,  on  établit  dans  une  carrière  existant,  k 
draile  de  In  batterie  n*  40  une  petite  place  d'armes  reliée  à  cette 
baAtene^ 

I.*éitaierieannelatetferien*40  de  6  pièces  de  iîelde  %  obi»- 
aiefsdeSS*. 

L'ennemi  travaille  activement  à  l'our^ge  qu'U  a  commenoèla  nnit 
précédente. 

Pertes  du  â6  au  37 : 6  tués  ;  35  blessés  dont  3  officiers. 


.  1^  .1^ Google 


Le eapitoioBëB  gteivDeiMndiD,  cbeff  d'aUa^M;  nt  brigado  de  lut* nl^  «  miL 
upeun  et  148  tmvailleDrt  infioiloiiè. 

OieoinnenQeàlKSipedeiBi-pleiiieimiioiimQboy^  gaH- 
€he^  le  haOerie    40^  Oi»  eplwyeeed  la  epartwi^itoai^iei  Jyl^iteH  • 
nf  41  et4ft.  Ob  faiide^ut,  àie  dioito  de  la  bettarto^«iTi4A»iAllP 
IMlUsi tott  poiir éviter  lepaiM^  i^h  o  irt/i. 

An  jonr,  oareouinalt  que  reanemi  fliililil  amiiiiiiinaitoliian^iilH  ■ 
iMkcadeseD  arrière  de  celle  qu'il  occupa  devaatlftlMIMiMjilf 

Pertes  du  !27  au  28  :  7  tués;  i±  blessés  donti  ofliâeiW 
^t^lriftOhef  de  bataillon  du  génie  Dubost,  chef  rt'lttiiTiïï  :  IM  Nflin'-^  Hiii  èi  »  w  «  nm. 
de  sapeurs  et  255  travailleurs  d'infanterie. 

-  On  rectifie  et  on  prolonge,  partie  à  la  sape  pleine,  |>artie  à  la  sape 
volnnte,  le  clieminement  commenoé  U  nuit-|piPéa6deHto^liigaiiGlie  • 
de  ia  batterie  n"  40. 

L'e^Dtinli  perlectionne  son  nouvel  ouvrage  qui  prend  des  vues 
dangereuses  sur  plusieurs  de  nos  tranchées. 

Vers  huit  heures  du  suir,  nous  faisons  jouor  un  fourneau  (a^)  »k« (Pl.  iî(. 
dans  lo  talus  ex leriour  dos  entonnoirs,  dans  l  i'siwir  de  dt-lruire  une 
galerie  russe  qui  «ous  était  iudiquec  par  un  éhouiement  et  par  le 
bruit  des  trtfvailleQn.  .  ' 

-  u  Ld  capitaine  du  génie  Viagault,  nonuué  chtfdebataiilDB,  est 
femplaoé,  conunawyoiat  au  coaganandant  XhoEnr,  par  le  c^piaine 
-toriari  -,  ^  ^isl 

■  b.Fail»  da1gatt»î4tuéÉ<»j?lfla(iàt>      -'  i^l  >y>ui  h\t 

Le  Ueotenaot-caldBfll  du  géaicileai9QB«praidleail(riialioaa4ia>0af  imh*  da  »  nni. 
df  *lal|  aw^jot  du  génie  de  rawaée^  B  «aHemplacéb  oiwiBaBieliif  tfdtat- 
major  du  général  Dalesme,  par  le  lieutenaotHcoIoiielijÇteiife"!  rr;*  - 
^XMbeféalwtaiUoii  du  gUb^Mtt^,  cher4îatt«iU<i|Mitoiga^  iwi  *■  «  «  m  «m. 
de  lapCHn»  et  200  travailleurs  d'ioMéerie.  J  M 

On  adiève,  malgré  un  feu  de  niousqueterie  très-vif,  le  boyau  eu- 
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AuaiaMrjisfiMbe.  ^  316  — 

PlrtMdii{K»attaO;atiiés:31Uevét«wl3oMGien.  . 
^      heures  el  quart  apiés  midi,  les  Kosiet  ont  diDiné  le  feu  à 
o»|i»anMaii  {éu)  dodl  tfaireiH  s'esl  rtWMkImr  déw  inU- 
*     iQill  ii#  «iMU  d6ga84».ifeiMl»  el  qdi  MgHtat  qve  l^jj^itiaiiii 
JLe  miiAiir  eanemî  ne  sït  Mot  ^  entonhé;  ta 
aTsit  ratfié  prcMpe  teas  les  Jcavailleiirs,  prèvoTanC  biea  q«^M•ea^ 
'  piéiii»  iBalt  avofr  lieu.      ft^-  'y 
éi  ijma  M 1"    tt^iiftr^  bataillon  dn  géale  Pingault,  chef  d'attaque;  nie  M** 
gadeièla|^ac8  et  202  travailleurs  d'inranlerie. 

On  â]iici<ee  sur  une  longueur  de  30  mètres  le  second  toyin  do  la 
oomninnicatioo  à  gauche  de  la  batterie  40. 

L'ennemi  a  armé  son  ouvrage  de  contre-approche  de  trois  petits 
mortiers  qui  ont  commencé  à  tirer  sur  nos  tranchées. 
Mwca.  A  quatre  heures  du  matin,  les  Russes  ont  fait  une  petite  sortie  sur 

\m  entonnoirs  dans  l'intention  d'y  attirer  du  monde  ;  mais  cette  ruse 
ayant  été  devinée  par  le  lieutenant  du  génie  Gallois,  on  a  fait  éloi- 
gner les  gardes  el  les  travailleurs  dés  que  la  fusillade  a  cessé.  Deux 
explosions  {d„  el  d„)  ont  eu  lieu  alors,  et  elles  n'ont  ble^isé  que  trois 
hommes  de  garde  atteints  par  des  pierres  projetées  dans  la  troi- 

^  '  ii^^4^^^  mal  :  $  tués;  45  blessés  dont  1  of- 


MAI  ««  «Kfi.  Les  perte^lp*'  corps,  pendant  lé  mois  d'avril,  se  sool  iMm 
à  961  tués  Ml  18  ofllderB:  S,006  blesBés  dont  66  oflUmaiî  fiO 
diapaM;^  toni,  8,319  hommes  hors  de  condwL-^  «j:     . .. 

"*"''?«pkS"^    Ià  BOTCmie  du  noml^pe  de1»vaille«çs  employép  ajf  nmnus  de 
gap:|)pMéié,de:- .'^j!  •       ."  ,>■' ij>'r<::V:  -  .>,v-ii 
u .  j6sapeursott«hiMet5tô8oldalBd'hdbliei^ 

Mi.i~«.t«riL    Le  cM JjojptfiHon  du  géni».<(h|inn»  nhftf  iid1||»piii|^|iir  j 
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  2(7  —r  A1U4UVS  ilu  «InHta. 

gades  de  sapeurs  et  1,100  travailleurs  d'infanterie,  dont  500  pour 
les  attaques  du  carénage. 

Au  cheminement  central  en  sape  double,  on  étend  le  dernier  cro- 
chet vers  la  droite  et  vers  la  gauche  pour  le  transformer  en  place 
d'armes,  et  on  trace  une  nouvelle  branche  en  avant.  Le  commandant 
Masson  est  mortellement  blessé  en  faisant  ce  tracé.  Le  chef  de  ba- 
taillon du  génie  de  Saint-Laurent,  appelé  à  le  remplacer  comme 
chef  d'attaque,  est  à  son  tour  mortellement  blessé  d'une  balle  à  la 
tète.  La  perte  de  cet  oflicier  distingué,  qui  semblait  appelé  au  plus 
bel  avenir,  a  été  vivement  ressentie  par  toute  l'armée.  * 

Le  chef  de  bataillon  de  Saint-Laurent  est  remplacé,  comme 
chef  d'état-major  du  génie  au  2'  corps ,  par  le  chef  de  bataillon 
Malcor.  »  •  '  '  «•«<• 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  prolonge  la  tranchée  de  jonction 
entre  la  batterie  n*  et  la  droite  de  la  parallèle,  et  on  continue  la 
coupure  défensive  dans  le  ravin  qui  descend  au  pont  d'Inkermann. 

Perles  du  1"  au  2  :  I  oflicier  et  3  soldais  tués;  2  ofliciers  et  1 1  sol- 
dats blessés.  .  1» 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-  Nuii  du  t  au  3  uni. 
gades  de  sapeurs  cl  915  travailleurs  d'inlanlorie. 

On  continue  à  la  sap<;  demi-pleine  la  place  d'armes  commencée  la 
veille  en  tète  du  cheminement  central  :  elle  atteint  une  longueur  to- 
tale de  47  mètres. 

Perles  du  2  au  '.\  :  I  lue  et  21  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  deux  bri-  Nuil  l'u  3  au  4  iiril. 
gades  de  sapeurs  et  012  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  jusqu'à  80  mètres  de  développcnieni  total  la  plaa; 
d'armes  en  tète  du  cheminement  central.  On  fait  divers  travaux 
d'amélioration  à  l'extrémité  gauche  de  la  deuxième  parallèle,  et  on 
élève  une  traverse  pour  cou\Tir  l'exlrèmilé  du  boyau  adossé  à  l'es- 
carpement de  la  berge  gauche  du  ravin  Kanibelnaya. 


Tnnui  «iM  KuMtr.  Vers  deux  heures  du  matin,  une  colonne  russe,  eti  partie  compo&ee 
de  travailleurs,  sort  par  la  droite  de  la  lunellc  Kamlchalka  et  se 
dirige  vert  le  rtviil  Karabelnaya.  à  environ  500  mètccs  en  avant  do 
notre  tranchée  la  plus  aTanoée.  Quoique  fort  iténlIt^miiiMi'iM^ 
BMiit  en  désordre  par  un  fea  vif  de  mou»qnetaries<t'  MtHmàm^'im 
Russes  ont  tenu  boA  et  ont  commencé  à  relier  par  ùtrausIiéBlMit 
deui  lignes  d'embuscades.  Au  centre,  rennemi  a  diiigl^  u  vfen  <vif 
sur  les  tètes  de  sape  de  la  place  d'armes  en  construction  $  il  antttiUi 
sortir  des  obusiers  de  campagne  qid  se  déplaçaieM  après  «iafta 
coup  'pour  se  soustraire  an  feu  de  la  batterie  u*l.  Ce  tir  a  gêaèmi 
traTaiOeura. 

Pertes  du  3 au  4 : 6  tués; S4 blessés. 
Knitihi  4mS«nii.     Le  cher  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  clief  d'attaque;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  600  travailleurs  d'inranterie. 

A.  la  gauche,  on  élève  une  traverse  de  déSleaMBt  dans  la  place 
d'armes  en  (été  du  cheminement  qui  se  trouve  en  avant  de  la  gauche 
de  la  première  parallèle  ;  cette  place  d'armes  ^tait  prise  d'enlilade 
par  de  petits  postes  russes  établis  sur  la  gauche  duiaviU'iiîarabel- 
naya. 

Au  centre  on  continue,  malgré  le  Icu  des  Russes,  la  piace  d'armes 
en  tète  de  la  sape  double;  elle  alleinl  120  nielres  de  lon{rueur. 

On  tra\ aille  à  établir  une  coupure  d'environ  ''>(M)  mètres  de  lon- 
gueur pour  barrer,  à  droite  de  la  redoute  Laurubert,  le  diemin  qui 
vient  de  la  vallée  de  la  Tchernaya.  *  ■  • 

Perle»  du  4  au  5 : 3  tués;  47  blessés  dont  i  otUciers. 
lhiii*i  Sn  «Mrik  ,  Le  cher  de  bataillon  du  génie  Malcor,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  819  trataillem  d'infanterie,  dont  900  pour  les 
travaux  de  réparation  des  bnncbéei  dirtMage. 

A  gauche,  on  perfectionne  la  descente  de  la  paraPéte  daaa  k  taiiiii 
KaiiKbèlBaia,  et  m  eommenee,  à  reatrémilé'  du  diemiBHwiant  sur 
le  versant  gauche  de.  ce  nvbi«  un  nouvem  bojia  dMil  neHlav  aur 
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—  no- 
ie pMMn  ea  amit  dn  attaqnoe  uigliiseB;  mate  ce  bojas,  mal 
diiigé,  deria  6tre  leclilié.  On  prolonge  la  place  d'aiM  centiale 
de  14  gabioBi  nr  m  droite,  et  l*oo  amoroe,  k  pattir  dn  peile  de 
Pd^ieroo,  ma  franchée  allant  à  la  ronoontra  de  cette  place  d^annea. 

Lea  RoflÉéa  orit  paiticnUèrement  dirigé  leur  feu  oonlie  cea  denden 
travam  :  le  capitaine  dn  génie  Conrtin  y  a  été  tné^  d'an  bovlet. 

Pertea  dn  5  an  6 : 1  officier tné;  15  soldats  Meiàéa. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  deux  brigadea 
de  sapeurs  et  708  travailleurs  d'infanterie,  dont  300 ponr  lea  travaux 
de  réparation  des  tranchées  du  carénage. 

A  la  gaucho,  on  refait  le  boyau  entrepris  la  nuit  précédente;  ic 
terrain  étant  asaea  bon,  la  gabionnade  a  pu  être  couronnée  -de  aacs 
à  terre. 

Au  centre,  on  prolonge  la  place  d'armes  de  20  gabions  sur  la 
droite,  jusqu'à  un  tumoloa  qui  penneitra  d'établir  un  logement  avan* 
tageux. 

On  prolonge  de  8()  mètres  la  tranchée  qui,  partant  du  poste  de 
l'éperon,  marche  vers  la  place  d'armes  centrale.  Le  terrain  est  très- 
pierreux  ;  on  se  trouve  sur  l'emplacement  d'anciennes  carrières.  On 
soutient  le  parapet  par  un  mur  en  pierres  sèches  de  l^oO  de  hauteur 
moyenne.  *      .  ... 

)  Pertesdn6au7:loficieretl2ioldBlstnéi}loliicieretll8oI- 


NoU  dB6M  «  «ITil. 


Le  chef  de  bataillon  dn  génie  Ftabré,  chef  d*atlai|ae  t  djMtt.bii-  thatêaimtmn, 
I  de  lapeiirs  et  700  MaiUenra  d'Infunterie,  dont  900  an  è»- 
fHK'dn carénage.  "  -'>]  j^^^/^' 

te  prolonge  de  tt'^MjïlAi  plaoe  d'amea  au  sommet  de  la 
ibwge  gaudie  dn  laito  liH&Émya. 

An  centre,  im  étabUt  une  tnmne  à  rextrénotté  ilMit0^i»^  Ùi 
iHPimn  afns  de^déOer  dea  feux  de  la  redoute  YoUiynle,  *«|-  l'on 
b  cbevM  fera  la  droite,  aor  13  métrea  de  longueur,  b 
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la  sape  demi-pleiiie.  On  prolenge  la  Uinchée . partant  jd)i|KMlei  de 
l'épen»  juiqa'à  la  limite  des  ancieiuiiesQaméret.  . 

Pflrtesdn 7  aa 8:4taé»;  ISUeeséadont  Sofliden.; 
NMi4««w«afrii.     Le  dief  de  Iwtailkn  du  génie  C3iareloQ,- chef  d*attaque;  deux bri^ 
gadea  de  sapeurs  et  813  timi«iUeun  d-infonterie,  dont  300  aux  Ira- 
vanx  du  carteaiKe.  .. 

On  prolonge  de  21  gabions  la  place  (rarmcs  centrale,  dont  l'ex- 
trémité ne  se  trouve  plus  qu'à  environ  ^  mètres  de  la  framdiée  peos- 
sée  à  sa  rencontre,  à  partir  4»  posle  de  l'éperon. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  termine  oomplét^ent  le  fossé  et 
le  parapet  d'enveloppe  de  la  batterie  n"  6. 

La  pluie,  qui  a  inondé  les  tranchées,  et  une  fausse  alj^te  ont  beau- 
coup  contrarié  le  travail  de  celle  nuit. 

Perles  du  8  au  9:1  lue  ;  22  blessés  dont  1  oflQcier. 
4airn^  iiu  9  «trii.       Ailisi  qu'il  H  été  dit  plus  liaiit  (page  191),  toutes      batteries  des 
alliés  ouM  CMit  leur  feu  à  cinq  heures  du  malin,  malgré  la  pluie.qui 
continue  à  tomber. 

■  2()0  travailleurs  et  500  honunos  de  la  garde  de  tranchée  sont 

employés  k  faire  les  travaux  nécessah-es  pour  assurer  récoulement 
des  eanx  qnf  a*aniaMmt  dans  les  parties  basse»,  ei  à  réparer  les 
parapets  endommagés  par  la  pluie  et  par  les  projectiles  ratées. 
.xauitasnMHrii.  {«'dwf  de  bataUlott  dn  génie  Boissonnet»  chef  d*atlaq«e;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  900  €■>- 
plogféa  dans  les  trandiées  dn  caréBage. 

La  plaoe4'armM  centrale  doit  se  relier  aTeclalnndiéa{iBrlant 
dn  .contrefort  de  r^»eron  par  une  sape  oonlonnant  .l'eieavatioift 
d'une  ancienne  carrière.  On  a  eommenoé  k  oonronoer  cette  ensava- 
tion  par  une  tranchée  exécutée  sans  gabions  ;  on  se  trouve  à  environ 
IS.  métrés  du  diemlnemeath  njohidre. 

On  travaille  activement  à  réparer  les  brèches  des  ptnpeta  eC  à 
faire  écouler  les  eaux,  soit  par  des  rigoles,  soit  en  épuisant  avec  des 
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peU«8  et  des  gamelles.  Daos  le  ravin  Karabclnaya,  f  eau  a'éttU  ac- 
cmmilée  eo  grande  quantité  s  on  tai  crane  m  fMinge  k  tnnwB 
les  parapets  niiianilJe  fhtling  imn^     >«>  r  v; ,  v  i .   .  «  ^  / 

Lb  feu  delà  plue,  presqiiMntpepdnK  lal'iArflrfillptcnd  avee  ^ 
▼adiè à  la  peinte  dn  jour.     '        '      ^  n       ^  - 

Perle8^.9«Lie;»^iHi,  ItjMwiHlp  M  >^i<i»»i» 

ie  chef  de  bat^Uon^ftf^nieJloei;  i!hrf-irillii|É,Ui  lwÉ^ti|pil|ii  miai  m»  ii  «a. 
de«ap6unefr400lravaÔl6«itt  dMiM  étoMi  «i 

jfltrtnage.         -  ^  '  .  '  ^ 

-  On  pffoi»nge>a  placfc.tfiiieftCWitiple  dé  ttgabiiDiaa^ers  »à  gau- 
llÎQ^ji  droite,  on  mârohe  Tera  la  Inndideirévuit  du  poste  derépe- 
,  |0|l  au  moyen  d'une  sape  double. 

Partout  on  tra^  aille  à  assécher  les  tranchées  et  à  enlever  leadÉMies. 
,  Pwles  du  10  au  11  :  2  tués  ;  1()  blessés.     ,  ^      '  ^ 

Mort  du  génial  Bizot  (vov .  p.  199).  J"'""^  ''''  " 

Le  chef  de  bataillon  du  ^énie  Fabré,  chef  d'attaque;  deux  bri-  nuu du it  m li «ini. 
gades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  300ail\^ra- 
vaux  de  réparation  des  tranchées  du  carénage.. 

On  achève  le  raccordement  de  la  place  d'armes  centrale  avec  la 
tranchée  venant  du  contre-fort  de  l'éperon,  et  on  pousse  une  sape 
double  jusqu'à  H  ou  10  mètres  en  avant  pour  rejoindre  un  poste  éln> 
bli  précédenunent.  On  prolonge  la  même  place  d'nnnei  de  6  à  7 
mètres  vers  sa  ganche. 

P«te»  dn  11  an  12 1 7  tnéa;  W  Ueités  dOBi  1  oflldar. 

Le  dief  de  batailloii  dn  génie  Ghareton,  chef  d'attaqie;  deux  hri-  im  ai  iiaa  is  mu. 
^Idas  de  lapenn  et 700  tnvâUiean  d'infanterie»  dontaOOnwi Ira- 
faax  de  réparation  des  HandièQ»  dn  carénage.. 

|«a  ptace  d'annes  centrale  est  prolongée  d*nne  dianfaie  de  métrés 
ifieif  sa  ganch^.  A  la  jonction  exécutée  la  nut  piéoé^BBte,  on  Olga- 
njilla  sape  donUe  de  manière  à  flanquer  la  pUice  d'araies  dans  les 
.^^iKP^^lirections.. 
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An  fond  du  mTin  Kanbefaïaya,  on  fall  une  bQ§e  ea  gibiMB  dnv 
laooi]piiredetatniie1iée,et<»iélaMit1epmiwtp«r-^^  Four 
amirar  réooaleaient  de  l'eap,  on  crense  en  «nul,  dini  le  thahrog 
du  nrin»  un  foflié  de  65  mètres  de  longneur. 

Pertes  du  12  au  13  ;  2  tués  ;  30  blessés. 
Mih  49  M  M  «nii.    Le  dief  de  batailton  do  génie  Boisionnet,  chef  d*atlafne;  deux 
brigades  de  sapeurs  el  700  travailleurs  d'inraoterie,  dont  3B0  aux 
travaux  du  carénage. 

On  prolonge  la  place  d'armes  centrale  de  35  mètres  sur  sa  gauche. 
A  environ  85  mètres  en  avant  de  la  droite  de  cette  place  H'armes, 
<m  établit  un  petit  poste  dans  un  massif  de  débris  de  carrière,  et 
on  commence  sa  communication  avec  la  tranchée  en  arrière.  Vers 
la  droite  de  la  deuxième  parallèle,  on  prôp^ire  dans  un  ancien  poste 
de  chasseurs  un  emplacement  pour  deux  obusiers  de  montagne 
destinés  à  tirer  sur  les  lignes  de  contre-approches  des  Russes. 

Perte*  du  13  ini  14  :  (i  tues  ;  13  blesses  dont  1  ofûcier. 
Nail  lia    ra  15  wrii.     Le  chcf  dc  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  350  Iravailleurs  d'infanterie,  dont  150  aux  travaux  du 
carénage. 

On  prépare,  dans  un  poste  établi  à  la  droite  de  la  place  d'armes 
centrale,  un  emplacement  pour  une  nouvelle  batterie  de  îobusiers 
de  montagne. 

Pertes  du  14  au  15  :  Stués;  16 blessés. 
hmtÊ»  4ê  n  mn.     La  batterie  w  7;  de  6  obosiers  de  St^  ouvre  son  feu  eontte  la 
redoute  Kamtchatka. 

Le  cajiitaine  du  génie  Pornain  est  bletsé  d'uo  ecmp  die  feu  an  bras. 

Pertes  du  15  au  16 : 3  tués;  90 blessés  dont  4  eÉders. 
Ml  faMmiTanii. .  Lo  chof  do batattlon  du  génie Gharetoii,  cheC d'attaque;  deux  bri- 
gades- de  sapeurs  el  dOO  travaillearfe  dinfonteiie,  dont  100  aux  tra- 
vaux du  caténage.  .  / 

A  rextrémité  gauche  de  la  place  d*armes  centrale  que  ronjnge 
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—  SIS  —  Ahmiiics  de  dniile. 

MdbaBn^nt  prolongéer  on faitun  Klour  de  7à  8  gaèioi»  eourert 
à  dos  par  on  parapet.  •  •   .  ^ 

UeDnemi  atimifaillé  àéiMidro  yen  aa  gauche  la  ligne  de  eoiilre> 
approche  en  forme  de  paraMe  qni  relie  ns  einbiiBeades,  nais  II  a 
été  fort  géné  par  le  feu  de  monsqoeterie  tiés-vif  partant  de  notre 
plaoe  d*ainea  avancée  et  par  oèlni  de  nos  olnuiers  de  montagne. 
Les  Russes  ont  inntUonent  essayé  de  faire  cesser  ce  feu  en  amenant 
des  pièces  de  campagne  qoi  lançaient  des  boulots  et  des  obus  sur 
noatrandiées.  Ce  tir  nenons  a  fait  ancnnmal  et  les  Russes  ont  fort 
pentnnaîilé. 

Perles  du  1G  au  17  :  1  tué  ;  14  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnel,  diof  d'^itlaque:  deux  KintteUaoïSmil. 
brigades  do  sapeurs  et  300  travailleurs  d'iolanterie,  dont  100  aux 
travaux  du  carénage. 

A  gauche  et  un  peu  en  avant  du  lopemenl  le  plus  avarie*^  des  car- 
rières sur  le  contre-lort  do  r<«poron,  on  couronne  un  tumulus  et  on 
prolonge  la  gabionnade  à  droite,  de  manière  à  former  une  place 
d'armes  qui  a  environ  R)  tni^tros  d'iHcnduc  et  qui  permet  de  bien 
éclairer  le  petit  Talion  qui  descend  dans  le  ravin  du  carénage. 

Oans  le  ravin  Karabebiaya,  on  profite  d'one  déprearion  de  terrain 
pour  ouvrir  une  tranchée  trantrersale  sur  lé  venant  de  droite,  en 
anrièfe  de  la  première  parallèle  ;  eeUe  tranchée  eèt  destinée  à  reee- 
vok- un  hataiOon  de  réserve. 

Ferles  do  17  au  18 : 10  blessés. 
-  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noél,  chef  d*allaqné;  nue  brigade  iwiaits  wiswid. 
de  sapeon  et  900  travailleurs  d'infiuiterie. 

On  continue  la  pfa^  d'armes  ouverte  la  nuit  préoédentè  sur  le 
contre4brt  de  Téperon,  et  on  prolonge  de  130  mètres  la  place  d'ar- 
mes transversale  dn  ravin  Karabetaïaya. 

Les  Russes  raOent  par  une  tranchée  la  gauche  de  leur  ligne  de 
contre-approche  avec  la  grande  embuscade  élablié  sur  la  croupe 
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MltaifÊt*  de  dnile.  ~ 

du  oontre-forl  qni  se  -trouve  es  iTtnk  de  k  dratte  de  nos  allequw  du 
mameloii  Tcit. 

Pertes  de  18  m  1»:  S  tués  ;  11  Mente  dont  1  ottcier. 
RiH  èt  19 «  wwrik    Le  cbef  de  ba^k»  dn géaie  Fdiré,  chef  d'allu|iie;  line  fedgade 
de  stpeon  et  dOOtmafllevn  dlnfiinterie. 

On  prolonge  d'oae  qnimataie  de  mètiet  la  nooTeUe  petite  plaee 
d'armes  de  l'éperon. 

j\^.^F^^'^^^.  Les  Anglais  enlèvent  deux  embuscades  russes  qni  se  trouvaient 
à  petite  distance  en  avant  du  cheminement  dirigé  sur  le  saillant  du 
bastion  n"  3.  Ils  gardent  la  plus  rapprochée  de  ces  embuscades  et 
la  relient  à  leurs  tranchées  ;  les  Russes  rf'orrupcnt  l'autre.  Dans 
cette  action,  lei^  Anglais  ont  eu  environ  50  bommes  b<Nr8  de  combat, 
dont  2  officiers  tués  et  3  blessés. 
Perles  du  19  au  20 :  7  blessés. 

PiSl>MtiiMl«*Mi.  Pour  des  raisons  qui  vont  être  exposées  (page  225),  on  n'entre- 
prend plus  aucun  travail  neul  auv  attaques  du  mamelon  vert  et  du 
carénage  ;  à  partir  du  20  avril ,  on  se  borne  à  perfectionner  et  à 
améliofer  les  tranehées  existantes. 

Tnn»  dMSwin.     Oans  les  deniers  Jours  dn  mois,  les  Rives,  qui  n*ont  cessé  de 
toavaUNr  k  consolider  km  contreHipprocheael  à  féparer  tes  dégAls 
causés  par  notreartillerie  à  leurs  dUMrenls  ouvrages,  ètabUssent  une 
batterie  de  trois  pièces  àla  gaadie  de  la  redoute  Sélinghinsfc,  et  une 
•  autre  batterie  plus  coosidéraUe  à  l'eilréayié  dncontie-fortdn  «a- 

rénage,  immédiatwnent au-dessus  dn  port  Gelte'batlerie  fut  dési- 
gnée par  les  allite  sons  le  nom  de  taMérfe  At  S  «mI,  du  jour  de  son 


Pertes  du»  avril  au     mai  :  S5  tnte;  196  blesste  dont 6  of- 
ficiers. 

fMMd«»cit|s.  Les  pertes  du  2*  corps,  pendant  le  mois  d'avril,  s'élèvent  à  92 
tués  dont  3  ofBders ;  477  blessés  dont  24  ofiGciers;  eq  tout,  569 
hommes  iHtrs  de  combat. 


—  'tiâ  —  AtUqiK<k  de  dmilc. 

Le  nombre  de  travailleurs  employés  aux  attaques  de  droite,  peu-  >*nbra  de^^nmUMr^ 
dantle  mois  d'avril,  a  été  en  moyenne  de:    ~        *  '      .*  *.  • 
•    54  sapeurs  et  006  soldats  d'infanterie  par  journée; 
•  4t  '    456  —  par  nuit. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2'  corps  celles  du  l»'  corps  données  Kert«»iuutodu  nvis 
plus  haut  (];>age  210) ,  on  arrive  à  un  total  de  2,888  hommes  mis 
hors  de  combat.  •'..!.. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  deux  corps  Vni*T»^*^irt«Hif«ri 
a  été  de:  ^|f^  .  ^^i^       dw.  ton». 

142  sa|>eurs  ou  mineurs,  et  1 ,072  soldais  d'inraiitcrie  par  journée; 
I3b  —  !KH)  —  par  nuit. . 

Le  5  niai,  le  général  de  division  Niel,  aide  de  camp  de  l'Empe-     ■•«1  bc  ■«. 
reur  en  mission  auprès  du  général  en  chef,  fut  nommé  commandant  "^w***»^»- 

du  génie  de  l'amiée,  et  le  général  Dalesme,  élevé  au  grade  de  gé-  •  a imuécMtModf m 
néral  de  division,  reprit  le  commandement  du  génie  au  1'^  corps. 

Le  ^  mai,  le  géiirral  La  .>farmora,  commandant  un  corps  d'armée    Arrit<«  «rua  uty% 

vtnoés  Mille. 

sarde,  débarque  à  Balaclava  a>  ec  une  partie  de  ses  troupes.  Ce  corps 
d'armée,  placé  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  l  armée  an- 
glaise, comprend  deux  divisions  et  une  brigade  de  réserve,  formant 
un  elTeclif  total  de  15,()(MI  liunimes.  ,    '  ■ 

L'assaut  ayant  été  ajourné,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'arlille-  RiiemuMiucNi 

"  >JjB5 14  luorcLe  du  MC|>-. 

ne  «es  allies  avait  été  obligée  de  diminuer  beaucoup  son  feu  pour 
ne  i>a8  épuiser  ses  munitions.  Il  eu  résulta  dans  la  marche  du  siège 
un  temps  d  arrél  (jue  les  Russes  ne  pouvaient  pas  manquer  de  re- 
manpier,  et  dont  ils  proiltérent  pour  réparer  les  défenses  de  la  place 
et  pour  consolider  et  dé>  elopper  leurs  ouvrages  de  contre-approche. 

Du  cùté  du  faubourg,  et  surtout  aux  fronts  de  MalakofT,  l'intérêt 
des  assiégeants  était  que  toute  l'activité  des  Russes  se  portât  sur  les 
ouvrage»  extérieurs  plutxil  que  sur  l'enceinte  elle-même,  car  après 
l'investissement,  qu'on  regardait  alors  comme  prochain ,  ces  ou- 


nient  pas  olIHr  une  gnnAB  riiiilaM6(0»MbotMdoÉOàMM»- 
solider  4n»lMclMniBflM«tfid^ttéealte.  lU  dn  eMé  de  la 
ville,  let  entrapfiae»  de  renneniikraDt  ûiiiidies  que,  malgrt  le  dé- 
jj^^'avaieil  le^  uâégwM  d'éfiter  tente  action  wnglwii^  iwfttit 
fl|<wir  phisieurs  fois  aux  mains.  Au  teste  l'ennemi,' omaM  IMI  le 
verra,  eut  toujours  à  regrettor  (l'u>  uir  provoqué  la  IdHe. 
M,^j^iSr"Keriri.  ^  amiraux  Lyons  et  Brual,  voyant  que  l'ajonnieiiieat  de  l'aiflaut 
allait  produire  une  interruption  dans  les  travaux  du  siège,  propoeè^ 
rent  de  faire  immédiatement  une  expédition  contre  Kertch  et  Téni- 
kalé  pour  ouvrir  aux  Hottes  alliées  i  eiitree  do  la  mer  d'Azof. 

L'armée  russe  de  Crimée  re(  e\ ail  une  partie  de  ses  approvision- 
nementâ  par  la  mer  d'Azoi  ;  si  on  iui  enlevait  la  pob-^i  >sion  de  ce4(e 
mer,  elle  en  éprouverait  une  grande  gêne,  et  certainement  l'opéra- 
tion militaire  qui  chasserait  les  Russes  de  la  mer  d'Azof  et  condttirait 
le  pavillon  des  alliés  jusqu  aux  bouches  du  Don,  aurait  un  grand 
retentissement  e|i  Russie  et  dans  toute  r£urope.  Mais  ce  n'est  pas  la 
qudes  coupa  déciaife  pouvaient  être  portés,  et  si  les  airaoitagea  de 
i^eiiédiKea  de  Kërtdi  n'étaioM  pas  coaMiilii,  il  atai  dMlpaa 
éÊmÊm  de'  aon  opportunité,  )Eard*imiiMMHBt  à  l^nnira^fisNil 
avdr  besoin  de  toutes  les  troupes  et  de  tonè  MMii8MMik>  ^  *  -  '  ^ 

1m  ainiiMi  reconnniwiifl  4|m  la  ceopdwiiei^da-  mifêMé^ 
serre  de  Gonstastiiieplé  était  le  tel  esssnièl  i|iié  l*MiMiilfbÉîU 
saine,  mais  ils  ctojaiantfSMvoir  aamr      IcurwliiMf  ii 
I  de  retour  de  Xlirtch  tm  mmm  «A  l^o»  «af«lliisal»td%ti 


Lagéaétaian  ckef  de  ramée  française  aedfNiaa  sooi 
ÉMDt  qn'à  rapret,  mate  l*eipédltion  fut  décidée. 

Les  troupes  de  délMirquement  se  composaient  de  la  1"  division 
du  1"  corps,  commandée p^rie  général  d'Autemarre  qui  avait) 
placé  le  géaérai  Forey,  app^,  mn  le  milieu  du  mois  d'avril»  au  ( 
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mandement  de  la  province  d'Oran  ;  d'une  division  anglaise  comman- 
dée par  le  général  Brown,  et  d'un  détachement  de  troupes  turques. 
Le  commandement  supérieur  de  l'expédition  revint  au  général 
Brown  par  ancienneté  de  grade.  La  flotte  portant  ces  troupes  et  les 
deux  amiraux  partit  le  3  mai  au  soir,  gagnant  d'abord  le  large  dans 
la  direction  d'Odessa  pour  donner  le  change  aux  Russes.'  i  "»»<ii#|p 

Quelques  heures  après  le  départ,  une  dépêche  télégraphique  de 
l'Empereur  enjoignait  au  général  Canrobert  de  réunir  tous  ses 
moyens  pour  se  préparer  à  attaquer  l'ennemi  extérieurement,  et  de 
concentrer  immédiatement  toutes  ses  forces,  môme  celles  de  Cons- 
tanlinople.  Il  était  temps  encore  de  rappeler  les  amiraux  en  route 
pour  Kertch.  Le  général  Canrobert  lit  partir  à  la  hâte  un  de  ses  offl- 
ciers  d'ordonnance  à  bord  du  Dauphin  pour  remettre  à  l'amiral  Bniat 
l'ordre  formel  de  ramener  les  troupes  au  camp.  Lord  Raglan,  sur  les 
instances  du  général  Canrobert,  consentit  à  eng«iger  l'amiral  Lyons 
à  ne  pas  se  séparer  rte  l'amiral  Bruat.  La  flotte  expéditionnaire  dut 
rétrograder  au  moment  où  elle  arrivait  en  vue  de  Kertch. 

L'amiral  Bruat  lit  immédiatement  ses  dispositions  pour  aller  cher- 
cher le  corps  de  réserve  h  Constantinople.  Le  général  Regnault  de  -  -.^i  . 
Saint-Jean  d'Angely  débarqua  h  kamiescb,  le  18  mai,  avec  la  ma- 
jeure partie  de  ses  troupes. 

En  attendant  l'arrivée  du  corps  de  réserve,  le  général  en  chef  flt  On  Mil  reprend  l«  cinu> 

..  relranch^  de  Kamietrh 

commencer  le  camp  retranché  de  Kamiesch.  "   — •«•-.w  <  < 

Ce  camp,  qui  avait  pour  but  de  couvrir  le  port  d'approvisionne- 
ment des  Français,  fut  tracé  à  environ  2,(MM)  mètres  du  fond  du  port 
de  Kamiesch,  entre  la  baie  de  Strélitzka  et  l'escarpement  bordant  la 
côte  à  l'est  du  cap  Khersonèse.  Il  se  composait  do  huit  redoutes  des- 
tinées à  renfermer  de  rarlillerie  de  position,  reliées  entre  elles  par 
une  ligne  continue.  Ce  camp  pouvait,  à  un  moment  donné,  devenir 
d'une  très-grande  utilité  :  il  oM  permis  de  ne  laisser  qu'ime  faibl*» 
armée  devant  Sébastopol  dans  le  cas  o»i  l'on  ertl  opéré  au  dehors. 
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En  ca»  do  revers,  il  eût  été  un  refage  pour  l'armée  de  siège,  et 
aurait  tenu  rartillerie  des  Russes  à  une  distance  assez  grande  pour 
qu'elle  ne  pût  atteindre  ni  les  vaisseaux  accumulés  dans  le  port,  ni 
les  magasins  de  Kamiesch.  EnGn  si,  par  une  cause  quelconque,  l'ar- 
mée avait  dù  évacuer  la  Oimée  avant  la  conclusion  dt^  la  paix,  celte 
opération  rf  eût  été  possible  que  grâce  au  camp  de  Kamiesch.  C'est 
dans  cette  dernière  prévision  que  l'on  construisit  plus  tard  une  stî- 
conde  ligne  en  arrière  de  la  première.  Elle  comprenait  quatre  re- 
doutes et  reliait  lo  Fond  de  la  baie  de  Kamiesch  aux  escarpements 
(|ui  bordent  la  mer  au  sud,  à  â.tKK)  mètres  environ  en  arrière  die 
l'extrémité  de  la  ligne  extérieure.  Cette  seconde  ligne  eût  pu  être 
éét'enduei  après  l'abandon  de  la  première,  par  0  ou  8,U00  hommes 
qu'il  eût  été  imssible  d'embarquer  dans  une  seule  nuit.  La  nalnre 
rocheuse  du  sol  apporta  de  grands  relard»;  à  l'exécution  des  redou- 
tes, auxquelles  on  voulut  donner  un  fort  protil  et  dont  les  fossés 
durent  en  grande  partie  être  creusés  dans  le  roc  vif.  Quoique  le  tra- 
vail ait  été  interrompu  plusieurs  fois,  les  lignes  di^  kamiesch  étaient 
pourtant  à  peu  prés  terminées  à  la  Ijn  du  siège. 

Telle  était  la  situation  lorsque  le  commandant  Favé,  oilicier  d'or- 
ilonnance  de  l'Empereur,  arriva  en  Crimée  pour  informer  le  général 
en  chef  que,  pur  des  considérations  politiques.  Sa  ^fajcslé  avait  dù 
renoncer  à  venir  elle-même  se  mettre  à  la  tète  de  l'armée.  Mais 
l'Empereur  envoyait  en  même  temps  ses  instructions  et  discutait  le 
plan  de  campagne  qui  lui  paraissait  Je  meilleur  à  suivre. 

L'Empereur  voulait  former  trois  armées  :  la  première,  de  (JO,(KK) 
hommes  et  de  tous  les  indisponibles  évalues  à  10,(MX),  Hail  destinée, 
.sous  les  ordres  du  général  Pélissier,  à  gard<'r  les  travaux  du  siège 
et  les  ports;  la  seconde,  de  55,000  hommes  sous  les  ordres  de  lord 
Raglan,  donnant  toujours  la  main  à  la  première,  devait  occuper  la 
vallée  de  Baïdar  et  pou.sser  .ses  avant-postes  assez  loin  pour  mena- 
cer les  communications  des  Russes  entre  Sèl>astopol  et  Simphéropol; 
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enfin  la  lroi»i<^m«\  commandos  par  le  général  Canroberl  c\  composée 
de  40,000  hommes  pris  devant  Sébaslopol  et  du  toi  ps  de  réserve 
de  22,000  homnies  formé  à  ConstanUnople,  devait  déboucher  d'A- 
JoÉiditepoiir  Ml  porter  vers  Simphéropol.  sur  le»;defriéwt  4e Far» 
mée  ennemie. 

Si  les  Rosses,  vonlaiit  défendre  le  centre  de  leon  approilcloii» 
nenenls,  «eeepCaient  la  bsilaUIe  devant  Simphéropol,  lord  Ragtaa, 
mardiaat  sur  Baktdii-Saral,  menaçait  la  énH/e  ou  les  derrières  de 
leur  armée.  Si  au  eonàvire  rennoni,  abandonnant  SimpMr6pol,  oon- 
oenirait  tontes  ses  Ibtoes.  sar  SéiMstopol,  le  général  GanroliiBrt  .mwr- 
£lilMt  sur  lui  par  BaUcUrSaraif^  lord  Ilaglan  snivaillesmonrmMnts 
dé  générai  Ganrdlnrt»  et»  am  monaent  de  l'attaque,  il  montai  ies 
rampes  d'Inkcrmann  pour  prendre  patt  k  la  bataille. 

Ainsi,  on  le  voit,  où  qja»  l'ennemi  portât  ses  efForU,  il  trouvait 
toujours  une  armée,  assez  nombreuse  pour  lui  tenir  téte,  qpû  était 
bientôt  soutenue  par  une  seconde  armée  de  même  force. 

Les  détails  d'exécution  n  étaient  pas  moins  bien  calculé»  pour  ter 
nir  les  Russes  dans  l'indécision  sur  le  véritable  point  d'attaque. 

A  son  arrivée  i\  Constantinople,  l'Empereur  Faisiiil  t  inbarquer  le 
corps  de  réserve  sur  les  vaisseaux  des  flottes  alliées  qui  s  y  trouvaient 
réunis,  lin  même  temps,  les  armées  de  lord  Raglan  et  du  généra] 
(Lanrobert  prenaient  possession  de  la  vallée  de.Baïdar,  lord  Ragian 
poussant  ses  avanirpostes  jusqu'aux  cols  par  lesquels  on  dét>ouche 
dans  la  vallée  du  Belbek,  et  le  général 'Camobert  se  tenant  prêt  k 
marcher  sur  AIpusohta  jiar  lé  col  de  Flioroa  et  la  route  Woronaqff. 
Une. avant-garde,  embaninée  sur  les.  vapeurs  les  plus. rapides, 
parlait  de  Constantinople  pour  se  porter  sur  un  .  point  de'  la  céCe 
entre  les  boudMS  du  Dniéper  et  Pérékop,  et  j  débarquait;  nsais,  ne 
restant  que  le  temps  nécessaire  pour  jeter  l'atarme  dans  lepi^  et 
foire  expédier  des  ordres  de  tous  célés,  ces  tnwqiea  reinoutaieut 
MantAt  sur  les  vatsseayix  peur  jegagiwr  lea  parages  de  SéhMlijpol. 


Les  flottes  portant  lo  corps  de  réserre,  apn^s  avoir  suivi  quelque 
temps  la  même  direction  que  l'avant-garde,  prenaient  à  l'cBt  et  mar- 
chaient droit  au  cap  de  Phoros  pour  se  l'aire  reconnaître,  puis,  con- 
tinuant leur  route  sur  Alouschta,  y  débarquaient  en  toute  hâte  3,000 
hommes  qui  allaient  prendre  possession  du  défilé  situé  sur  la  route 
do  Simphéropol,  entre  les  villages  de  Chouma  cl  d'Aïan.  Nous 
avons  parlé,  en  décrivant  la  (îrimée,  de  ce  défilé  du  Tchatyr-Dagh  : 
au  mois  de  mai,  il  n'avait  pas  encore  été  fortifié;  on  pouvait  d'ail- 
leurs le  tourner  avec  dos  troupes  légères  on  prenant  des  sentiers 
tracés  sur  les  flancs  de  la  montagne,  du  côté  de  l'ouest.  Dès  que  la 
possession  de  la  route  d'Alouschta  h  Simphéropol  nous  était  assurée 
jusqu'à  Aïan,  tout  le  corps  de  réserve  débanjuait  et  le  général  Can- 
robert  faisait  filer  ses  colonnes  sur  la  route  Woronzoff,  sans  autre 
précaution  qtie  de  faire  occuper  les  rares  passages  par  lesquels  on 
peut  communiquer  de  cette  route  avec  l'intérieur  de  la  Crimée. 

(^est  ainsi  que.  dans  ce  plan  habilement  conçu,  on  tirait  parti  en 
même  temps  de  la  supériorité  des  troui>es  françaises  dans  la  guerre 
(lo  montagne,  et  de  la  rapidité  avec  laquelle  on  peut  aujourd'hui, 
au  moyen  dos  flottes,  transporter  les  armées  d'un  point  à  l'autre  dea 
côtes  menacées. 

L*  Rtnéfai  c»woi)«rt      Le  1  i  mai,  après  une  longue  discussion,  les  trois  généraux  en  chef 

mnrt  l«  romoMiKlnucnt  _ 

deiarm^       avaionl  adoolé  le  plan  de  campagne  de  l  Empereur;  mai§  dans  les 

iu  f*n*'t\  PêliMier.  '  ' 

détails  do  l'oxécution,  on  se  retrouva  en  face  de  toutes  les  difTtcnltés 
Inhérentes  au  défaut  d'imité  dans  le  commandement,  et  l'armée  ap- 
prit avec  autant  de  surprise  que  de  regret  q\ie  le  général  Canrobert 
venait  de  résigner  son  commandement.  Le  10  mai,  il  envoya  au  mi- 
nistre de  la  guerre  la  dépêche  télégraphique  suivante  : 

«  fii  and  quartier  g4'>n«ral,  16  mai  10  hmrt*  dii  mMin. 

* 

'  «  Ma  santé  fatiguée  ne  me  permettant  plus  de  conserver  le  corn- 
et mandement  en  chef,  mon  devoir  envers  mon  souverain  et  mon 
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«  pays  ^  fov^  ^  vous  denuodor  lomllre  œ  Gommandemeiit  M 
«  général  t^éliseier,  cbeThaUle  dd'uie  gniîde  eipérienoe.  l'année 
«  que  je  loi  lainerai  est  intacte,  agnehie>  ardente  et  oenfianle;  Je 
«  supplie  l'Emperonr  de  m'y  laitaer  une  place  de  combattant  à  la 
«  téle  d'une  simple  dtriaion.  » 
Le  snriendemain,  le  général  en  chef  lecnt  la  léponseanifante  ! 

«  Paris.  16  mai  11  lioun-s  ilu  soir. 

«  L'Empereur  accepte  votre  démission  ;  il  roçroftc  que  votre 
«  santé  soit  altérée;  il  vous  félicite  du  sentiment  qui  vous  fait  de-  *, 
«  mander  de  rester  à  l'armée  ;  vous  y  commanderez  non  pas  une 
<«  division,  mais  le  corps  du  général  Pclissier.  Remettez  lecomman- 
•I  dément  en  chef  ii  ce  général.  » 

La  remis»!  du  commandement  eut  Ficu  le  19  mai.  Le  général  Can- 
robert  fit  ses  adieux  aiu  troupes  par  un  ordre  du  jour.  L  n^accepla 
lias  le  commandement  Ai  1*'  corps;  le  général  PéHssIer  lid  rendit 
son  ancienne  division,  la  l'*  du  2*  corps,  commandée  alon  par  le 
général  Bonal. 

Un  ordre  dn  jodr  du  90  maitsonstttne  l*anD6e  ainsi'qu'fl  sait  :  oip 

Ptusun,  géaénl  de  fititiM,  «oannanAint  en  cher^ 

firand  qaartiep  géuéral. 
Dk  Maktimput,  géaéfil  de  brigade,  cbef  d  cui-major  géiMÏrdi. 

TruRY,  ^l'-iiéral  (l<^  diTisioii,  commandant  l'arlillerie  df  '*!W*C 
MotL,  général  de  diviiiou,  commani|>i>t  Ip  gôuie^de  l'amaéft,  i^i: 
•     BUMM^  InlMiintniNlaiN^iMMniMiài^ 

OmMimm  im  fift—ni«rt».^  iÊÊÊÊÊ^^miÊÀ^tâmmtÊf^  ^mnJtjÊ^émAt'Ai,  Vaàm^. 


.DR  ftuxn,  général  de  division,  cocmnandant. 
■«î^'^    Rmr,  léflér»!  de  brigade,  chef  d'éui-major.  -^j^,  . 

Lnotur,  général  de  brigade,  commandant  l'ariilterie. 
1)llÙÉi%  |Énénl  de  division,  conumandanl  le  génie. 
neagnuim,  mm^Mm^  de  1**  élane,  Mtmt  foiMtiODS  d'Ialenéoili 


« 
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/  ^  bal.  de  cJiat^ur»  à  |hc4. 
I>*te%ide I  Généni  NtoL..  \w  4»liiM. 

.   •   .  .  '  -    •       {k*    h.   .  k  ^ 

•   {Si-jr  ■  r^'v^- 

MMe^  |M9>'4fiil|tfrf  ■ilMkies. 

2*  dirmoN  d' infantttii, 
hntmJM,  léaénl  de  diviito««  cooMBudaBl. 

l  !>*  bal.  de  chas&cur»  à  (licd. 

de  Ug 
i  ii«  id. 


M|fiit  :  Généni  m  u  MoniMNifii.  { âi<  de  Ugne 


tt>*  de  ligne. 


y  biifide  ;  Gèaénl  Gowm  |^  ^ 

'AMillNfe;  féale,  é^nlp^  niliiein». 

•  P»tl^  g)siiénl  «le  <KTtaieR, 


i.  (i*  bat.  de  duMemà  pied. 
!»•  de  ligne  . 
»«•  id. 


^    <  u            .  n  (T'reg.  de  la  légion  «inngéiv. 

S*  MfMie  :  Gesénl  Bmni  ;  (t*  M.  ' 

'  AMÉérie,  fénie,  équipegei  BdlteiMe.  ... 

{'  dirision  Htifmwittir. 

Bow,  Réwinl  de  diri»ioii«  cownaiidaiil.  : 
..     ..              '        .    .       .  /llRlnk^dHMwmàpW. 
r>'Mpii'j  Cdaérd  rinam. . .   {l8*  d<>  ligue. 

Id. 

t»  krigade  :  Géuérol  Dival.  M» Ti"^'; 

^  Ai^leik^  féal^  é^ui^eâ  mUitaiitHi.  .  •-  :  r 

Divitiw  de  cavalmit.  ,    V^  v^  %* /^[^^S*^ 
Moftftis,  giMu-ral  lit»  division,  c'tiiiiuundiiul. 


i  1"  véf.  de  chaiMM 

l"  Itriff^  J  GéDéral  CjUMAIG-^olle»  i  *  "   i»  ré«        -  id 

ti^  fée.  de  ebaMevrs  d'AlHqw. 

1     \rlillcrie.  .    ,        .  / 

■.^^  Mi^g<tm^  j^rcb  de  l  arlilkiic  ui  du  )}eiii«'. 


■  •  ■     —  iî«  — 

ÏUti^iiu  ,  îséHcriil  dr  «livUiun,  roinmamiaiii .  --  * 

CocuTot  HE  CiSSïT,  Rt-iRTal  de  blipade,  (hff  (l'»'ial-iii;ij"r.  '  \  4. 

fiKi'RET.  général  «Je  bri(;ade,  coniinandaiit  l'arliUrrir.  ,^  -rX 

'  JFtosSAtii,  ((énéml  tk>  brigade,  coniniandant  le  gAie. 
DuMC  DE  MoLC(E$.  soiii»-iuleiulaul  de  I"  rlaitse,  faUaol  foiiclioii!)  d'inlciidaiit. 

t"  division  fin(»niriir.  -^^.^S^fc 

Cbitais-Canbobirt,  ((ciiéral  dt»  division,  coiiiiii«iid.nii. 

1"  bal.  de  rliass<>ur>  à  pif<L 

I"  bri(;ade  :  Général  Ksi-isasm;  •  1"  rég.  de  wuavesi. 

^  y.  '.7'  de  ligne. 

  ■      i       dr  ligne. 

y  brigad»' : JjcniwaI  NiNov  j^,.  y" 

AMillerip,  génie,  équipages  uiililaircs.  •      .■  ' 

8*  diri$ion  d infaittnir. 

Camui',  génère)  «le  division,  commandani. 


(Rég.  de  firailleurs  algéril;l\^ 
. ,  3'  rcg.  dç 


I"  brigade  :  Général  m  \\t*ntiy  ^'  ^i-  lou»""*- 

(50*  de  ligne. 


^         f  :t«  bal.  de  otaMijetti»  il  pi^i. 

2'  brigade  :  (iéiiéral  VEtuÉ.  .   \      de  Ugnc^.  ;^ 

[tfi*  id. 

Artillerie,  génie,  é(|uipages  iiMliUuir>.  .  ^ 

.1*  ditiiion  d'infanltrir, 
MaVIIA>,  gênerai  de  division,  conimandaul.  . 

'  |!r  bal.  de  chasiseurb  ii  pied. 

1"  brigMic  :  Général  de  L(VAllA.^bK. 


.  J  f  rég.  de  lonaves. 
(  ('  rég.  d'inhinl«rie  de 


luaniie. 


i'  brigade  :  Général  de  Killï  ^  ' 

Artillerie,  génie,  éipiipages  niiliiairc*. 

i'  diritioH  d'infanlctit. 
f>OLAC,  général  de  divinion  ,.  ooniinandani. 

ÎI7'ba(.  derltasscursàpied. 
57'  de  ligne. 


(W  de  ligne. 

i*  brigade  :  Général  BiSMX  J^jj, 

Ariillerie,  génie,  équipage»  niililuiiis.  .         •  ^ 


ij   ..  ■ 


I** brigade  :  Général  Cow»  ^  .  .  .  .  .  j  )M*  de  iigne. 

•  (!«»•    id.  • 

9n  Mg»ie  :  téaénl  Uiwit  m  Viujih.  j  JJ*. 

Ajtyierie»  génie,  guipâtes  dUttufaes. 

MiMiiii  dit  etmâtri*. 

•  .  .  i  l"  let!.  de 

•  fWgade:  Céndna   j  j, 

Ml  ^0  dis 

.  f  brigade  ;  Général  M  Uhaupiio».  .........  .'1^  . 

Artillerie.  •    .  .      •  . 

Rétorfct  ^  pWG»  4e  l'aMlDerie  et  du  génie. 

ReSilAULT  M  SàUIT-JuN  o'AXGELT,  p<°'i)cr:*1  (l«  tiivi«MNI, 

4^     Ol  TaOBMBHI&tout,  colonel,  cbef  d  eutrnugiur. 
Sounu,  gfeM  «e  Mgede»  «MiMikmi  raiiM. 

 coamMiAÉt] 

'Pams,  iulendant  mUiUire. 

1"  divisioti  ifinfuHtrif. 

UeuaLM,  général  de  diviaiM,  rw— néyt. 

/t4*'btf^4ecl 

l<«M|M«»:«MMl«aM«AT.  .....     .  .  .{«T^deligit. 

(M*  <•  IkM. 


kl 


i*  dirtn'oM  tnnfmtrt-k. 
ytoaUMyléBér»!  de  divine»,  li—iiiilut  •  ,  , 


(()  ht  généni  de  llrigade  de  Bévflle»  aide  de  eaiev  de  l'Empcfenf,  envoyé  k  Consomi- 
nople  pour  ur«ant««r    «Mm»  de  NtlIÉk,  prit  ftae  tUl  Ift  UIWMIlilMIlH.  Oféaic  du 

coips  de  réiiem.  .      ~  •       .   .  ' 
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'  •      (  T*  hai.  ée  chtueursà  |M. 
{••biliide  :  Céafaal  MoHfBA».   .  .{  9*  de  ligM. 

'  ■  [»  \d. 

r  briglde  :  Général  Pranm-JosQiiteM..  •  •  .  •  ^  .[JJ 
JùiOékf  fiak,  équipages  mOiuim. 


{«•krfpde-:  GMM  llnm*  .  v  .  .....  .H*<jii^^ 

*     .  .  '2*  rég.  M. 

'        -  '      -    .  '  ;  CliA^seurs. 

i'  brigade:  G<^nénU  Ponnvl»  -a 

• .  .  (  Rég-  de  gcDdaiw  ri<>  à 

Arimerie,  «fitey  ifriMM  ïriUliiiiw.  ' 


BHgaiê  de  tmiàtfrtt  êe  thrttr. 

G*  r^.  d«  rnirti^^pt. 


,     :   Dï  FonoM.  générai  de  brigadit,  commandini.  -[g,.  J^T''^^^^^ 
..-^.y.  Réserve*  et        de  l'artillorie  «t  d«»-fénie  (V,  ' 

En  preiMiit  le  coaumiideibéit,  le  gèné^f  PâÙMÎer  »*«dopte  aih> 
ciiBe  «V^MIoii  eilérieure  ayant  pour  biii'd'iiiTestir  la  place/  9i  les 
ôpèfattoin  «te  sii^'^MiMj^eïripèB  ft  poussées  avec  la  pliv  grànle  vi- 
gueur. 

Une  nouTéDe  eip^ditioii  esl;ent9jée  à  Xertdil  BDê  a.  :P!Mit  Jiiîi  nvMiiiN  u  iutck. 
deyen^rer,  à  l'aide  d'un  débarquement,  de  K^ii^  et  de  TiàOilë» 

dé  le  rendre  mattre  du  détroit,  de  lancer  une  escadre  de  va^urs 
léj^  dans  la  mer  d'AzoP  pour  la  4ominer,  ruiner  les  établissements 
principaux  de  son  littoral  et  couper  les  transports. maritimes  qui 

alimentaient  l'armtV  russe  en  Cftfnée.  ' 

Le  corps  expéditionnaire  se  compose  de  16,000  hommes,  savoir  : 
7»0QQ  lançais  sous  le  cemmandement  du  général  d'Autemarre, 


f *)  Voir  Mt  lièm  JwiMeMivM,  N*  «,  ta  aUMMimi  de  |wé»«M  k  mim  «|mh|m. 
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:l,()(K)  Aiiyliii>  soiis  cvhi'i  (lu  gnii'ial  (i('4trf[t's  liru^^t).  d  (i.JKX)  Turcs 
<lc  rarjnéc  ti'Omer-l^acha.  '  '  •  '  ' 

Le  CiHitiiig<siA  français  se  compose  :  4é  la  diyjsioa  d'iofiuilçiût  du 

pied  de  la  divisimî  Herbillon  ;  de  trois  baUerieB  mootées  (deu  de  la 
divisioii  d'Auteniatfe  et  une  de  la  réserve  d*artUlerie),  {dos  aie  sec- 
tion de  fiiséenai  d'i^e  section  du  g^ie  avec  un  matérièl  d'oÎMs  et 
d'engins;  d'un  pei^nde  chasseiirs  d'Afi^uè  pour  l&aetAm  tPût- 
donnanoes;  oës  services  administraUrs  (ambulances»  vivrea*  aie)  ; 
enfin  d'iune  nésÏDrve  de  munitions  et  de  70,€00  rations  de  vima.  ;^ 

Le  dief  ^l'escadron  de  Tiyon  commande  l'aiiiiierie'dn  éoi^  «i- 
^pétf^Minaife;  te  chef  de  bataillon  Did^ost  commande  le  génie*. 

Ces  troupes  s'mbarquent  à  Kamiesch.  le  21  mai  au  soir,  nr  tit>b 
vaisseaux  et  une  vinn:taiiio  de  vapeurs.  L'amiral  Bruat,  jj^aôa 
pavillon  sur  le  Monlebello,  commande  lui-même  cette  peUlfe'âc^Sbpe. 
La  flotte  anglaise,  composite  d'une  trentaine  de  bàtimflq|||j||||||ppu' 
ou  à  \oiles,  est  commandée  par  l'amiral  Lj ons. 

Le  24  au  matin  .  les  deux  escadres  étiiienl  réunies  à  l'enlrée  du 
détroit  dé  Kcrlch.  Les  amiraux  prirent  leurs  dispositions  pour  jeter 
immédinlement  sur  la  pla^e  de  Karnisdi-Houroun  3,001)  howmeSj 
trois  pièces  d'artillerie  el  urie  demi-sediou  de  fuséens. 

Le  général  Wrangel,  charge  de  défendre  la  presqu  ile  de  Kertch, 
avait  inutilement  demandé  des  renforts  au  prince  Gortchalcoff  ;  ne  se 
trouvant  pas-en  force  pour  s'opppser  au  débarquement,  Û  fit  sauter 
précipitanunent  les  magasins  à  poudre  des  bidteries  constridles  de- 
puis peu  sur  les  caps  Paul  ef'Aj(7dbunion,  .aii  sud  de  Kerkcb.  Une 
flottille  de  |»elifa  liAfimaits  à  vapemr'pémMn  ata  d^  le  détroi»  et 
donna  là  civasse  aux  navires  russes  mouUlés'Ji  iÇera» 
l'ancre  en  tonte  hàtè  s*eflbiçalenl  dffieidoiiter  1è  eouiéiièiriiii^ 
pour  gagner  la  mer  d'Axof  ;  plusieurs  furent  pris.  Vers  le  soir,  pen- 
dant quUm  opérait  lè  débarquement  des  ttoupes,  les  Russes  firent 
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sanler  les  niagasîris  à  poiulro  dr  Véiilkal^',  drlniisinMil  l(>s  cuiiduilcs 
d'eau,  enclouèronl  les  canons,  mirent  le  feu  aux  nKitrasins  de  bl<>  «l 
de  farine  de  Kerlch.  el  couler(M)l  trois  sapeurs  de  guerre. 

Dans  la  journt'e  du  25.  les  lroiip(s  du  (  ((rps  expedilionnaire  Ir.i- 
^e^sent  la  d(;  Kericli  sans  y  causer  aut  uii  désordre,  el  \onl 
prendre  l)o^se^sion  du  lorl  de  Yénikale  (ju  elles  Irouvenl  évacué. 
Malheurcusenu'ul.  on  avait  ném'ligé  de  laisser  un  détachement  |H)ur 
garder  la  ville  de  Kerlch,  ({ui  a>ait  été  abandounée  par  toutes  les 
autorités  russes.  Des  équipages  de  navires  marcliands,  des  Turcs, 
dm  tMravdeiirs  difcanip  de  Yénikalé,  cemmenc^t  par  prendre* 
oe>  qid  e&t  à  leiir  èobYettanoe,  et  fiifiasent  par  Mut  saccager,  avant 
qiie'les  amiraux,  préoccupés  des  opériations  militaires,  aient'  pu  lé^ 
taUir  l'ordre. 

On  trouva  dans'  ies  diverses  batteries  ^  pièces  de  gros  calibre 
prêtes  k  lalre  foi,'  et  daiis  les  magaslnit  de  Kertch  380,000^  sacs  de 
Ué  et  160,000  sacs'd'éVoiAe.  / 

Cest  ainsi  que  les  alliés  se  rendirent  maîtres  sans  coup-fériir  dn 
détroit  qui  leur  ouvrait  la  mer  d'Azof. 

La  noltille  chargée  d'explorer  la  mer  d'Azof,  composée  de  petits 
bâtiments  à  vapeur  anglais  el  Français,  brûla  utf  grand  MHUbre  de 
navires  caboteurs  et  incendia  les  magasins  du  gouvernement  russe  b 
(îliénitchi,  h  Berdiansk,  h  >farianpol.  à  Taganrogel  à  Cihéisk.  Les 
Russes  n'opposèrent  (|iieliiue  résistance  ([u'à  Taganrog,  ville  dont  la 
population  est  de  près  de  20,()00àmes  et  qui  avait  une  «jarnison 
Le  port,  ensablé  par  les  alluvrons  du  Don,  ne  permit  qu'à  un  petit 
nombre  de  bAtiments  tirant  très-peu  d'eau  d'approcher  jusqu'à  por- 
tée de  leurs  <'anons.  La  garnison  n  a\aiil  pas  voulu  li\rer  les  maga- 
sins de  rStat,  on  Ûl  débarquer  quelques  conipagines  pour  y  mettre  le 
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feu,  et  les  navires  Urèreni  ensuite  »ur  le  ioyer  de  rincendie  pour  eia- 
pécher  les  Russes  d'en  apiu-ôcher. 

Le  fort  d'Arabat,  situé  à  la  jonction  de  la  flèch«  d'Aiabat  avec  la 
pre6qa*tledê  Kertch,  fîitboiBbwdé^ppr  leS'flottinM  réunies,  qui  tt- 
reul Muterun d0 ses nugaiins à  pondre  mos  éprouTeriiuiiB  don- 
MMge  4e  wi^  aitiUerfe.  • 

t'eipéditioii  de  Kertcb  fat  un  édiee  biei|  sensiMé  à  In  Rmibli  iiii 
n'evt  plus,  pour  approfûlenniw  son  armée  de  Grimée,  qiM  to  nUe 
dePérékopeteeHe  de  Tcliongar.  ■ 

•  Le^Roipes  poaléda^eatenocHre4lellxièdriisatl^6ntBl«^r]nnM^ 
Qreanie»  le  fort  d6  SoQ<Qeuk-lCalé  et  la  plaoed^Anapn.  LeamÉfrnii 
10  préparaient  à  lea*  attaquer,  lorai]a*ib  appiirent  q^ila  .veimifVk" 

d'être  évacu(^s.  Privé*;  de  toute  communication  par  mer,  eotooriSa  de 
GrcaHiens  insoumis,  les  Russes  s'y  étaient  trouvés  trop  isolés.  Après 
avoir  ouvert  plusieurs  brèches  dans  les  irooto  dô- terre  d'Anapa  êt 
(léirnit  l'artilIeriH  qu'elle  ne  potivail  pas  emmener,  la  garnison  quitta 
cette  place,  et  presque  tous  les  hubilants  partirent  avec  elle.  Les 
nionta^inards  rirrussiens  occupèrent  immëdralement  la  ville,  et  un 
de  leurs  cUols  soumis  .au\  Turcs,  Séler-Pacha,  vint  en  prendre  le 
commandement.  Sur  la  demande  des  amiraux,  le  général  en  cbet  du 
l'armée  française  y  envoya  un  peu  plus  tard  le  capitaine  du  génie 
Costc  avec  un  détachement  de  mineurs  pour  détruire  les.  fronts  d^ 
mer.  ......     •    '  .  ' 

La  flotte  ejtpéditioiinaira  de  la  mer  d'Azof  revint  devant  Sébasto- 
pol  ie  15  juin,  6n  waitjaiMé  à  Ténikalé  7,000  Tun»,  un  régiment 
fnnçaia'etuB  légimeni anglais.  GestronpéB  âevéNatquelquaao»- 
ifmfea  de  campagne  auteur  du  fort  de  ^teikalé  et  je  retraadbè- 
rent  ait  cap  PM*  i4a  4'étre  en  meinre  d^iMiter  à  mw-alèaqne  4a« 
HoMes  tout  le  lemp»  néoesiaire  pour  qii'on  pùt  leor  eByojer  «îea 
renforts  par  mer. 
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Le  tiapitaine'du  génie  RoidDer»  dierd'âifâqiiè;  une  brigade  iesa-  mmut»  wkm» 
peurs  et  510  travailledn  d'infanterie.  '     •   '      *  jiiiH*ii-M»«i. 

L'ennemi,  avec  eette  activité  dont  il  n'a  cessé  de  foimiir  des  ^fw?»!» 
pÉCUves  pmdairt  toute  la  durée  du  siège,  n'avait  pas  tardéà  doauNT 
une  certaine  consistance  à  la  ligne  d'embiMcades  qu'il  avait  corn-  ^  gf^lmir*** 
•mèncée  dans  la  nuit  du  au  â(>  avril  en  avant  du  bastion  oratral, 
et  (jni  «'tait  devienne  un  véritable  omTage  de  contre- approche, 
('.oninu-  nous  linons  déjà  dit,  une  seconde  fiabionnade  avait  6te 
ètablii'  on  ari  ièrr  do  la  j»remit'ie,  et  elle  formait  avec  celle-ci  un  ou- 
\  rape  enlierement  fermé  qui  était  relié  à  l'enceinle  de  la  place  par 
une  communication  que  la  forme  du  lerrain  dérobait  a  nos  vues.  (a'I 
oùuapt' .  par  j.a  position  et  par  son  relief,  i)renait  fortement  d'é- 
charpe  nos  Iranchêts  les  plus  avancées  et  (juohpies-une?  de  nos 
batteries.  L'ennemi  en  relirait  donc  déjà  de  grands  avantages,  el  ♦ 
les  proportions  croissantes  qu'il  hù  donnait  chaque  jour  pe  permet- 
taient pas  de  douter  que  son  Intantiba  fltt  d'y  placer  de  faMDnrie. 
On  était  donc  arrivé  au  moduent  1ê  pins  lavoaraMe  pour  ^en  ifédre 
aÉlM  ^J^ljiter*  tar  en  dMMrant  l'attaque  on  s'exposait  à  le  frbu- 
i-i  et  d'un  antre  cétè,  si  oii  l'ebt  attaqué  plus  tôt, 
èb  usés  d'épaisseur  pour  nous  couvrir  con- 
tre les  fera  de  la  place.  Noitè  véritable  attaque  étant  dirigée  eçntre 
tes  fironts  de  Matakoff;.  le  génélal  Ganrôbert  i«grettait  d'engager 
lilié  action  meurtrière  devant  le  bastion  central;  nâig  KMfqae,  con- 
trairement à  la  règle  générale  dès  sièges,  l'jBnnemi  éîaU  venu  s'i 
blir  plus  prés  de  nos  tranchées  que  de  la'plaoe  et  qu'on  devait 
rer  être  abrité  des  feux  de  sa  puissante  artillerie  par  ses  propres 
travaux,  on  ne  pouAait  renoncer  à  prendre  cet  ouvrage  de  contre-^ 
approche  sans  lui  laisser  deviner  (fue  l'attaque  de  la  ville  n'était  pins 
que  secondaire.  Le  jfen.  ral  TNMissi»;r,  commandant  le  I"  corps,  in- 
sista auprès  du  générai  en  ciief  pour  que  cet  ouvrage  fût  enlevé  sans 
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iclard.  vl  inus  les  ordres  lureol  doiwè»  puur  quo  i'aUaque  eût  Ueu 
dans  la  tiuil  du  1"^  au  2  mai. 

Le  ^(éneral  Dalesme  s  éJait  appliciuc  ;i  laire  deleriinuer  le  plus 
evactenieiil  possible  la  i)Oï.iliiMi  cl  la  luiiiie  de  l'taivrage,  et  par  suite 
le  Irace  des  boyauv  qui  poiinaieiit  ("'Ire  établis  dans  la  nuit  m^me 
pour  le  mettre  en  conuuunication  avec  nos  tranchées.  Celle  élude 
rut  faite  avec  tant  de  soin  par  le  lieutenant-colonel  Guériu.  quc^  le 
plan  airrèté,  d'avance  put  s'exéculér  sans  aucoiie- inodificttioi^^l^ 
tranchées  voisines  de  la  batterie  40.  furonl  élargies;  o)i  .é^^fff 
des  gradin?  idp  françhisseoieiil  daiis  cdles  de  gauéhe,  «I  le  tcrtilii 
qui  nouB  séparait  de  Tonvrage  russe  étant  rocailleux,  on  trtinspetffe 
sur  le  revers  des  tranchées  nn^grand  approviatonneinent  de  f^Ai^ 
et  de  sactf  à  terre  tout  rraiplls. 

I^e  général  commandant  le  1'*"  corps  chargea  de  la  dlrecM^tte 
ce|te  attaque  le  g^^  4e  division  de  Salies  ayant  soua  aoi  oiidres 
les  jénéraux  de  la  ^Iolicrouge  et  Bazaine:.la  garde  de  tili^l^ 
avait  été  renforcée  de«tnq  bataillons.  .  -  - 

Le  général  Fazaine,  avec  une  colonne  composée  de  six  ;éoaapa-  ^ 
;piîes  du  1"  régiment  de  la  lé^'ion  étrangère,  liuit  compagnies  du  48' 
et  dix  du  79*  de  lif?ne.  de\ait  tourner  l'ouvrage  par  la  gauche  ;  le  gé- 
néral de  la  Mollerouge,  avec  deux  bataillons  du  46*  de  ligne,  devait 
l'aborder  do  front,  iteiidaiit  (|u'une  troisième  colonne,  composée 
d'une  compagnie  du  U'  bataillon  de  chasseui>  à  pied  et  de  deux  com- 
pagnies du  i'I  (le  ligne,  tourncniil  par  la  droite  cl  se  relici^  aj^ 


ia  colonne  du  général  Hazaine.  '.  ^^^^  >' 

A  dix  heures  el  demie,  les  troupes  s'élancent  vers  1  ouvrage  des 
Russes  sans  Urer  \m  coup  de  fusil.  La.  colonne  du  centre  franchit  le 
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Viénot»  de  la  légion  étrangère,  trouva  une  mort  glorieuse  dans 
cette  attaque. 

La  retraite  de  l'ennemi  est  bientôt  suivie  d'un  feu  violent  de  mous- 
<|ueterie  et  d'artillerie  partant  de  tous  les  points  de  l'enceinte  qni  ont 
des  vues  sur  l'ouvrage  qu'il  vient  d'abandonner;  notre  artillerie  ouvre 
également  son  feu  et  lance  dans  la  place  une  grande  quantité  de  bom- 
bes. C'est  alors  que  les  officiers  du  génie  se  mettent  à  l'œuvre.  Les 
parapets  russes  sont  retournés  cl  on  établit  à  la  sape  volante,  sous  le 
feu  le  plus  vif,  une  communication  de  prés  de  300  mètres  de  déve- 
loppement qui,  malgré  les  difficultés  que  présente  un  terrain  rocail- 
leux, est  assez,  uvuncét:  au  jour  pour  que  de  nos  IrancUees  on  puisse 
commuiriquer  à  couvert  avec  l'ouvrage  nouvellement  conquis. 

Le  lieutenant-colonel  Guérin,  chef  d'état-major  du  général  Da- 
lesme,  dirigea  ces  travaux  avt^c  un  sang-froid  et  une  habileté  remar- 
quables. Il  fut  parfaitement  secondé  pHr  le  capitaine  Roullier,  par 
les  sapeurs,  et  par  tous  les  tra>  ailleurs  d  infanterie  :  ces  braves  gena*  ' 
après  avoir  apport»'  une  première  fois  dos  gabions  sous  le  feu  le  plus 
meurtrier,  partirent  pour  en  aller  chercher  d'autres,  et  il  ne  man- 
quait au  retour  que  les  hommes  qui  avaient  été  tués  ou  blessés  dans 
le  trajet. 

Une  loUe  lutte  sur  un  théâtre  aussi  restreint  ne  pouvait  qu'être  fort 
,  meurtrière»  et  le  succès  que  nous  venions  d'obtenir  avait  été  payé 
par  des  pertes  bien  sensibles.  Mais  nous  nous  étions  avancés  dans 
une  seuje  nuit  de  150  mètres  vers  le  bastion  central,  et  cette  position 
ne  pouvait  nous  être  disputée  avec  avantage,  (luisque  l'ennemi  avait 
1200  mètres  k  parcourir  sur  son  glacis  pour  arriver  jusqu'à  nous.  i. 

Neuf  petits  mortiers  portatifs,  abandoiuics  par  les  Russes,  nous 
prouvèrent  que  nous  n'aurions  eu  qu'à  perdre  en  relardant  l'enlève- 
ment de  leur  ouvrage  de  contre-approche.  , 

Pertes  du  1"  au  2  :  118  tues  dont  7  officiers  ;  184  blessés  dont  25 

ofllciers.  -  ,    .  i-,  .î-  j 
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jMn«»  iatmi.    ^  Le  ctaf  ^  bftUnioii  do  géaSo  Haitiii,  chef  «Ttllaqiie;  Qaehrigade 
de  flapeo»  et  lHi6  tniTailleun  ^infanterie. 

•On  emploie  environ  400  tnvaiUevn  à  perfectionner  la  gaMoniiade 
éiaMie  dan»rinlMfliir  de  ronvnge  rnsBe*  ainil  qne  la  Gomnumion- 
âoB  ^  lé  relie  à  nos  tnnciiées.  Cet  onvrage  aer»  désigné  désonnab 
aoua  le  nont  d'onerqgv 'iIh  ftmaf.  ' 

Le  fen  de  la  pUtce  dévient  trés-vif  à  partir  de  nne  beare  de  l'après- 
midi.  Toutes  les  batteries  qui  ont  action  sur  nos  nôureHes  positions 
*  7  diriger  leurs  coups  et  font  des  brèches  nombreuses  dans  nos  oom* 
OMnications  dont  les  parapets  n'ont  encore  qu'une  faible  ^aisseor; 
cependant  le  travail  n'est  pa»  interrompu.  Il  importe  de  se  consoli- 
der au  plus  vite  dans  la  position  qu'on  occupe  ;  on  continué  h  creyi-  " 
ser  les  tranchéés,  à  épaissir  les  parapets  et  à  exécuter  dans  rintèfieiir 
de  l'ouvrage  diverses  dispositions  défensives. 

Le  chef  de  bataillon  Martin,  qui  dirifïe  ces  travaux,  ayant  été  for- 
tement contusionné  à  la  poitrine  par  un  «cImI  de  bombe  vers  deux 
heures,  est  remplacé  par  le  capitaine  du  «renie  Milliroux. 
Sortie  roM  tMn  Vers  trois  heure*.  les  Russes  font  une  sortie  pour  reprendre 
romTapo  du  2  mai.  l  ne  colonne,  composée  de  deux  bataillons 
et  précédée  d'environ  200  volontaires,  sort  du  fossé  du  bastion 
central  et  s'élance  sur  notre  ouvrage  que  gardaioit  detax  de  nos 
bataillons  sonteons  par  une  réserva  de  voltigeurs  de  ta  garde. 
E'ehnemi  pris  d*écharpe  par  plusieurs  de  nos  batteries,  dont  le  feu 
hàbOeBienl;  dirigè  lol  cause  de  grandes  pertes,  eét  vigoiireâsement 
repoussé  -piv  nos  braves  soldats.  Cependant,  voulant  tenter  un 
dernier  effort;  ll'rerient  à  la  charge^  mais  airèlé  deftont  par  les 
ttwgei  4ei  'garnissent  le  parapet  ^ne  nous  avons  déjà  retourné 
contre  lui et  attaqué  de  Hanc  par  les  voltigeurs  de  la  garde,,  il  r»^ 
gagne  précipitamment  son  enoeinte  laissant  sur  le  terrainboii  nôm-^ 
bie  deséiens.' 

L'ardeur  de  nos  soldats  était  si  grande,  ipie  les  compagnies  de  la 


garde,  quittant  lea  trancbéea,  se  sont  élancées  à  travors  champ  pour, 
aniver  plus  li^t  Bir  le  lien  du  oonbat 

Dès  qu'elle  veit  sa  sottie  reponssée,  la  place  miipie^Btre  nouami' 
ién  dea  plu»  Tiolenta  de  booleta,  de  bombes,  d'obos  et  de  mitraille 
qnl  now  occasiomie  ipielqaes  pertes.  Notre  artillerie  bit  de  seoo6lé 
i|pi^  |rè»<«i0iirtriflr  av  lealroipes  de  la  apalie,  dont  «meiiiilie 
il!#^j^^A«i6«  éalia  liefoasés  de  la  Cace  «andie du  bailiaa  rilsil 
*i^|iPjÉlvirtie,  qel  présenté  aucone  cbanoe  de  aioeès,*  ne  bit 
'  'ipll(jjflfamai»]à  oonfiaaee  de  nos  soldats  dans  la  possession,  del^ 
«ifedaSinai.  ^  .  . 

.    A  dix  heures  et  demie  du  maUoJea  Rossée  font  joiierimfBWiiea  iiaN(n.x.iig.t). 
(4»)  devant  le  bastion  du  mât.  Nous^étions  sur  nos  gardes,  tout  tra- 
vail ayant  préalablement  cessé  chez  eux.  Perseime  n'a  été  Messé. 

On  continue  les  travaux  de  la  journée,  et  on  ouvre  derant  Tan*  ifaiidatHami. 
cien  retranchement  nisse  le  plus  éloifrné  de  la  place,  à  droite  et  à 
gauche  de  la  communication  laite  1er  nuit  précédoite,  deux  hoyaus 
d'une  trentaine  de  gabions  chacun.  - 

Pertes  du  â  au  3  :  .109  tues  dont  4  officiers  ;  574  blessés  dont  30 
oflBciers.  .         .  ■ 

Dans  la  journée,  il  y  rat  une  suspension  d'armes  pour  enlever  les   hanéé  do  3  oui. 
morts;  on  rendit  aux  Russes  15()  cadavres  qui  se  trouvaient  tant 
dans  rintérieur  des  hgnes  dont  nouâ  nous  étions  emparés  que  sur  le 
parapet  et  le  terrain  extérieur.  *■.•-...< 

Dans!es«onibet8delaBnitdnl*'an3BMiiet4e  In  journée  du  2, 
l'avantage  étant  toi^oors  resté  à  nda  amos»  les  pertes  defenneBd 
eut  di  étne  beaucoilp  plor  censidénUas  que  lea  nélres^  .Cependuit 
les  rapporta  rnsses  ne  portent  ees  pertea  qi^à  40  efiteien  et  983  sok 
dalataéa»  16  offlden  et 510  soldats  blessés. 

fUà  minenn  ont  regagné,  snr  pbnienn  pointa  Templnccment  dea  kbh. 
foumonz  qui  ont  joné  le  i5«vrll.  Arrivés  en  tète  de  la  galeviede 
droite,  Us  y  tranveot  une  grande  dianibn  formée  par  dès  Nocs  de 
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rodier:  oomneoii  n'en  peut  pas  dètuudier  et  ipie  toikl  «iloar  on 
entend  cheminer  le  mineur  nisae,  on  se  dftddeày  brâlerTOO  ItOo- 
grammes  de  poudre  pour  arrêter  l'ennemi  et  améliorer  en  même 
temps  notre  logement  supérieur.  D'un  autre  c6lé,  on  a  cheminé  par 
la  galerie  13*  malgré  de  grandes  diiRcuItés,  ven^le  fourneau  90  ipi'on 
suppose  toujours  chargé:  on  «dft  se  héler,  car  rennemi,  qu'on  entend 
diMhMleaseot,  parait  marcher  sur  le  même  point.  Le3  mai/ona  re- 
lron?é  le  omleau  porte-feu  de  ce  fourneau  :  on  le  réunit  à  celui  du 
fourneau  placé  en  léle  de  la  gâterie  de  droite  ;  le  feu  est  donné  k 
onze  heures  du  soir,  et  on  obtient  les  deux  explosions  «bt  et  «bi. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  le  mineur  emmmi  revient  sans  cesse  sous 
h»  lalus  extérieur  des  entonnoirs.  Nous  avons  établi  sur  ce  talus  une 
baijqufttt'  qui  (  ii  facilite  la  surYPilIance  ot  permet  de  l'aire  !e  coup 
de  leu  contre  lu  place.  Mais  les  hommes  de  fjarde  y  sont  eiposés 
soit  aux  éclats  dos  projectiles  creux  qui  arrivent  sans  cesse  dans 
les  entonnoirs,  soit  aux  ellcls  des  fourneaux  du  mineur  russe:  enfin 
cette  ban(pielte  n'est  pas  d'une  bonne  défense  contre  les  sorties. 
La  garde  de  tranchée  de  la  quatrième  parallèle  sera  iiicomirara- 
blement  mieux  placée  dertit  re  U;  bourrelet  iulerieur  des  euton- 
usirs  qui  formeront,  en  avant  de  cette  garde»  un  fossé  profond  dans 
lequel  rennemi.  plongé  à  bout  portant,  ne  saoïult  s'engager  imptt*> 
nément.-On  emploie  des  sapeurs  et  des  truTafllears  d'hilautarie  à 
transf<Hrmer  ce  ]M>uiTéiet«n  parapet  avec  banquette  pour  la  fuHllade. 
iiriiteiMiMt.  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Kba,  chef  d'attaques  une  brigade 
de  sapeurs  et  180  tiuTaQIeuis  d'infanterie. 

On  commence  sur  une  quinsalne  de  métrés  de  tongueur»  à  la  giiu- 
éhe  de  la'ttgne  la  plus  avancée  de  l'ouvrage  du  2  Btti,  une  place  d'ar- 
mes destfaiée  à  servir  d'abrià  la  garde  de  Irancftée,  et  on  ouvre  en 
arriére  un  boyan  reHant  entre  eUes  les  extcémilés  des  deux  lignes 
russes  retournées.  On  ansoroe,  à  la  droite  de  la  baiterieti*  40,  un 
boyau  dirigé  vers  les  canriéres  qui  bordent  le  plateau  de  ce  oété. 
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Ces  diTera  tnfaax'ont  été  fortenMiit  inqiii^és  par  le  feo  de  la 

4flipeiindagéitfl»'«itélébtoaflé8i  <^ 
•Mte  dn  3  ra  5 :  8  taétrUO  UeeiétJ  dont  9  ofider».  ' 
>  Votb-  déni  henné  de  Paprèe-inidi,  nne  bond»  ruse  tpnbée  snr        *■  s  mi. 
Fnndeii  naguiae  de  la  batterie  n*  M  y  nel  Infw.  L'wplaïKni  n^en- 
donimage  i«B  la  batterie^  Biais  nn  maréchal  dea  Ingla  el  Iniiwo^ 
nlen  sonl  tnés«  un  oflMer'elqnel^nea  soîldato  bteaséit-         -  > 
■  lie.Gapîtaine  du  génie  Roullier,  chef  d'attaqué;  une  brigade^  dé  ««idaftnSBii. 
aÉlMon  et  990  travailleurs  d'infanterie.  '  . 

On  continue  sur  M)  mètres  de  longueur  le  nquve^u  boyau  partant 
de  Ja  droite  de  la  batterie  n"  M).  On  prolonge  à  droite  et  à  gauche  la 
tranchée  ouverte,  pendant  la  ntiit  du  2  an  3  niai,  au  pied  du  parapot 
de  l'ancienne  ligne  russe  la  plu.s  nipprocbée  de  nos  atta^MCft.  €e  tca-^ 
vail  a  6té  continué  les  nuits  suivantes. 

En  exécutant  ce  dernier  cheminement,  on  découvre  sous  lesol 
plusieurs  augets  en  phinc  lit  s  qui  contenaient  des  saucissons  goudron- 
nés aboutissant,  les  uns  a  des  iougasses  établies  en  avant  de  la  pre- 
Hiière4igne  russe,  les  autres  a  des  barils  de  poudre  enloricCsà  1<3() 
sous  terre  sur  plusieurs  points  du  terrain  compris  entre  les  deux  li- 
gnes. L'ennemi,  daû  sa  retrûte  précipitée,  n'avait  pu  faire  usage  de 
eei.flioyeasdMiiMir' "Pl^^  «(■  V' 
-fortes  dri^ft»  liitrtÉ Jaiir>ximcief»rW 

Le  capitainé  dn  génie  MMironx,  aM d-atta<ine?  demthiigndéade  iwi4i«M7«i. 
mum  ^  awiwwnigenind'inianieite^ 

Oii  prolonge  de  SM^Mvéfr  li  pnMin  draiWdtt  dMBrineeMnt  con^ 
iMfe^iflBni  In;  nnir  àn  S  an  3«ni'  an  pied  dn  pnm^de-jranciinne 
Hflpj^illBwlaphiB  Votsioe  de  nos  tranchées,  et  dedO  mélreHniMlIte' 

lillpiÉ  pananl^de  l'extrémilé  ganche  de  la  lignn  In  plan  fa|>- 

^ndhéedelaplaoe.  v 


âllM|ue(  de  gaMllf  . 


Perles  dii-6-aii  7  «  6  Inét:  M  Ueieés  dentS  oQden. 


Miiai  m  «Mi.     Le  Gbef  .de  jMtlailktt  dn  génie Pingaiàlt,  cbérd'atttqno*,  deoi  bii- 
gades  de  sapeurs^  SIS tfvvaiUeinrMKI^^      -     '  •ruH<fNr^ 
On  ouvre  on  bout  de»>pM>iée  i»éÉèîtngteiiiede  BÉIiii  deijfc 

•   gaevénlrelBdroitédeblMrtlefll'tf  ae.et  leiwlirt^ 

deu  boyiux  oorerts  le  13  avril,%é  qni  abrège  de  4G»iÉàlMi  iMiM 
mvnication  aboatisiaDt  à  ronvrage  du  S  mai.  -  'uimm^  > 

Od  pratique  dans  les  oairiéreB  snpérieiuref^  lor  la  drelte  de  laftiMN 
terie  n'  40,  un  cticmineméot  d'environ  110  mètres  de  dév^oppe- 
Dient  qui  fournit  à  nos  chasseurs  à  pied  des  postes  excellents  d'où  Us 
plongent  dans  l'intérieur  de  la  viile  et  y  rendeut  sur  plusieiurs  points 
les  communications  très-donçjereuses.  Plusieurs  batteries  placées  sur 
la  portion  de  l'enceinte  qui  traverse  le  ravin  de  la  ville  se  trouvent 
tellement  dominées  que  l'ennenu  est  obligé  d'ouvrir  dfistraaebéei 
pour  y  arriver. 

Portes  du  7  au  îi  :  13  tués  dont  1  officier;  ÎX) blessés  dont  3oflkicrs. 

« 

tmtk  du  ii  nai.      A  huit  heures  du  malin,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  {a,,)  dont 


l'effet  se  produit  vers  une  cavité  qui  provient  d'un  camouflet  de  l'en- 
nemi. 

Pertes  du  9  au  13  : 17  tués  dont  2  officiers  ;  123  blessés  dont  6  ot> 


quelle  «Ltérieure  des  éatonnoirs  ;  cbafpië  Cf»up  de  pioAe  des 
faisait dlMwlerqùéltiipeifitcéllfes  dePiewel^-  ^^.-^  lAvuu^fA¥\u'^  od 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Sibbdst,  dief.  d'attaque  t  àm  1M» 
gades  de  sapemel  ISOtravaineora  d'iafanlerie. 

Ob  pouçae  le  cheniinenient  à  •  droite  de  l'eufiage  do  S  and  jofqo'à 
lacufière.  .  •  * 

Letntvaildelaitnllaétéiinsqiienfldparflaitede  denx^sorlies  et 
dttfeutrôft-rifdelaplace.  / 


A  sept  beares  du  soir,  nous  faisons  jooer 
an  ebèBiBemeat  tnolainiB  IteeUd-^ 
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>■  Vf!  w^hfPm  m  a<M|ii»i%l!ijK|>Wiiiiii  linawiort  de  nmm^tmm. 
lo«g»  l«iiinir  citeelé  et  t(Nnl«i# 

avaient  fnùdtï  le  |karapet,  sont  taéB^WtlÊÊiilfriêomâèn.  La  retriilie 
de  reniieiBlMl«ÉMfr«ëi  foirdèïiiltrtflle^  ilÉwvMiMMqà'au 

•Cette  sortie  avait  probaUeroent  ponr  objet  d'attirer  du  côté  du  ci- 
metière la  réserve  denos'gardes  de  tranchée,  car  bientôt  une  autre 
colonne  russe  est  ngnalée  sur  la  droite  de  Touvrage  du  2  mai.  Elle 
s^approche  en  suivant  la  communication  qui  reliait  cet  ouvrage  à  la 
place,  el  arrive  dans  l'ancioniie  Iranchce  russe  (jiii  l'orme  aujourd'hui 
un  lossé  en  avant  de  la  Irancliee  française  dont  le  piirapet  se  trouve 
ainsi  compris  entre  deux  rangées  dt;  gabions.  La  sortie,  arrêtée  par 
l'ancienne  gabionnade  russe,  se  masse  conlre  cet  obstacle  qu'elle  ne 
franchit  pas,  et  un  feu  de  mousiiueterie  lrès-\  if  s'engage  des  deu.x 
OÔtés  par-dessus  le  parapet,  mais  il  est  sans  grand  i csullat,  car  quoi- 
qu'on soit  près  de  se  toucher;  les  coups  ne  sont  pas  assez  plongeants 
pour  qu'on  puisse  s'atteindre.  Un  olllcier  russe  qui  monte  sur  le  pa- 
rapet tombe  mort  aossit^t  et  n'est  pas  snivi.  Ne  pouvant  se  servir  d» 
leurs  iosils,  les  Rosses  jettent  à  la  main  dans  rintérienr  de  l'Ouvrage 
une  grtte  de  pf  errea  qui  nous  Uesaent  quelques  hommes,  Inais  prea- 
que  tous  légèrement.  Enfin,  après  èire  riBSIès  près  d'une  deml-hèore 
dans  leur  alidenne  trandiéoi*  les  Russes  rentrent  dain  là  place,  mais 
imiDertaîn  uoodMre  des  leurs  reste  sur  le  terrain. 

Pertes  du  13  an  14  :  S  hiés  dont  1  offlders  118  blessés  dont  6  o^ 
ders;  1  diqwm. 

'  Le  eapitalne  du  génie  Dotirot,  da  service  à  la trandiée,  est  griè-  imattu^  mâ. 
vannt  blessé  à  répaule  pdr'one  Italie. 
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tVwiAïUw  nmm.  ,  la  cMpilaîiie  du^uie  AouUier,  dief  é*«ttaii|pie;  deiii  brigadw  de 
sapean  et  S40  traYailleun  d'infanterie. 

On  met  les  deux  places  d'armœ  à  gauche  de  r^avrage  du  2  mai  eh 
conamonication  avec  des  carrières  qui  limiteot  le  plateau  de £e côté. 
v*an<  Yers  une  heure  du  nialia,  Im  jRiiIplt  donnent  le  feu  à  un  petit  kmâf 

neau  (d»)  dont  l'explosion  a  rcpj|^4i|i  tifaiUeii^et  jUNpdMllmf 
qoeliioes  gaz  dans  nos  galeries. 

Pertes  du  li  au  15 :  3  tués;  37  blessés  dont  3 officiers. 
jowBéf      iB»i.      \  dix  heures  et  demie  du  malin,  nous  refoulons  un  clïominemenl 
souterrain  de  rennomi  par  une  oxplusion  ^o»)  effectuée  danâ.ietaius 
.^renlonnoirgénOnil. 

lîu  arrivant  sous  1  entonnoir  du  fourneau  20,  uos  mineurs  tlonncnt 
dans  un  amas  de  chair  humaine  en  putréfaction  qui  les  ïmw  à  idMMH 
donner  ce  rameau. 

X  six  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer  un  nomeau  fourneau  {a^ 
dans  le  but  de,  iâfopler  l'ennemi, 
sifi  4«  is  M  46  «Mi.    Le  chef  de  inlfâtton  du  génie  Noël,  chef  d'attaque;  uoefaigadd 
de  sapeursetdOO  travailleurs  d'infanterie.  ^  rlxu, 

QB  iéthUit  à  l'exIrémtté  de  la  place  d'annes  la  pifHa,«viw(^;,j^ 
gaadM»  de  l'ouTragedu  2  mai,  une  partie  de  la  gahippua^»  (pi  |pbp 
d4tt  la  joufuée  avait  été  détruite  par  le  canon  de  te  piuçe«  ^ejljip-Mr, 
ganise  eu  placed'armes  l'extrémité  droite  de  Twifdeiiiie  ^tf|^m^ 
la  plus  avancé^         .  .  v.  i  " ,=:il>jJt«y'J 

Le  capitaine  du  génie  Fescoart  est  confaMloané  A  1»  ^99^iÊl^m^ 
sac  à4enM!H>jeté  pur  unJraUlet. 

v^^iiq^î|||nit,  les  Russes  ont  donné  le  feu  îi  mi  petit  foumaui  (d,,): 
l^teik  nos  mineurs,  blessé  et  euten^rpar  |»tte  exflm^^^KfiS'Sb 

.^Igagé  aussitôt.  ,  wbiii>^i 

Perles  du  15  au  Ki  :  3  tués  ;  16  Wessés  dont  1  officiel-. 
iMrateteMiiMi.         j0)v  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  {a^  dirj|^. 

'omilfe.up.fiheiniaemeBtsouteiTaiu,dereaj^^^         ^^[^  Smm^^* 


Lu  chef  de  bataillon  du  génie  Pingauit,  chef  d'attaque  ;  une  bri-  nuii  du  «6  n  «7  om. 
gade  de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'infanterie. 

Ou  prolonge  de  quelques  gabions  la  place  d'armes  la  plus  avan- 
cée, à  droite  de  l'ouvrage  du  2  mai.  et  on  met  en  rx>mmunication 
avec  les  ciirrières  inférieures  le  boyau  qui  part  de  la  droite  de  la 
batterie  n"  M). 

A  minuit,  les  RuMes  ont  fait  jouer  un  fourneau  (rf»)  ;  il  nous  a  Miuo. 
blessé  trois  liomnios  qui  travaillaient  tians  les  entonnoirs. 

Pertes  du  10  au  17  :  i  tués  dont  1  onicier;  42  blessés  dont  2  of- 
Hciers. 

A  midi,  nous  avons  fait  jouer  dans  le  talus  de  l'entonnoir  un  four-   'Mmcr  tfu  n  im*. 
neau  {On}  qui  nous  a  paru  avoir  détruit  une  portion  de  la  galerie  de 
l'ennemi. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dubost,  chef  d'attaque  ;  mie  brigade  Ma<(  n  •»  <8  >"'>• 
de  sapeurs  et  liOO  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  un  cheminement  dans  la  carrière  inférieure,  sur  la 
droite  de  la  batterie  n"  iO. 

On  fait  un  épaulementen  terre  devant  un  mur  en  pierres  sé^-hes  '  r'N<^  , 
qui  contourne  le  fond  de  la  baie  de  la  <|uarautaine.  .  " 

Pertes  du  17  au  18  :     blessés  dont  i  ofliciers. 

Les  Russes  font  jouer  deux  fourneaux  contre  nos  entonnoirs,  l'un  i^mt  du  ii  mi. 
à  midi,  l'autre  à  trois  heures.  Le  premier  (d,,)  a  blessé  plusieurs  hom- 
mes de  garde  par  des  pierres  projetées  dans  la  troisième  parallèle  :  • 
le  deuxième       n'a  produit  aucun  elTet.  » 

Le  capitaine  du  génie  Rouiller,  chef  d'attaque;  deux  brigjides  de  Non  du  18  au  <9  mi. 
sapeurs  et  300  travailleurs  d'infanterie.  • 

On  prolonge  de  10  mètres  la  place  d'armes  avancée  sur  la  droite  '} 
de  l'ouvrage  du  2  mai,  et  de  15  mètres  le  cheminement  commencé 
la  nuit  précédente  dans  la  carrière  inférieure  à  droite  de  la  batte- 
rie n  "  40.  ^  . 

Vers  deux  heures  du  matin,  n»>us  faisons  jouer  un  fourneau  {à,)  siuirf. 

32 


^  Google 


poui  appi  oloiiiiir  ut  recUlier  sur  un  poinl  la  quatrième  parallèle.  Il 
esl  probable  que  son  exj^otioii  a  communiqué  \fy  feu  à  quelque  fum» 
mau  de  te  défeiM,  car  on  a  obtenu  un  entonnoir  bemicoap  plu» 
gnoé  qu'on  ne  devait  «*fttten4ce.  * 

PeriM  da  18  an  19  :S  tués;  33  Uessés. 
m  Ai  49  «D  oni.    Le  chef  de  bataillon  dn  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  aapeuffs  et  dOOtraTailiemn  d'infanterie.  ' 

On  prolonge  d'nne  vingtahw  de  métrés  le  cheminenient  de  la  car- 
rière inférieure  à  d|dte  do  la  batterie  n*  40. 

Vers  une  heure  du  malin,  on  signale  de  fortes  patrouilles  rosses 
.  vers  la  gauche,  de  Touvrage  du  2  mai  ;  reçues  par  une  vîto  fusil- 
lade, ellcâ  ne  tardent  pas  à  rentrer  dans  la  place.  La  retraite  de 
Tennemi  Tut  suivie  pendant  une  demi-heure  d'une  canonnade  par- 
tant du  bastion  oentral,  à  laquelle  nos  batteries  répondireol  immé- 
diatement. 

Pertes  du  19  au  âO  :  (i  tués  dont  i  oflicier  ;  5â  blessés  dont  2  offi- 
ciers. 

jwrBM  dn  «0  uui.  A  midi ,  nous  arrêtons  un  cheminement  souterrain  des  Russes 
«  |iai  une  e&plosiou  (a»)  eU'ectuée  dans  le  talus  de  l'entonnoir  gé~ 

néral. 

**'"*anîfc'  heures  du  matin,  deux  lougusses-pierriers  établies  dans  les 

oitonnoirsel  diargéeB  de  pierres  et  de  quartiers  de  bombes  ont  joâé 
et  ont  projeté  leurs  gerbes  dans  rfaitérioar  dn  baMIon  du  mil. 

iwi*itinsiiHi.«    I^e  chef  de  bataillon  du  génie  Sbrlin,  chef  d'aUaque;  deni  bri- 
gade84esapeunetS40  traTaillenrs  d*infimterie. 

On  prolonge  le  cheminemoit  dans  la  carrière  Inférieure  à  dnrfte 
de  la  batterie  n*  40. 

Los  Rus.es        On  a  TU  que  rennnni  repoussé,  dans  ta  nuit  dn  13  avril»  dés  em- 

conBlruisent  un  '  . 

«•»Tt'du'e'!!!S£e.  qu'a  occupait  défaut-  le  bastion  central,  n'avili  pua  lardé 

▼ui}'      à  en  créer  d'autres  •  en  arriére,  sur  la  croupe  qui  sépare  le  ravin  de 
la  quarantaine  de  celni  dn  dmelière.  Depuis,  li  a  élaHI  une  nouvelle 
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ligne  d'embuscades  couronnant  les  escarpements  au  fond  de  la 
baie  de  la  quarantaine  et  s'appuyanl  à  l'angle  nord-ouest  du  ci- 
metière. Ces  embuscades  prenant  chaque  jour  de  l'extension,  il 
était  probable  que  l'ennemi  tenterait  avant  peu  de  les  relier  entre 
elles  et  de  se  consolider  sur  ce  terrain  qui  prend  des  vues  d'écbarpo 
sur  toute  la  gauche  de  nos  attaques.  (Quoiqu'on  ne  veuille  marcher 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  aux  attaques  de  la  ville,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  on  ne  peut  cependant  pas  laisser  prendre  à  l'enne-  , 
mi  de  si  grands  avantages,  et  l'ordre  est  donné  d'étudier,  en  avant 
de  la  parallèle  du  cimetière,  le  tracé  d'un  nouveau  cheminement  par- 
tant d'une  trentaine  de  mètres  à  droite  de  la  batterie  n"  -ii,  et  se  di- 
rigeant vers  les  embuscades  russes  qu'il  devra  envelopper.  C'est  le 
lieutenant-colonel  tiuérin  qui  fut  chargé  par  le  général  Dalesme  de  ^ 
préparer  ce  travail. 

Le  tracé  avait  été  jalonné  par  des  trous  dans  lesquels  se  logeaient 
des  éclaireurs,  et  les  matériaux  avaient  été  réunis  ;  mais  on  avait 
ajourné  l'exécution  de  ce  cheminement  depuis  plusieurs  jours,  parce 
qu'on  remarquait  chaque  soir  que  les  Russes  étaient  en  force  dans 
le  ravin,  très-prononcé  sur  ce  point,  qui  nous  sépare  de  la  place. 
Cependant,  un  plus  long  retard  pouvant  être  nuisible,  l'ordre  d'exé- 
cution fut  donné  pour  la  nidt  du  i\  au  22  mai.  Le  nouveau  chemine- 
ment est  ouvert  sur  une  longueur  de  Ho  mètres,  sans  autre  opposi- 
tion de  la  part  de  l'ennemi  qu'un  feu  de  mitraille  qui,  dirigé  trop 
haut,  ne  blesse  que  trois  hommes  parmi  les  travailleurs.  Nos  ofliciers 
du  génie  ne  pouvaient  comprendre  comment  les  Russes,  qui  se  mon- 
traient si  jaloux  du  côté  de  la  ville,  les  laissaient  clieminer  si  paisi- 
blement ;  mais  dès  que  le  jour  parut,  tout  s'expliqua.  Par  une  siiH 
gulière  coïncidence,  pendant  que  nous  ouvrions  cette  tranchée  pour 
prendre  possession  pied  à  pied,  et  avec  le  moins  de  pertes  possible, 
de  la  croupe  occupée  par  les  embuscades,  les  Russes  étaient  venus 

y  porter  leur  ligne  de  défense.  Ils  avaii'nt  enveloppé  ces  embuscades 
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megaMomude  <|niv  marchant  parallèlenfliit  an  imt  dn 
tMre,  WÊt  k»  sommet  4e  In  cionpe  qne  cbicnn  yvehSt  poiiédcr,  se 
rattachait  an  corps  de  place  par  nn  hmgboynnabpntisaanth  In  fan 
nette  sitnèe  devaM  la  face  droite  du  bastion  central. 

Les  traranx  entrqiriB  par  les  assiégés*  dans  la  unit  du  21  au  22 
mai»  avaient  un  si  grand  développement,  qu'ils  conaUtnaioit  m 
camp  retranché  en  avant  de  la  quarantaine  pluliU  qu'un  oumge  de 
contre-approclie.  Si  les  Russes  avaient  pu  s'y  maintenir,  le  siépre  de 
la  vilh^  serait  devenu  impossible,  car  les  feux  parlant  des  hauteurs 
du  cimetière  auraient  rendu  inhabitable  une  partie  de  in»s  tranchées, 
et  nous  eussions  été  sans  cesse  menacés  d'être  tournes  par  des  forces 
considérables  que  l'ennemi  aurait  pu  y  réunir  à  notre  insu.  Mais  en 
venant  nous  assiegor  dans  nos  tranchées  et  en  se  portant  beaucoup 
plus  près  de  nous  que  de  la  place  pour  nous  tourner,  les  Russes 
perdaient  en  grande  partie  la  protection  de  leur  artillerie,  et  ils  se 
treonuent  forcés  de  placer  leurs  réserves  en  dehors  de  r«iceinte 
erénééOt  dans  le  vallon  de  la  quarantaine.  Or,  les  deux  hatieries 
n**  15  et  46,  armées  de  pièces  de  campagne,  enfilaient  ce  vallon  él  y 
croinieot  leurs  feux.  Celte  tentative,  Jiien  plus  hamidée  que  càlie 
qui  nous  avait  .mis  en  possession  de  roovnge  dn  2  mai.  allâit  ame- 
ner une  lutte  sanglante  qne  l'assiégeant  regrettait,  parce  que  les 
coups  décisifs  devamnt  être  portés  aOleuTS»  mus  qui  ne  pouvait  BMoi- 
qqerde  tourner  à  son  avantage.  Les  nouvelles  trancMes  des  Bnsses 
débordaient  tellement  les  nétree  qne  de  Touvrage  dn  2  mai  on  vojait 
à  revers  prés  de  la  moitié  de  la  gabionnade  qui  était  parallèle  an  mor 
du  cimetière,  et  on  pr^it  d'éScbarpe  une  grande  partie  de  la  cooh 
munication  qui,  partant  de  la  gauche  de  çettc  gabionnade,  desMK- 
dait  dans  le  vallon  de  la  quarantaine  pour  rejoindre  le  bastion  cen- 
tral. Les  halles  de  nos  chasseurs  à  pied  forcèrent  bien  vite  les  Russes 
à  évacuer  ces  portions  de  lranché<s. 
Du  cùté  du  bastion  du  màl,  nous  avons  tait  jouer  deux  fougasses- 
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pieltiert,  rnné  à  minuit,  l'aulre  à  trois  heures  et  demie  da  milin. 
L'ebecurilé  n'a  pas  peimis  de  TOir  les  effeU  de  la  pmoiôre;  la  I6> 
oonde  a  trés4dfln  porté  sur  le  bastion. 

Fartes  do  SI  ao  9S  :  3  toét;  30  Meseés  dont  1  tffflder. 

I«  général  Panier,  qui  Tenidt  de  firendre  le  eommandement  en  j«  rr  v  i,  u^iti 
chef p  donne  l'ordre  de  bire  les  préparatifs  nèdessaires  pour  iBÉlever  ''SIA'SmS!* 
lesaoïQreaix  onvrages  de  rennemi,  afln  de  les  retonnur  bontre  la 
idaoe.  La  Jonniéè  est  «nployée  par  le  service  du  génie  à  élargir  les 
tranchées  du  côté  du  cimetière,  k  y  faire  des  gradins  de  francbisfl^ 
ment  et  à  réunir  siu-  les  lieux  un  grand  approvisionnement  de  ga- 
bions, de  fascines,  de  sacs  à  terre  et  d'outils.  Le  capilaino  du  p'nic 
Roullier,  chef  (rattaque,  disposait  à  cet  eiïet  de  doux  bripados  de 
sapeurs  et  de  -2i'A)  davailleurs  d'infanterie.  Four  la  nuit,  il  avait  éga- 
lement deux  brigades  de  sapeurs  etOOO  travailleurs. 

Le  général  de  Salles,  commandant  le  i""  corps,  avait  conOé  au 
général  Faté  le  commandement  des  troupes  qui  devaient  attaquer 
les  ouvrages  russes,  el  il  a>  ait  placé  sous  ses  ordres  les  généraux  de 
brigade  de  la  Motterouge  el  Beurel.  Il  avait  été  décidé  qn^oo/feiint 
deux  attaques  rinnltaaées,  Vvm  par  Tangle  nwrd-oneat  du  dmefiàre; 
Tantre  par  l'angle  rad^^ 

Le  général  Paté  avaif  M-  ses  ordres  huit  batanions  de  m 
hommes  chacnn,  les  compagnlÉa  d'élite  éu  V*  régiment  de  la  légion 
éhMgére  et  trois4»mpagnieode  dwBseùrs  à  pied*  Bh  ovire,  des 
lésai  leste  tenaient  prêtes  à  marcher. 

"AiMvf  heures  dn  soir,  les  deux  attaques  eurent  Ueu  simnilané» 
■MÉ;  telle  de  ganche,  eondnile  |iar  le  général  Benret,  est  Mte  par 
triis'eonipagnies  du  10*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  soutenues  par 

leox  bataillons  du  2*  régiment  delalégion  étrangère  et  un  bataillon 
duW^  de  ligne;  celle  de  droite,  sous  les  ordres  du  général  de  la 
Motterouge,  est  (site  par  les.  compagnies  d'élite  du  1"  régiment  de 
la  légion  étrange  et  par  deux  bataillons  du  i8'  de  ligne,  soulemis 
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pwiiDlMlatUoB4n  tô*  de  ligne,  etaytnteoanBeiéMneéMBihft- 
toOIou  de  Toltigenn  de  la  gards. 

La  tétc  de  nos  colonnes  aborde  les  points  indiqiiéa  eo  calbdtaal 
rennemi.  Mais  aussitôt  après  la  retraite  de  leun'prendàMl  InMpes, 
les  Russes  font  entrer  en  ligne  des  masses  eoniidérables  avec  les- 
quelles  les  iiAtros     troutenl  aux  prises. 

Â  l'attaque  de  gauche,  la  disposition  des  lieux  avait  permis  de 
tourner  les  embuscades  par  la  droite  et  par  la  gauche  et  d  y  faire  25 
prisonniers.  Malgré  de  fréquents  retours  offensifs,  ces  embuscades 
restèrent  en  notre  pouvoir  après  deux  heures  d'un  combat  acliarné. 
Les  oflTiciers  du  génie,  disposant  de  1 10(1  travailleurs  d'infanterie,  se 
mettent  aussitôt  à  compléter  la  gabionnade  que  1  ennemi  avait  com- 
mencée la  nuit  précédente  pour  relier  entre  elles  ses  embuscades,  et 
on  en  retourne  le  parapet  contre  la  place.  En  même  temps,  on  prolonge 
répaoleBieiit  qpi  oontonnie  le  fond  de  la  bate  de  la  quarantaine  jus- 
qu'à râcarpenenl  de  la  rive  droite  deoelte  baie.  Bien  quis  oesin- 
vanx  n'aient  polAre  ooBunedGés  que  fort  fard  dans  la  nuit,  ib  étaient 
atanoinaaiiei  avancés  le  matin  pour  qu'os  ait  pu  y  Jlaissar  m 
garde  pendant  le  jour. 

A  l'attaque  de  drdte,  le  combat  contianait  avec  le  pins  gmd 
acbamenent.  Cinq  fois  la  gabionnade  fut  prise  et*  reprise,  et  elle 
finit,  après  une  lutte  opiniâtre  à  la  lisieuieite,  par  rester  entre  nos 
mains.  Mais  te  combat  avait  duré  presque  toote  la  nniC,  et  il  n'était 
pss  possible  d'exécuter  avant  le  jour  les  travaux  indispenssUes  pour 
permettre  de  laisser  des  troupes  dans  cette  gabionnade  qu'enfilaient 
les  batteries  de  la  quarantaine  On  dut  l'abandonner  en  se  bornant 
à  renverser  les  gabions  et  à  abattre  l'épaulement,  afin  de  la  rendre 
intenable  pour  Fennemi.  Les  travailleurs  diu-ent  abandonner  leurs 
outils  pour  prendre  part  à  la  liille,  et  ils  éprouvèrent  des  perles  sen- 
sibles. Le  capitaine  du  génie  \  uitllegeard,  ofTicicr  d'une  gntadeiinH 
voure,  qui  dirigeait  ime  partie  du  travail,  a  4Sté  tué.. .  • 


Malgré  l€ft  ooàibaU  de  là  nuit,  la  irtnchée  ouverte  la  Yeille  en 
avant  'de  la  batterie  n*  44  a  été  prolongée  de  175  mètres  ;  elle  se 
trouve  aisQi'avaiioée  le  matin  pour  qu'on  pulase  y  maintenir  des  Ira- 
nriHenn  pendant  le  jour. 

'Le  feu  de  l'aitlllerie  a  été  Irès^f  de  part  «l.d'aHirependaiit  tonte 
la  nuit.  Les  deux -batteries  n**46  et  46^  qui  prennent  d*enlHade  et 
d'écbarpe  le  grand  ravin  dans  lequel  rennenil  déptoyait  sès  ^MNkpes, 
ont  dû  liû  causer  de  grandes  pertes. 

Le  général  Khrouleff  eommandalt  les  troupes  qui  ont  combaKu 
contre  nous.  D'après  les  rapports  ru«';('<,  leurs  perles  furent  de  765 
lués,  au  nombre  de«»quels  le  g<''n<''ral  d'Adlerberg  et  18  olliciers; 
1,426  blessés  dont  >iw  officiers  ;  et  Mi  contusionnés  dont  9  olDcierB  ; 
en  tout  2,515  hommes  hors  de  combat. 

Nos  pertes  du  22  au  2:^  se  sont  élfvoos  ii  512  tués  dont  19  olliciers  ; 
blessés  dont  59  officiers  ;  2&  disparus;  en  tout  1,802  hommes 
hors  de  combat. 

Le  chef  de  bataillon  du  cénie  Durand  de  Villers,  chef  d'attaque;  jouroccdu  a  um>  h 
de  jour,  deux  brif^ades  de  sapeurs  ol  'XM)  lra\ ailleurs  d  mfanleric  ; 
de  nuil,  deux  brigades  de  sapeurs  el  IKK)  travailleurs  d'inranteric. 

Dans  la  journée,  on  voit  les  bateaux  à  vapeur  russes  faire  de 
grands  transports  de  troupéH  ^te  eAté  h  l'antre  du  port..  Les  corps 
qni  ontle  plus  souffert  pendant  la  nuit  sont-  sans  doute  rélevés  et 
fiiiplaoés  par  des  trouiles  fntches  que  fournit  l'armée  de  secours. 

.lie'oombnt  de  la  nuit  du  tt  au  23  mai  n'ayant  pas  lalssé  le  temps 
de  établir  dans  la  partie  des  trandiées  fusses  dont  nous  n'avions 
fidt  que  cbasser  l'ennemi,  le  géaM  en  cbef  dédda  que  cesrésuttals 
seraient  complétés  la  nuit  suivante.  Le  général  de  Salles  chargea  dé 
cette  opération  le  général  LevaBlant  conmiandant  la2**division  du 
i**  corps,  cl  les  dispositions  d-après  furent  arrêtées  t  ■ 

A  la  gauche,  le  général  de  brigade  Couston  devait,  avec  quatre 
bataillons,  étrë  prêt  h  résister  à  l'assiégé  sur  l'emplacement  dés  eib- 


buBiades  russes  de  ta  qiianBlai]ie,oocii|iëe8  par  now 
eUraMbiniées  mm»  plaoe  d'annes. 

A  la  droite,  le  général  de  brigade  Duvàl,  ayant  à  sa  disposUioo  six 
bataillons,  avait  l'ordre  de  reprendre  les  embuscades  de  la  croii|Myil 
l'est  du  dmeiière,  de  repmuMr  Teiiiieaii  et  de  le  MUiesÉP  jpeadM 
qu'on  exécuterait  les  travaux  nécpssnires  pour  nous  «8SVp|m^4fiii« 
session  définitive  de  cette  importante  position.  ti/h'^  *.' 

L'artillerie  devait  préparer  cotte  attaque  en  dirigeant  son  feu,  dnù 
la  soirée,  contre  les  batteries  ennemies  qui  avaient  des  vues  sur  le 
lieu  du  combat,  et  le  génie,  après  avoir  réparé  le  plus  pof'-.tble  le 
désordre  des  tranchées,  s'était  appro>isionno  de  tous  les^  oiatériaux 
nécessaires  el  su  tenait  prêt  a  commencer  les  travaux  dès  que  nos 
troupes  auraient  dépassé  les  tranchées  russes.         .  '  -  *  ' 

A  neuf  heures  et  demie  du  soir,  la  colonne  du  général  Couslon 
sort  des  tranehées  et  repousse  dans  ta  plaeè  tout  oe  qui  se  trou? e 
devant  elle  ;  on  entreprend  aussitôt  ta  ooiiuBntticatîon  rdtant  ta  friace 
d'armes  conunenoée  ta  nuit  précédente  sur  l*emptacement  des  cm- 
boscades.  ennemies  avec  l'épaulementquî  contourne  le  fond  de  ta  baie 
de  ta  quarapitaine.- 

En  même  temps  que  le  général  Couston  se  portait  en  avant»  le 
général  Duval  recevait  l'ordre  de  commencer,  son  attaque.  Deux  ba- 
taillons commandés  par  te  colonel  Gault,  du  '46*,  se  jettent  sur  ta 
gancbe  de  reonemi,  deux  autres  bataillons  mandant  droit  sur  lui 
l'attaquent  en  face,  et  un  troisième,  contournant  le  cimetière  par 
l'ouest,  vient  le  prendre  par  sa  droite.  L'ennemi  ne  résiste  pas  à  l'é" 
lau  de  nos  troupes  ;  abandonnant  ses  trapdiées,  11  se  retire  pour  ne 
plus  reparaître  de  toute  la  nuit. 

Le  général  Dalosmr  fit  iumiiHliatement  arriver  les  travailleurs,  et, 
sous  la  direction  du  iieuteuaul-colonel  du  génie  Guerin  et  du  ciief 
de  bataillon  Durand  de  Villers,  on  établit  sur  l'emplacement  de  la 
gabiounade  russe  une  parailèie  tracée  en  crcwaillère  pour  échapper 
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M»  viMs.4e6.  çont|!jB-«pprodles  de  la  ({uaranlidiie.  A  reKlrèoié  gwH 
cte  «ta  «mtre-jwtr  on,  n^ie  emenUe  deax  frandes*  tmitmcndm 
PUÊM,  on  les  feMne4ii  c^té  de  la  piaoe  ei  on  Jea  onvM  dn  nôtrei  Sur 
la  dinitei  on  approfondit  la  Iranchée  entrqiria^^P  nolls^pi^ 
oèdeitfeiy  ll^en  ta:  prolonge  de  110  mètrei  Jii^^ii||>aiiflioit  atfee 
la  gabionnade  russe  lransfoini(^c.  . 

Malgré  le  fou  irès-virUc  la  place,  tous  les  travaux  s'exéonlentavee 
beaucoup  d'ordre  ei  de.  précision,  et  an  jour  ils  sont  asaei  avancés 
pour  que  nos  troupes  puissent  les  occuper. 

La  parallèle  russe  se  trouvant  un  pwi  eu  derà  du  sommet  de  la 
croupe  du  cimolicrt'.  nos  IraA ailleurs  n'ont  pas  eu  à  soullrir  du  Icu 
de  la  place  autant  qu'on  aurait  pu  le  craindre  ;  cependant  le  capi- 
taine (lu  génie  Fescuurt  h  eu  la  ckn  icule  caseée  par  une  balle  ei  le 
bous-lieutenaiil  l)ogn\  a  aushi  vlr  Idesse. 

L'easj'nibU^  des  tranchées  et  des  cmbusc-ades  «nle\ec>  au\  Kusfcs 
et  retournées  contre  eux,  sur  la  croupe  du  cimetière,  doréna- 
vant désigné  sous  le  nom  d'our/oyf/fiiSS  moi' 
.On  faU  îoHer  Ui^is  fougasses-pierrien  coalre  le  bastion  du  màt,  Mkm, 
Vvm  &  4Mé|t  hiïSlaj^ijpftfe  dit  soir,  les  deux  autres  à  IroislieHreB 
et  deniie  du  matin  s  léliSa  ont  très-bien  porté  leurs  gerbes  sur  le  bas- 
tkp  et  sor  ses  abords  d*oà  partait  «ne  vive  fusillade.  La  derniè^  a 
lijjlfK»  quelques  châssis  dans  Tune  de  iios  galeries.  . 

Inertes  du ^ au 84: 60  tués  doiit.4  officien;  MA  blesaésdont^ 
oÉiot»;  39  disparus.. 
*  te  chef  de  bataOlott  du  génie  Koet,  chef  d'attaque;  deux  brigades  imut^  «h  »  wi. 
de  sapeurs  et  SOOliavailteursd'iilutlerie. 

On  prolonge  la  communication  commencée -la  «uit  |Mcédei|te 
enlie  l'épaulement  qui  contourne  la  baie  de  la  quarantaine  et  la  place 
d'armes  établie  sur  l'emplacement  des  embuscades  russes. 

Nos  tranchées  dt;  la  croupe  du  cimetière  sont  prises  d'écharpe  par 
les  bittleries  et  les  embuscade?  de  la  quarantaine  ;  on  rectifie  ieur- 
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Incé  Bnr  pftnienrs  points;  etjoo  détermtnela  pMitioii  des  IrftTenes 
de  défUement  mûà  devront  être  construites  pendant  la  nutti 

A  une  heure  et  draiie,  il  7  a  une  sôspension  d'aiMiés  qui  doré  jûs* 
«in*à  six  heures  du  soir,  pour  enlerer  les  morts  rest^  sur  place'dâns 
tescouBbats  des  deux  Anits  précédentes,  t'enuemi  relève  environ 
1,200  cadavres,  et  il  est  probable  <pi*n  avait  déjà  pa  en  enlever  un 
eertafn  nombre.  De  notre  côté,  nous  en  rapportons  385.  '  ' 
nrii4aMMt»iui.     Tfois  brigades  de  sapeurs  ét  780  travailleurs  d'inranterie. 

A  la  parallèle  du  cimetière,  on  exécute  les  rectiâçattons  et  les  bra- 
voies  t[ui  ont  été  tracées  pendant  le  joor.  *       '  '* 

■  On  complète  la  commmiicalîon  sur  les  escarpements  de  la  rive 
droite  de  la  baie  de  la  qnarantaine,  ce  qui  permet  d'an  iver  à  couvert 
dans  la  place  d'armes  établie  sur  remplacement  des  embuscades 
russes. 

L'ennemi  commeiicc  pendant  la  tinif  mit'  nouvelle  batterie  à  la 
droite  de  relies  qui  existent  déjà  sur  le  coutre-iort  qui  descend  du 
bastion  n  (>  au  fort  de  la  quarantaine." 

A  sept  heures  du  soir,  nos  mineurs  croyant  entendre  un  forage  de 
l'ennemi  sous  le  talus  des  entonnc^irs,  on  dépose  lîX)  kilogrammes 
de  poudre  dans  un  puits  creuse  d'avance  (0^^),  et  ou  y  met  le  feu. 

■  feflQB  du  tliaSSt  6  tués :  ii  blessés  dont  2  offiders. 

jMnfc  di  ï5  mu  «     Le  ehel  de  bataillon  do  génie  M assu,       d'dttaque  ;  deux  bri- 

Soi  WlTWtf  »  * 

gadea  de  sapeurs'  et  600  travailleurs  dln&ntene  pendant  le  jour  : 
trois  brigades  de  sapeurs  et  4S0  travailleurs  d*mfonterie  pendant  la 
noil.     .  • 

La  parallèle  en  avant  de  la  batterie  n*  41  «st  élargie  et  approfon- 
dlé;  OB  rectifie  le  boyatien  crémaillère  k  rést  du  cimetière  dans  ipiel- 
quee  parties  qui  étaient  prises  d*enfilade  par  la  nouvelle  batterie  en 
.  constructien  da  cèté  de  la  quarantaine.  On  épaisâit  à  Faide  de  sacs  k 
^  terrp  le  pâiapei  de  la  conununiàiti'on  qui  contourne  la  baie  de  la 
qnanuBlairie,  ainsi  que  ccAoi  de  ta  place  d*airmeis  qui  ooiironne  îeï  es- 
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carpeoMuts  4e  celte  b^ie.  Ce»  divenlNivaui  çont  «ontinués  pendADt 
la. nuit,  ut  on  prolonge  la  place  d'amet  d'enfiroit.iS  Bâtraifin 
l'angle  sud-o.uest.daciineti^  ?       -  . 

L'emieiiii  eontinae  sa-  «omrèlle  batterie  de  H  qnarantaiiie  et  «a 
oomnevçeiiiie  antreaiipiisyéeàla  lunette  4ie  droite  da  b^oneenr 
tral,  en  profitant  du  point  de  départ  des  tranchées  qu'il  avait  on- 
vortés  .dans  la  nuit  du  21  an  SS  et  que  nons  lni-aTonfl  entofées. 
.  PçitesdttSSauSd  :4tné8  don^lxifflcier;  36  blessée  dontlof* 
Ider.  . 

Le  chef  de  bataiUon  du  génie  JHaitin,  chef  d'atHqnet  deu  lirl-  Jm^*  mmIt 
sades  de  sapeurs  et  600  travailleoia  d'infanterie. 
-  On  perreciionne  sur  une  longueur  d'enTiron  350  mètres,  la  non- 
Tdle  parallèle  du  cimeUére,  et  on  la  couvre  par  des  traverses  contra 
les  vue»  de  la  batterie  encoostmctîoii  sur  le  contre-fort  de  la  qn»* 
rantaine. 

Des  tirailleurs  russes  iblis  dans  un  pfoupe  de  maisons  sur  la 
riva  droite  de  la  baie  ay;iril  blessé  des  travailleurs  dans  les  tran- 
chées, nos  ))aUeries.leur  envoient  quelques  boulets  qui  font  oeseer 
leur  fou.  ,  •  ■  ■• 

Deux  brigades  de  sapeurs  et  800  travailleurs  d'infanterie.  NaU4«»n«7  mi. 

On  prolonge  de  8<J  mètres  lers  la  ffauche  la  parallèle  du  cime- 
tière; on  prolonge  également,  de  1  U  )  nu  lres  vers  l'angle  nord-ouest 
du  cimetière,  la  place  d'armes  de  la  baie  de  la  quarantaine. 

A  minuit  et  demi,  nous  donnons  le  feu  a  une  lougassc-pierrier,  uim. 
parce  que  le  bastion  du  niàt  tirait  de  manière  à  £airO  supposer  qu'nl 
s'y  tronvait  beaucoup  de  monde.  .  * 

Bartea  é»SM>  an  S7  t  S  tnés }  SS  btaMét.' 

L  Ottin  hetarea  dn  matin»  l'ennemi  fait  Joner  m  petit  ibnmeaki  iwmitjh  wri. 
dont  rexpk»ion  (d^)  a  Mené  iroia  travailleun  et  enterré  deux 
heamCi' de-- garde  »  oettx-d  ont 'été  anisltét'  dégagés  et  èn  ont  été 
quittes  pour  des  contusion.  ^ 

ss. 
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lin  de  nos  niiiiciiis  lait  connattre  qu'il  Iravaillo  si  pr^s  rtu  mineur 
nisso  qu'ils  vont  se  rt  ucoiili  er  dans  une  crevasse  du  rocher.  On  s'em- 
presse de  disposer  sur  ce  point  2(X)  kilogrammes  de  poudre,  et  on 
donne  le  feu  à  trois  heures  du  soir.  On  obtient  un  entonnoir  large  et 
profond  {a„)  qui  fait  supposer  que  le  cbeminemeut  de  l'ennemi  a  été 

Vers  sii  heinres  da  toir»  nous  donnons  le  feu  à  un  fonraern  éiaMi 
à  intérieur  det-gakaies,  afin  d'arrêter  quelques'diéÏDineaenls  de 
l'enneini. 

MHtSTnitMii  LeckéfileliataiUoad«gènieIUlK»t,diefd'alta9M;lrow.1^^ 
de  sapênrs  el  784  travailleun  d*lniiuiterie. 
■  On  bit  les  deui  pfemiers  latets  d'une  eammnnicalloii  «n  ngiag 
qÀ  s'appuie  asicôté  nord  da  cûnefière,  el  qd  doltielier  notre  éla- 
Uissemeni'sur  la  -rire  droite  de.  la- baie  de  1^  quarantaine  à  la  paràl- 
Uiile  du  23  mai. 

Pendant  la  miit,  l'ennemi  démarque  cinq  nouv(>lles  embrasures 
<l'ans  la  hinell<>  Boutakoff  situ^>e  devant  le  mur  créneté,  entre  la 
lunette  de  droite  dn  bastion  central  el  le  bastion  de  là  quarantaine. 

Pertes  du  27  au  28 :  2  tués  ;  13  blessés. 

I^^r^é^a^<a  mi.       Vn  eaniouflet  russe  <V,  qui  joue  vers  quatre  heures  du  soir  en- 
Uiiws 

terre  à  mi-corps  troi>  mineurs  qui  travaillaient  dans  les  eotoonoirs 
el  qui  se  sont  dégages  eux-mêmes  :  un  seul  était  blessé. 

A  cinq  heures,  nous  donnons  le  feu  à  un  petit  fourneau  établi  en 
léte  d'un  de  nos  rameaux,  et  qui  doit  jouer  en  avant  comme  une 
fougasse.  C'était  une  expérience  :  elle  n  a  pas  produit  d'effets  satis- 
l'aisaiils.  •  ' 

l'ne  autre  explosion,  eflecluée  à  six  heures  du  soir  dans  le  talus 
de  l'entonnoir  gteéraU  a  arrêté  un  dieiniaeniiBnt  dé  renneoil  qui 
était  arrivé  sous  un  de  nos  poils  creasés  'd'ÀTaaoe. 
NiHii  «Mto  mi.    Le  chef  de  balailloii  dn  génie  Durand  de  ViUetfs,  diéf  d'attaqM; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  700  traTailiêars  d*infenierie. 


Digitizod  by  Go 


Dq)uis  l'occupation  des  oùnages  de  conIre-appnH  Ih'  enlevés  aus. 
Russes  le 23  mai,  la  g^auche  de  nos  ciieminenients  se  douvait  fort  en 
l'aîr  el  très-cxposèe  à  être  tournée  par  les  sorties  >  eiiaiit  de  l  espace 
compris  entre  le  fort  et  les  contre-approches  de  la  quarantaine.  Il 
Mlnt  donc  songer  à  se  consolider  en  étendant  les  tranchées  vers  la 
gavcbe  el  eh  rèKliit  l'ïHiTnige  dni3  mai  à  la  place  d'armes  de  le 
mmuntiinci 

Péw  «Ileiiidre'Ge  but,  on  pcoloiige  de  9D  ttèSt»  vers  la  gauche 
Ja  itanOèle  du  3S mai.  en  faisanl  de  Bombveni  crodiet»  podr  m 
délier  des  Initetiei  de  contro^ipprocte.  On  wm  en  ontre  denx 
noweau  bojau  dn  diemnienient  oontiga  an  mar  -nord  dn 
nMlifte:  La  tailnille  des  Russes  nous  a  tué  4  Inrvailleurs  el  en  • 
blessé  «5. 

Pertes  dn  98  au  39  :  d  Uits  ;    blessés  donl  S  onde». 

te  chef  de  bataillon  dn  génie  Noél»  chtif  d*Mtaqne«.  deux  bri-  munvMmi. 
gndes  de  sapeurs  et  711  traYailleuradlnGuiterie. 

On  prolonge  encore  de  80  mètres  Ten  la  gauche  la  parallèle  du 
23  mal,  et  on  fait  deux  nouveaux  boyaux  de  la  communication  en 
zigzag  au  nord  du  cimetière. 

Les  batteries  russes  de  la  quarantaine  font  un  feu  de  mitraille  assez 
vif  sur  le  cimetière,  supposant  sans  doute  que  nous  y  avions  des  re- 
senes.  place  a  aussi  tiré  assez  vivement  sur  un  convoi  qui  ap- 
portait des  munitions  à  nos  batteries. 

Pertes  du  29  au  30  :  i  tues  ;  21  l)less«'S. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Massu,  chef  d'attaque;  une  brigade  nuu  <u  »  m  M 
de  sapeurs  et  600  travailleurs  d'infanterie. 

.  On  établit  à  l'intérieur  du  cimetière,  contre  le  mur  de  clèture  nord, 
un  cheminement  en  crémaillère  qui  complète  la  communication  entre 
la  place  d'armes  de  la  quarantaine  et  la  parallèle  du  Sft'mai.  Cette 
punUèle,  fonnée  de  l'anctenné  tcanchée  msse,  ne  nous  pennetlant 
|MS  de>oir  le  ravïn  qui  sépare  nos  attaqnw  de  Tenceinte  de  la  place. 


■ 


Digitized  by  Google 


iiouB  ouvronB  en  ayant,  sur .00  nièlrea  de  lengu^i^one  ^Dafatte 
parallèle  çni  couronne  |a  berge  gauche  du  ravki.  • 

Le  feu  du  bastion  de:  la  ^quarantaine  a  été  asiea.  vif  pendant  tonte 
la  nuit,  sans  cependant  noua  faire  grand  mal.  OufecpnnalU  aiLjoorj 
que  rasaiégé  alaît»  .en  avant  de  sa  nouvelle  batterie  de  la  qnann* 
taine,  une  gabionnado  en  manière  de  cbeniin  couvert,  qui  pasatt 
destinée  à  placer  des  tirailleurs.  .  ^ 

wm.  On  fait  jouer,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  un  fourneau 

él  iWi  au  fond  d'un  rameau.  Son  explosion  («„  a  mis  à  découvert 
beaucoup  de  bois  do  coiïragc  el  des  cond  iclcurs  rlectriques  re- 
couvcrt'<  de  f,niU;i-ptT(  ha.  La  forme  Ircs-aJIongee  de  rcntonnoir 
donne  lieu  de  croire  que  le  feu  s'est  jcommuniqué  à  quelque  four- 
neau russe.  .  . 
Perles  du  30  au  31  :  3  tu<''S;  tl  bles.sés. 
Jran^tu34  lui.  On  donne  le  feu  à  deux  fourneaux  établis  dans  le  talus  de  l'enton- 
noir général.  Les  explosions  (a,,  ol  Oa)  ont  lieu  à  une  heure  etàtroia 
heures. 

Les  Russes  font  toujours  un  fou  lré»->il  contre  les  entonnoirs. 
Od  est  sans  cesse  occupé  à  réparer  le  parapet  de  la  quatrième  pa- 
rallèle dans  lequel  Tartillerlo  du  bastion  du  mât  fait  somrenl  de  Ipr- 
ges  brèdies.  Une  des  descentes  qui  conduisent  daus  les  ènloanoift 
a  été  bUndée  :  elle  avait  été  fréquemment  endommagée  par  k» 
bombes. 

màt»  uiM  4**    Le  chef  de  bataillon  du  génie.Martin  chef  d'attaque  ;  demi  bri- 
gadfisdeaapeunet6ES0travailleured'infonlerie.. 

On  ouvre,  en  partant  du  cinquième  boyau  de  la  communication  an 
nord  du  cimetière,  une  place  d'armes  d*une  centaine  de  mètret  se 
dirigeant  vws  la  baie  delà  quarmitabie.  Cotte  ^aoe  d'armes,  eou^ 
ronnant  un  petil  plateau  d'où  l'on  découvre  bien  le  ravin  en  avant, 
est  destinée  à  protéger  la  gauche  de  nos  cheminements  contre  les 
sorties  que  l'ennemi  pourrait  faire  ai  fiMilement  en  parlant  de  Tes- 
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pèce  de  camp  retranché  que  forment  en  avant  de  l'enceinte  de  la 
place  le  fort  et  les  contre-approches  de  la  quarantaine. 

Toute  cette  portion  de  nos  cheminements  ^tait  fort  exposée  et 
donnait  lieu  à  des  inquiétudes  sérieuses.  La  condition  d'échapper  en 
ro6me  temps  aux  feux  d'enfilade  des  ouvrages  avancés  de  la  qua- 
rantaine et  à  ceux  du  bastion  central  ne  permettait  de  cheminer  que 
dans  une  seule  direction  ;  le  terrain  était  en  outre  rocailleux  et  très- 
difficile  à  creuser.  On  prolongea  la  place  d'armes  autant  que  pos- 
sible. Il  ciU  été  h  désirer  qu'on  pût  la  terminer  par  une  bonne  re- 
doute protégeant  le  liane  de  nos  attaques;  mais  la  construction  d'un 
parteil  ouvrage,  dont  il  aurait  fallu  creuser  les  fossés  dans  le  roc, 
exigeant  un  travail  pénible  et  long,  on  risquait,  en  dévoilant  nos 
craintes,  de  provoquer  les  attaques  de  l'ennemi. 

On  prolonge  deîX)  à  100  mètres  la  place  d'armes  ouverte  la  nuit 
précédente  à  l'est  de  la  parallèle  du  23  mai.  On  améliore  plusieurs 
parties  de  cette  parallèle,  où  l'on  n'avait  pu  encore  travailler  de  jour. 

Pendant  toute  la  nuit,  on  a  été  fort  tourmenté  par  la  mitraille;  le 
capitaine  du  génie  Jacobé  a  été  mortellement  blessé  par  un  biscaïen. 

Pertes  du  31  mai  an  1"  juin  :  i  tués;  28  blessés  dont  2  olTIclers. 

Les  pertes  du  1"  corps,  pendant  le  mois  de  mai,  s'élèvent  à   P«rte» do i" eorp«. 
916  tués  dont  43  oniciers;  3,877  blessés  dont  17 i  officiers;  67  dis- 
parus; en  tout  l.WîO  hommes  hors  de  combat . 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  attaques  de  '^"''"^nfpVy'i'*"'*'"* 
gauche,  pendant  le  mois  de  mai,  a  été  de  :  "  '  *  *• 

87  sapeurs  ou  mineurs  et  510  soldats  d'infanterie  par  journées"  ' 
96  -     ^      iio  _  parnuil.  ' 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque;  deux  bri-  dc  dkoui. 

gades  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie.  ' 

On  entreprend  la  construction  de  trois  épnulements  pour  des 
pièces  do  campagne  destine:*?  à  battre  le  terrain  en  avant  de  nos 
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attaques  daiw  te  CM  OÙ  retuMBii  InteraU  OM  fort» 
(batterie  n*  11  poiir^  pièces),  à  ratlaqne  dit  earénage,  ittfuat 
tonte  Ir  partie  de  la  pi^eniére  paraUdle  qui  occupe  le  piateav;  le 
second  (batterie  n*  13  pour  3  pldoes) .  à  l'attaque  *MalalKoi;^iit^ 
sur  la  berge  droite  dn  niTin  Karabeinaya  en  aitiére  des  deiii.pn- 
rallèles,  sur  nu  point  d'où  Ton  peut  tirer  par-deasue  nos.ti«nchéQS; 
enfin  te  troisiènie  (batterie  n"  1  i  pour  â  pièces),  arec  traverse  0i  fth 
rados,  situé  aussi  à  l'attaque  MalakoflT,  dans  la  partie  la  phis  avan» 
cée  d'un  cheminement  pratiqué  dans  das  carrières  en  avant  de  là 
droilo  de  la  deuxième  paraître. 

Les  Rii^ises  travaillent  activement  à  leur  nouvelle  batterie  sur  la 
dernière  croupe  du  contre-fort  du  carénage.  On  y  comptecinq  en^ 
brasure-^.  .  .     .  , 

Pt'i  ti's  (lu  I  "  au  "2  :  :j  blessés. 
.Vttitrfuti  'omti.      Le  cbet  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades  de  sapeurs  et  2fK)  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  un  bout  de  tranchi-e  d'une  Irontainc  dr  mètres  de  lon- 
gueur, pour  relier  la  droite  de  la  Ueuxienie  paraltele,  devant  le  ma- 
melon vert,  à  la  communication  qui  descend  de  la  place  d'armes  de 
l'éperon  dans  le  niTÎn  dn  earènage. 
Pntes  dn  2  an  6  : 58  Measés  dent  3  officiers. 
jMn«t  da  Y  Hti  M     L'épautemenl  de  la  batterie  n*  U,  tenniné  dans  la  journée  du  7, 
est  aoBsitM  remis  à  i'nrtiileriejGfaargée  d'élabUr  les  embrasures}  ce- 
lui de  la  batterie  n*  11  est  achevé  la  nuit  suivante.  "Quant  à  la  batte- 
rie a*  12,  élle  est  mobis  avancée;  sa  position  en  arriére  de  là-  pror 
ndère  parallèle  oblige  l(  élever  la  plate-fotme  à  1  mètre  au-dessus 
dn  temni  natnieï.'Ce  travail  est  d'ailleurs  vivement  ooninrié  par 
l'artillerie  de   ledoute  Kamtcbatim  qui  ne  peiBiel  pas  toiyoïurB  d*y 

'  laisser  des  travailleun. 
.  Pandantia  nuit,  les  Basses  percent  dans  la  bfincfae  qui  descend 
à  L'est  de  la  redoute  Kamtchatka  qiiatm  embrasures  iaisan^  faee  à 
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OM  chenineiiieate.  £n  nidiBe  toBi|»,  Us  ooBMDfli^^ 
meloii  vert,  en  arriére  de  leur  première  lifBO  de  oonlre-approobe, 
uoe  féconde  tnuidiée  deetinée  à^somenir  la  preBiièrei  et  te  re- 
Ua&f  par  sa  gauche  arec  la  batterie  de  A  pièces  doM  nous  ireiioat 
de  parier. 

Pertes  du  5  ail-?  :  10  tués  ;  33  blessés  dont  3  oOdevs. 
Le  cher  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chef  d^atttfae;  dflQX  lUtdsfmMmi. 
.  brigades  de  saphirs  et  250  travailleiirs  d'kiraiiterie. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  ouvre  une  tranctiée  d'environ  3âU 
mètres  de  développement,  partant  de  la  gauche  de  la  parallèle  et 
aboutissant  à  une  embuscade  établie  en  avant,  sur  le  versant  du  ra- 
vin du  carénage.  Vers  minuit,  le  travail  est  interrompu  pendant  une 
heure,  par  suite  d'une  alerte  occasionnée  par  un  Icu  de  mousquele- 
rie  t^ès-^  if  qui  a  lieu  sur  la  gaucbe  du  ravin  Karabelnaya,  entre  les 
attaques  anglaises  et  les  travaux  de  contre-approclie  de  l'ennemi. 
Toutes  nos  batteries  et  celles  des  Anglais  ont  engagé  aussi  une  lutte 
Irés-vive  avec  l'artillerie  de  la  place.  ,  ■ 

Pert^  du  7  aa  10 : 6  tués  ;  41  blessés  dont  1  offider. 
.  .l^colonel^çMttard»  neapié  général  de  brigade,  conttHoe  à  cea^ 
mander  le  g^  da  9^  cotm^  .^ 

Le  p^t  magasia  h  pondre  ée  la  batterie  dn  fond  dn<  VOA  fait  ex- 
plosion» YCis  cinq  heures  et4||g|  dn  sole»  p»  raSBÇij(^_;b«4nbe 
tia^dp  la  batterie  nuse  du,|bp.iMvi«  lM)m 
plpitfef/i  autres  Uesséa;  les  dyja  jjj|ces  de  gindie  :  djij|i jifljiii  In 
syjflSyiteverwtes mais  n'épronTentancM»  «wrie.  ; 

ta  nuit»  vers  deux  heures,  quelques  Russes  sortent  |Bj|pR;Jlgpin 
de  contre-approche  devant  le  npan|ftloH  vert  jRt  s'avancent  sur  la 
de  nptre  attaque;  ils  sont  accuetllis  par  une  vixe.i|||ftaja^ 
se  retirent  aussitôt.  11  en  résulte,  une  alerte 
dure  quo  peu  d'instants. 

lu  ia«M^^  tués;  24  blessés. 
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iMt«i4iMMmii.    Lb dMfdo IwlaMIoo  'éÊ  gtete  GbwetoB^  dier  d'attaque;  une brf- 
gaje  iteupoifi  et  15»  Inraillean  d^anterie.    ^  ^        '  ^ 

l«^légw*>te  gMirtiB  de  notre  attagaa^^Ugat  g  m^ÊÊÈUf^  M^àtt^ 

Ule  dans  la  nuit  du  9  au  10  mai,  ne  voyait  que  trèMmparfaitaieM 
le  terrain  en  avaAt;  on  en  établit  une  seconde  un  peu  phis  loin,  tar 
-     ■       IrAidle  de  la  pnuJèr^  CD  sommet  d'ira  eont^ 

petits  vallons  tranmrereaux  «pi'elle  découvre  {«arfaitement,  et  on  réii- 
nit  CCS  deux  embuscades  par  on  cheminement  d'enA  iron  200  mètres 
de  lon^eur.  Mais  la  nature  rocailleuse  <hi  so!  ne  permet  pas  de  don- 
ner partout  à  cette  communication  nue  [jncfondeur  siifTlsnnte  pôtir 
couvrir  les  hommes;  ia  nouvelle  embuscade  est  néanmoins  ooeopée 
pendant  la  journée  suivante.  '  '  '[''■' 

Pertes  du  12  au  10  :  It  tués  .  W  blessée  dont  i  officier. 
Raiido4éra47BMi.     Le  Chef  de  bataillon  du  génie  lioisisonnet,  chef  d'attaque;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  100  travailleurs  d'infanterie. 

On  modiGe  une  partie,  incomplètement  défili^e,  de'ldbnnnranica- 
lion  ouverte  la  nuU  précédente,  el  on  établit  sur  leilliQàallttl  Hé  l*^ 
'  iiipuMiMBH|il«iiiii  un  petit  «entier  phrtànt de  la  gaucfcè^layanil- 
lèle  pour  ràtoinniquer  plus  directement  avec  )0  IHIIms  dtt 


•  JMiijniiii<eii#â^tt^flff^^0IHtai  AnaMMi'  ont  oorisIMIdifeÉiullt  itÈjf* 
méÉH^fféniittWltiiÉ  ^iiHj^rt>Me6»Tia4Mri8  de  eeOè  batterie; 
ilfpaw^wnt  digpmii«ii*«énw»<wi  t»  point  de^  eudyaiftlei  iMM" 
giM»olintre  la  batterie  n>  14 

Pertes  du  16  au  17  :  2  tuéâ;  13  blessés  dont  1  officier. 
AttAiiTMitgHi.    Lé  chef  de  bataillon  du  génie  de  Préserville,  ehef  d'attaqne;  Une 
brigade  de  sapeumntJOO  travaifleurs  d'infanterie. 

On  unéUoreleiJionveUes  traodiées  ouvertes  k  la  gatirhe  de  l'at- 
taque du  carénage^et  on  prolonge  par  une  gabiannade  d'une  ving- 
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taine  de  mètres  de  longueur  la  partie  droite  de  l'embuscade  établie 
dans  la  nuit  du  15  au  16. 

Les  Russes  construisent  en  arrière  de  la  batterie  établie  sur  la 
branche  descendante,  à  l'est  de  la  redoute  Kamtchatka,  un  blindage 
en  corps  d  arbres  qui  parait  destiné  à  servir  de  magasin  ou  de  loge- 
ment pour  les  canonniers.  Notre  artillerie  dirige  des  feux  sur  ce  tra- 
vail afin  de  le  retarder  le  plus  possible.  ■  ■'• 

Pertes  du  17  au  18  :  2  tués  ;  5  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque;  une  NuUdoJOtn  îi  nui. 
brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie.  •     •  ^ 

Â  l'attaque  du  carénage,  on  ouvre  une  tranchée  partant  de  la  * 
droite  de  la  parallèle  et  aboutissant  à  une  embuscade  établie  en 
avant.  Cette  tranchée,  qui  servira  de  communication  à  une  deuxième 
parallèle  qu'il  faudra  faire  pour  se  rapprocher  de  la  redoute  Volhy- 
nie,  présente  un  développement  total  de  124  mètres,  dont  10  en  sape 
double  divisés  en  sept  branches  avec  crochets.  La  pente  descendante 
du  terrain  a  obligé  de  faire  un  tracé  de  ce  genre.  Au  jour,  le  travail 
est  peu  avancé  à  cause  de  la  nature  rocheuse  du  sol  ;  on  n'est  cou- 
vert que  dans  quelques  parties. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-modéré  ;  il  n'était  pas  d'ailleurs  di- 
rigé sur  le  nouveau  travail. 

"Pertes  du  18  au  21 :  8  tués  ;  34  blessés.  * 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Préserville,  chef  d'attaque  ;  une  Ruii  da  v  ta  n  nui, 
brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  perfectionne  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précédente  pour  com- 
muniquer à  l'embuscade  de  droite,  et  on  établit  une  nouvelle  em- 
buscade en  avant  et  à  gïiuche  de  celle-ci.     .  •  *  ' 

On  abaisse  d'un  rang  de  gabions  l'épaulemcnt  de  la  batterie  n*>  12 
préparé  pour  recevoir  trois  pièces  de  campagne  sur  plates-formes  éle- 
vées ;  l'artillerie  s'est  décidée  à  remplacer  ces  pièces  par  des  mortiers. 

Pertes  du  21  au  22  : 2  tués;  G  blessés.      i  .  ■ 


AlltfMt  de  iMllt.  »  jHg 

lamii  Ai  tt  Mi.     Le  dwf  de  btttfllon  dn  génie  Fibré,  dieT  d'attaque  ;  une  brigtde 
desapeon  etSOOtimilleDn  d*lBfiuleite. 

Ob  pièce  des  tnreillears^eiir  améOorer  It  ttiniGiiée  oinrerteà  ta 
drolle  de  ta  penUèle  dn  eeiénige  dani  ta  irait  do  SO  :  mata  tas 
iMMitato.tirés  de  ta  redovie  VoUijiite  ayant  lniYen6>ta  saMonaide 
en  phuleun  endroits,  tué  tm  homme  et  blessé  pinsieyrs  antres,  on 
suspend  momentanément  le  traTtil  et  on  se  borne  à  taire  des  tra- 
Tanx  d'entreltan  dans  les  tranchées. 

On  coattaBOt  aoslgré  le  frai  de  ta  place  qui  inquiète  beaucoup  les 
travailleurs,  à  transfomer  la  batterie  n«  12  en  batterie  demerttan. 

Sikiiiin  nwÉ.     Une  brigade  de  sap^rs  et  âOO  travaillears  d'infanterie. 

On  trace  deux  boyau)(.  l'un  de  75  mètres,  l'autre  de  45  mètres  de 
longueur,  reliant  la  place  d'armes  en  avant  de  la  gauche  dé  la  pa- 
rallèle du  carénage  avec  le  chemitiement  en  zigiag  qui  a  son  point 
(le  départ  en  arrière  de  la  batterie  w  11  ;  mais  le  premier  boyau  est 
seul  ouvert. 

Le  tir  de  la  place  n'a  pas  discontinué  pendant  toute  la  nuit. 

Depuis  neuf  heures  et  demie  du  soir  jusque  vers  la  fin  de  la  nuit, 
on  entend  une  mousqtieterie  et  une  canonnade  très-vives  ;  c'est  l'at- 
taque faite  par  les  troupes  du  1"  corps  contre  les  ouvrages  de  contre- 
approche  établis  par  les  Russes  près  du  cimetière  de  la  quarantaiiie. 

Perles  du  S2  an  S3  : 3  tués;  9  blessés  dont  S  ofidars. 
«rit  *  s»  M  «Mi.    LecbefdebÉlailhmdttgéntaCharalon,  dief  d'attaquer  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  iOO  travailleurs  d'inbnterie. 

On  termine  l'ouverture  du  taoet  de  45  mètreS  de  longuenr  qui 
aTait  été  tracé  et  amorcé  ta  nuit  précédente. 

L'artOlinrie  ayant  étabU  une  batterie  de  trotomorttars  (n*  10!)  dans  ta 
partie  droite  de  ta  deuiiéme  parallèle  de  l'attaque  du  mamdmi  Tert. 
on  ooTN  en  arriére  de  cette  batterie,  pour  servir  de  oimmiaaieation, 
une  tranchée  de  35  h  40  mètres  de  longueur. 

Le  chef  de  bataillon  Chareton,  éontuMonné  par  un  obus,i!st  rém- 
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placé  par  le  capilaiiie  éa  gM»  ManeUn,  qui  élait  vettu  ram- 
•piaoer  le  capitaioe  Salanum  oontoaioiuiépar  wiepieiTe. 

Onentoid,  venneof  hem  el  demie  du  floir^  ui  fi»  trèft-Tif  iln 
oMé  delaiiunnitalne:  lea  tsoiipes  du  l*'  eoips  aUaqnent  de  bou- 
f€tu  leaoavrages-niMea  dadmetière  donkeUea  s'emparent  dAflni- 
tivemeet  ' 

Perles  dn  33  an  S4  : 1  tué  ;  UMemés. 

Les  gèDénex  en  chef  des  armées  alliées  ayant  décidé  que  la  ligne 
de  la  Tchemaya  serait  occupée,  le  général  Pélissier  fait  descendre  «^^y* 
de  nos  positions  les  divisions  Canrobert  et  Brunet  du  2*  corps,  toute 
la  cavalerie  moins  le  A'  hussardSc  ^  ôaq  haUeries  à  .cheval  de  la 
réserve  de  campagne. 

Ces  troupes,  sous  le  commandement  du  général  Catiroberl,  quit- 
tent leurs  bivouacs  le  24  mai  à  minuit,  el  arrivent  le  25,  au  point  du 
jour,  au  pont  de  Traktir  dont  elles  s'emparent  sous  les  yeux  du  gé- 
néral en  chef.  Le«  Russes  n'avaient  comme  troupes  avancées  sur  la 
rive  droite  de  la  Tchernav  a ,  que  deux  bataillons  d'infanterie,  quel- 
ques escadrons  de  hulans  et  de  Cosaques  et  une  batterie  légère,  qui 
ftirent  obligés  de  hattro  jm  rcttraite  aivès  un  court  engagement  d'à- 
Tant-garde  dans  leqaei  nwm  n^eAmes  qne  quelques  cavaliers  altehits. 
L'ennemi  laissa  entre  noa  amins  00  à  80  prisonniers. 

Ce  monTement  éCail  apptqré  h  droite  par  lea  PiéaMmiys    la  ca» 
Talaiie  anglais«,  an  centre  par  l'aimée  tuq  pe. 

Nos  Inrapes  repassent  ht  rivière,  vers  9  heures  du  matins  et  les 
ddiDLdMsioaad'hifanterie  prenneni  porilion^fitr  les  OMmelons 
donidùne,  qui  dominent  le  pont  de  l^ahlir  et  b  plaine  de  la  Téhér- 
an, ayant  en  mriéied'ellea  la  cavalerie  e^  les  dmibatteriee  d^ar- 
liilerie,  et  à  leur  droite  l'armée  piémontaise  et  la  eaialerie  anglaise. 
L'armée  d'Omer-Pacha,  établie  sur  la  ligne  des  redoutes  turques  de 
BalaclaTa,  est  pvéle  à  aoulenir  au  besoin  la  droite,  hi  gauche  on  te 


oy  i i^u^  L,y  Google 


AlU({nr&  (le  droite.  —  j|70  — 

mi  du  26  au  il  mi.     Le  chef  de  balaillon  du  gcnie  Boissonnet,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  750  travailleurs  d'infanterie. 

500  IravailJeurs,  divisé*»  eo  deux  colonnes  conduilrs  par  le  chef 
d'allaqueel  par  sua  adjoint,  le  capitaine  Masselin,  ouvrent,  en  par- 
tant des  deux  cbeminements  établis  à  droite  et  au  centre  do  la  pre- 
mière parallèle  du  carénage,  une  tranchée  d'environ  5(J0  mètres  de 
développement,  dont  la  partie  la  plus  saillante  se  trouve  à  près  de 
:I00  mètres  en  ^vant  de  la  première  parallèle.  Sur  plusieurs  points 
où  le  terrain  est  mauvais,  on  place  deux  rangs  de  gabions,  afin  d'ob- 
tenir le  plus  vile  possible  un  parapet  assez  résistant.  Cette  tranchée 
forme  la  deuxième  parallèle  de  l'attaque  du  carénage.  <a 

V  ers  dix  heures,  au  moment  où  la  pose  des  gabions  se  tenninaîl, 
les  embuscades  russes  les  plus  rapprochées,  qui  ne  sont  qu'à  une 
centaine  de  mètres  de  notre  nouvelle  parallèle,  dirigent  sur  les  tra- 
vailleurs une  fusillade  assez  vive  qui  est  le  signal  d'un  feu  d'artillerie 
très-violent  partant  de  toutes  les  batteries  ennemies  ayant  action  sur 
ce  terrain.  Il  en  résulte  quelque  désordre  parmi  les  gardes  placées 
en  avant  et  parmi  les  travailleurs,  qui  n'ont  p»i  être  remis  h  la  be- 
sogne qu'une  heure  après.  L'ennemi  fait  une  seconde  démonstration 
semblable  vers  une  heure  du  matin ,  quand  les  gabions  sont  déjà 
remplis  :  mais  elle  inquiète  à  peine  les  travailleurs,  seulement  la 
garde  rentre  dans  la  tranchée  et  se  couche  sur  le  revers. 

Le  tir  de  l'artillerie  russe  étant  exclusivement  dirigé  sur  les  bat- 
teries situées  en  arrière  de  notre  nouvelle  tranchée,  les  travailleurs 
n'en  ont  que  peu  souffert  ;  19  seulement  ont  été  atteints,  soit  par  les 
gros  projectiles,  soit  par  la  mousqueterie. 

Deux  feux  jointifs  donnant  une  lumière  blanche  très^ntense,  ailu- 
lumés  au  saillant  de  la  redoute  Voihynie,  nous  font  penser  que  l'en- 
nemi craignait  une  tentative  contre  ses  ouvrages. 

Dans  la  même  nuit,  on  travaille  à  établir  des  murs  transversaux 
en  pierres  sèches  dans  le  fond  du  ravin  du  carénage,  afin  de  se  met- 
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tre  à  l'abri  des  coups  partant  des  embuscades  rosses  établies  dans 
les  «flcarpemeots  de  ce  ravin»  en  avanil  de  nos  «ttaques. 
•  Pertes  dn  M  an  f7  «  10  ta«B  dimt  1  dBtier:  7f  MMs  dOB»  I  of- 
fkfer. 

LecherdetwfeillOD  do gtaie de  PjrésenrUleïdierd'atbupie;  unei  Mtdtfiao»». 
brigade  de  sapeurs  el  500  travailleais  d'inbiiterie. 

Svlfrplateaii  do  cartaage,  onélarsH  et  on  afiiiiitf^ 
par^lèto  ouverte  la  noil  précédenfe  ;  plosieiirs  parties  sont  sur  le  roc. 
On  eonliiiDeleB  mon  or  pieites  sèches  dans  le  ravin. 

An  Jour»  on  s'aperçuit  que  les  Russes  ont  établi  sur  le  plateau  dn 
carénage,  en  arrière  de  leurs  deux  embuscades  les  plut  avancées, 
quatre  nouvelles  embuscades  qu'ils  occupeét  pendant  là  jonmée. 

Pertes  du  27  au  28  :  1  tué  ;  G  blessés. 

Dans  la  plaine  de  la  Tchernaya,  on  rase  la  redoute  qne  les  Riwsos  nbïi  *i  uwWiMi. 
avaient  établie  sur  le  mamelon  situé  en  Face  du  débouché  d^pont 
de  Traklir,  sur  la  rive  droUi-  de  la  rivière. 

Le  chef  de  bataillon  du  ^cnie  Boissonnet,  chef  d'attaque  ;  une  bri-  '•"^■JjjjJ^*  " 
gade  de  sai)euis  et  ;>ô()  iravailleurs  d'infanterie  pendant  le  jour;  une 
brigade  de  sapeurs  et  150  travailleurs  d'infanterie  pendant  la  nuit. 

On  devait  établir  un  petit  retranchement  en  pierres  sèches  dans  ,Oi«e«jn«/m 
des  carrières  situées  au  débouché  du  petit  ravin  transversal  qui  sé-  ***  ^^!S!mJSr* 
pare  Id  ginrilie  de  notre  denxième  parallèle  du  carénage  des  em> 
b^so^des  de  rennemi.  iediefd*dftaqpn  allant,  pendant  le  jour,  re- 
comnllre  le  lemia,  découvro  ûie  ligne  de  caisses  de  forme'  cubi- 
que, contenant  chacune  sept  &  irait  Idlogranmfes  de  poudre.  Ces. 
caisses  an  nondire  de  irhigt-quatre,  espacées  de'deiK  mèires.  sont 
entenréeB.an  niveau  dn  sol/  en  travers  du  ravfai  du  carénage.  Aji- 
desstts  de  chacune  d'elles  se  trouve  nn  tube  de  verre  enveloppé  de 
cuivi^e  ;  ce  tube,  en  se  bfisant'sons  les  pieds  des  soldats,  devait  lais- 
ser édiapiker  un  liquide  qui  eût  enflsinnié  une  composition' cônmia- 
niquant  STec  les  poudres  delà  caisse. 
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JLe  comimindunt  BoisMiiiiwt,  aoooiii|Miigii6  d'm  Migenliln  génie, 
4e  quatre  npeun  et  de  Imft  tntTaitteun  d'inCuilerie,  va,  sont  la 
IwoleotkNi  d'im  petit  pode  d*iofaiiterie»  eolever  oea  caiise»,  et  par- 
vient, malgré  le  feu  des  embiucades  nnses.  à  en  détoner  seize  qall 
fait  apporter  au  dép6t  de  trandiée.  Cette  opératio^now  coéte  deux 
homnieB  toéa  et  quatre  blessés. 

La  nuit,  le  poste  est  établi  dans  les  carrières.  On  y  communique  à 
la  favetir  d'un  mur  çn  pierres  sèches,  de  125  mètres  de  longueur, 
ronuant  une  espèc«}  de  couloir  le  long  de  la  lierge  droite  du  ravin 
du  carénage. 

Perles  du 28  mai  au  1" juin  :  15  tués  dont  1  officier;  59  blesses 
dont  1  uflicier.  l  ii  oilicier,  qui  s'était  imprudemment  avancé  dans  le 
ravin  du  can'iiage,  a  disparu. 
rMtw  H  »  Mfv*.      Les  pertes  du  2'  corps,  pendant  le  mois  de  mai,  s'élèvent  à  86  tués 
dcmt  S  ofliders  :  431  Uessés  dent  13  oOcien  ;  1  ollcier  disparvi  ea 
tout  518  hommes  hors  de  combat. 
lfi^*  tnf*iu«on    La  moyenne  du  nombre  de  tnyaUleurs  employés  amt-  aliiqnes  de 
""^^      Mie,  pendant  le. mois  de  uMi,  a  été  de  :  i^^fS^.Ml' 

37  sapeurs  et  S43  soldats  d'infanterie  pÊit-j/omalii^i "  . 
33    -      223  -  p«r#|it,  ,  ,  ,  , 

pmc.  M»k*  da  iMw     Bn  jutant  aux  pertes  du  S*  corps  cellea.  du  1*'  .cqtpajdffpi^>|i^^ 
'       deasuBp  (page  383),  on  arrive  à  un  total  de  S,373.bonmi|yii|MiMS 
4»  combat  pendant  le  mois  de  mai.  ^  ^,^9^1 

Le  nombre  total  de  travailleurs  employés  aux  deux  .attfqwihiilfr 
MU  ém  mit»,  ^4uit  le  mois  de  mai,  a  été     moyenne  de  : 

124  sapeurs  pu  mineurs  et 753  soldats  d'infanterie  par  journéfi;^ 

189       -        e63    ,^r:_  mwk^^ 

tm  K  M*.        Pcndiuit  l«'  mois  de  juin,  aux  attaques  de  gaucJie,  on  se  contenta 
run  «iiwuvs.    (i'jtujuiéter  l  enncmi  par  quelques  travaux  de  sape  et  par  la  guerre  de 
mines.  A  droite,  l'attaque  lit  un  grand  pas  :  le  7  juin,  on  enleva  aux 
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Rmes  tous  les  ouvrages  extérieurs  du  front-  ^le.  Malakoff  t  te  l^.on 
tettta  ^  B'eÉipuer  de  r^ceinto'  eUe-mème;  mais  celte  attaque  ayaat 
été  repOQRsée,  on  reprit  la  mardie  pied  à  pied,  ainii  qu*a  aeim  ex* 
pliqûé  plus  bas. 

Le  3  juin,  le  générai  en  chef,  va  reconnaUre  la  vallée  de  Baldar. 

Les  troupes  qui  prennent  part  à  celle  opéraiion  sont  conamidées 
par  le  général  Morris.  Elles  se  composent  do  {.(HK)  liommes  d'in- 
fanterie sous  les  ordres  du  gi^néral  Canrobert,  de  dix  escadrons  de 
.  ca^  alprie  conimaiidi's  par  h'  ^'«'iirral  d  Allonvillr,  do  doux  batteries 
à  cheval  et  une  de  montagne.  O  s  troupes  suivoiil  l;i  route  Woron- 
zoff  jusqu'au  village  de  Baïdar.  .\olre  cavalerie  i)ousse  ses  avant- 
gardes,  d'uncùté  jusqu'au  village  d'Ourkousta.  de  l'autre  jusqu'au 
passage  de  Phoros,  sur  la  route  de  Yalta.  Quelques  sotnias  de  Çosa- 
(|ucs  que  l'on  rencontre  se  retirent  sans  opposer  de  résistance  : 
on  leur  enlèv  e  quatre  hommes  et  huit  choaux.  L  ue  petite  coloiuie 
piémontaise,  commandée  par  le  général  de  La  Marmora,  avait  pris 
•part  à  la  recdnaalManoe  ea  snitanl  les  hauteurs  situées  entre  la 
Tdiemaya  et  la  route  Woronaoff;.eUe:  rejoignit  le  corps  Trançais  à 
fialdar.  Toùles  les  troupes  se  repUèrent  vers  le  milieu  du  jour)  à  la 
nuitt  éllea  avaient  rcijoint  lears  bivouacs. 

Le  11  juin;  Je  général  d'Allonyille,  avec  deux  de  ses  régiments 
(i"  hussards  et  7*  dragons)  fait  une  reconnaissance  de  yarnoiill;a 
sur  Bouyouk-Miskoinia.  Nos  cavaliers  clias^ent  devant  eux,  jusqu'au 
de&  du  .pont  de  Teulé*  quelques  posles  de  Cosaques  auxquds  ib  ont 
tué  ou  blessé  5  hommes,  pris  quelques  chevaux  et  fait  un  prisonnier. 
Cette  reconnaissaiice  a  prouvé  que  la  vallée  de  la  haute  Tchernaya 
n'était  occupée  que  par  quatre  sotnias  de  Ck)saqùes,  dont  les  postes 
principaux  soutà  Baga  et  à  Ourkuusta. 

Vers  le  2i  juin,  l'armée  piémontaise  (ail  une  reconnai>saiico  vers 
.Vï-Todor  et  le  débouché  du  déOlé  de  korales;  puis  elle  >ieul  re- 
prendre son  ancienne  position  sur  la  rive  gauche  de  la.  Tchernaya, 


liiaganl«iirla  rfve  droitè  les'foroes  néoessaires  ^nr  occuper  Tphor- 
gooD*  Omer^^iGlia  occupe  les  yaDées  de.Balilar  el  de  VaniDutiia, 
ayant  ton  qotrtier  génénl  piès  de  ce  deniier>91«ge. 

Le'SSjttiii,  la  diviflion  d'Autemane  étanfc^tréean  1^  oiinp»^'lâ 
diviiloÂ  d*Ainre]le  Ta  preodre  part  au  atlaqiÉsf''^  drolti:!^^- 
fliondé  la  gaide  impériale  «piitte  ses  btroiiacs  prés  do  #iÉi^pm 
reprendre  son  ancien  eamp.  iMais  quatre  îataittoès  de  cètin'^^, 
relcTés  toutes  les  ▼ingi-qoatre  bjonres»  prendront  pairt  aux  sÉ^fltà 
dé  droite  ^.  - 

Par  suite  de  ces  monrenMDts,  l'infanterie  est  ftoartie  de  la  im^ 
mère  suivante  : 

A\ix  atfaques  de  tjanche  :  1",  2',  3*  et  i*  divisioi^du  l"  corps  ; 
Aux  attaques  de  droite  :  8%  4*  et  5'  divisions  du  2*  COrps  Ct-S*  di^ 
vision  du  corps  do  réserve  :  '  .    ■  ^ 

Sur  la  Tchemaya  :  1"  et  2*  divisions  du  2*  coips  et  1"  division 

du  corps  de  réserve.  -.  '^^u^^^r^i 

Mort  lit  lard  &»^D.      Dans  la  seconde  moitié  du  mois  de  juin,  le  choléra  fit  quelques' 
ravages  dans  les  camps  et  les  flottes  des  alliés  ;  le  fléau  sévit  surtout 
sur  l'armée  anglaise  et  lui  enleva  s0|i  général  en  chef,  lord  Raglan, 
qoi  succomba  dans  la  seirée  du  28  juin.  Ce  fut  un  deuil  public  pour 
l'Angleteore.  Vmafyé  de  Grimée,  datas  laquelle^ldSiBàtrÎÉéir^ 
liniTersata»  loi  rendit  les  plus  grands  hoonëinRSi  cit  le 

restetf  mortels  furent  scdennellemeBt  trafisporéés  i|  fM  jn  

à- tapeur  le  Corottoe,  qui  deralt  les  nubéoér  'e^  AngtetiklÉr^ 
.général  lames  Simpson  prit  païf  mébduMliè'ikièÈa^^  'èi^ 
l^élBBér  inglaise,  ta  Heine  le  conlihna*i^«é^*?i^osÉonî  *  '  " 

M  okvcm.     Le         bataillon  du  génie  Rîbot.  dief  d'aO^i^;  deux 
«.ùid,<".«si«,«.  de  sapeurs  et  630  tratailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre' im  nouveau  boyau  reliant  l'extrême  gauche  de  la  j[MÙPal«> 
ièle  du  13  mai  à  TaBlli  nôrd-est  du  dnietiéi^ ,  '  pour  yw^ÉI^ 
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—  AlItqM*  de  laMh^ 

celui  qui avait  été  ouvert  dins  lalinH  <|u30  au  31  mai  pour  achever  lu  ^ 
oomiminicatioii  entre  cette  penllèle  et  la  .place  d'armes  de  la  qua- 
rantaine, et  qui  se  trouvait  en  prise  aux  feux  du  bMtiOBn*6  et  des 
embuscade  d'une  maifoii  Uandie  sttnée  près  de  la  Info  deli  qit»» 
rantaine. 

l'ntiOeiie  dirige  sor  la  lunette  de  droite  du  haitioa  central,  où  les 
travailleurs  ptoaissent  rémds  eQ  grand  nombre,  le  Cm  des  batleriea 
n^  di,  44  et  45,  et  elle  empêche  ainsi  rennemft'd'amer  une  nour 
veUe  batterie  en  oonstmction'daDs  oéc  ouvrage.  La  place  a  peu  ré- 
pondu à  ce  feu. 

Pertes  du  1"  au  2  :  2  tués  ;  iî)  blessés. 

Le  chef  de  balaillQii.du  génie  Durand  de  Villers,  chef  d'aUMP»  •  aniid»  lu  «Jim. 

une  brigade  de  sapeurs  cl  439  Iravailleurs  d'infanterie. 

lue  nouvelle  baltorin  devant  être  construite  dans  le  cheminemeoi 
qui  passe  en  avant  du  cimetière  de  la  quarantaine,  on  établit  un  pas- 
sage en  arrière  de  la  partie  qui  doit  être  livrée  à  l'artillerie.  Cette 
batterie,  qui  prend  le  B°  49t.e&t  destinée  4  ricocher  la  face  gauche 
du  bastion  central. 

A  la  pointe  du  joiU",  l'ennemi  ouvre  contre  nos  tranchées  en  cours 
d'exécution  une  lusillade  trés-vive  à  laquelle  nous  n'avons  pas  répondu. 

Le  suus-lieuleiiaul  du  génie  Biaise  a  été  mortellement  blessé. 

Perles  du  2  au  3  :  4  tués  ;  20  blessés  dont  1  officier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  :  dem  bri-  aiii*i3M«jiiD. 
gades.de  sapeurs  et.  S04  tnvaiQeun  d'infanterie. 

On  prolonge  de  90  mdtres  vers  là  gandie  la  place  d'armes  établi» 
la  nuit  du  23  mai -à  l'extiémilé  noid  du  contre-fort  du  dmetiéie. 
On  pnilo^  aussi  éàSS  mèbtu  eoviroa  ceUe  qui  a  été  commencée 
dana  la  ndt  dn  31  mai  au  l*'  -juift,  an  DOid  dn  cimetière. 

Pdrlea  du  8  au  4 1 3  taés;  17  Uernés  dont  3  offlders. 

Le  mineur  ennemi  ivank  reparu  en  pludimis  points  du  tains  des  J|^  fa,*ly"fj 
entennoisa,  en  l'a  éloigné  denonveau  par  deux  eiplosions  («a^t  «««) 
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effectuées  à  neuf  heures  et  demie  du  matin,  et  par  une  troisième  (a,j) 
à  deux  heures  et  demie  de  l'après-midi. 

Il  a  cependant  fait  jouer,  vers  une  heure,  un  camouflet  dont  l'ex- 
plosion ((/it)  a  enterre  à  mi-corps  dans  les  entonnoirs  un  mineur  qui 
a  été  aussitiM  retiré  avec  de  légères  contusions. 

La  plupart  de  nos  fougasses  en  construction  dans  les  laïus  des  en- 
tonnoirs sont  détruites  par  l'effet  des  bombes.  1Vous  allons  en  creu- 
.scr  dans  le  roc  vif  en  assez  grand  nombre  pour  pouvoir,  à  un  mo- 
ment donné,  couvrir  de  pierres  l'intérieur  du  bastion  du  niàl. 

I/eimemi,  pour  répondre  à  nos  fougasses,  ajout*;  à  ses  projectiles 
ordinaires  des  galets  de  mer  lancés  par  des  mortiers.  De  notre  côté, 
nous  avons  soin,  dans  le  bourrage  des  puits,  de  mettre  -des  sacs  k 
terre  du  cùté  des  tranchées  et  des  pierres  du  cAté  de  la  place  ;  au 
moment  de  l'explosion,  les  pierres  retombent  <lans  le  bastion  du  màt, 
et  nos  soldats  ne  risquent  pas  d'être  blesst's  par  les  débris  de  sac?  à 
terre  qui  sont  lancés  sur  les  tranchées. 
.Nuit dv 4 au B juin  Le  chcf  de  bataïUou  du  génie  Martin,  chef  d'attaque:  deux  bri-» 
gadcs  de  sapeurs  et  55<)  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  i't  mètres  la  place  d'armes  au  nord  du  cimetière. 
On  prolonge  aussi  de  15  mètres  la  place  d'armes  qui  part  du  centre 
de  la  parallèle  du  !2l^mai,  et  on  la  relie  avec  cette  parallèle  par  un 
boyau  qui  abrège  la  conuniniication. 
.  «jMt.  Vers  minuit,  les  Russes  ont  donné  le  feu  h  uu  petit  fourneau  dont 

l'explosion  a  blessé  trois  mineurs  et  quaU%  qu  cinq  hommes  de 
garde.  .  m  •  t  ••'  ••■•  •  .f    •  ;  -im/  «..ti'»,,»  i> 

Pertes  du  i  au  5  .  i  tués;  "H  blessés  dont  2  oillciers.  < 
joarn<#  du  5  juin.       A  dix  hcurcs  du  matin,  nous  donnons  le  feu  à  deux  founieaux 

Mion. 

;a»fc-a„)  pour  éloigner  le  contre-mineur  du  talus  des  entonnoirs,  et' 
à  un  troisième  (cru) ,  à  deux  heures  et  demie,  dans  le  même  but*» 
.  .         A  onze  heures  et  demie,  les  Riiss(*sont  fait  jouer  un  fourneau  si- 
tué sQus  le  talus.  L'explosion  (d^,)  a  enlevé  quatre  mineurs  qui  Creu- 


saient  uti  puils  auMlcsstis  :  trois  ont  été  tués  et  le  quatrième  griève- 
ment blessé. 

Le  chef  de  balailluii  du  genii;  Hibul,  ciiei'  d'attaque  ;  deux  brigade»  N>*>t  s  *■  6  j>»a. 
de  ^peurs  et  U54  travailleurs  d'iiiranterie. 

On  ouvre  à  roiiest  du  cfan^ère,  entre  la  ligne  de  côntrevallation 
qui  s'appuie  à  la  baie  de  la  quarantaine  et  lea  tranchées  ritnées  au 
nord  de  oeUe  baie»  une  nouvelle  commtinication  qui  évite  le  passage 
par  le  laiaret  et  abrège  le  tn^  d'environ  700  mètres. 
.  On  iNPolonge  de  iSmètree  la  placed'ames  la  plus  avancée  à  gamdie 
deronvrag^  daSmai,  en  se  dirigeant  snr  le  Baillant  du  bastion  oentral. 

Pendairt  bi  nuit,  *les  batteries  de  la  quarantaine  et  le  bastion  oen- 
tral  font  an  léu  de  mitraille  asses  vifsur  nosirancbées»  mais  sans 
«auser  grand  làal  adi  travaiHeuhi. 

fed  de  notre  artillerie  a  empêché  l^s  Russes  d'armer  la  non- 
velle  haltprip  do  la  lunette  de  droite  du  bastion  central. 

Pertes  du  5  au  6 : 11  tuôs;  37  blessés  dont  2  ofllcicrs. 

L'attaque  du  mamelon  vert  et  des  ouvrages  dii  plateau  du  caré-    JMnftdi  sjiM. 

nage  ayant  «Hé  résolue  pour  le  7  jiiin,  les  balleries  n"  12,  21,  23, 25, 
25  bis,  2't  et  iio  ouvrent  leur  feu  à  [rois  beures  pour  appuyer  celui 
des  batteries  anglaises  et  de  nos  batteries  de  l  attaque  de  droite.  Lîi 
place  rt'pond  vivement  à  notre  feu;  batteries  du  centre  et  d<>  la 
gauche  de  nos  attaques  ne  tirant  pas,  le  bastion  central  et  celui  dtf  la 
quarantaine  restent  silencieux. 

Les  Russes  ont  fait  jouer  un  fourneau  ass(>z  fort  à  trois  heures  (iii 
soir.  Otte  explosion  m  nous  a  cause  aucun  mal,  mais  Tennenii 
qui,  par  suite  de  l'ouverture  du  feu  de  nos  batteries,  se  préoccupe 
sans  doute  de  l'idée  que  la  quatrième  parallèle  sera  un  point  de  dé- 
part en  cas  d'attaque  de  vivè  force,  dirige  sur  cette  parallèle  une 
masse  de  projectHes  qui  endommagent  nos  parapets  et  nos  ooin- 
mnniealionB,  et  nous  font  éprouver  des  perles*  Nous  «ron$  eu  un 
mineur  tiié  fAéex^  blessés;  l'olllcier  oomniandant  les  auxlliafires 
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d'iafaiteiie  •  élèmorteUeBieiit  Uwséi  et  pormî  Me  soldais  il  y  a  eu 
un  toé  el  sefl  fcloHéB. 
MiéiiviiH»  I^iMdstMrtRilkiftdaféiiièlhinBddeVa^ 

trois  brigades  de  sapeurs  el  017  tr«vaillen»  dMamerie. 
n<iCtai|»BelQiig9  de  iO-vtAiraB  ila^lIflM 

deFewRitsO'dBSnai..'^  v.  -  ^iit.iu>:if.ri?<  r,i  .^r.      i.[  <:''Ml»^t<Je>^^p 
.^^Leslfolteries  deiMitieiiiiiwoiil  oiiv^ 
le  coplinoept  pendaai  ia'Ouitf JLaplae^dirifa  «pfan^asseBtTiiéftii^  . 
fi0«iCil9iniMinentsè4*e6t  dn 

nHns-étve'aiinéo  sans  aoGideat.i  j  .  >  f  n  r^rr^nàTié 

Pertes  do  6  au  7  :  9tué8;4i  blessé».  i  - 

jMiBft  «■  Y  juin.  Lies  batteries  qui  ont  tire  la  veille  continvent  à  seconder  celles  dt 
Tattaque  de  droite  et  de^»  Anglais.  A*lrais  heùres,  toutes  les  bietlteries 
(le  l'attaque  de  gauclie  ou\Tent  leur  feu  ;  la  place  répond  inanédiate- 
ment,  et  ro  tir  contiime  jusqu'à  la  mit,  «ana  supériorité» wrtwpK'in  ido 
part  ni  d'autre.  ' 

Siii4a  ij«:ii|itë.  Le  chef  do  bataillon  du  ^tniio  Noël,  cbcl  d'attaque;  troi^brigadeA' 
de  sapeurs  et  OOU  travailleurs  d'infanterie. 

:  Ott  prolonge  de  20  mètres  la  place  d  armes  en  avant  de  la  paralUMe 
dtf     mai,  et  de  25  nteUes  le  cheoùneipeut  avancé  partant  de  ia. 
gauche  de  l'ouvrafïe  du  2  mai.  ■ 

A  onze  heuie:»  du  soir,  le  silence  des  batteries  de  la  droite  indi- 
qualll  que  l'ennemi  renonce  à  nous  disputer  les  ouvrages  extérieurs 
que  nous  loi.  nom^akiféê^ÏMlSaiBiUtf  diw  attaques  de  ^acKc  cesse 
Agplwwntitetiwrw  Gffndaik  vmaaoluBVBbûmàmlkh  wh^ttidia 
voltama'aTaBi  dlé^ontendu. dans  to'baatiMkdii  fliAtt  on  y  dirig%ip»|É|^  - 

A  deu  bnrai  du  matin,  les  Rosses-Tont  une  sortiaoootie  Im  An- 
gitis  ;  oallfia  deM»  biU«ri«  4tii  oot  Toe  SOT  les  oavngM  de  Ja  place 
opiKMéa  m  allaqœs  anglaiaes y  diligent  me  grande  qMnttté^de- 
beodMi.  La  sortie  est  repOQHée,  el  te  feo  cesse  àjreis  heures.. 
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Nos  pn|eoltt|M  craiit  ont  «Hanié  «a  vttte  '  Amix  hiconllet  in  <^ 
jie  hl  qurantaine. 
Perte8da7aii8:13tué8  dont  2€aden$9SblQMés  dool  1  of^ 

fiders. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque  ;  trois  ivi*        «  «i  •  jaw. 

gades  de  sapeurs  et  160  travailleurs  d  infanterîe. 

On  prolonge  de  deux  crochets  la  place  d'armes  avancée  à  gau- 
che de  l'ouvrage  du  t2  mal. 

Le  feu  de  la  place  a  été  peu  animé  ;  un  incendie  s'ctaot  déclaré 
dans  la  ville,  nos  batteries  y  ont  lancô  des  bombes. 

Pertes  du  8auli  :  8  tués  dont  1  oiBcier;  89  blessés  dont  3  offi- 
ciers. . 

A  huit  heures  et  demie  du  malui,  nous  faisons  jouer  un  four-    Jo«ini*«  iu  ttaiii. 

■iMt  (fk  XI»  V|>  U« 

ne^u  («m)  pour  rompre  le  terrain  devant  un  cheminement  de  Ten- 
nemi.    •     \    •  *  '    "  ■ 

On  enroie  MHnrent  on  mîneor  écouter  dans  la  Imttnie  n*  fA  Mr; 
les  tronpw  qui  roGcnpont  ayant  dédnié  h  pluaiéan  reprises  gu'oii  y 
entendait  le  mineur  russe.  Les  mêmes  craintes  existent  pour  la  Itat- 
tflri^n*68. 

■  Le  dieff  de  bataillon  dn  génie  RooUier,  chef  d'attaque  :  iirofs  bri^  nuu  «y  »  n  m  iaïa. 
gades  de  sapeurs  ét  510  tTaraiDeurs  d'tn&nterle.  - 

On.  j(HPOlonge  de.  16  mètres  le  chemtnemènt  STancé  k  gauche  de 
i'ouvràge  du  2  mai,  et  de  20  mètres  la  piaee  d*armes  en  aifinf  de  la 
pandidie  dn  S9  mid.  On.  ouvre  une  tranchée  de*90  mëties  de  lon- 
gueur aUant  de. la'troistème  parallèle  à  une  source  sitnéè  dans  le  ra- 
vin de  la  tille. 

Le  feu  a  été  peu  vif  de  part  et  d'antre  ;  l'artillerie  a  r^ittis  sés  bat- 
l^es  en  état  et  a  travaillé  à  compléter  ses  approvisionnements. 
Pertes  du  î)  au  10  :  2  tués^  37  blessés  dont  4  officiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ribot,  chef  d'attaque;  trois  bri-  Nwi4iio«iiH  jito. 
gades  de  sapeurs  et  ioO  travailleurs  d'infanterie. 


Auai|ue»  lie  gmche.  ~.  1^  ^ 

On  prolonge  de  âÙ  mètres  la  place  d'armes  en  avwU  -de  la  paral- 
lèle du  23  mai,  et  de  90  mètres  celle  qui  part  du  quitriène  boy ay  de 
la  communicatioii  au  nord  du  cimetière. 

Quelques  mouvements  observés  dans  la  place  avaient  fait  croire 
à  une  sortie  pour  la  ouit  ;  mais  les  balles  à  feu  dont  les  Russes  ont 
éclairé  les  abords  du  bastion  centrnl  et  du  mur  crénelé  donnent  lieu 
de  penser  qu'ils  no  voulaient  que  se  tenir  en  garde.  Des  éclaireurs 
russes  s  étant  avancés  jusqu'à  une  trentaine  de  pas  do  nos  chemine» 
ments  sur  la  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai,  une  fusillade  trës-nour- 
rle,  suivie  bientôt  d  un  leu  trés-vif  d  arlillerie,  s'engage  sur  ce  point 
et  se  propage  jusqu'à  la  quarantaine.  Celle  alerte,  qui  ne  dure  pas 
moins  d'une  demi-heure,  ralentit  pendant  nne  partie  de  la  nuit  la 
roarclie  des  travaux. 

Ivoire  artillerie  a  mis  le  feu,  sur  la  gancbe  du  bastion  de  la  igaar* 
rantaine,  à  une  gaUonnade  dont  la  position  n*a  pu  être  reeomiue 
bien  eaMCteneat. 

Pertes  du  10  au  tl  :  7  tués  dont  1  offlder;  50  blessés  dont  S  oF- 

jtufcjiij  jlia.     A  neuf  beures  du  matin,  nous  donnons  le  feu  à  des  poudres  dé- 
posées dans  une  crevasse  ouverte  précédemment  par  un  camouflet 

de  l'ennemi  ;  il  en  résulte  Teotonnoir  («!•). 
Ml  u  14  w  II        Le  dief  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  trois  brigades 

de  sapeurs  et  -fôO  travailleurs  d'infanterie. 

L'eiitrémilé  de  ki  place  d'armes  avancée*  à  gauche  de  f  ouvrage 

du  2  mai,  se  trouvant  mal  dirigée,  on  opère  une  rectiflcalion  de 

trace  de  manière  à  être  mieirx  défilé  des  vues  de  la  place.  On  établit, 

eu  arrière  de  la  ballerie  n  5:{  en  constnuiion,  une  communication 

•     »     *         *  i 

qui  exige  la  pose  de  lU)  gabions. 

On  prolonge  la  place  d'armes  en  a^anl  de  la  parallèle  du  23  mai 
de  30  gabions,  et  on  ou\re  une  communication  entre  cette  paral- 
lèle et  un  puits  situé  dans  le  cimetière. 
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Au  Jour,  on  constate  l'achèvement  d'une  batterie  russe  de  trois 
pièces  sur  la  berge  gauche  du  ravin  de  la  ville,  entre  le  bastion  cen- 
tral et  celui  du  mât. 

Pertes  du  11  au  12^:  10  tués  ;  2i)  blessés  dont  1  oflicier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque;  trois  bri-  .NuiiduiJiuUjum. 
gades  de  sapeurs  et  (iOO  travailleurs  d'infanterie. 

On  ou^Te  une  nouvelle  place  d'armes  partant  de  la  gauche  de 
la  batterie  n*  50 ,  à  l'extrémité  nord  du  contre-fort  du  cimetière, 
et  se  dirigeant  vers  la  maison  blanche  située  sur  la  rive  droite 
de  la  baie  de  la  quarantaine.  On  rectifie  l'extrémité  de  la  place 
d'armes  à  l'est  du  cimetière ,  et  on  la  prolonge  de  30  gabions.  A 
l'ouvrage  du  2  mai,  on  dispose  pour  le  franchissement  toutes  les 
parties  du  cheminement  avancé  de  gauche  qui  regardent  le  bastion 
central.  • 

La  place  avait  dirigé  dans  la  journée,  de  midi  à  trois  heures, 
un  feu  de  bombes  très-soutenu  sur  la  batterie  n'  50  :  cette  batterie 
en  avait  souffert.  Le  soir,  le  feu  recommence  à  neuf  heures  et  demie  ; 
nos  batteries  répondent  aussitôt,  et  la  place  cesse  de  tirer  au  bout  de 
vingt  ou  vingt-cinq  minutes. 

A  neuf  heures  et  demie  du  soir,  nous  refoulons  par  une  explosion  iiio». 
(Oti)  un  cheniinemeut  de  l'ennemi  qur était  panenu  tout  prés  du  talus 
des  entonnoirs. 
•  *  Pertes  du  i:2  au  13  :  M  tués  dont  1  oflicier;  58  blessés. 

Le  corps  du  génie  fait  une  grande  porterie  lieutenant-colonel   joumée  do  <3  juin. 
Gnérin,  qui  remplisf^ait  dépuis  plusieurs  mois  avec  une  capacité  et 
une  bravoure  remanjuables  les  fonctions  importantes  de  chef  d'état-  •  • 

major  du  génie  au  l"^  corps,  et  qui  dirigeait  le  tracé  des  ouvrages 
dans  toutes  les  circonstances  difliciles,  est  tué  d'une  balle  à  la  léte, 
vers  huit  heures  du  malin,  dans  l'ouvrage  du  "2  mai,  à  l'attaque  du- 
(|uel  il  s'était  particulièrement  distingué.  Il  est  remplacé  dans  ses 
fonctions  par  le  lieutenant-colonel  Durand  de  Viller».  *    "      *  '"i 
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wiM».         Nous  faisons  jouer,  à  trois  heiure»  «(  Mmi»  ii»rapi<ôs-iiiidi«  une 
foq^as^e  qui  a  bien  port^  sur  )a  bMtioii  ^  loAt* .  . 
lut  dii»  M  ujida.    Le  chef  de  bataillon  du  génie  Roullier,  chef^'attlMpie  i  Irvii  bri- 
gades de  sapeun  el  600  tnTailleuis  d*faiifaiiteile. 

Ou  pHiloiige  de-TOmètres  Ja.plaoe  d'aroiei  iiarl«»t de  labaUerie 
n*  GO,  et  on  met  à  profondenr  la  partie  ouverte  la  nuit  préoèdente. 
On  él«Uit  QQ  arrière  de  celte  bi^tterie  plualeun  Imvenea  deitinéei  à 
protéger  la  garde  de  tramdiée  el  les  Iravaillettra  eonire  IDM  éolaU  -dei 
bombes  que  rennemi  dirige  en  grand  nombre  sur  lel  «tedaernenls 
de  rintérieur  du  cimetière.' 

Unineepdic  assez  violeni  a  éclaté  pendant  la  nuit  dans  la  piacAr 
aux  environs  du  basUou  central. 
ttoM.  A  minuit,  les  Russes  ont  dounc  le  teu  à  un  fourneau  donti'flBpk>- 

sion  (rfj,)  a  blessé  deux  mineurs  occupés  aux  enlonnair;^. 

Pertes  4u  13  au  X  i  :  3  tués  dont  1  oilicier  :  1^  bhi^s  dont  1  of- 
Ucier. 

.\uil  du  M  au  4o  juin      Le  chef  de  bataillon  du  j.'fnie  Uibol,  chef  d'attaque;  trois  bri- 
gades du  sapeuri»  et  U'Ài  Iravaiiieurs  d  lufanlerie. 

On  prolonge  de  quinze  gabions  le  diefniuement  avancé  à  gauclie 
de  l'ouvrage  du  2  mai,  et  on  établit  une  sao0n3e  communication  en 
«irièro  de  la  ballerie  n* 

L*énnemi  a  lancé»  de  dix  heures  à -minuit,  plusieurs  bimbii  sur 
nostianchéei,  pnneipalement  sur  la  baMerie  n*  60,  où  le  lùfijla 
été  un  ins^t  interroinptt. 

Pertes  du  U  au  i5  :  S  tuéi  1 19  Uetsétf  dont  I  officier. 
Joanta 4ii5 joiii.  l**eimemi  prenant rhabitude  de  M  montrer  beaucoup  au  bastion 
dum&l,  on  fîMt  vinur  des  cbasseuit  à.  pied  dans  la  qualrième  paial- 
léie.  Us  oot'bientât  atteipi  plusieurs  Russe»  dont  on  officiera  Le  b^ 
lion  a  riposté  par  un  feu  d'artillerie  qui  pnAju  a  causé  quelques  doffl«- 
PVges  I  trois  mineurs  cl  deux  auxiliaires  ont  été  blessés.  Cette  ré- 
pont^ë  immédiate  du  bastion  eal  l'^fllét  d'une  sorte  de  couventioa  ' 
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iMlte  ^1  l'établit  dans  lefriKgMi»  et  4«l  i  pour  réMKtt  de  MMfWB 
fei  gardêr  de  tnikeliée,  povr  MpM  provottner  |e  feu  de  ta  plaOB» 
hMMM  «NivflBt  à'Mre  r«a  tnr  rMSté(S«-lofM|ti'a  i«  taontie. 

A  ttidi,  M»  édnmni  te  fini  k  «MnèiiMu .(«  «>  «ti  cnfoilé  mu». 
dtte  attaque  ennemie  trèMpprochée. 

ptaeeoitvoleioiyoïirt  des  iKMblM  dans  leiMitora  - 
Amande  précision.  ... 

Le  chef  de  balaili^n  du  génte  Cadart,  chef  d'attaqoo;  troit  kri-  K»utei&««Mjnin. 
gades  de  sapeurs  et  450  travailleurs  (l'inlantcrio. 

Oti  prolonge  de  seize  gabions  la  place  d'armes  à  gauche  de  i'ou- 
vragedu2mai.  ■  ' 

Le  feu  de  la  place,  artillerie  et  raousqueterie,  a  été  assez  vif  pen- 
dant toute  la  nuit  ;  néanmoins  le  travail  n'a  pas  été  interrompu.  Nos 
batteries  ont  répondu  vivement.  .        .  •  . 

Les  Huises  obt  beaucoup  travaillé  entre  le  bastion  central  il  CahB 
du  mât  )  noua  arons  placé  de  ce  oMé  dea  tirailleurs  qui  .lerMll>ikK 
qttié;ié8  tonte  la^nuU;  .  ; 

•FMdtf  15an  Idrfttnéas  âfrbtenés.  * 

ht ciwHÉ kaialUâu  du gd^to'No«>  chef  d'altaipiat  traia  farifiadea  aAteisniijrii. 
deaapëiinet406\ln«dlli|ndtiafuitat^  - 

On  continue  lea  tnmnu  éa«épatiliMi  et  d'anélistatiOU'danalea 
eWfafeadttifluiietduiSiaaiihqtiele  feu -de  la^ptaee  «ttdaéittage 
Jf  ueileiuBt.  Ou  eonpléla  ie-#illauian|  deaea  ouvragea  au  cou» 
atrtiaant  de«ouvelle8  traveraea  eliMdiflànt  cettaaqui  eiiMeut.  :  • 
t^^andaut  iaouU,  dos  frégates  à- vapeur  iraufaises  et  anglaises  se 
sont  approohtea-^  ont  tiré  d'baure  en  heure  sur  lu  «iUe.  On  a  Uuicé 
des  fuiéei  laoemliairea,  niala,taa<«auta  u'unt  pu  pu  eu  être. ap- 
préciés. '  -'.r 

Perles  du  1<>  au  17  :  11  tués  dont  1  officier  r  Oi  blessés. 

En  vue  de  l'attaque  qui  doit  avoir  liiMi  hMulemairi  contre  le  fan-  imnét  do  n>uin. 
bourg,  une  partie  de  notre  artillerie  ou\  rc  .son  ieu,  tirant  particuliè^ 


*  ~        rtneiit  IV  lebastiMdunAf  «t  eorletlMtteriesqidTOto 

qaes  anglaises.  L'ennemi  réfMNid  ^tmSHâ  d'abord,  miiâ  bientôt  II 
nlentil  son  lir.  Vers  deux  benres,  toutes  nos  battmes  ouvrent  leur 
féa  contre  la  place;  les  Russes  ripostent  inniédwtement,  et  le  feu 
continue  de  part  et  d'autre  jusqu'au  soir  avec  une  fjrande  vivacité. 
xaiidiOMtSiaiD.  Le  chcf  dc  bataillon  du  gd^nie  Marlin.  chel  d  aWaquej  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  MM)  travailleurs  d'infanterie. 

Deul  brigades  volantes  de  i5  hommes  sont  employées  il  ré|»arer 
les  brèches  faites  aux  parapets  par  le  feu  de  la  place. 

Nos  batteries  de  mortiers  et  celles  des  Anglais  lancent  dans  la 
place  une  grande  quantité  de  bombes  :  l«'s  flottes  alliées  envoient 
quelques  bordées  contre  le  fort  do  la  quarantaine. 

Ck  vmi  déposé  300  gabions  près  de  la  batterie  n*  25.  Une  bombe 
de  reonenii  y  met  le  fea  :  ils  soDt  presque  tous  brCkléa. 

Pertes  du  17  au  18: 19  tote  dont  S  offiden;  162  btenéi  dont  4 
oDCiers»  .     •     •  _  ^ 

Jaunit  «1 49  jiii.  A  la  ^pîtO»  du  jouT,  1106  Compagnie  du  10*  batalIlÔD  de  diuiegn 
à  pied  eidève  rembiucade  russe  du  petil  dmetièn,  dan»le  latia  du 
port  do  Sud,  afin  «pie  celleendiiiscade  ne  paisse  gtaer  la.  ontcbe  de 
la  colonne  angtalse  qui  doit  dâMmdier,  dans  1»  jownée,  par  lè  ravin 
Woroaioff.  Cinq  fusses  y  sont  faits  prisonnien. 

A  trois  heures  du  matin,  rartiDerie  ayant  termlnè'ses  répniati^ns 
les  plus  urgentes,  le.fcu  reprand  avec  une  grande  ënergie  sur  toute 
la  ligne,  et  il  est  soutenu  ainsi  jusqu'à  trois  heures  de  l'aprëSMB^i  ;  à 
ce  moment,  l'ordre  est  donné  de  ne  plus  répondre  que  coup  pour  coup, 
ce  qui  amène  bientôt  une  diminutiiHi  notable  dans  la  vivacité  du  tir. 
Mm.  A  trois  heures  et  demie  du  matin,  au  moment  où  les  troupes  du 

2'  corps  s'élancent  à  l  a.ssaut  du  front  MalakoH',  et  pendant  que  le 
bastion  du  raàt  lire  trés-vivemeul,  nous  faisons  jpuer  cinq  fougasses- 
pierriers  dont  trois  lancent  parfaitement  leurs  .projectiles  dans  le 
basUon. 
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•  €n  n'CBifliid  tfauott  Côté  le  tTOTtU  dn  miMW 'roMe,  oe  qui  M 

Mippose^  qoe,  s'atltodapt  à  rainnl,  U  Ueirt  pIMeuo  ffl^ 
à  Jouer.  : 

LeçiMrdekeiail]oB.dHjédeIUNiIlier,dierd^^  bri-  »»<'<««8>»«»j»'*- 

gades  de  sapeoi»  el  900  titfiUleiirt  d'inlwiterie. 

On  a'exéeote  qae  des  travaux  d'amélioration.  Des  brigades  vo- 
lantes sont  chargées  de  réparer  les  d^radations  Faitee  dans  les  para4 
pets  par  l'artillerie  de  la  pface.  .         *  • 

Pertos  du  18  au  lî)  :  5  fués  ;  55  bles!*és. 

Le  rhof  de  bntalllon  du  ?rnio  V.mhni,  cliol  d'allaqi||»j^  jfeux  bri-  ""f  O""»»!»"- 
gades  de  »apt;ur.s  el  25;{  liaviulit'urs  <1  inlantcrie. 

Ou  proloufre  de  gabions  la  place  (rarme,s  de  srauclie  de  i Ou- 
vrage du  2  mai ,  eu  lormant  un  crochet  en  retour  dans  le  bifl  de 
protéger  cet  ouvrage  contre  un  mouvement  tournant. 
.•  Quoique' le  tir  de  la  place  ait  été  assez  vif  contre  l'ouvrage  du  !2 
mai  et  que'rennemi  y  ait  lancé  une  dizaine  de  balles  à  re.u,  le  travail 
n'a  ét&inlfliroinpu»  et  il  n'y  a  en  ni  toés  ni  Ueaeés  parmi 
vaillenrsi  -  , 

On  amocetf  une  nowrailfrcomnioidcatioB.  lAvrlant  dù  cbémiiienient 
qui  pane  en  arrière  de  la  batterie  w  48,  et  aboutissant  au  puiU  du 
tinetière.  '  • 

QMipe  brigades  volantes  sont  cltergées  de  réparer  les  dégâts  oc^ 
easionnés  sur  divers  points  par  le  feu  de  I«  place. 

L'artillerie  répare  également  les  dégiadations  faites  à  ses  bMteiies; 
00  tiavilll  est  intenwQpu  pendant  une  démonstratido  faite  par  l'en- 
nemi  sur  ta  gauche  des  Angtais. . 

»  ont  Incendié  un  groupe  de  maisons  situées  au  pied  des 
que  couronne  la  branctie  gauche  du  bastion  du  mit;  ces 
BMisons  avaient  été  occupées  la  nuit  précédente  par  les  Anglais. 

Le  10,  à  huit  heures  du  soir,  nous  avons  am'^lé  par  une  explosion 
ifi^  un  cheminement  eoueini  qui  arrivait  près  du  taljjs  des  entonnoirs. 
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eo^nd  Mr  qntra  pdiitt. 

Pertes  da  19  au  SO  :  4  tués  dont  1  offider;  3S  blessés. 
hmr^f^  lu  10  jrio.     A  quatre  heures  du  soir,  nous  fiysons  loo»  m  foMMau  (tfbO 

les  entoimoirs,  pourarféler  un'cheDiiiMaMiilenieaii»  et  uousdmi- 
noBslefenjhniieibagasse*^eitierqui  a  porté  sur  le^taM  'Ot  les 
Russes  poralMaienC  se  tenir  eu  nombre. 
RoiitetOMli^.     Le  chef  de  bataillon  du  g(^nie  Noël,  cbe^  é^ènfKfKbtétmWt^m 
de  sapeurs  et  254  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  40  gabions  la  ptHco  d'armes  à  gauche  de  l'oawage 
du  2  mai,  en  descendant  vers  le  Tond  du  ravin,  et  de  70  gabions  celle 
qui  part  de  la  batterie  V  50  et  qui  se  dirige- vers  hlBMÉMMi  Maadie 
de  ia  quarantaine. 

Vers  neuf  heures  du  son  ,  les  HuBses  ont  mis  le  feu  aux  deux  mni- 
sons  situées  dans  le  ra>in  du  port  du  Sud,  au  pied  duuain^ondu 
petit  cimclidrc  occupé  par  les  Anglais.  *  ' 

Mm».  '  Vers  minuit,  les  Russes  ont  fait  jouer  doux  camouflets  fd„  et  rf»)  à 
un  quart  d'heure  d'intenallc.  Tout  leur  elîet  ï^  cï^t  n'duil  à  infecter 
pendant  quelques  instants  deux  ou  trois  rameaux,  et  à  blesser  un 
mineur  dans  les  entonnoirs.  •        ^* .  .Ti    > ,   •  ' 

Pertes  du  20  au  21 :  2  tués;  20  blessés  dont  1  olilcier.  -i-n^rm*:. 
»i»di»  MUjiiiik  '  Le  cher  de  baUillon  du  génie  Maitfai,  CMf  d'MÉaquet  dtfM^tf** 
gades  de  sapeurs  et  900  traifailieurt  i'lBftuH«rié.  •    '^'^  >^tti^ 

Gonmte  la  nuit  précédente,. oo  prolonge  de  40| 
d'aunes  à  gauche  de  ronvrage  dn  t  nudt  on  éMii 
.  quantité  vers  la  gahche  la  place  d'^ima  q 
umita^dfl»  la  baie  de  la  quacmlabie,  el  ^ 
dmellèie  la  tranchée  eonmieneée  data  ia^  éi  la^'ttn  I 

batterie  n*  48,  aUn  que  l'on  puiase  M>a»4»i 

ttseer  par  te'batMriO'n*  6^    -  > ^   / id  M 
Une iMHpag^  de  chaneait  à pM'MMpo  pmdinii i>iinH,.iqi- 
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dtiiix  uiaiâuQâ  du  ravin  du  port  du  Sud  inoeadiéM  la  ninl  pMàt0^ 
par  le»  Ruttes.  .  . 

Pertes  du  21  au  SS  tl  taé  :  12  blessés. 

A  trois  IwvM  al  daoria  du'  soir»  bous  doBBOns  le  feu  à  doui  four- 
Beau  («H et  Oit)  daas  le  talus  des  eolooDoirs;  nuds  ooniBW  ils  oot 
joué  MBira  le  roc  dor,  il  est  probable  qu'Us  B'auroBt  pas  produit 
beaucoup  d'effet. 

ebef  de  bataUlon  du  géoie  Petit,  chef  d'attBqoe  ;  deux  brigades  iwi <io  mm sa  jum. 
dà  sapeurs  et  SOI  travalUeurs  d'iBfaBtarîa.  • 
.  OBproloaiedeiOvabiOBslaplatiDdWiBesàgBadiederoaiiBge  • 

duiflMi. 

Pertes  du     au  i3  :  â  tués  ;  lli  blessés. 

Le  cbef  de  batailluii  du  génie  (ladart,  chef  d'attaque  ;  dembrigades  Hait  *i  t3«n«  jaik 

de  sapeun  et  Mi  Iravailleurs  d'inbuiterie. 

On  prolonge  de  1(H)  gabions  ia  place  d'armes  à  gaudie  de  l'ou- 
vrage du  2  mai,  jusqu'à  l'aliiïnunK'Dt  d  une  coupnre  faite  par  l'en- 
nemi  dan^  le  fond  du  ravin,  et  un  se  relie  à  c<^  coupure  par  une 
tranchée  provisoire  de  o\i  «gabions. 

La  place  tait  un  iéu  de  naitraille  très-vif  sur  ces  travaux  ;  mais  le 
terrain  échappant  en  grande  partie  à  l'action  des  batteries,  ce  tir 
n'atteint  pas  les  travailleurs  :  un  seulaété  blessé.  La  communication 
du  puita  du  cimetière  a  aussi  été  inquiétée  par  l'artillorie  de  ia  place  ; 
deux  travailleurs  y  ont  été  blessés  et  un  autre  tué. 

Le  bord  intérieur  du  grand  entonnoir  devant  le  bastion  du  màt  est  muk*. 
transformé  en  parapet  jusqu'à  l'extrême  gaucho;  on  commence  une 
secoBde  ieommuBlQaiioB  «aire  hi.  troisième  et  la  quatrième  parallèle 
ea  partant  de  eette  demltee. 

Pertes  du  S3  au  S4: 4  tués;  26  blessés.  '  - 

A  quatre  beoies  du  soir,  nous  faisons  Jooer  un  foorneau  (n»,)  de  Jwwy  njaw. 
rUitériettr  des  rameaux,  pour  anéter  ptusieurs  chrailBemênIs  eane- 
Bris  coBirâ  leequels  uos-explosions  du  21  A'avaleBt  pas  agi  aveo  usex, 
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d'csflicacUé.  Quelques  instanls  plus  lard»  nous  donMne  leion  à  mm 
fougasse-pterrier;  qui  a  porté  dans  le  baatUiik  du  mâtoè  Im  Riuna 
paraiisaient  être  en  nombre. 

L^ennenii  ffit  jouer  h  sept  hèuresda  soir  un  camonllel  (d^,)»  qui  a 
blessé  on  n^eur  dans  les  enhHuioivs. 
«■Il  At  u  M  is        Le  chef  de  bataUlon  du  génie  Noél,  chef  d'attaque  t  dam  brigades 
de  sapeurs  et  S50  tFaTaiUeim  d^ipfanterie. 

OnrectUie  la  g«i£feke  de  la  place  d^annes  du  2  mai,  en  pailanCd*utt 
point  situé  à  30  mètres  dé  son  extrémité  et  suivant  une  direcHoD  oen* 
veiiable  pour  iravener  le  ravin,  en  vue  de  rejoindre  la  place'  d*annes 
du  mai.  On  ouvre  une  tranchée  d'une  TÎngtaine  dé  mètres»  à  pirlfar 
du  milieu  do  la  place  d'armes  du  2  mai,  pour  compléter  une  nouToUe 
communication  par  les  carrières  avec  les  dieminements  on  arrière. 

L'ennemi  lance  dos  balles  à  feu  qui  enflammctil  des  herbes  sèches 
devant  le  bastion  ctMifr;!!.  L  incendie  se  propafie  el  dure  toute  la  nuit 
ce  qui  permet  ballci  i(s  de  In  place  de  régler  leur  Ur;  deux  tra- 
vailleurs sont  tues  et  cinq  blesses.  - 

.Nos  batteries  de  mortiers  ditipfenl  un  feu  soutenu  sur  le  bastion 
central,  où  l'on  pense  que  les  llusses  put  réuni  un  grand  noooibre 
de  travailleurs.  •  '  " 

Perles  du  H  au  ^i")  :    tue^  ;  Hi)  blesses. 
^u4l  liu   lu  sr.  juin      1-e  eliel  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'jjittaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'4nfanteri«.  .' 

Ou  prolonge  d'une  trentaine  de-mètr^  Iji  place  d*aniws  de  l'ou- 
vrage du  %  mal»  qui  atteint  le  fond  du  ravin  de  la  quaranlabw.  A 
irartir  de  la  nonvéDe  diredioB  qué  mil  ce-cbeminement,  on- trouve 
,«pe  couche  épaisse  de  terre  végétale»  qui  permet  de  douer  à  la 
tranchée  1*50  de  profondeur. 

Dans  les  carrières  de  gauche^  on  complèle  le  défll^nent  iNor  la 
construction  de  phisieur»  traverses  eu  gabions. 
mL.  L'ennemi  a  lait  jouer  deux  cainooflvto  (dU  et  lU   neuf  heures  et 
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^  90g  ^  AllMiM»  de  iMÎake. 

<MBet  -àdbclieiv«tetdeiDi6dttMir.  Le  yraiier  n'a  pw  produil 
d'autre  effet  que  d'inreder  rime  de  noe  galerie»  iet  d'ea  éleigaer  te 
'  piendant  teote  liiuitt;  le  MOODda  tué  on  inliieiirele^ 


Perlée  dnSBau  i6 :1  tnéï  15  Ueités. 

AtiMitlMBiesel  deanle  damir^nomécartoospar  aiie  explote  '^^aSf'^ 
(ch)  effectuée  dans  le  talus  des  entonnoirs  un  chenikwBient  nine  qui 
alvirait  tré»-prè8  de  ee  talus.  L'enaenii,  qui  envoie  des  bombes  ' 
avec  uw  grande  prédiion  sur  nos  deseenles,  les  -endommage  sans 

cesse.  ' 

Le  cher  de  balaillou  du  génie  Petit.  choS  d'attaque  ;  deux  brigades  '^"'^ 
de  sapeurs  et  302  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolungc  de  50  gabions  la  place  d'armes  de  l'ouvrage  du  "2  niHi, 
en  se  dirigeant  vers  1* extrémité  droite  de  la  place  d'armes  du  23  mai. 
iMais  les  hommes  étaient  à  peine  à  l'ouvrage  que  la  place  ouvre  un  fi^u 
très-vif,  partant  de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  central,  qui  do- 
mine fortement  la  traiu  lu  e  et  la  prend  presque  d  enUlade.  En  moins  , 
d  une  heure,  deux  travailleurs  sont  tués  et  onze  sont  bk'ssés.  On  a 
interrompu  ie  travail,  qui  ua  pu  être  repris,  la  place  aérant  couti-' 
utté  à  tirer  jusqu'au  jour.' 

Bins  le  ravin  dé  la  viUef  on  ouvre,  à  partir  de  lasouroei  une  tran- 
di^  de IJQ  gabi<m>  de  Jongujur^dfma  InhH de mlwifcfillai sire 
eUesles  attaques  du  hMtiiwi  d»mét  HduMm 
Howiiitrinfhéerqui  se  lromre^en-fcd%  tamain»>a  j 

ialancé»  pendant  loMe  la  mit,  une -grande  qaaatilé^è»' 

|#,fi|ril9iB^  du  gévie  de JMvane,  chef  d^Umpn;  Iwlsbrtgndj^  m4«ia,»n^ 
deupeuw  etlONiwramiuim  tftpfiMterier 

S7 


tenlârài  à  droite  4è  It  Merle  n* 

dli  eomneeee  «n>i0  traversM  dus  la  portk»  de  trtMMê 
cupe  le  foDd  du  ravin  de  la  quiantaiiie,  et  on  reprend,  à  l'earfrtWié 
de  ce  chemineinent,  le  travail  qs'oB  avait  été  foreé  d'Meivenvre.la 
nott  daniiètfe,  OMis  Heit  fwiuMBt  iHiS^ 
■e-.filt  que  pettde  progrès.  . 

Une  IwiBade  d'une  trentalM  de  sapenn»  ooaMBdée  par  uB  .eii- 
der  dn  gène,  se  dirige  wm  le  petit  man^on  Vert  sitoé  à  la  Jenclion 
des  ravins  qui  abonlisient  au  fond  du  port  du  Sud»  afin  d*y  établir  toi 
*  •  peste  pour  nos  chasseurs  dans  Fembascado  que  nous  avons  enlevée 
aux  Russes  le  18  juin.  De  leur  oùté.  les  Anglais  retournent  à  leur 
profit  les  embuscade  établies  dans  le  petit  cimetière,  entre  leiom- 
met  du  mamelon  et  la  Ërauche  de  leurs  ^tta(|iie<<. 

La  place  a  beaucoup  tiré  sur  les  travailleurs  et  sur  la»  JjatteriM  en 
construction  ;  notre  artillerie  lui  a  r<^ponda. 

Pertes  du  27  au  28  :  1  tué  ;  ^li  bh'sscs.  "  • 

j«mnié*^dusi8  juHi.  A  quatre  heures  el  deiuio  du  soir,  nous  donnons  le  feu  à  denx  glo- 
bes de  compression  (a  4,  et  a»)  qui  ont  ramené  à  la  surface  des  enton- 
noirs beaucoup  de  débris  de  coITrapes  russes.  Le  premier  produit  an 
beau  loiTi  mcnt  en  avant  des  ancien»  entonnoirs. 
Hait  Ai  «  10 19  loin.  Le  chel  de  bataillon  du  génie  Câdarl,  chei  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  304  travailleurs  d'infanterie.  ' 

Or  continne  les  travani  entrepris.  Les  travaiHeors  ont  élètrè»-' 
gênés  par  lé  feu  de  la  place.  lie  capitaine  du  génie  Méyèn  tt  été 
faieaiè. 

liMi.         A^gtie  heures  et  d—ie  du  iastii,  nons  faisoBs  jeaer  vm  giofcëde- 
eompression  (an)  qui  a  détruit  quelques  galeries  de  reonemi,  étais 
DOS  conmaunications  avec  hi«  quatrième  parallèle  dut  ansri  élé  en- 
deMMgéea  par  lei  trois  dernières  explDsloos. 
Pertes  du  »  an  39 : 3  tués;     Uënès  doM  1  ettder. 
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Le  cfael'de  balaiiion  du  génie  IVoël,  chef  d'attaque;  deux  brigades  Nuudutgau  m  juin, 
de  sapeurs  et  208  travailleurs  d'infanterie. 

On  rétablit,  à  rexlrëmité  de  la  tranchée  qui  traverse  le  ravin  do  la 
quarantaine,  une.dizaine  de  f^rabions  qui  avaient  été  renverses  par  le 
canon  do  la  place  ;  on  termine  les  cinq  traverses  commencées  dans 
ce  cheminement,  et  on  en  amorce  une  nouvelle.  ^         ^  v  «»^r*-- 

Le  feu  de  la  place,  qui  a  été  violent  pendant  presque  toute  la  nuit, 
a  rendu  fort  difllcile  l'exécution  de  ces  travaux.  »  ^-^n^ 

La  batterie  n"  .35  a  été  armée  d'un  mortier  à  plaque.  I 

Pertes  du  21»  au  30 :  2  tués  ;  ±2  blessés.   ^  •  •  m.-.v^  ... 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque;  deux  bri-  xuii ,iu M^juin  m  i" 
gades  de  sapeurs  et  15()  travailleurs  d'infanterie.  v  v 

On  continue  péniblement  les  travaux  entrepris  et  on  répare  les 
dommages  causés  aux  tranchées  pur  le  feu  de  lu  place  qui  a  été  très- 
vif  pendant  toute  la  nuit.  •••►^n  •  •»"«>'r* 

Pertes  du  30  juin  au  1"  juillet  :  1  tué  :  36  blessés  dont  3  officiers.  * 

Les  pertes  du  1"  corps,  pendant  le  mois  de  juin,  s'élèvent  à  15.5   r^tioi"  e»tft. 
tués  dont  10  officiers;  1,157  blessés  dont  31  officiers;  en  tout,  1,312 
hommes  hors  de  combat.  ••  ..... 

Le  nombre  de  travailleurs  employés  aut  attaques  de  gauche  a  été  fiomkw^e^tnwiiiMr» 
en  moyenne  de  :  • 
US  sapeurs  ou  mineurs  et  317  soldats  d'infanterie  par  journée: 

103  —  448  —  par  nuit.  • 

•  -  »  •  . 

Le  capitaine  du  génie  Hressonnel,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades  tnA^rca  ■>«  ntont. 
de  sapeurs  et  liôO  travailleurs  d'infanterie.  <"  •«  «  i"'»- 

On  prolonge  le  mur  en  pierres  sèches  de  la  communication  qui, 
longeant  à  mi-c4)te,  à  travers  d'anciennes  carrières,  la  berge  droite 
du  ravin  du  carénage,  conduit  au  poste  avancé  qui  a  été  établi  dans 
la  nuit  du  liO  au  31  mai.  •   — ».  .•  «si»»-.»/- 

On  commence  dans  les  carrières,  à  l'extrême  pointe  du  contre- 
«   .  .17. 
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fort  de  répemn,  une  place  d'i 
MTotar  hd  poste  pour  édaber  IM  «tCHpoMott  do  nivin  dn  < 

Les  Rosses  ont  étsMi  sur  lesJnoteun  do  carénage  deux  noovelles 
emboscadea  qid,  ptacéeesor  one  craope  faisant  MilUelyns  tenvio, 
eofileot  là  partie  de  oe  lavin  qw  noos  ooeopoos  depois  peo  «t  daoB 
laqa^e  nous  avons  oonstmit,  par  précaution,  des  trararses  en  pier- 
rèssédies.  ' 

Pertes  do  W  au.S  ;  7  bleasés  doot  S  officiers. 
MiAitwsjii*.     Le  chef  de  bataillon  do  génie  Boissonnet, obef  d'atlaqne;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  4S0  trmvaillears  d'inbnterie. 

On  continne  les  travanx  de  la  reiUe  dans  le  ravin  do  carénage^  et 
on  construit  one  connunication  pour  monterà  la  pince  d*anne8  de 
l'éperon. 

L'artillerie  arme  la  batterie  n"  13  do  deux  canons  de  campagne. 
On  a  i't(''  obligé  de  pratiquer  un  passage  pour  ces  pièces  dans  le  pa- 
rapet de  l'enveloppe  de  la  batterie  n"  1  ;  la  coupure  a  été  bouchée 
dans  la  nuit  môrae,  et  organisée  en  embrasure  avec  plaie-forme  pour 
une  pièce  de  campagne  qui  sera  trèâ-bien  placée  pour  battre  les 
nouvelles.enibuscades  russes  enfilant  le  ravin  du  carénage.  ' 
•  ■  .  Perles  du  "2  au  :  i>  blessés, 
nttws'jgta*  L'arlillerie  cl  le  génie  achèvent  leurs  préjMiralifs  en  vue  de  l'al- 
taque  des  ouvrages  extérieurs  russes,  projetée  pour  le  7  juin.  L'ar- 
tiUerie,  dctoit  les  batteries  sont  toutes  en  étal,  y  transporte  une  grande 
quantité  de  projeotilesl  Le  général  Frossard  Ut  réparer  les  eonn»- 
neneots  et  tontes  les  parties  endonunngées  des  trandiéea;  il  lait 
établir  des  gradins  de  frandnssaBieni  dans  les  pamlKles»  déiler  tous 
les  dMBriHmenta  oontre  les  vues  élo%nées  de  renneai.  afta  de  lui 
dérober  tes  mouvements  des  troupes;  on  transporte  dans  les  tran- 
chées qn  grand  nombre  de  gabions,  de  fucines  et  de  sacs  à  tenra  que 
l'on  pince  à  l*abri  dee  vues  de  rennemi  et  le  pins  possible  à  portée 
des  attaqua  projetéea. 
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Pertes  du  '^  au  <î  :  5  Int'B  ;  2<)  blessés. 

A  trois  heures  de  l'^^rèâ-midi ,  on  ouvre  le  feu  de  toutes  les  '•^fj^j'i'T*.** 
batteries  des  attaques  du  carénage  et  de  Malakoff  ;  ce  feu  e»t.  prin- 
dptlemeiit  dirigé  mir  k  redoute  dn  neaielon  vert  (Kaaldiatka) 
eisorlei  deux  redoiitev  de  te  croupe  da  carénage  (ovmgesbUim  , 
Bn  nftee  lemiia,-  lea  batterie»  anglaisea  onvreok  leur  feu  contre 
l'onviage  Malakoff,  le  grand  redan  (bastion  n*  3)  et  la  batteite  des 


Les  Russes»  auipris,  ont  d'abord  faiblement  réirandu,  mais  leur  tir 
»*e8t  aninié  peu  à  peuc  Adnq  heures.  In  canonnade étûteztrènne- 
nent  Tire  de  part  el  d'autre. 

Unejpailie  ^  nos  balMufes  des  attaques  de  gaodie  oiÀsoutantt 
ceUes  des  Anglais,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plos  haut. 

Le  feu  a  continué  pendant  ta  nuit.  La  redoute  Kamtchatka,  quia 
été  accablée  de  bombes,  a  faiblement  répondu,  et  au  jour,  elle  ne 
tirait  plus  que  de  deux  pièces.  Les  deux  redoutes  du  carénage  ont 
continué  à  tirer  sans  interruption,  mais  avec  peu  de  vivacité. 

Pertes  du  6  au  7  :  H)  tués  ;       blos^st's  dont  7  oOiciers. 

Il  avait  ét(^  convenu  entre  les  pônéraux  en  chef  qu  t;ii  mt^me  temps    loantr  iia  ;  jui*. 
que  les  Français  enlèveraient  les  deux  redoutes  du  rarénago  et  celle  MUnwirt, 
du  mamelon  verl,  les  Anglais  s'empareraient  de  leur  cùlé  de  Vou- 
trage  drs  carrières,  silué  en  avant  du  grand  redan. 

Cette  opération  devait  être  (aile  dans  la  soirée,  à  luie  heure  telle 
qu'on  pût  combattre  de  jour  et  travailler  de  nuit  pour  s'établir  daus 
les  ouvrages  sans  trop  souiïrir  du  feu  de  la  place. 

L'attaque,  du  côté  des  Français,  était  confiée  à  une  partie  des 
troupes  des  2%  3%  à*  et  5*  divisions  du  coi  i)s,  suus  la  direction  , 
du  général  BoaqueL  A  quatre  heures  et  denûe  du  soir,  ces  diTisioos 
vont  prendre  position  dans.les  tranchées;  les  difisions Maynn  (3^) 
al  Didac  (d")  sur  le  plateau  du  carénage,  les  divisiôns  Gamou  (2')  et 
Branet  ^  devant  le  nuimeton  vert.  En  outre,  la  division  Inrque 
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d'Osman-Pacha ,  détachée  par  Omer-Pacha  de  son  armée  de  la 
Tchernaya,  était  venue  prendre  position  snr  les  hauteurs  du  mont 
Sapoun.   .  •  •        •  • 

Le  général  Frossard  est  chargé  de  diriger  les  travaux  à  exécuter, 
tant  pour  se  consolider  dans  les  ouvrages  attaqués,  lorsqu'on  s'en 
sera  emparé,  que  pour  les  relier  à  nos  cheminements.  Il  avait  dési- 
gné le  chef  de  bataillon  Chareton  pour  commander  le  génie  à  l'at- 
taque dirigée  contre  les  ouvrages  du  carénage  et,  pour  l'attaque  du 
mamelon  vert,  le  chef  de  bataillon  de  Présenille  qui  avait  repris 
son  service  quoique  souffrant  encore  d'une  blessure  grave  qu'il  avait 
reçue  aux  attaques  de  la  ville.  Ces  oflicicrs  supérieurs  avaient  sous 
leurs  ordres  des  oflicicrs  du  génie  et  des  brigades  de  sapeurs  qui  dc^ 
\  aient  marcher  avec  les  colonnes  d'attaque. 

Les  deux  attaques  franvaises  et  l'attaque  des  Anglais,  séparées  les 
unes  des  autres  par  les  ravins  du  carénage  et  de  Karabelnaya,  étaient 
tout  à  fait  indépendantes  ;  mais  elles  devaient  être  laites  simultané- 
ment a  six  heures  et  demie,  à  un  signal  de  fusées  donné  par  le  gé- 
néral Pélissier  dans  l'avancée  de  la  redoute  Victoria. 

Jusqu'au  moment  de  l'attaque,  le  feu  de  l'artillerie  est  partout 
continué  avec  la  plus  grande  vivacité. 

L'attaque  des  ouvrages  du  ciirénage,  commandée  par  le  général 
Mayran,  devait  être  faite  par  deux  colonnes.  La  t"  brigade  de  la 
division  Mayran.  sous  les  ordres  du  général  de  Lavarande,  était 
chargée  d'enlever  la  redoute  Volhynie;  l'autre  brigade,  commandée 
par  le  général  de  Failly,  devait  s'emparer  de  la  redoute  Sélinghinsk. 
La  division  Dulac  formait  les  réserves  de  ces  deux  colonnes.  En  ou- 
tre, trois  bataillons  massés  <lans  le  ravin  du  carénage  et  commandés 
par  le  lieutenant-colonel  Larrouy  d'Orion,  du  {)?•  de  ligne,  avaient 
pour  mission  de  tourner  i  ennemi  et  de  lui  couper  la  retraite,  après 
renlèvemenl  des  redoutas. 

capitaine  dn  géni»' helaboissiére,  avec  un  détachement  de  3 


Oigitiied  by  Google 


laiHiin  de  n  eomiMigiiie»  nnrcliailwec  la  coIoom  4a  néoM  dé 
Idknmàb  pour  délroin  les  obUades  el  fiMOHer  le  punge  dee 
troqpei.  Le  apitune  Maiieini»  ayant  avec  iid«ndélMlifaMBt  de 
37  Mpeun  coMandépHrle  aon-lieuttiiuil  Laloy,  aeéoi^iegMK 
kîooloiiMdegéiiénldeMly.  LesiepeimporlaicBl  lflanoiililik 
la  ceintare.  Ob  atàit  égalcmt  nmii  d'ootilt  k  ntndiM  eourls,  poi^ 
lè»  à  la  oeMoe,  ine^onpagide  dlniuiterie  de  cliaqiieeoiioQM,  rto 
de  pouvoir  exéenler  rapldemelit  les  pranden  tvavani  d'étajUiM»- 
ment  dam  les  ouvrages. 

Tn  espace  de  plus  de  8(N)  mètres  sépare  nos  franchies  de  la  pre- 
mière redoute  (Voihynic).  Pour  arriver  h  la  seconde  (Sélinghiosli), 
la  dHtwce  eetdoable  et  Tob  est  pris  de  flanc  par  lee  km.  de  la  pre- 
mière. 

Au  sipral,  la  bripradc  de  Lavarande  s'élance  au  pa;?  do  course  de 
la  deuxiènïc  parallèle  vers  la  redoute  Volhynie.  Malgré'  les  feux  qui 
renver<;*'nt  beaucoup  d'hommes  dans  le  trajet,  nos  soldats  abordent 
l'ouvrage,  se  jettent  dans  le  fossé  qui  a  deux  mè[res  de  profondeur, 
franchissenl  l'escarpe  en  proStant  des  aspérités  du  rocher,  et  pénè- 
trent dans  la  redoute  par  les  embrasures  el  par-dessus  le  parapet. 
Là,  s'engage  un  combat  corps  à  corps,  à  la  baïonnette  et  à  coups  de 
crosse  ;  mais  il  est  de  courte  durée  :  ne  pouvant  résister  à  nos  intré- 
pides soldats,  les  Russes,  tués  ou  refoulés,  nous  laissent  en  posses- 
sion de  la  redoute. 

La  brigade  de  Pailly,  noalgré  la  grande  dfetaaoe  ^eHe  a  à  par» 
courir  et  le»  feiB  de  flanc  trèsHoeortrien  du  preinto 
.  la  redoute  Sèfinghlnsk  et  Tenlève  en  peu  d'instanto.  Le»  Bmies  se 
reliifeBt  dans  la  batterie  de  dnq  pièces  cohstndie  le  9  niai  sur  la  dei^ 
nièire  croupe  du  contro^ferlt  ou  bien  dierclienl  à  gagner  le  pont  ipû 
traverse  la  baie  du  carénage.  Mais  ils  sept  poursuivis  par  nos  soW 
dats  et  diassés  de  la  batterie  du  t  mai.  Une  colonne  russe  s'avance 
pour  reprendre  cette  batterie  :  eBe  est  refoulée  par  une  cbdige  à  la 


baïonnctle  cl  laisse  entre  nus  mains  iji)  prisonniers  dont  3  oflicier& 
Toulefois,  cet  ouvrage  élanl  à  plus  de  500  inèlres  de  la  redoute  Sé- 
linghinsk,  son  occupation  n'est  pas  nécessaire:  d'un  autre  c<Mé,  on  y 
souffrirait  beaucoup  des  feux  d'artillerie  de  l'enceinte  et  des  batte> 
ries  du  nord  du  port  ;  par  ce  double  motif,  le  général  Maj  ran  se  dé- 
cide à  l'évacuer,  après  avoir  ordonné  d'enclouer  les  pièces. 

Pendant  que  les  ouvrages  qui  défendaient  la  croupe  du  carénage 
étaient  ainsi  enlevés  avec  la  plus  brillante  bravoure,  le  lieutenant- 
colonel  Larrouy  d'Orion  descendait  a>cc  deux  bataillons  par  le  fond 
du  ravin  ;  arrivé  au  pont-aqucduc  qui  le  traverse,  il  gravit  les  escar- 
pements de  la  berge  droite.  Ce  mouvement  tournant,  exécuté  avec 
résolution  et  habileté,  empêche  les  Russes  chassés  des  ouvrages  de 
rentrer  dans  la  place  :  400  prisonniers  dont  12  oQîciers  restent  eu 
notre  pouvoir  ;  mais  le  colonel  Larrouy  est  mortellement  blessé. 

Le  détachement  de  sapeurs  du  capitaine  Dclaboissière  s'est  dis- 
tingue par  sa  bravoure  à  l'attaque  de  la  redoute  Voihynie.  Cet  offi- 
cier a  pénétré  un  des  premiers  dans  l'ouvrage  russe  avec  les  sergents 
Thouzellier,  Blancher  et  Chéry.  Deux  de  ces  derniers  ont  été  blessés 
et  le  capitaine  lui-même  a  été  mortellement  frappé.  Ce  détachement, 
qui  se  trouvait  commandé  par  le  sergent  Chéry,  ayant  éprouvé  de 
grandes  perles,  le  commandant  Chardon  le  lit  soutenir  par  la  bri- 
gade de  sapeurs  qui  tra>aillait  aux  communications,  atin  que  l'éta- 
blissement dans  l'ouvrage  conquis  ne  fiU  pas  compromis,  et  les  tra- 
vaux furent  immédiatement  entrepris  et  continués  avec  la  plus 
grande  acU>  ité. 

,  A  l'attaque  de  la  redoute  Sélinghinsk,  le  capitaine  Masselin  s'étant 
jeté  dans  le  fossé  avec  le  détachement  de  sapeurs,  a  couru  à  la  gorge 
pour  faire  couper  le  pont  en  charpente  qui  était  le  seul  moyeu  de 
retraite  des  Russes.  Celle  tentative  hardie  a  puissamment  contribué 
à  diminuer  leur  résistance.  L  ne  partie  de  la  garnison  a  abandonné 
l'ouvrage  en  franchissant  les  parapets. 


—  w  —  _ 
4  rattaque  de  la  redmite  da  maâiekHi  vert,  m»  troupes  ost  à  fmi-.  j^^Jlilaitî  (pl  vui). 
èhir  Qné  dislaiioe  d'enriron-i'^  niélras;  elles  Adveat  mw  direction 
fuH  par  sotte  des  ondidatloos  du  temia,  échappe  aux  vues  de  l'eo- 
ceinte,  soU  du  cMédu  bastion  n*  3,  soit  dn  o6té  du  bastion  n*  3;  les 
feus  directs  de  rartillerie  de  la  redoute  Kamtehalka  ne  sontmènie  . 
pas  tràs-dangeienx,  à  caoae  de  In  raidev  des  pentes,  mais  onest 
piîsdedancpar  les  onnages  dn  carénage.  An  signal  dn  général  en 
(M,  la  brigMo' Wimpffea,  fomiée  en  trois  colonnes»  s*élance  Tera 
le  mamelon  vert  et  enlève  au  pas  de  course  les  eadinscades  sTanoées 
des  Russes.  A  droite,  les  tinilleurs  algériens,  commandés  par  le  co- 
lonel Rose,  s'emparent  d'iino  battt'ric  d»'  quatre  pièces,  annexe  de  la 
redoute.  Le  colonel  de  Brandon,  du  50*  de  ligne,  au  centre,  et  le  co-  .  ^ 

lonel  de  Polh«'s,  du  3""  zouaves,  à  gauche,  abordent  résolùmcnt  Ja  re- 
doute ello-ratime.  Au  moment  où  nos  soldats,  arrivant  au  sommet  des 
pentes,  sont  le  plus  exposés  aux  feux  de  mitraille  et  de  mousqucte- 
ne,  ils  voient  devant  eux  un  fossé  larpe  et  profond  creus»'»  dans  le 
roc,  i!t  derrière  ce  fossé  un  parapet  à  prand  relief;  ils  se  jellenl  dans  . 
le  fossé  sans  hésiter.  Pendant  que  les  mis  courent  à  la  gorge  de 
l'ouvrage,  d'autres,  profilant  de  quelques  eboulements  du  parapet  et 
montant  sur  le  dos  de  leurs  camarades,  arrivent  aux  embrasures, 
entrent  dans  la  redoute  et  en  chassent  les  Russes  que  tant  d'audace 
déconcerte.  Le  cokmel  de  Brancion,  qui  a  le  premier  planté  son 
aigle  snr  Vownrage  russe,  est  frappé  à  mmt. 

AnsriléC  après  l'adèvement  de  ronmge,  le  capitaine  du.génie  Sa- 
lonsOn,  <|ni  aaveclidune  hrigadede99iap«n8  connnandés  par  leca- 
pilaineVirle,  fidl,  en  arriére  d*un  boundel  déterre  <iul  existait  à  la 
gorge,  un  logement  pour  lequel  il  emploie  des  gabions  russes  trouvés 
surplaee;  ons^eOwceanssid'onvrirrouTragednoété  denosaHaques. 

Ualhenreusement  une  partie  de  nos  soldais,  se  laissant  entraîner  à 
la  poursuite  de  Tennemi,  airiTentjusqa^an  fossé  de  Tonvrage  Bia- 
lakoff  et  dMrcbantkpénélrer  dans  la  plao^avec  les  Russes.  Ecrasées 

ss  * 


Digitized  by  Google 


AttofiMdtdNht.  —  M  — 

ite  feu  et  prises  de  ilanc  ]Mur  un  retour  eileiisif  de  TeiiMOii»  oès 
troupes,  qui  laissent  un  grand  nombre  de' morts  entre  le  mamelon 
Tert  et  l'enoeinte  de  la  place,  sont  foi  ^fliilii  1i|||f|iilfr  r  fiiyi^ 
par  l'ennemi,  elles  rentrent  prédpainiii^iii^jlgfii  li  rsdn^tyfiirtiip 
viennent  jeter  le  désordre.  Les  Rnasea  sè^^HilIliiQiWpjhi^^ 
gorge ,  et  après  un  combat  de  courte  di|vée»4db|dBqiiÉ|fi^^ 
de  braves  soldats  qui  ne  veulent  pas  céder  letomit^li^^sÉdfMiteJKMii 
est  reprise.  Les  Russes  Poocupent  de  nouveau  et  reprennent  le  Ur  de 
leur  artillerie  qui  n'avait  pas  été  ei^uée.  Ils  airiveat  môott  jiilé 
qu'aui  contre-approches  qui  sont  en  avant  de  la  redoiUe. 

Cependant,  à  peine  revenus  dans  leurs  tranchées ,  nos  soldats  16 
reforment  rapidement  ;  le  tjénôral  Camou  fait  avancer  la  brigade 
Vergé,  tandis  que  la  division  Uruoet,  qui  la  suit,  vient  occuper  nos 
parallèles.  Les  deux  brigades  réunies  de  la  division  (]araou  s'élan- 
cent sur  la  redoute,  renloureiit  do  tous  cùtt  s,  l'attaquent  avecone 
nouvelle  ardeur  et  en  repremieiil  i)o?sessioii.  Cet  ouvrage  qui,  par 
la  profondeur  de  ses  fossés,  la  hauteur  de  ses  par.ipcts,  le  calibre  et 
le  nombre  des  pièces  qui  l'armaient,  dépassait  les  proportions  d'un 
ouvrage  de  campagne,  était  définitivement  conquis  à  sept  heures  et 
demie,  au  moment  un  l'obscurité  allait  favoriser  les  travaux  du  génie. 

L'attaque  des  Anglais  fut  également  couronnée  d'un  plein  succès. 
Nos  alliés  enlevèrent  bmvoBent  l'omnige  de»«uiièiesjet  s'j  ét»- 
Uirent.  •n\vA^^^,1i^ 

Un  gnmd  pas  venatt  d'être  (iiit  :  tout  les  eonÉBBSi^idlMÉijipi 
faubourg  KaTabelnaya  étaient  en  nolie  poinFoir  ei  IwSaiiiMlMft 
fijetés  derrière  leur  enceinte.  73  bouchée  à  feu  étalMtletfi|^MI|| 
matas  des  ftuicais,  savoir  :  31  caaoas  de'grot  niB^*àm^if0t^ 
doute  du  namdon  vert  ;  IS  icanoii»  d^gfoi  eriibeet  »tniwlii||î|ffj|î 
ponces  et  6  petits  mortiers  dau  k  feM«  VollqalNilMiiriip 
gros cBllbrodansiafedMleSéiiiUWiilc^  J  ; 
RtiiAiiMSjiii».     AnsatiOMttB.liiBoovfngeBffssssfr<rt'élémiii||irfiy  a^llpiimi- 
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les  officiers  du  génie  ont  lail  oxéciilfr  los  travaux  de  défense  contre 
les  retours  niïensifs,  ainsi  que  les  communications  avec  nos  tranchées 
les  plus  avancées.    •  • 

La  communication  avec  la  redoute  Volhynie,  entreprise  avec  iOO 
traraiUeon  d'Infanlerie,  s  été  tracée  de  manière  à  être  couverte  par 
le  ferrain  même  cmitrè  Im  oïdiii»  tirés  de  roomge  Malakoff;  par- 
tant du  centre  de  la  denïième  parallèle,  eUe  cofitoome,  suivant  wie 
ligne  courbe,  la  naiteance  dn  ravin  transversal  qnl  descend  vers  le 
fond  du  port.  Gett6  commuidcatton,  qui  a  on  dévdoppement  d'envi- 
ron 350  mètresp  a  été  faite  avec  des  gabions  ;  à  la  Un  de  la  nnit,  on  j 
était  à  couvert,  sauf  en  qnelqoespirintsoA  ta  nature  rocheuse  du  sol 
n*avait  pas  permis  de  s'approfondir. 

A IBO  mètres  environ  en  af  ant  de  ta  redoute  Toihynie»  on  a  troavé 
quatorze  caisses  de  poudre  avec  appardl  fulminant,  comme  odtas 
que  les  Russes  avaient  placées  dans  le  ravin  du  carénage. 

Le  terrain  compris  entre  les  deux  redimtes  étairt  rocheux  et  battu 
par  de  nombreux  feux  d'artillerie,  on  ne  pensa  pas  pouvoir  établir, 
dans  cette  première  nuit,  une  communication  directe  entre  ces  deux 
ourrag^es;  maison  s'assura  libre  accès  de  la  redoute Sélinghinsk 
par  le  ravin  du  carénafre,  en  proliUanl  d'une  Iraiu  lico  rnsse  qui  des- 
cendait vers  ce  ravin  on  partant  de  la  droite  de  l'ouvrage.  Le  capi- 
taine du  génie  Pornain  fut  cliargc  d'exécuter  ce  travail  avec  un  dé- 
tachement de  M  sapeurs  et  MM)  homtiies  d'intanlerie.  Il  construisit 
une  rampe  sur  le  danc  rocheux  du  ravin,  puis,  à  partir  du  sommet 
de  Tescarpement,  il  établit  une  gabionnade  de  20()  mètres  de  lon- 
gueur rejoignant  la  communication  des  Russes,  qui  fut  transformée  à 
notM  ttageiu  moyen  d'une  tranchée  creusée  de  noire  cMé  an  pied 
dIFSèb  parapet.  Au  jour,  ces  travaux  étaient  snfltaammeBtafanoés, 
^Moe  à  l'activité  ranarqnable  qu'avait  déployée  le  capitaine  Por- 
nain. Cet  oflldcr  n'était  eepsidanlr'  qu'impartaitement  guéri  d'une 
Uètture  4|n*il  avait  reçue  ta  16  avril. 

88. 
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Dans  la  redoute  du  mamelon  vert,  on  a  construit  un  épaulement  à 
la  gorge,  on  a  fait  des  coupures  dans  le  parapet  du  côté  de  nos  at- 
taques, et  on  s'est  empressé  de  fermer  solidement ,  du  côté  de  la 
place,  les  ouvertures  des  magasins  blindés  remplis  de  poudre. 

Le  capita'me  du  génie  Segrétain  fut  chargé  de  relier  l'ouvrage  du 
mamelon  vert  avec  nos  tranchées.  Il  disposait  à  cet  effet  de  7-4  sa- 
peurs et  de  050  travailleurs  d'infanterie.  On  a  commencé  par  rattacher 
nos  cheminements  les  plus  avancés  do  droite  et  de  gauche  avec  la 
première  ligne  de  contre-approche  dos  Russes,  au  moyen  d'une  ga- 
bionnade.  C^ette  ligne  russe,  qui  deviendra  notre  troisième  parallèle, 
•  *.  a  été  ensuite  rendue  h<ibitable  au  moyen  d'ime  tranchée  creusée  de 
notre  côté  au  pied  de  son  parapet. 

A  droite  (gauche  des  Russes)  de  la  redoute  se  trouve  une  branche 
descendante  contenant,  dans  la  partie  supérieure,  une  batterie  de 
quatre  pièces:  on  a  couvert  la  batterie  contre  les  feux  de  la  place 
par  un  masque  en  terre  élevé  à  la  gorge.  La  branche  descendante 
se  prolongeant  jusqu'à  la  bergo  du  ravin  du  carénage  formait  pour 
les  Russes  une  grande  place  d'armes  non  enfilée  de  la  place  ;  on  en 
utilise  le  parapet  en  creusant  un  fossé  de  notre  côté,  ce  qui  com- 
plète la  comnuinic>ation  entre  nos  tranchées  et  la  redoute. 

A  gauche  de  la  redoute  se  trouve  aussi  une  place  d'armes,  des- 
cendant vers  le  ravin  karabelnaya  ;  on  l'utilise  de  la  même  manière. 
Mais  cette  place  d'arme  étant  prise  d'écharpe  par  l'artillerie  du 
bastion  n"  3,  on  a  dù  s'y  couvrir  par  d(^  traverses. 
•  •  Ces  deux  places  d'armes  ainsi  retournées  forment  notre  qualriéme  • 

parallèle. 

Dans  loua  ces  travaux,  on  a  profité  des  terres  excavées  ou  rappor* 
lées  par  les  Russes,  avantage  précieux  sur  ce  terrain  de  roc.  L'en- 
nemi doit  regretter  d'avoir  transformé  en  lignes  continues,  mal  vues 
par  la  place,  les  petites  embuscades  qui  suffisaient  pour  gêner  beau- 
coup nos  cheminements,  car  au  7  juin,  ainsi  qu'au  2  et  au  23  mai. 


mm  arona  pfolllé  de  Ms  oootrMipproches  pour  nom  .oouTTir  des 
fÎDia  de  ta  fonnidaMe  artillerie. 

Lot  coBUBimicalioiis  de  droite  aTec  la  redoute  Kamtchatka,  éta- 
blies eo  boa  teiraiD,  ont  pu  Mre  rapidement  perfectionnéet  ;  mais 
k  celles  de  gauche,  assises  sor  im  sol  rocheux  et  battues  par  les 
feux  dubastiou  n*  3,  on  a  éprouvé  de  glandes  difBenltés  partout  oA 
Ton  n*a  pu  profiter  des  travaux  des  Russes.  D  afiJhi  se-convriraTec 
des  gabions  renq»lte  de  sac»  à  tenre,  et  én  quelques  points  ou  a  dft 
les  placer  sur  demt  rangs.  Ce  travail  a  été  fort  contrarié,  et  bon 
nombre  de  travaillèars  çnt  été  atteints  par  le  feu  de  la  place.  Le 
lieutenant  du  g^e  Boyre,  officier  brave  et  w&é  qui  atait  dégà  été 
blessé  aux  attaques  de  la  ville,  fut  tué  dès  le  commencement  du  tra- 
vail; m  peu  plus  tard,  le  chef  de  bataillon  de  Préscnrille,  officier 
d'un  grand  avenir,  fut  mortellement  atteint  par  un  éclat  d'obus. 

L'artillerie  profite  de  la  nuit  pour  refaire  dans  ses  batteries  une 
grande  partie  des  embrasures  qui  étaient  dirif^ées  sur  les  ouvrages 
conquis  ;  elle  reconnaît  dans  ces  ouvrapes  les  emplacements  de 
nouvelles  batteries  à  constniire,  savoir  :  dans  la  redoute  du  mame- 
lon vert,  les  batteries  n"'  15,  15  6i.s,  U]  et  17  ;  dans  la  redoute  Sé- 
linghinsk,  les  batteries  n"*  18  et  19  ;  et  dans  la  redoute  VoUi^nie,  la 
batterie  n"  W. 

Le  8  juin,  au  point  du  jour,  le  générai  do  Lavarajide     tué  par 
un  boulet  dans  la  redoute  Volhynie.  L'ariné»  perd  en  hû  un  de  ses  . 
plus  brillants  offiders  généraux. 

Nos  pertes,  du  7  au  8,  se  sont  élevées  à  607  tués  dont  60  officien; 
4^  blessés  dont  m  oOciers;  383  diqpams  dont  4  oflkierf . 

Le  chef  de  bataiUon  du  génie  BoiSHNuiet  et  le  capUalneBresso»-  ttMkfiâÊ. 
net,  'cbels  d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  1|000  travailleurs 
dlnfulerie. 

Au  mamelon  vert»  en  contfarae  à  éiaigir  et  |i  approfondir  les  deux 
communications  qui  relieittnos  tranchées  avec  k  première  ligne  de 
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contre-approche,  ainsi  que  celle  qui  teHewtrè  éUes  la  droite- des 
deux  lignes  rosses.  On  creuse  tme  triadiée  au  pied  dn  parapet  dé 
la  deuxième  ligne.  On  travaille  aussi  à  épaissir  le  parapet  fennant 
te  gorge  de  la  redoute,  et  on  y  établit  plusieurs  truTerses  contre  les 
éclats  des  projectiles  creux. 

Aux  attables  du  carénage,  on  coMinue  le- travail  des  oomnuBl- 
cations  ;  en  ferme  les  ouvertoi^s  i(ui  se  trouvent  dans  les  deux  re- 
doutes dn  «été  de  rennemi,  et  on  fdt  des  eonpnres  dans  le  parapet 
dn  cété  de  nos  tranchées. 

On  à  prollté  des  mortiers  laissés  par  l'ennemi  dans  les  redoutés 
dn  carénage  pour  tirer  sur  les  vaisseaux  mouillés  dans  le  port  ?  une 
partie  de  ces  vaisseaux  se  sont  éloignés  vers  le  port  dn  Sud. 

Notre  artillerie  a  tiré  pendant  la  journée  sur  los  troupeS'rUSSeS 
qui  étaient  occupées  à  désarmer  la  batterie  du  2  mai. 

Le  feu  de  la  place,  qui  a  été  fort  vif  contre  les  ouvrages  conq[Ui8 
qu'on  occupe  en  force,  nous  a  fnif  éprouver  des  pertes  sensibles.  ' 
riuitteSM  9joùiL      Deux  brigades  de  sapeurs  et  1,400  travailleurs  d'infanforie 

Aux  attaques  ÎNÎaiakolT,  on  ouvre  une  nouvelle  communication 
entre  la  partie  droite  de  la  première  lijîne  de  contre-approche  russe, 
devenue  notre  troisième  parallèle,  et  l'ouvrage  du  mamelon  vert.  On 
contmue  les  Iravaux  entrepris  ;  la  troisième  parallèle  est  assez  avan- 
cée pour  qu'on  puisse  l'organiser  pour  la  fusillade. 

Le  feu  de  la  place  contre  la  redoute  Kamtchatka  s  étant  beaucoup 
ralenti,  l'artillerie  a  pu  travailler  activement  à  ses  batteries. 

Dms  les  redoutes 'du  carénage,  on  établit  des  banquettes  défen- 
sives dans  les  fossés,  et  on  constndt  des  abris  contre  les  projcctitas 
creox  en  réiant  les  traverses  par  des  masques.  Un  poste  est  établi 
entre  les  deux  ouvrages,  sur  un  point  où  doit  passer  la  communica- 
tion que  Ton  se  propose  d'ouvrir  pour  les  relier  entre  eux. 
•  Au  Jour,  on  voit  que  les  Russes  ont  évacué  la  batterie  du  f  mai, 
nous  abandonnant  tonte  la  croa|ie  dont  nous  ocenpons  le  sommet; 
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—  903    AttavKt  de  dnil». 

ibcMMMMenl  à  nfttier  la  pasflereUe     tnvene  la  bai»  dn-oiié- 

nage.  •  •  • 

Perles  dn  8  an  9  :  7  toés:  36  btettés. 

-Les  chefs  de  bataiUoa  do  génie  Abinal  et  Piogault,  cbeb  d'afr»  *^  * i^- 
laque. - 

Une  suspension  d'armes  a  lieu,  de  midi  à  dnq  liei|reci>  pour  l'en- 
lèveoient  des  morts  qui  jonchent  le  tenafai  entre  la  place  et  les  on^. 
nages  conquis  le  7.  On  recueille  380  Rançals  et  Ton  rend  dSO  .ca- 
davres aux  Russes.  L'ennenii  andt  déjà  relevé  une  partie  de  ses 
blessés  et  de  ses  morts  pendant  la  nuit. 

Cet  aimislice  a  nui  à  la  continuation  des  travaux,  mais  il  a  permis 
d'étudier  le  terrain  compris  entre  le  mamelon  vert  et  la  place,  et 
tout  le  plateau  du  carénage  jusqu'à  la  rive  du  port.  On  trouve  de  la 
terre  sur  le  versant  du  mamelon  vert  qui  regarde  la  place,  mais,  à 
partir  du  pied  de  la  pente,  on  tombe  dans  des  carrièn's  fort  irréguliè- 
rement Lxpluitées,  autour  dcsquelh's  il  ne  sg  rencontre  pas  de  terre 
végétale.  Si  I  on  peut  gag<K'r  ces  carrières,  on  y  trouvera  des  abris, 
mais  on  éprouvera  de  grandes  difficultés  pour  cheminer  au  delà,  el 
cependant  elles  sont,  sur  différents  points,  éloignées  de  plus  de  ;iOO 
mètres  de  la  place.  Sur  la  droite  et  sur  la  gauch«ï  du  rnanielun  vert, 
principalement  du  o^té  du  bastion  n-'  2,  on  >oit  qu  en  avant  de  l'en- 
ceinte 1(»  Russes  ont  enlevé  le  peu  de  terre  qui  recouv  rait  Iç  roc.  La 
batterie  dn  8  mai  a  étéfoiteatveedestenesnppoilées«tlesol  est 
oompléleMnt  dénvdé  autour  d'elle,  mais  an  pied  des  pentes  de  cette 
croiqpe  la  terre  végétale  a  de  la  fvofoodeur. 

Deur  brigades  de  sapeurs  et  6S0  tnvaiUenrs  d'infanterie.         ^  *■  s  m  «•  jai». 

A  l'attaque  Malakolf  on  ouvre,  à  partir  de  la  gauche  de  la.pn- 
nriéra  ligne  russe  (troisiène  parallèle),  une  communication  réunis- 
sant les  deux  lignes  de  contre-approdie.  Le  terrain  étant  de  nature 
rocbeuse,  ce  travail  exigent  plnsieurB  jours. 

On  devait  oomaMncer  une  grande  place  d'armes  en  avant  et  à 
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Attaques  de  droite.  —  — 

droite  du  mamelon  vert,  mais  une  alerte  qui  a  eu  lieu  au  commen- 
cement de  la  nuit  ayant  dispersé  les  travailleurs,  on  a  dù  renoncer  à 
celte  opération.  Les  Russes  s'étaient  montrés  devant  l'ouvrage  Ma- 
lakofT,  probablement  dans  l'intention  d'établir  des  embuscades.  Ils 
ont  été  repoussés  par  quelques  compagnies  du  91*  de  ligne  aux  or- 
dres du  colonel  Picard. 

Aux  attaques  du  carénage,  on  commence  la  communication  di- 
recte qui  doit  relier  les  deux  redoutes.  Elle  a  été  tracée  un  peu  à 
droite  de  l'arête  du  contre-fort,  de  manière  à  être  couverte  par  le 
terrain  des  feux  de  l'ouvrage  Malakoff.  Mais  on  n'a  ouvert  cette 
communication  que  sur  une  portion  de  sa  longueur,  à  partir  de  la 
redoute  Séiinghinsk  ;  on  y  a  employé  beaucoup  de  gabions  russes 
que,  faute  de  terre,  on  n'a  pu  remplir  qu'en  partie. 

Pertes  du  1>  au  10  :  7  tués  ;  (A)  blessés, 
itnil  do  40  lu  tl  ]uin.      Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Bailly  et  Chareton,  chefs  d'at- 
taque ;  trois  brigades  de  sapeurs  et  0^10  travailleurs  d'infanterii;. 

On  ouvre  sur  la  droite,  et  un  peu  en  avant  du  mamelon  vert,  la 
place  d'armes  qui  devait  être  établie  la  nuit  précédente.  Ce  travail  a 
été  exécuté  à  la  sape  volante,  sous  la  protection  de  quelques  com- 
pagnies de  garde  jetées  en  avant.  Un  retour  d'équerro  termine  la 
droite  de  cette  tranchée  avec  laquelle  on  pourra  communiquer 
par  un  petit  ravin  transversal  qui  descend  vers  le  ravin  du  caré- 
nage. Le  travail  n'a  pas  été  inquiété  par  la  place.  Le  terrain  étant 
assez  bon,  au  jour  la  gabionnade  était  couronnée  et  les  troupes  bien 
abritées. 

Aux  attaques  du  carénage,  on  a  prolongé  d'environ  (io  mètres  la 
communication  directe  entre  les  deux  redoutes. 

Le^  Russes  envoient  toujours  un  grand  nombre  de  bombes  dans 
l'ouvrage  du  mam(;lon  vert. 

Pertes  du  10  au  11  :  7  tués:  '3S  blessés  dont  1  oflicier. 
NuH  du  ((  lu  42  juin.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boiasonnet  et  le  capitaine  Segrétain, 
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ébth  d^Mtaqne:  trois  bripde»  de  npoon  et67ft  tawiOlein  d'infant 
tfliie,  dont 260  Tùrcs. 

1^  jpkçe  d^wnsi  oqrerte  la^  poit  ptécédoite  en  avant  dn  moM- 
lan  vert  est  jiMp^  sur  Ba  gandie,  ea  fonae  de  paràOAleooiiilie 
eDtietoppaatlywweloiiyjBsqu'à  ta  lenfioiitre  aTec  ane  ^jtvaâfitnxh 
dbée  iTfsse  qui  descend  vers  le  Iront  Malskoff.  Ùik  .amoree  ia'ooB- 
aranicipon  qui  doit  reUer  cette  cùtquiême  faraUile  avec  la  plaoe 
d*armes  en  lèro. 

A  70  mètres  en  avanl  de  la  redoute  Sélinghinsl&«  on  faitineplaoe 
d'armes  de  GO  mètres  de  longueur  terminée  à  droite  par  un  retour 
et  à  gauche  par  un  poste  pour  quelques  hommes.  On  commence  h 
ouvrir  un  pasfS||e  pour  les  voitures  d'arliil^ie  dan&  le  panijpet  de  la 
redoute. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-vif,  surtout  contre  et;  diTnior  ouvrage 
que  rartillerie  commence  à  armer.  Les  Russes  ont  beaucoup  tra- 
vaillé à  la  portion  d  eiiceiiiU;  qui  de^Le^d  de  la  batterie  de  la  pointe 
(bastion  n  "  1)  à  la  baie  du  carénage.  Ils  ferment  tous  les  passages  (pii 
s'y  trouvent,  et  ouvTentdes  embrasures.  Pour  se  déSIcr  des  ouvrage» 
du  carénage  dont  nous  nous  sommes  emparés.  iU  exhaussent  les  par 
rapets  et  multiplient  les  traverses. 

Pertes  du  11  an  it  :  3'tiié»  dont 3  officiers;  10  bless^. 

Les  chefs  de  liataillon  du  génie  Pingault  et  Abinal,  chefs  d'atla- 
4|ne;  deui  brigades,  de  sapeors  et  880  travailleurs  d'infîmterie»  dent 
250  Turcs. 

On  perCsctioipne  la  dhqnième  parallèle  devant  le  auinMloB  vert,  et 
ononvre,  àpartir  de  la  droite  de  cette  parallèle»  le  pnaierbojau 
d'une  communication  devant  njoindre  les  dwminenientoen  arrière. 
Ge  travail  a  pu  être  fait  de  jour,  grâce  à  la  dèpresnon  du  temm  qui 
le  dérobe  aux  vues  directes  de  la  place. 

On  achève  le  passage  que  Ton  a  ouvert  dans  lé  parapet  de  la 
redoute  Sélinghinsk  pour  les  voitores  d'artillerie. 


Nua  du  11  lu  i3jui«.     Trois  brigades  de  sapeurs  el  1,105  Ira vailleurs  d'infanlerie,  dont 
400  Turcs. 

On  prolonge  la  dnquième  panlltie  de  70  mètres  Ven  sa  gauche; 
on  ouvre,  sur  là  «iroite  et  en  avant  de  cette  paraDèle,  une  nowelle 
plëoe'd'atnies  iic^  100  métrés  de  longueur,  afin  dé  mieux  voir  le 
temln  en  avant. 

Aux  attai|oet  da  car^ia^,  on  prolonge  de  130niètres  sur  sa  gaudie 
la  place  d'armes  ouverte  la  nuit  précédente;  ellesé  trouve  ainsi  reliéé 
à  un  anden  parapet  de  la  brandie  gaiicbe  de  la  redoute  Sélinghinsk. 

'On  constniit  de  petites  embuscades  sur  le  flanc  gauche  du  contre- 
fort du  carénage,'  et  on  fait  occuper  par  un  poste  randenné  batterie 
du  S  mal  dans  laquelle  les  Russes  enihiisquairat  des  tirailleurs. 

Portes  du  12  au  13  :  i  lues  ;  51  blessés. 
Hiiidii43MMigis.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  (^hareton  et  le  capitaine  Masselin, 
chefs  d'attaque .  trois  briirades  de  sapeurs  et  868  travailleurs,  d'^i-^ 
fantcrie,  dont  WM)  Turcs. 


A  l'attaque  MalakolV,  on  continue  l;i  «.oninmnicaUon  entre  la  cin- 
quième et  la  quatrième  parallèle;  on  j^rolon^i  de  5()  mètres  vers  la 
droite  la  nouvelle  place  d'armes  à  l'est  du  mamelon  vert,  et  on  la  ter- 
mine par  un  retour  (if  K»  nielres.  Ou  relie  la  gauche  de  cette  plaee 
d'armes  a\t>c  la  cin<|iii( nif  parallèle;  celte  communication  se  trouve 
àata  un  terrain  rocheux.  '  ^  '^'*^'^ 

Aux  attaques  du  carénage,  on  trace  un  cheminement  reliant  la 
droite  de  la  place  d'armes  établie  eu  avant  de  la  redoute  Sélinghinsk 
^  avec  la  conidiUttiiiMlim'<|tti'  réunit  les  deux  redoutes  entre  elles. 
On  'OttvM'iië'âleilliaeimét  sur  m  tttn^làèlir  de  IMriMK^  k  partir 
ég\àiÊÊ»'9KilÊKÊim  trMI  ayant  élé  bll  «ta  trttidlMrinipIe,  faute' 
d«^|ubkM«,  Mi  lIMmés  à*élaiedt  pÉk  eû^eilB  au  jour.'^^ 

Pertesdul3aul4:4toésdoiikf UBdétilIbléâèi/  ' 
hmf,  à,  41  j^in.     Ltf  géiMT  èii  dtét,  réOM  feolM^iiièikie^  génèwl^j^ 
Lavarande  et  du  coldiîi^  Âe  Mèlià',  imxittâih0m  *êé^^ 
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dans  lesquels  ils  ont  trouvé  une  mort  glorieuse  porteront  à  l  a\enir 
leurs  noms.  En  toiiscquonce,  l'ouvrage  du  mamelon  vert  (redoute 
Kamtchatka  des  Russes)  s'appellejra  redoute  Brandon,  et  les  ouvra- 
ges blancs  (redoutes  Sélinghinsk  et  Volbyuie.)  prendront  le  nom  d'ou- 
vrages Laoarande  (a"  1  et  n**  2). 

Le  chefdelMtailb»  du  génie  Baiiiy  n  lo  capitaine  I»eni(Brt,  diefo  nM('«»«B«i>>i. 
d'attatiue;  frois  brigades  de  MipeunelTSO  travatUenn  d'infanterie, 
dontaSST^. , 

Ia  rente  qui  Tient  du  pontd'Inkenmam  el  qui  pute  mmu  keou- 
vfages  Latannde  deioenà  dan»  le  lUTin  du  carénÉjge  et»  aprà»  aroir 
monté  en  rampe  la  berge  opposée,  tourne  vers  l'ouest  pour  se  rendre 
kSéibastopol»  On  construit  vers  le  tournant  de  oette  route,  au  point 
oik  elle  cesse  d'être  en  dèidai,  une  wwhuswidft  de  trente-sept  gablmis 
avBC  deux  retoun;  au  jour,  on  plaee  60  hommes  de  garde  dans  ce 
poste  avec  une  réserve  gui  se  .trouve  abritée  par  le  talus  de  la  routef 
Mais  les  boulets  des  Russes  ayant  iMtuleversé  la  gabionnade  aussitôt 
qu'elle  a  été  aperçue,  les  bomnaes  de  garde  sont  forcés  de  te  réunir 
à  la  réserve.  En  arrière  du  point  où  se  réunit  celte  réserve,  se  trou- 
vait une  ancienne  embuscade  russ*'  ;  on  l'a  organisée  à  notre  ustjpe 
et  on  a  \m  v  laisser,  au  jour,  quelques  bouunes  degarde  pour  toulo* 
ms  le  pusle  lie  la  i oute. 

Notre  élablissenit'iit  dans  la  batterie  du  2  mai  est  consolidé  au 
moyen  de  deux  fortes  traverses  ajaul  dvnx  gabions  d'épaisseur  et 
deux  gabions <le  bauteur,  qu  on  élève  aux  deux  t'xlremités  de  l'épau- 
lement  de  la  batterie.  £ntiu,  on  aclune  d'ouvrir  la  place  d'armes  qui 
enveloppe  1  ouvrage  Lavarandt;  a  1 . 

Pertes  du  14  au  15  :  11  tués;  77  blessés.  . 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet  et  le  ^capitafam.  fin»^  i«iin<«4ii«Bjno. 
SMinet»  cheb d'attaque;  deui  brigades  de  :Kipeurs  et670  travaiUew» 

d!infenterie* .... 
On>  amorce  sur  SO  mètres  de  .longueur  une  trancbée  allant  de  In 

39. 
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redoute  Brandon  au  coude  de  la  commuDication  qui  relie  la  qiia~ 
trièmè  à  la  cinquième  parallèle, 
îitiiiiiii  ib  <u  <6join.     Trois  brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie. 

On  rétablit  le  poste  lie  l;i  roule  qui  a  été  bouleversé  par  les  bou- 
lets russes  ;  on  le  prolonge  de  47  gabions  sur  sa  gauche,  on  double 
partout  les  gabions  et  on  les  couronne  de  fascines.  Un  second  poste 
est  établi  à  eaviroo  100  inèfrea  sv  la  droite  pcès  de  la  route,  au 
sonnuei  des  eMaupemenls,  gnr  un  point  d*oû  Fou  déooirnre  le  ravin 
dn  ^cnrènage  jii8qn*aH.poit.  Sur  l'on  comme  sor  rautare  point,  la  n»- 
lare  rodieme  dn  mI  n'a  pennis  de  donner  iqu'one  ftiMe  profondeur 
aux  trandiëee. 

Qn  prolonge  Josqa'à  la  redoute  Brandon  la  eonununicalion  ootti- 
mencée  dan8laj«;miiée.  On  organiM»un  peiiCpoele  ena^^ 
onvragiB,  à  l'extrémité  d'une  portion  de  cappnniérerdMe  dirigée  verè 
la  place,  afin  de  bien  voir  les  carrières  sitnées^an  pied  dn  mamelon. 

Le  travail  a  été  interrompu  vers  minuit  eC  delbl,  pendant  phis 
d'une  heure,  par  suite  de  Tapparition  d'une  patrouille  russe  sur  la 
droite  de  notre  place  d'armes  la  plus  avancée.  Cet  incident  a  provo» 
qué  une  canonnade  et  une  fusillade  trèft-vives;  les  Russes  ont  lancé 
des  balles  à  feu  dans  toutes  les  directions. 

Sur  le  flanc  du  contre-fort  du  carénage,  on  a  établi  trois  nouvelles 
embuscades  :  deux  vis-à-vis  le  pont  aqueduc,  pour  sun'ciller  le  ra- 
vin aux  abords  de  ce  pont,  et  la  troisième  pour  protéger  les  deux 
premières  et  voir  en  même  temps  les  pentes  opposées  du  ravin. 

Pertes  du  15  au  16  :  10  tués  ;  to  blesses. 
ii!ii?iSMi"n*îinr^  Les  généraux  en  chef  avaient  résolu  de  profite*"  de  la  victoire  du 
hiiwwi'-ryMfffy'  "  J^in  et  de  l'influence  morale  que  cet  échec  avait  dù  produire  sur 
les  Russes  pour  tenter  d'enlever  la  place.  L'ennemi,  conûant  danff  les 
ouvrages  extérieurs  et  dans  ses  contre-approches,  avait  négUgé  de 
perfectionner  plusieurs  parties  de  l'enceinle  du  faidiourg,  notmitment 
kr  courtine  qoi  reliait  l'ouvrage  Halalioff  au  bastion  n'S';  taéà  maiiH 
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tenant,  nos  projets  d'aliaque  contre  le  faubourp  étant  démasqués, 
OB  ne  pouvait  pas  douter  qu'il  ne  fil  tous  ses  etibrts  pour  renforcer 
ses  moyens  de  défense,  soit  sur  l'enceinte  elle-même,  soit  en  arrière. 

L'artillerie  française  avait  armé  et  approvisionné  les  batteries  con- 
struites dans  les  ou>Tages  et  sur  io  terrain  nouvellement  conquis  ;  42 
pièces  placées  à  bonoe  distance  dirigeaient  dos  feux  plongeants  «li' 
renceinte.  Le  gâde  «ntt  feit  one  bonne 'inninèle  et  de  grandes 
l^ices  d*araes  eo  «vanl  et  à  droite  dé  ta  i«AMile  BiÛMto 
il  est  vrai,  à  plus  de  400  mètres  de  Tenoeinte,  nuflssm  ne  pouvait 
s'kTBBoer  saps  to«4ier  dans  des  tenains  de  roc  4A  les  diemin^^ 
allaient  présenter  de  grandes  difioidtés  et  par  soite  de  longs  ratft^ 
Les  jknglais,  maîtres  de  l'ouvrage  des  cairières,  avaient  poussé  leurs 
diemkieipiénfs  jusqu'à  ttO  mètres  du  bastion  n*  3.  Aux  attaques  delà 
ville,  nous  étions  mètres  du  bastion  du  mât  et  à  90  mètres  du 
bastion  oentTOl.  L'artillerie  avait  augmenté  lernonibro  de  ses  batteiies 
et  les  avait  rapprochées  de  la  place.  Une  de  ces  batteries,  cmistroite 
à  340  mètres  du  mur  crénelé,  à  la  droite  du  bastion  central,  voyait 
ce  mur  jusqu'au  pied.  Si  la  brèche  qu'on  pouvait  faire  ne  devait  pas 
être  facilement  abordable,  il  était  certain  du  moins  qu'elleserait  une 
grande  cause  d'inquiétude  pour  la  garnison. 

Les  batteries  des  alliés  étant  prêtes  à  faire  feu  et  I  attaque  étant 
décidée,  on  pouvait,  soit  attaquer  en  même  temps  la  ville  et  le  fau- 
bourg pour  occuper  l'ennemi  partout  et  pénétrer  en  force  sur  le 
point  où  l'enceinte  aurait  pu  être  forcée,  soU  concentrer  tous  mîs  ef- 
forts sur  le  faubourg  en  avant  duquel  nous  occupions  une  position 
dominante  et  où,  l'enceinte  franchie,  on  rencontrerait  moins  d  obs- 
tacles que  dans  la  ville.  '  . 

Il  fut  décidé  qu'on  u  attaquerait  que  par  le  faubourg,  mais  qu'une 
partiel  l'année  serait  pmrtée  sur  la  Tcberaaya  pour  bin  une  di^ 
version  et  fausser  an  besoin  toute  attaque  de  Farmée  de  moows. 

Les  généraux  arrêtèrent  en  conséquence lesdispositions suivantes: 


Aua«etdcidQBito.  —  3|0  ~ 

Le  dix-sejil,  à  la  poinle  du  jour,  ouverture  générale  du  feu  conlre 
la  place,  eUe  dix-^uit,  de  grand  matin,  assaut  des  Français  sur  le 
front  Malakoff  et  dfis  Anglais  «or  le  grand  redan.  • 

Le  gcuéral  Boiquet  feçatle  ooiiim«Bd«Beiit4eslcoi^>e&fir9^^ 
réunies  sur  la  Tchemaya  et  compeiées  des  P*,  S*  et  4*  divWoa».d|i 
S*  corps,  de  la  1"  diviiifin  da.corpa  de  résenrep  de  loule  la  cavalerie» 
d'une  batterie  de  montafifaeet  deilkatlflriee  à  cbeval.  . 

Les  troupes  chargées  d'allaqmr  le  ianbovg.fui«nl  plaete  levi 
les  ordres  du  général'  Begnanlt  de  Saint-leaB  d'iagefy;  ellea  ta 
cenposaieatdeJa  1^.  diTisiondu  1**  corpe<  idead'el&  diviiieBs  éoi 
2*  cprps  et  de  la  division  de  la  garde  laspéfiale. 

.Le  général  de  Salles»  comnuuidant  le  l*'  corps,  arait  soas  lea  or-* 
dres  lea  ^,  3*  et  ^  divisiooB  du  i«'  corps  et  la  ^  dirite  dn  corps  de 
réserve.  .  '    ,  ■  ■ 

Le  17,  en  môme  temps  que  toutes  les  balterios  des  assiégcanlsiMl" 
vriroat  leur  feu.  Tannée  sarde  et  l'armée  turque  feront  m  mmt^r 
ment  pour  menacer  les  Russes  du  cAlf-  d'Aï-Todor. 
jMrntcdu  lejmn.      Dnns  la  jouméc  du  Ki  juin,  on  opère  t^>U';  les  mouvements  qu'exi- 
gent les  dispositions  ordonno»'^  |)ar  le  jf^iicral  en  chef: 

I,a  1"  division  du  1"  corps  indivision  d  Anlemarre;,  qui  vient  de 
reiiiri  r  de  rexp(^dition  de  kertoh,  se  rend  des  attaipies  de  gauche  à 
celles  de  droite  ;  ' 

TjCS  2*  et  4'  divisions  du  'i'  corps  idi>isiou.'<  C  imou  et  Dttlac)  des- 
cendent de  leur  camp  dans  la  vullee  de  la  Tcliernaya  : 

Les  1"  et  2  divisions  du  corps  de  réserve  idi>iHions  Herbillon  et 
dUVurelley  quittent  Kamiesch  et  se.  rendent,  la  1"  sur  lu  ïdiemaja, 
la  2*  aux  aftaqpies  de  droite. 

k  deux  heures,  le  général RegaanK  de  SaintJean  4*Angely  ^a 
recevoir  le  coosmandenieat  des  attaques  de  droite.  •  Le 
Bosquet  transporte,  vers  to-aoir,  son  quartier  0énéval  mt  la  Ugne 
de  la  Tdiemaja.  ... 


.  911  .  AllM|M«  4»  Mie. 

Le  géaie  «OBtinaa  les  «roviiix  6iilr«pito-et  éldilit  4m  gradins 
de  finMUsNBNiil  du»,  la  dnqoiâme  pandlèle  devant  le  aùmelon 
▼ert.  Le  chef  de  bataiHon  ^  génie  Pingault,  'èhef  dTattaqne»  est 
Meiiéaabm  et  aaoMépar  on  éclat  d*olni8;cel  officier  est  mort 
des  8iiite8.de  ces  blessures. 

Le  chef  de iMtaillondtt  génie  Abinal,  chef  d'attaque;  trois  bri-  RniKiaMMi^iiiiB. 
gades  de  sapékirs  et  563  travaillears  d'infanterie; 

On  prolonge  de  SOgabions  sur  la  droite  la  plus  grande  des  embu»- 
cadcs  élablieS'SS  la  pente  da  loontre^ort  du  carénage,  en  face  du 
pont-aquedac.  Ail  Jour,  on  a  pu  laisser  50  hommes  dans  cé  poste. 

Les  Russes,  au  nombre  d'ertviron  500,  suiris  de  pièces  de  cam- 
pagne, ont  tenté  une  sortie  en  débouchant  du  bastion  n*  2.  Reçus 
par  le  feu  des  deux  pièces  de  24  de  la  batterie  n*  17,  ils  soat  ren-  . 
très  immédiatement. 

Pertes  du  16  au  H  :  10  lués  ;  1  officier  et  45  soldats  blessés.  imit  4a  n  joiii. 

Au  point  <lu  Jour,  toutes  le^  batteries  françaises  et  anglaises  des 
attaques  du  faubour^^  ouvrent  leur  feu.        '  •  *' 

Voici  quel  était  Tarmement  des  batteries  firançaises  : 


N**  1.  G  <  aïKins  de  30,  7  caiioim  du      2  caiiuiis  «If  tiS,  ou  loul.  .  .  !.">  pii'CM. 

6.  4  canons  de      8  otnttieta  de  SO,  8  morlic»  de  32*.  ....  .  «7 

4B..8  vèmém  de  »,  S  obariin  MM  de  1»,  S  nÊtOtn-»»^ 

de   s 

15  Ml.  1  canon  de  08,  i  canons  russes  de  24,  i  uoitiers  de  38*. .  6 

'  1S.  Itoanfe; .      * 

17.2  ornons  anglais  de  24,  7  ntorliers  de  27*,  3  mortiers  de  32'..  1S 

18.  4  canons  de  GH,  G  oliUHera  de  22%  2  laoïiit  r»  de  27\2  iDor- 

iSerri  anglais  de  SO  .  .  *14 

19.  Nou  année  '.  ,,»t..i. .-•    »  * 

aa.  Smvtiendc^T-   « 

N»  4  dte  fond  du  port,  t  cmons  de  24,  2  canons  dt-  .'(0,  5  canons 

>ie  M,  i  niurtie»  iwses  «l6 13  POOMI,  4  IMftteit  de  48 

N«  1  *M.  4  casons  de  30   .  4 

kiéail*  du  S  tmem^.  4  canons  de  'M,  t  mortier  de  27%  .....  r> 

'  JMaM»dhfn«rv;  ScnSMde<W,ScnMmBde3S.  i  40 
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Le  km  4e>oM  knteries^éié  eetoeiaui  pentottoole  la  jeunèe. 
Le»  Rnases  j  ont  répondu  modérément,  né  donnant  de  raelivilè  |t 
leur  tir-qne  pendant  de  tréancourtea  péiiodea. 
,  Le  génie  termine  dans  la  soirée  Iqs  gradins  de  ^^Vi^flIfÊlggÊlkt^ 
la  dnquiènie  parallèle.  j[,.i^fff 
«■HtefîMis  jiiin.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Charelon  cl     capitaine  Silan90rt;> 
chefs  d'attaque;  inol»igade  de  sapeurs  et  iOO  tfaTaiHeiin;MMi^ 
terie.  ^^?\ 

Le  travail  de  la  uuit  a  ^uniquement  consistt;  à  ouvrir  à  travers  les 
lranch<^es  dos  passages  pour  l'arlillcrii^  tli^  rampnptip  . pQUiaail 
Hre  appelée  à  prendre  pari  au  combat  du  letidemaiu. 

T/artillerio  continue  son  feu  peodani  la  nuit;  la  place  j  répond. à 
peuie  par  quelques  bombes  •.  •.  . 

Les  troupes  prennent  leurs  jîi  Ml  uns  de  combat: 

La  division  M;i}  ran  avait  la  droite  des  attaques  ;  elle  devait  em- 
porter les  retrancltements  (]ui  s'étendeut  depuis  la  batterie  de  la 
pointe  (bastion  n"  Ij  jusqu  au  petit  rcdan  (bastion  n*  2).  La  L"^  bri- 
gade, commandée  par  le  colonel  Sauria  du  2'  régfitueiU  de  zouaves, 
devait  sortir  du  ravin  au  point  où  se  trouve  l'aqueduc,  longer  la  berge 
gauche  pour  échapper  aux  feux  de  l'enoelnle,  et  tourner  la  batterie 
de  la  pointe  pw  la  gorge.  La  8*  brigade,  aux  ordres  dn  général  dé 
Failly,  devait  forcer  l*eooeinte  entre  les  bastions  n**  1  et  2,  et.  enlem 
le  bastion  n*  2  par  la  goige.  La  division  avait  pour  résaihre  spéciale 
deux  bataillons  du  1*'  régiment  de  TOttigean  dé  la  garder 

Les  troupes  .deeette  divinon  furent  massées  dés  dix  beores  dnjwir, 
dans  le  €hemin  encaissé  qui  monte  le  long  de  la  berge-ganche  du 
ravni  du  carénage;  leur  téte  de  colonne  était  'appiqrée  à  lé  grande 
place  d'armes  de  droite. 

Le  chef  de  bataillon  BaiHy  «ommandait  le  génie  de  la  colonne  qui 
devait  se  porter  contre  le  petit  redan.  H  avait  sons  ses  ordres  le  ca- 
l^taine  Masselio  <A  une  brigade  de  58  sapedrs,  commandée  par  le 
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fHaiM  Vfaieet  le  «out-yeateiiuitlalo^  htê  Mpetart,  mimlB.détoiis 
^Ibs  (Hilib  nécoMako»»  marchaieiit  atee  le  S*  biataUlon  «tes  froupet 
4|E|tlaque^C;elMtayioii  éUdt<ip|teaaient  muÉ(>#liilil»  et  d'édielles  de 

"^^^Scp^ducgée  d'attaquer  la  battèrîe  de  la  ppiiile  avait  un 
/  (tWÎMÀeiiMBi  du  gteie  de    hommes  commandés  par  le  sottS-Uen* 
,  «t||#;|^JMnid^  sous  les  ordres  dÉ  capitaine  Dendenlle. 
.  -^^itiMiiTision  Bnmet,  diaiigéeda  centrale»  ajpnt:UBe  de  ses 

llriiiades  en  avant  et  à  droite  de  la  redoute  Brandon,  fatttre  dans  la 
parallèle  en  arrière,  dev ail  a.ssaiUir  la  courtine  qui  rdie  l'ouvrage  Ma* 
lakoff  auredan  du  carénage,  la.  franchir  près  de  la  coupure,  puis  se 
retourner  vers  la  gauche  pour  envelopper  l'ouvrage  Aialakofl,  eo 
envoyant  un  bataillon  à  sa  droite  vers  le  petit  redan. 

Le  chef  (le  bataillon  BoissoniuH  commandait  le  génie  attach»;'  à 
celte  di>isi(in.  Il  avait  sous  ses  ordres  le  capitaine  Denfert,  comme 
adjoint ,  i  t  (i  i  sapenrs  commandés  par  le  capitaine  Renucci  et  le  lieu-  * 
tenant  do  Longraye. 

La  division  d'Auteniarre,  «jui  avait  la  ffauche  des  attaques,  devait 
être  massée  dans  les  trauchecs  en  avant  et  à  gauche  de  la  redoute 
Brancion,  dansia  parallèle  en<arrière  et  dans  le  ravin  Karabelnaya. 
ËUe  devait  sulnela  be^  droSe  de  ce  ravin,  forcer  l'enceinte  près 
de-la  batterie  Gênais,  puis  se  porter  vers  le  rédhit  MalakolT,  pour 
l'enveloiMperelle  tourner* 

Un  détacbemeoit  de  82  sapeurs,  commandés  par  le  capitaine  Dela> 
pofte  et  ieaous-lientenant  Mandagont,  était  sous  les  ordres  du  chef 
déhataiUon  Ali||nal,  qui  avait  comme  adijoiat  le  capitaine BreBsoniiet. 
Ce  détachement  devait  marcte  avec  le  â*-  bataillon  de*  la  colonne 
d'attaiiue. 

lin  aiitre  détachement  de  sapeurs,  sous  les  ordres  du  capitaine 
Lecucq  et  du  tteutenant  Lesdos,  muni  d'outils  et  d'échelles,  était  tenu 
en  réserva  dans  la  dnquiéme  parallèle,  près  de  la  redoute;  d'où  il 
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^  devait.  att.iiioiii^i  opportun,  courir  directentot  ayM  dMx  coiipA^ 
gnies  d*i«fiuiterie  mit  le  nillaDi  de  ronmge  Malakoff  et  y  pénétrer, 
par  eMiitade*  pour  aider  an  racoès  du  mouvement  toumant  que  les 
colonnes  Brunei  et  d'Autemane  devaient  faire  à  ridléiiear  de  la 
place;  contre  le  réduit. 

Deux  batteries  d'artOlerie,  avec  des  pièces  pouvant  sè  manœuvrer 
à  la  bricole,  étaient  placées  en  airiére  dn^mamelon  vert,  prétes<à  être 
portées  au  besoin  sur  les  positions  ennemies,  à  travers  kà  apures 
pratiquées  dans  les  trarïchôes;  quatre  autres  piècë$«  de  campagne,- 
disposét^s  de  même,  étaient  dans.le  ravin  du  «^rénage  à  la  disposition 
du  général  iMayran. 

La  di>ision  de  la  ^arde  impériale,  formant  réserve  générale  des 
trois  attaques,  était  masëée  en  arriére  de  la  redoute  Victoria. 

L('>  trois  allaqiics  devaient  se  faire  simultanément  à  trois  heure»  du 
luatui,  uu  sii^ual  de  lusees  à  cloilos  tirées  de  la  batterie  Laacastre, 
.  sur  l'ordre  du  {îtMi(''ral  en  clicflui-méaio. 
.Par  une  rir('(>ii>laiu làciieuse,  la  division  d'Auteraarre , ■  qUi 
était  cliar^ee  dos  attaiiues  de  fjauclie.  st^  trouvait  de  «er>ioe  à  la 
Iranchee,  et  elle  avait  lait  la  soupe  en  arrière  des  position^  qu'eHe  oc- 
cupait et  qu  elli!:  devait  céder  dans  la  nuit  à  la  division  Brunei,  chargée 
des  attaques  du  centre.  On  m  voulat  pas  priver  les  soldais  d*na  r^ea 
qui  leur  était  bien  nécessaire,  mais  les  mpnvemenls  étant  tiop  longs 
à  opérer  dans  les  trandiéea  où  les  corps  ne  penveitf  pas  aa  enliser»  U 
en  résulta  qne  les-troupes  dn  général  Brunei  n'étaient  pas  tontes  à 
leur  position  de  combat,  lorsque  le  moment^e  r^ttaque  àrriva.  •  y  * 
jMntft  te  4a>ifl.     Va  pm  avant  trais  heures  du  matin,  I»  général  Ifagrran,  çpoynnl . 

voir  le  signal  donyenn  dans  une  bombeà  tiace  fusante  lancée  dé  la 
redoute  Brandon,  donne  l'ordre  de  commencer  Tattaqoe.  La  eotoune* 
de  Faîlly  s'élance,  mais  elle  «st  aussitôt  aecaeillia<  ipar  ube  pluie  de 
balles^ft  de  mitrqille.  Les  mouvemenladeboupe^'diB  la  nuit  n'avaient 
pas  éduippé  aux  Russes;  on  avait  entendu  leur  elairon  'somer 
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faUnne  et  Ub  teleiuùatt.prèls  h  raœroir  nos  -itoutn».  La  ooloiine 
de  FaiUy  we réforme éuurvn  ptt  delemin,  pu»  se  i)r(^(-i|)tte  en  annt 
juiqu'à  une  ligne  éh  tnnis  4e  loup  qui  oourrent  Tenoeinte.  Utà» 
éoraséff  par  iamonaqpietarie  et  la  mitraille  de  la  place,  par  le»  feux  dn 
Wladinir,  emboMé  à  Teoltée  delà  baie  dU'Carèngtf^et  paroeux-4M 
kattariea  «ilnéea  d«J!tetitt  eOtè  dn  pott,  M.  eokmtte  né  put  avancer. 
Lefénéral  Mayian  reçeit  dem  Mongnrei,  et  la  WMtaÊB  ertmorteHé. 
Im  division  rdlrograde  malgré  l'aithée  d'nn  iMtàimé^mïlÛipmi, 
de  Ja  garde  ;  le  général  dé  Failljr  la  rallie  dans  un  pU  de  temlÉ,  et 
>niaintient  juiqn'au  moment  oti  l'on  dut  sonner  la  retraite, 
deuxième  colonne  dé  la  diTiiioft)layran  «(rait7  à  800  métrés 
à  parcourir.  Elle  partit  presque  en  même  temps  que  la  première, 
mats,  arrÏTé&à  2  ou  300  m^rea,  elle  fut  arrêtée  aussi  par  le  feu  ter- 
rible auquel  elle  était  exposéA  en  àppfdélwnt  4t rentrant  compris 
entre  tes  bastions  D°*  1  et  2. 

A  son  arrivT^e  à  la  baltprip  I^ncastre.  lo  ^^h^ral  en  chef  trouva  la 
lutte  enp:a[r(^o  par  trotiprs  de  flroito  ;  il  donna  aussitôt  le  sr^al 
de  rallaciiu' K'-TUTah: ,  mais  ([uoiqur  l  liriirr  coiivpnup  ne  fAt  pas  dp- 
vancee,  la  division  Brunei  n'avait  pas  coniplplcnnent  arhp\ c  ses  pr»'*- 
pjkTdlifâ.  Ainsi.  |>ar  une  «ingiiliprp  ratalit<^,  le  ^énoral  Mayran,  en 
commen^uiil  1  attaque  avant  Uieure,  avait  enlevé  au  ^'énéral  en  chef 
la  iacullc  iU)  relarder  le  signal,  tandis  qu'à  l'heure  flxée  le  général 
Bruuet  iit^Utit  pas  encore  prêt  à  lancer  ses  colonBM.  •-•v 

J>^s  que  les  troupes  de  la  division  jBrnnelaortimt  derlMMfeées. 
Iq^taaea  menléient  sar-le  parapet^l^encainte,  et  eOea  lurent  t»- 
«W*  par  nn  si  gmnd  fen  de  nritniHànt  de  mensqiieMHe  qu'on  les 
Kit  dispaiMIre  dém  Im  nuages  4é  penaiWie  qtte*^<Nrievaleol'  te»  pn>- 
i>niyai.en.frappnat  la  teife.XeB  téiea  de  iôkMmellMl  MentM  ràm^ 
mtfm^  0ranAMttbir*ile  morts  et  mAHMflk  ttrtUrt  Hiietfràit 
fli)leHri«|fMa.Mtlédtfi»tdePattafne»  IMllÉiil  Brunei?  tetihor^ 
lailUMit frappé.  '  v-'^'^.' 
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Les  première:»  troupes  lancées,  appuyant  trop  à  droite,  marchèrent 
vers  le  petit  redan  ;  mais  arrivées  àmiecealaine  de  mètres  4e  l'ou- 
vrage, se  ttouvant  trop  peu  nomlNreiises  pour  l'attaquer,  elles  8*ap- 
rètâraotdfliTièra  ppUdeternb  imatteiidreiin'ra  • 
tenir.  Vainement  ptarieun  olBdecs  se  font  tuer  en  essayant  d*enti^ 
lier  leurs  soldils.  Une  autre  eolomie  de  la  ^vision  BruneCmardie 
droit  à  la  courtine  ;  eOe  paroourtdOO  mètres  sous  Iflifen  le  plus  meur- 
trier en  jonchanl  h  roule  de  ses  nftnls.  Les  phis  intr^ito  traversa 
les  trous  de  loup  et  arrivent  jusqu'auprès  duTossé  delà  courtine  où, 
trop  peu  nonAreux,  ils  succombent  sous  le'feu  dea-Russes;  d'antres 
s'anèlent  pour  se  couvrir  par  quelque  ondulalioi»  da  téL  ourentreni 
dans  les  esnières  qui  les  meHent  à  Tahri  du  feu  de  la  place. 

Les  bifôsés  qui  rentrent  dans  les  tranchées  les  encombrent  et  y 
jettent  la  conrusion.  Cependant  les  ofBders,  appelant  leurs  soldats, 
essaient  à  plusieurs  remises  de  les  reformer  pour  aller  au  seooun 
des  tètes  de  colonne,  mais  le  feu  de  la  place  est  si  meQi1rier,''qu*à 
peine  formés,  les  rangs  sont  de  nouveau  rompus. 

A  l'attaque  de  gauche,  le  général  d  Autcmarre  a  lancé  ses  pre- 
mières troupes  en  niAnie  temps  que  le  général  Brunei  ;  eHes  longent 
la  berge  droite  du  ravin  Karabeliiaya  et  abordent  la  portion  d'en- 
ceinte qui  relie  l'ouvrage  IVIalakoff  au  fond  du  ravin,  l'n  bataillon 
de  chasseurs  franchit  l'enceinte  aiMlessous  de  la  batterie  Gervais  et 
s'avance  dans  l'intérieur  du  faubourg,  l'n  peu  plus  à  droite,  le  chef 
de  bataillon  du  génie  Abinal ,  ayant  avec  lui  une  brigade  de  sa- 
peurs commandée  par  4e  capitaine  firessonnet,  pénètre  dans  cette 
batterie  dont  le  fossé  est  interrompu  sur  plosirars  poinu,  y  fait 
des  prisonnierB  et  appelle  des  renforts  pour.remonter,  en  sidvanf 
renceinte,  vers  roavnfeMalakoir.  Lee  tètes  de  cbkune  du  général 
d*Autemarre  sont  donc  entrées  dans  la  piace;'mnis  te»  Ru8Bes,.qui' 
ont  repoussé  FassaoC  des  Anglais  contre  le  grand' rëdan  et  fkir 
<  échouer  l'attaque  des  divisions  Mayràn'  et  ^rUnet,  peufredt  «mcen- 
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trer  tous  leurs  efforts  sur  la  divisioB  d'Autemarre.  Les  feux  directe 
et  ceux  du  grand  Tedu  m^Mmlt  les  nhfioirto  d'arriver,  et  le  ba- 
tuUoa  de  cbattenrs,  non  lOntean,  est  obligé  de  céder  devant  des 
.colemiee  russes  qd  s'avancent  sur  lui;-  il  repasse  l'enoeinte.  Lé^ 
troupes  dû  génie  sont  forcées  à  leur  tonr,  par  l'afrivée  des  «colonnes  - 
mssies,  de  quitter  la  batterie  Gervais»  nà-  éUes  ényHent  de  se  re- 
brancber.  Le  général  d'Anteman^  tenta  ^ainenpi  avnenvean  re- 
tour offensif;  les  feux  dn  lédaR  éttiflnt  devfÉartwp  »Biiil|iirn: 

attaque  avait  écbouéceHiaêles  antres. 
'^tBi  |«eniiéres  nouvelles  de  rinsuccés  de  la  ooiomie  du  gèitil^l 
Vayran,  le  général' en  dief  avait  inrdomié  au  général  Regnault  de 
SaintpJean  d*Angeiy  d'envoyer  au  secours  de  ^vision  quatre 
bataillons  de  voltigeurs  de  la  garde,  pris  à  la  réserve  générale.  Les 
.  généraux  Mellioet  et  Uhrich  allèrent  donner  leur  appui  au  général 
de  Failly  ;  mais  il  ne  fut  pas  possible  de  reprendre  roffensive. 

Un  peu  plus  tard,  le  général  en  clicf  avait  envoyé  les  zouaves  de 
la  garde  pour  soulonir  la  division  d'Autemarre.  Mais  presque  aussi- 
tôt, voyant  que  les  troupes  dv,  cpttè  division  n'étaient  plus  soutenues, 
ni  à  leur  droite  ni  à  leur  gaut  lio,  t  t  que  tous  Icji  feux  du  redan  se 
tournaient  contre  elles,  il  jugea  que  tonte  chance  favorable  était 
épuisée  et  il  donna  l'ordre  de  cesser  le  combat. 

Il  était  huit  heures  et  demie.  Les  Busses  ne  tentèrent  contre  no>  * 
troupes  rentrant  dans  les  tranchées  aucune  poursuite,  aucun  retour 
offensif.  C'est  que,  si  l'attaque  avait  échoué,  nos  soldats  n'en  avaient 
pas  moins  fait  preuve  d  une  grande  bravoure  ;  une  portion  de  la  di- 
vision d'Autemarre  était  entrée  dans  la  place,  et  Fassiégé  était  trop 
frappé  des  dangers  qu'il- avait  courus  et  des  grandes  pertes  qu'il 
venait  d'essuyer  pour  provoquer  une  nouvelle  lutte. 

Im  offloiers  e|  les  troupe»  do  génie  se  sont  partout  distingués  par 
leur  intrépidité  et  leur  sang-froid.  7  offlden  ont  été  Uessés.  sur  U 
qui  avaient  pris  part  à  l-action.  Sur  S6S1  sapeors,  Si  ont  ététbés  ou 
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blouses.  Le  commandant  Abinal,  qui  a  quitte^  le  dernier  la  baUerie 
Gcrvais,  el  le  capitaine  Dclaporte  ont  été  morlollement  frappés. 
Les  autres  ofDciers  blessés  sont  les  chefs  de  bataillon  Boissoonet  et 
Bailly,  les  capitaines  DeuHeville,  Denfert  et  Renucd.'-  '  '  ■ 

L'artiUerie  fit,  ce  joui -la,  une  perle  bien  sensible.  Le  IMfeiMiit- 
ooloiiti.de  la  Bouninière»  brilluit  officiâr  qui  depuis  le  eotnnefice- 
meai  de  la  campagne  s'était  fait  remarquer  de  toute  l'araiée'par  fla 
bravoure  et  sa  capacité,  fut  tué  par  ou  biscalen  qui  le  fra^  ft  la  téte. 

Les  Aoglais  coinptent  ponui  les  oflleien  luér  àTatlaqile  do  redan 
sir  ^ofan  GaniibelU  un  de  leurs  généraux  les  pins  aimés  dn  soldat. 
Le  g^éval  Hanry  Jones»  commandant  le  géniOp  reçnt  nne  Messuié  à 
U  léfe.  -      .  ^ 

.  Le&  Russes  qui,  pour  repousser  nos  attaques,  étalent  montés  sur 
les  jmapets»  eurent  un  gnnd  norabro'de  Inès  erde  blessés  t  leurs 
rapports  accusent,  pour  les  joutiiées  dn  17  et  du  18  juin  :  783  tués 
dont  â  officiers;  4.979  blessés  ou  oontuSiouiés  dont  153  offiders, 
parmi  lesquels  3  généraux. 

Vers  le  milieu  de  raprès-midi,  on  fit  réntrer  ies  troupes  dans  leurs 
camps,  ne  laissant  dans  les  tranchées  que  celles  qui  étaient  néces- 
saires pour  les  garder,  et,  plus  en  arrière,  do  fortes  réserv»*?. 

L'artillerie  reprit  son  tir  pendant  la  journée,  mais  elle  le*  réduisit 
^  corisidérablemeiil  a  la  finit. 

l  ue  brigade  dt  i^U  sîipcur»,  aidée  de  (|iielques  hommes  de  garde, 
a  fait  les  réparations  indispensables  au\  [larapets  des  tranchées  et 
retermé  les  trouées  pratiquées  pour  le  passage  de  l'artillerie  de  cam  ^ 
pagne. 

Nuildu  18  «u  (9  juin.      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Mas»u,  ciref  d  attaque  ;  une  brigade 
de  sapeurs.  .  .       •  .  .  .  • 

On  s  esl  contenté  do  continuer  les  réparations  comnenôées  dans 
la  journée  et  de  ramasser  quelques  outils  dans  les  parties  les  plus 
accessibles  en  avant  des  trancbées. 
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Vers  minuit,  iino  alerte  a  occasionné  une  fusillade  el  une  canon- 
nade qui  onlduré  plus  d'une  demi-heure;  le  reste  de  la  nuit  a  été 
calme.  . 

éxtil  nt  19 :  1^0  toéa  dont  33  officiers;  1 J65  blessés 
diN|tS48  ofBsien;  416  dispams  dônt  21  Qfflcien. 

A  quatre  heures  et  d«nie  da  soir,  il  y  a  un  armistice  pour  Penlè-  t*»^  ^  '** 
Temenl  des  morts.  Iies'Riuses  ont  accamnlé  leors  plu9  belles  troupes 
dans  tous  les  ourra^  du  faubourg^;  Ils  les  ont  placées  sur  les  para- 
pets «t  disposées  en  «mpbithéâlie  pour  frapper  rimaipnation  de  nbs 
floidats*  La  -Tue  de  forées  li  considérables  prouve  bien' en  effet  qù*on 
n*eit  pas  dans  les.  drooristanoes  ordinaires  d'un  siège;  mais,  par  un 
retour  Jiiea  naturel,  en  se  demande  comment  une- année  si  nom- 
breuseeelaisae  enlacer  dans  des  tranehéesi 

L'opération  s*esi  terminée  à. neuf  heuret  un  quart'  Nous'  avons 
relevé  1,188  Udavres'. 

Le  capitaine  du  génie  Lecucq,  chef  diattaque;  deuxtirigades  de  AuMdv.i»niMiMo. 
sapeurs  et      travailleurs  d  inlanterie. 

On  côuvre  pur  une  jjabionnade  de  (iO  metre>  (ic  h^ti^iicnr  Ii^  ronde 
de  la  ruulc  qui  conduit  du  ravin,  du  oarénage  sur  le  plateau  du  front' 
deMalakoir. 

On  prolonge  la  cinquième  parallèle  de  W  mèires  sur  la  gauche  ''. 

Du  côté  du  carénaj^e,  on  amorce  sur  8<)  iiit  in  s  de  longueur  une 
tranchée  avec  crocbeb  liiu  i  r  mk  le  liane  gau(  lie  du  contre-fort  que 
couronne  lu  batterie  du  2  mai.  (A'ite  tranchée  part  de  la  communi- 
cation qui  descend  de  la  redoute  Lavarande  n  1  au  ravin  du  ciir^- 
nagei  6lte^^  <^l''aé<ï  à  nous  rapprocher  du  port  et  à  recevoir  des 
ballenes. 
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Àufiime  opéimliM  MtiiMtaiite  110  émÉL  être  tentée  à  l'ttXlâriMr, 
le  géoéfal  BDsi|iiet  leBMiDle  ht  fe'plateeB  dn  mottUa  pour  reimsii** 
dre  la  direction  dee  opéraliMM  aux.alteqaes  de  la  droite.  J^e  général 
Regnanit  de  Saint-Jean  d*Aiig<fy  rentre  à  son  queitïer  généM  ah 
camp  de  Ui  ganle  inpévkde.  La  Ugne  de  la  Tdmaya  sera  coininan- 
dée  par  le  ^Ênéral  HerinUon,  qui  entrera  directement  en  reiatiMu 
avec  le  général  én  chef  ponr  tont  oe  qoi  anra  trait  àiix  opériliona 
militaires. 

Le  général  en  chef  ayant  décidé  qu'on  reprendrait  la  marche  ré- 
gulière du  siège,  on  va  continuer  les  cbwninemënts  pour  s'a][^pre- 
clier  le  plus  possible  des  fossés  de  l'oimtii^  Malakoff  et  du  pcUtre- 
dan.  On  trouvera  d'abord  quelques  couverts  précieux  dans  les  car- 
rières qui  sont  situées  en  avant  de  la  cinquième  parallèle;  mais  la 
terre  paraissant  manquer  partout  au  delà,  les  diominemenls  seront 
longs  et  périlleux,  et  on  ne  peut  compter  s'approrhcr  de  l'enceinte 
que  si  notre  artillerie  prend  une  supériorité  marquée  sur  celle  dt- 
reniienu.  Il  faut  donc  couï^lruire  de  nouvelles  batteries.  A  I  inver-ie 
de  ce  qui  a  lieu  aii\  alLupics  de  la  \ille,  où  le^s  Russes  |)euvent 
échelonner  leurs  canons  cuiilr»'  nous,  ici  nous  pourrons  étager  sur  les 
pentes  du  nianiclon  v«'rt  dos  batteries  qui  plongeront  sur  le  front 
MalakoiT,  tandis  4iue,  le  terrain  baissant  rapidement  vers  le  port  eu 
arrière  de. ce  front,  les  Russes  ne  peuvent  que  difûcilement  b-ouver 
plact;  pow  leun  piéees.  La  rapériorilé  dn  noiuliie  ddildoncleor 
donner  ici  nmins  d'avantages  que  sur  tans  les  antres  points  d'at- 
taque. 

P'après  les  rapports  russes,  le  génâral  Todlebea  est  lilessé,  dans 
là  journée  dn  90*  d'une  balle  qui  lui  traverse  le  mollet,  ce  qqi  ne 
l'empédie  pas  de  continuer  à  diriger  les  travaux  de  la  défense 


(•»  La  nwivelle  de  t  eUe  blewurc  arriva  au  camp  di-s  allié»  par  une  It  iin'  <1  an  ofticier  Au 
sAMieughU  qui  «vaft  été  MlfMMivimr-ct  qà  ràshanil  sweSèi».  Un  (NMt-MriplMii  de 
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Le  cher  de  bafaiiUoii  du  géniaGheretoa,  dierd'allavio.  ;  deux  |»ri«  x>riitei»  «  »  jmk 
gades  de  sapeurs  el  613  travaUleors  d^iniaiiterie. . 

On  prolonge  in  dnqaiènie  parallèle  de  70  mètres  vers  la  gaaehe. 
terres  4Hit  dû  èlre  prises  des  d^x  oètés  de  la  gablooaade. 

En  avant  de  la  cinquième  paraître,  vers  le  point  oà  Tenaient  se 
rcsfbindre  les  deux  tranchées  russes  qui  deseendaieift' de  la- redoute.  * 
Kamtchatka  vers  l'ouvrage  Malakoff»  oo  établit  une  endnlscade  pour 
une  vinglaine  d'hommes  en  la  formant  d'une  double  gabionnade  que 
l'onomnonne  de  trois  rangs  de  sacs  à  (erre  surmontés  de  créneaux. 
La  terre  a  dû  être  apportée  dans  des  sacs.  Ce  posté  permeUra  d'é7 
clairer  le  terrain  coupé  de^trous  et  de  carrières  qui  édiafqpe  aux  vues 
de  la  parallèle. 

On  Continue  la  construction  du  masque  couvrant  la  rampe  qui 
moule  le  lonf^  du  liane  {jauche  du  ravin  du  carénage:  mais  co  travail, 
uù  il  y  a  eu  en  peu  de  temps  deux  tués  et.  cinq  blessas,  a  été  sus- 
pendu. 

Aux  attaques  du  carénage  on  a  prolongé  de  2â5  mètres  la  tran- 
chée en  crémaillère  qui,  sur  le  liane  gauche  du  contrefort,  doit  con- 
tourner la  croupe  sur  laquelle  est  t  lablic  la  batterie  du  :2  mai  ;  on  se 
trouve  sur  une  çouctie  de  terre  qui  permet  de  faire  cette  trancliée 

sans  gabions. 

Les  Russes  ont  beaucoup  travaillé  pendant  la  nuit  à  la  gauche  de 
l'ou>rage  iMahdioff. 
Pertes  du  SO  au  31 : 2  tués  :»  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  RoulUer,  dief  d'attaque  ;  deux  bii-  SuHduti  *■  «juii. 
gades  de  sapeurs  et  600  travailleurs  d'infimterie» 
On  achève,  en  le  reliant  h  rembascade  établie  dans  la  nuit  du 


celle  lettre  avait  été  touvcri  d  iiuc  large  Uarru  d'ciicic  par  k-s  aulorilcs  ruiMc$>  mai»  au 

ïtàâàr  piiinafatMiii  M  reçu  ht  le  g^aéral  Mhkfn,  cvidié  par  «te  £vm  Ht— ii. 
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15;  hi  nasque  dont  te  ooBBtractiOD  a'd6  èlrè  ibterroinptiê  ta 
▼eiUe. 

0»  ouvré  en  avant  de  la  loote  one  nonvdle  tranchée  fonnant 
ramoroe  de  droite  d'une  ptaoe  dTartuBi  qra  prend  le  nom  de  ptaee 
d'iuwiêt  dès  durièm. 

Ôn  prolonge  de'  IflO  mdtros  le  cheBdueneat  qui  «ontoukne  -le 
eonire^ort  du  carénages  l'artillerie  doit  y  établir  une  batlerie  (n*3^ 
deitinée  à  agir  contre  le  feiMIon  n*  1. 

Portes  du  il  au  tS  :  2  tués;  7  blessés. 
iMAittMiiivii.     Lecapitaine  du  génie  Lecacq,  chet  d'altatpie;  deu  brigades  de* 
aapeuiset  841  travailleurs  d'infanterie.  .         '  * 

On  essaie  d'établir  au  fond  du  ravin  du  carénage,  une  communica- 
tion composée  de  trois  Jboyaux  pour  arriver  à  couvert  au  pont-aque- 
duc ;  mais  on  trouve  Keau  à  0~40  au-dessous  du  soi,  et  sur  beaucoup 
de  points  la  tranchée  est  un  bourbier. 

On  prolonge  de  môtrcs  le  clierainement  eu  crémaillère  tracé 
war  la  gauche  du  contre-lort  du  carénage. 

Vers  une  heure  du  matin,  une  reconnaissance  russe,  s'avançant 
dans  le  ravin  Karabeinaya,  a  provoqué  une  fusillade  et  une  canon- 
nade très-vives,  uiai»  de  peu  tle  durée.  * 

« 

Pertes  du  22  au  23 : 1  tué  ;  il  blessés  dont  1  officier. 
tai4i«a«rMiiiii.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ghareton,  chef  d'attaque  (denibri- 
gades  de  sapeurs  et  711  travïdlleurs  d'infonterie. 

▲  l'extrémité  ^uclie  de  ta  ciniiuiéme.paranèle,  on  organise  une 
bonne  ptace  d'arme^  avec  gradiaa  et  créneaux. 

On  barre  le  ravin  du  carénage  par  une  forte  gabionnade  qui  ferma 
oempiélement.les  artbcs  eitiémes  du  poniNaqueddCi  et  donile  pro- 
long«nen^oontouiiie  le  fond  de  ta  baie  en  anié^  de  ta  partie  cenr- 
Inde  de  ce 'pont.  Itans  cette  dernière  portion,  la  gabionnade  est 
double,  et  il  sera  nécessaire  de  l'exhanssor  d'un  second  ang  de  ga« 
bîQHB,  pane  qneta  peaimUéderean  ne  pennétpasde  s'enfonoér. 
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On  prolonge  de  200  mètres  le'grand  dieniiieimnt  4o  carénage. 

Pertes  dn  23  an  24:  Stoés;  151»Ies8és  dont  1  officier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  BaiUy,  chef  d'attaque  ;  trois  brigades  «i  »  «  nj*. 
•de  sapeurs  et  800  travaiUen|sjaanfa|itéite.  ^'        '  ^Vi^ 

On  prolonge  ée4M  édâons  jWoroQjde  poUtê  delà  place  fanNi 
dés  can'ièrest'H«.ofivre»:eil  Itvant  de  la  ciQtirdèaitf'fiinlttle»  un 
beyan  de  m  mtiémfêblÊ^i^il^  i^iermiàies 
situées  entre  la  redoute  Bi-andon  etfonmge  lliali4[<|[1tç  <>  n*.. 

On  ouvre  trois  nouveaux  boyaux»  de  20O  niètief^lai^ilélfr W  ■ 
taie,  au  grand  cheminement  en  arémaillère  4n^iékà^  t  mmfèbA  ' 
ainsi  rembuscade  située  en  face  du  ponMquednc;  On  '*  eriveit,  en 
outre,  un  bçyau  de  40  mètres  de  longueur,  reliant  ee  «hearinenefll 
avec  des  carrières,  situées  à  mi-o6te,  qui  s'élandent  jnaqie  véri  la 
pointe  du  conlre-foçt. 

Le  feu  de  la  place  a  été  assez  vif,  entre  minuit  et  une  heure,  contre 
le  boyau  débouchant  de  la  cinquième  parallèle.  La  mitnâUe  a  tué 
un  sapeur  et  blessé  cinq  travailleurs. 

Perles  du  24  au  25 : 3  tués  dont  1  offider  ;  8  blessés  dont  2  offi- 
ciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  gcnio  Houllier,  chef  d'attaque;  trois  bri-  NtiiiiiiiMMiaM. 

gades  de  sapeurs  et  î>27  travailleurs  d'infanterie. 

Au  cheminement  partant  de  la  gauche  de  la  cinquième  parallèle  on 
ouvre  deux  nouveaux  boyaux  :  le  plus  avancé  forme  l'amorce  de 
gauche  de  la  place  d'armes  des  carrières.  '  - 

On  prolonge  l'amoree  de  droite  de  celte  même  place  d'armes. 

Ou  continue  le  clieniinenient  dirigé  sur  la  pointe  dti  contre-fort 
du  cârénage  ;  plusieurs  boyaux  ont  dù  être  faits  en  sape  double.  Ou 
fait  un  ctieuiinement  de  àO  mètres  dans  les  carrières  situées  &  mi^ 
eftlB.. 

L'offidereonmiandant  les  troupes  de  garde  dans  le  ravin  du  caréi* 

nage,  ayant  négligé  de  faire  occuper,  pendant  Induit,  le  poste  UTUOè 

H. 
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établi  au  pont-^qneduc,  lea  Raues  fM»iit  Tenus  au  petit  jour  boulc^ 
Tener  et  inoandler  la  gaMonna^  appuyée  aux  piles  du  pont. 

L'artillerie  contiiiae  à  tnTattler  à  la  baflerie  n*  21,  qu'elle  a  oom- 
menoée  sur  remplacaiieiit  de  randenne  batterie  nuée  du  2  nal  ;  et 
elle  eatrepreod  la  iooiutrnctloh  de  la  batterie  nr  23,  en  avant  'et  à 
droite  dn  nameUm  Teit.  •> 

JLa  place  a  lancé  beaucoup  de  mitraille  :  beuiemonent  ce  feu  était 
mal  dirigé  et  ne  nous  a  coûté,  parmi  les  travailleurs,  qu'un  homme  * 
tué  et  trôis  blessés. 

PMes  du  25  au  26 : 1  tué  ;  6  blessés. 
:mi  uumttjfi»,    Le  capHaine  do  génie  DeudevUle,  cbef  d'attaque  ;  trois  brigades  ' 
de  sapeurs  et  880  trayailleurs  d'inranterie. 

On  ouvre  une  communication  de  290  mètres  de  longueur  reliant 
Ja  droite  de  la  place  d'armes  des  carrières  à  la  jampe  qui  monte  la 
berge  gauche  du  ravin  du  carénage.  L'amoroedegaucbedelaplace 
d'armes  est  prolongée  de  i<)  mètres. 

On  prolonge  de       mètres  le  cheminement  qui  va  h  la  pointe  du 
contre-fort  du  carénage.  Les  carrières  situées  à  mi-cùle  se  présentant 
aux  vues  des  batteries  établies  par  les  Russes  de  l'autre  ç(\té  du  port, 
•  "  •  on  renonce  à  continuer  la  tranchée  qu'on  avait  dirigée  vers  ce  point. 

L'artillerie  termine  le  masque  de  la  batterie  n"  21  ;  elle  travaille 
aux  batteries        et  !2i.  Celte  dernière,  placée  dans  les  chemine- 
ments avancés  de  la  droite,  doit  recevoir  quatre  obusters  de  ââ*^  des> 
•  tinés  à  contrcbattre  le  bastion  n"  2. 

La  place  a  lancé  un  grand  nontbrc  de  bombes. 
.  Pertes  du  26  au  27  :  itué:  27  blessés.  - 
2iyti  4i  irw  sijrii.  .  Le  cbef  de  bataillon  du  génie  Qîareten,  chef  d'attaque  ;  trois  bri« 
gadcs  de  sapeun  et  796  travailleurs  d'infonlerife. 

On  prolonge  de  180  mètres  l'amorce  de  droite  de  la  ptace  d'anses 
des«airiére8;onatteùitainsiun  «mas  de  déblais  qui  a  été  «ourooné 
d'une  gabionnade  organisée  défeiwivement. 
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On  prolonge  de  75  métrés  ramoroe  de  gauche  de  la  même  ftoce 
d'armes  et  Ton  oonronne  ainsi  on  autre  m<mticiile  qui  a  une  bomie 
action  sur  le-terrain  en  avant;  de  ce  point  on  n'a  plus  qu'à  descendre 
dans  les  carrières,  pour  7  trouver  un  couvert  naturel  qui  reUora  les 
dienûnements  de  la  gauche  avec  ceux  de  la  droite. 

Oq  reUe  la  place  d'armes  descendant  de  la  gauche  de  la  redoute 
Brancion  vers  le  ravlA  KarabefaMijra  avec  la  batterie  de  mmltors 
n*  16.  0n  commence  aussi  un.bo]ran  de  conuminteatlon  entre  la  re- 
doute et  la  batterie  n*  83  en  construction. 

Dans  le  cheminement  dd  contre-fort  du  carénage,  on  n  perfec^ 
tionné  les  parties  les  plus  avancées,  complété  les  dispositions  défen- 
sives, réorganisé  les  portions  90  sape  double  et  établi  des  traverses 
pour  protéger  les  lonprucs  branches  contre  les  projectiles  lancés  par 
les  batteries  situées  de  l'autre  cùté  du  port. 

Les  Russes  ayant  occupé  par  nne  petite  ncche  on  pierres  scclics 
la  téle  de  gauche  du  pont-aqueduc,  d'où  ils  tirent  sur  les  Iranchét's 
du  conlre-fort  du  carénage,  on  a  fait  enlever  ce  petit  poste  par  un 
détachement  du  bataillon  de  grenadiers  de  la  garde  impériale,  de 
garde  dans  le  ravin.  On  s'y  est  établi  et  on  le  gardera  pendant  le  jour. 

Pertes  du  27  au  28  : 8  tués  ;  39  blessés. 

Le  cheC  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque;  trois  bri-  «•«•««•««•u iSjujD. 
gades  de  sapeurs  et  8 ii  travailleurs  d'infanterie. 

L'amorce  de  gauche  de  la  place  d'armes  d(»  carrières  est  prQ^n- 
gée  de  52  mètres,  partie  en  gabiennade,  partie  en  Crandiée  simple  , 
au  milieu  des  déliris  de  carrières.  Jk  l'amorce'  de  droite,  on  pose  QO 
gabioiis  pour  couronner  un  petit  plateau  d'où  l'on  aperçoit  bien  le 
lenaio  en  avant.  On  ouvre  le  premier  boyau  d'une  communication 
entre  la  batterie  n*  84  en  construction  et  la  place  d'armes  en  arrière  ; 
ona  dfrréMblirle  poste  construit  le SD  jufai  en  avant  de  la  redoute 
Brandon,  le  canon  de  la  place  l'ayant  complètement  bauleversé. 

Ovprolonge  de  80  mètres  le  boyau  le  plus  avancé  dn  grand  die- 
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DiineiDttit  du  carénage». a6ii  i'attfliadre  le  tournant  da  contre-fort  ; 
on  M  couvre  contre  les  vues  da  pelil  redan  (bastion  n*  2)  par  denj^ 

traverses  parados. 

•  Au-desaous  de.  la  redoute  Lavarande  1,  on  ouvre  une  commu- 
nication directe  entre  le  cheminement  qui  longe  la  be^  droite  do 
ravin  du  carénage  cl  le  fond  de  ce  ravin.  Cette  communication 
est  établie  en  tranchée  sur  (iO  mètres  de  longueur  dans  sa  partie 
supérieure,  puid  «lie  descend  eu  escalier  dans  les  escarpements  du 
ravin. 

Pertes  du  28  au  21)  :  H  tués  ;  38  blessés, 
naitriu  »9»u30jum.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Roullier,  cliel  d'attaipie;  trois  bri- 
gades de  sapeurs  et  7SS  travailleurs  d  inlanlerie. 

On  prolonge  de  75  luclrcs  r;iniorc  c  de  droite  de  la  place  d'armes 
des  carrières,  ci  on  a\auce  de  15  incU  cs  à  celle  de  gauche.  On  ouvre 
deux  nouveaux  bujaux  de  la  commuuicaliuu  en  arrière  de  la  batte- 
rie n"  2i.  •    .  '     .  ♦  . 

A  rcxtrcmité  du  grand  cheminement  qui  longe  le  flanc  du  contre- 
^  du  carénage,  on  fait  deox  nouveaux  crochets  en  lape  douille. 
On  organise  tonte  la  t6te  de  oe  cbemlnement  d'une  maattre  déle»<> 
sive*  On  commence,  sur  75  mètres,  une  communicatiogidestiiiéip  ik 
relier  oe  même  jdieminemeiit  avec  la  batterie  n*  SI  en  oon8ti;od$oa 
dans  Tanden  ouvrage  russ^^  2  mai.  ^  . 

Le  feu  de  ia  place  a^  très-vif  tou^  la  nuit,  niais  peu  meivtr^. 
Nds  batteries  ont  bieir  répondu.  .   

Pertes  du  S9  an  30  :  2  tuéss  33  blessés.;  „ 
Ml  da  Mgi  n*-    Le  capitaùie  du  génie  Deudeville,  chef  d'attaque  ;  trois.  brigtj|cf 
'  de  sapeurs  et  SOO  travailleurs  d'infanterie. 

On  relie  les  deux  amorces  de  la  place  d'armes  des  carrières^ui, 
ainsi  complétée,  s'étend  de  la  i^uche  à  la  droite  de  non  aHaqu^. 
Cette'plRced'armes'ayant  presque  partout  un  fossé  formé  par.  les 
carrières,  devient  pour  nous  une  excellente  ligne  de  défoose'sontre 
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1_         —  AUafie»  de  disiie. 

les  sorties.  On  a  commenco  f»  !a  couronner  de  sacs  à  terre  sur  une 
tondeur  de  160  mèlres  à  partir  de  la  gauche. 

On  prolonge  jusqu'à  la  gorge  de  l'ancienne  battci  if  du  2  mai  la 
commun iidtion  ouverte  pour  relier  le  grand  cheminement  du  contre- 
fort du  carénage  à  la  batterie  n"  21. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-vif  pendant  la  nuit.  ' 

Perles  du  '.^  juin  au  1"  juillet  :  8  tués;  31J  blessés. 

Les  pertes  du  2^  corps  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  juin,   p«ric«  ta  f  wf*. 
à        tués  dont  106  officiers  ;  6,94â  blessés  dont 466  offiders  ;  7d9 
disparus  dont  85  offlcien  ;  en  (ont  9,930  hommes  hors  de  combat. 

■  Li  moyenne  dn  nombre  de  mvailleurs  employés  aux  àUaqnes  ée  «maw  *  «»»«««•» 
droite,  pendant  le  mois  de  Juin,  a  été  de:  •f^fln*»' 
'  S5  supêon  ei  514  soldats  d'âifanlaie  par  jornnée;. 
7*  602       .  —  parnnit. 

Eir  ajoutant  aux  pertes  dn  2*  cerpff  oeUes  dn  l*'  corps,  données  iî'jlZte.''"^ 
phishant  (page  291),  on  arrive^  pour  fe  mots  de  juin,  à  un  chiflbe 
total  drlifSIS  hommes'mis  hors  de  combat. 

|^Dombr0  total  de  travailleurs  employés  aux  dieux  attaques  a  été 
en  moyeonede; 
'  153npenrBo«iDilnenr8  et  831  soldatsd^infanterfe  parjouméè ; 
m  '        -        .  1,050^  ^       —  parnnit. 

Le  5  juillet,  la  division  Faucheux  (6'  du  2'  corps,  ancienne  divi-    mois  oe  juiiirr 
sion  Bfayran),  qui  avait  éprouvé  de»  pertes  considérables  et  à  la-  *«u*ui». 
quelle  on  voulait  accorder  quelque  repos,  va  prendre,  sur  la  Tcher- 
naya,  le  campement  de  la  division  Canrobert  (1"  du  â*  corps),  qui 
va  la  remplacer  aux  attaques  de  droite.  La  division  Canrobert  était 
intacte  et  présentait  un  effectif  de  plus  de  6,00(>  hommes.    /  r 

Le  6,  l'armée  turque  d'OnuT-Pacha  se  concentre  et  vient  prendre 
position  sur  les. contre-forts  qui,  des  hauteurs  de  Balaclava,  descen-' 
dmwtlfrTidléede  Vamoutim; 
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Le  7,  au  poinldu  jour,  la  di>ision  de  cavalerie  du  général  d  Al- 
.  lonville,  reoforcée  de  I9  brigade  de  F<n1oii  ^  de  deox  balailIoDS  d'io- 
fanterie,  part  «rec  ses  deux  batteries  à  cheval  pour  aller  oonqiOT-Ui 
vallée  de  Btfdar  ^elle  ajtonr  miasioii  de  couvrir  les  travailleurs  qui 
vont  foire  des  fourrages  sur  les  rires  de  la  baule  Tdieriiaya  et  d'ob- 
server les  débouchés  par  lesquels  reuDimi  pourrait  venir  inquMter 
cette  opération,  c'est-à-dire  le  passage,  de  Pbolros  et  les  cob  de  la 
petHe  diatne  sec<»idaire  qui  forme  un  vaste  entonnoir  autour  du 
village  d'Ourkousta. 

L'armée  piémontaise  se  ireplie  sur  la  gauche  de  la.TçhMMfi». 
observant  par  é»  postes  avancés  les  débouchés  ,d*AlKNi  «kjde 
Tchoigouih 

Le  11  juillet,  on  remarque  que  les  Russes  travaillent  h- étover  une 

redoute  au  pied  des  coteaux  que  laisse  à  sa  gauchè.la  route  qui  va 
du  pont  de  Tralilir  à  la  ferme  Maclienzie;  cet-ouyrpgo  pmlMtS» 
tiné  à  protéger  le  débouché  de  la  route. 

Vers  la  fin  du  mois,  les  Russes  constniteent  de  nouvelles  batteries 
sur  les  points  accessibles  des  hauleors  situées  entre  la  ragtodft'Ma- 
ckenzie  et  les  ruines  d  Inkemiann. 

Notre  cavalerie  pousse  des  reconnaissance»  sur  toutes  les  routes 
(lui  débouchent  de  la  vallée  de  Baïdar.  Klle  ne  ren<X)nlre  que  de  pe- 
tits postes  de  Cosaques  et  de  cavalerie  lé<;ere;  rinfmteris  russe  a 
ses  avant-postes  sur  le  Belbek.  vers  Albat.  .r'*>> 
EMiàMWM  Les  cas  de  cliol(  ni,  encore  nombreux  au  commencement  de  juillet, 
«  *^tarjjg(wijji»  *  diminuèrent  peu  à  peu,  et  l'étal  sanitaire  de  I  armée  s'améhora  sen- 
siblement; mais  les  pertes  journalières  par  le  Feu  de  l'ennemi  allèrent 
ou  augmentant,  surtout  dans  les  attaques  de  droite.  Les  ambulances 
établies  dans  les-^Bàmps  étant  insui^santes;  on  se  tromnilTlImMiu^ 
vaeuer  un  graud^Hmilie  de  blessés  et  de  malades  snrCoiMiÉMIli? 
pie*  Cette  TîlIcylMMe  de  sa  position  et  dès  ressawfJtn  TIn  lMÉl 
nature  qu'on  y  hréw^,  devait  néoessairemeDt  stfvindiflibrMIto 
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pôl  aux  années  alliées.  Les  Anglais  s'étaient  établis  à  Scutari;  4e 
l'autre  oété  du  détroit,  le  gourernemeDt  ottoman  mit  à  la  disposât 
Uoo  dés  Fiançais»  tant  à  Péra  et  à  Stamboul  que  dans  les  environs 
de  la  capitale,  plusieurs  grands  bâtiments  et  4e  vastes  terrains  qui 
furent  utilisés  pour  les  divers  besoins  de  l'année. 
On  consacra  au  service  des  hôpitaux  : 

Le  bàtiincul  neuf  de  l'éra  qoi.venail  d'élrc  coDSifult  pour  servir 

d'Kculc  deinédpcine;  il  oontOBlit                                    .  l,B0Olitt. 

Uoliua-ltaktché,  maison  de  cainfngne  du  Sultan   (KK> 

Le  i>elii  laui-ci  de  Kaudlldjé,  sur  le  Bosphore. .                     .  20U 

LeMdOMItt  neuf  de  l'Université  qu'oo  4al  tcmtoer.   ......  1,100 

La  cawrns  de  liaiuid-Tchirtlik   l,OtK) 

C«ll«;  de  Mal-Té(ic   oUO 

Celle  de  Daouit-PMin.  qui  malt  4^àbni  uml  jit  lotenieut  à  un 

délachenieiil  de  (nnipt-s   1,400 

Les  baliuieulâ  de  l'Lcule  militaire  C'   4oU 

Ceui  de  rËcole  préfmMin  de  médecine»  en  nord  de  Piéia. .  .  XW  - 

.  Uk  btUtmentde  TADibassadc  lUisc  (|irint'i|>alemcnt  alTecté  aux  of- 

liciers).  .  .  .  ^  ,^   iW 

•  On  construisit  en  oubre  des  baraquements  : 

Dane  b  cour  de  I'll4|iilet  mllilalrn  pour.   3S0 

,j„Mi7v   1^"^  l^''  j;iri1iiis  (le  Gul-Hané,  à  la  pointe  du  Séflil  .I,<j.'i() 

i^-'    Daus  le  Chnmp  de  mancenvre.  .......«^^t,  ......  i,l>iO 

A  Mail^..  .   .  .  .  4 —içi^  .  .  1.IKI0 

Tot^  .  V   .  .  11,410  NU  W. 

IMj|^||<lj^Wl!^''    ^  hôpitaux,  on  en  avait  encoce  établi-: 

A  Varna,  pour.  ,   tKJO  malades. 

4  GnUipoli   SOO 

-  A  Nagara,  sur  la  Odte  d'Aaie  du  détroil-des  Dardanelles   400 

^  •  . .       .     ^     ,        Total  1,8«0 

-;-fti->-<--  ,  '    ;  '  '  ' 

"  •'tV*''.'-  ■■■■     •  1  "i'      >■'<   .  I      ■  -II.  ' 


(•)  Ccâ  fclplMBnH  fiuepi  incendié*  dans  la  nuk  du  11  au  IMmW^I^^ 
M-  Au  «MUMneenent  de  1S50,  lotMiue  le  lyplms  ce  declafa  aiyev^lêmlié  dans  rtoniée 

4» 
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'  Pov^  Hiiiiier  le  service  des  Tivres  «t  celni  dneampene^ 
cnpiitàGanflUnilInople de  nombreox  étabUiflemenls,  les  onseMéi 
par  legauTememeal  ottoman»  les  antrea  pria  à  lojer.  Dana  la  cour 
de  la  colBenie  dea  Tonisieik»,  à  SaM-BanoTe  à  DJaiNiIi,  à  Maslak^  t 
Béïkos  sur  le  Bosphore,  à  Kalikratia  mrlaiii^  de  MaraiaM;iflh 
Taksini  dePéra,  on  conslrui>it  de  vastes iMuraqiies  dont  la  spIflÉtie 
totale  comprenait  près  de  10,0(MJ  mètres  carrés.  Enfin ,  on  avait 
installé  à  Sali-Bazar  une  manuleo^oa  conteofut  18  f<NVf  de  2SI 
râlions. 

Lorsque,  au  mois  d'avril  1855,  une  division  d*iDfantcrie  fut  réunie 
à  Constantinopk',  ou  la  baraijua  h  Masiak.  Plus  tard,  au  mois  de 
juillet,  le  j,'tMU'ral  de  llt'\ille,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  reçut  la 
mission  U'elablir  à  .Maslak,  a  Kainid-Tcliilllik,  à  Daoud-Pacha  et 
sur  le  plateau  des  eaux  douces  d  Europe,  de  nouveaux  baraque- 
ments dont  la  contenance  allait>  2^1, 100  hommes  et  5,300  chevaux. 
Ces  camps  ne  lurent  occupés  qu  cn  partie  ;  mais  vers  la  fin  de  la 
campagne,  les  baraiiues  rendirent  do  grands  âenicti§^^^}jj|^||^i- 
taux  supplémentaires.  .  . 


«t  «urlMt  du»  les  UpiUiu  occapte  dqplii»  tMpemf,  on  élakltt  Inrie  UpAMi  supplé- 
ncutaim:  \ 

Le  prcuiier,  dans  one  partie  du  baraquemmi  cxîst.nnJ  alors  à  lUmM- 

Tdiiniik,  pour  t  ♦  •  •  •  ^  -  ififl^ahini 

Le  denxièaie,  dans  le  banqneneiu  des  eniK  dencet  d'Europe.  . .  '-"MÉjl^'-^  - 
U  iraiiiène,  à  Maslak  , .  îl^  ' 

Tôt  AI  8^ 

Cette  meMre  eut  les  plus  heureux  rcsuiuu  :  les  malade:*  plan  s  sous  cm  baraques  bien 
•Met  6C aalMS  w  rtoblircnl  prompiemenl.  Un  iotre  hôpital,  principalement  réservé  au 
si'orbuliqut's,  fui  ëiatili  •  ii  riK-iiie  icnpek  Prinkipos,  mr  une  des  iles  du  peli(  archipel  des 
Princes,  dans  la  mer  ilo  Marmara.  Ses  accessoires  go  Iruuvaieni  dans  le  couvi-nt  de  Saini- 
nioola»  que  le  pau-iarolic  grec  avait  d'abord  mii  k  la  disposiiiou  du  gouverDemeut  frau- 
«i»  pow  loger  le  dép6t  dae  prinukiB  maei  «il  tmm  irtimim  Hàl  llajiimm  b 
'  I  indté  de  paii.  •,.  ^-:«--.iis«»rM» 
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Le  service  du  sémc,  en  mAme  temps  (ju'îl  avait  à  pourvoir»  à  o^«î*««l"*"g'«» 
Constantinopio ,  aux  nombreux  baraquements  dont  il  vient  d'être   *wbi  BitaiiifiL 
queslion,  avait  à  faire  devant  Sébastopol  des  travaux  de  plus  en  plus 
considéral>Ies.  Outre  rexd>€uUon  des  tranchées,  qui  entraînait  ubo 
énorme  oonsoioniaUon  de  gabions  el.  de  fascines,  il  fallait  élever  les 
baraques  Mimées  à  abiifer  les  natades,  les  vivres»  •  les  miiBitiou, 
et  pins  tard  les  ohersia     constroiFe  les  lignes  de  Eamiesck;*  éréer 
et  entretenir  des  ronles  qui  présentaieat,  après  le  siège,  nn  déveiop- 
pement  de  plus  de  eentldlonétres.  Pour  fournir  étant  de  tracrans, 
on-  avait  organisé  de  grands  att^eis  dans  le  parc  dn  génie,  qui  hA 
placé  jusqu'au  11  mai  1855*aous  la'  directton  du  dief  die  bataillon 
Goérin,  et,  h  partir  de  joetle  époque  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne, 
sons  oeUedu  chef  dç- bataillon  Gadart.  Le  directeur  du  pait  araft 
soQs  ses  ordres  un  capitame  adjoint,  un  garde  dn  génie,  un  détaciie» 
ment  de  Ja  démléme  compagnie  d'ouniers  do  génie,  une  oenfaine* 
de  bons  ouvriers  en  fer  et  en  bois  qui  avwoit  été  foumto  par  les  ré- 
gimeols  d'infontnrie,  et  des  auxiliaires  en  nombre  variable  pris,  sdon  « 
les  besoins  do  moment,  du»  les  compagnies  do  génie  et  dans  les    •  . 
Ironpetdldànteije. 

Les  ateliers  des  ouvriers  en  fer,  renfermant  quatre  forges  doubles, 
et  ceux  des  menuisiers,  charrons  ét  scieurs  de  long,  étaient  établis 
sous  des  baraques  et  des  hangars.  La  nature  rocheuse  dii  sol  don- 
nait lien  h  de  conthmeDes  réparations  do  pioches,  pics  à  roc  et  outils 
de  pétardement,  auxquelles  les  ateliers  du  parc  pouvaient  à  peine 
suffire.  Ces  ateliers  ont  dii  confectionner  aussi  les  bois  do  rnfTrage 
pour  les  mines  et  les  gabions  employés  aux  attaques  de  gauche.  Les 


Les  3,000  baraques  envoyées  de  France  furent  loin  de  s«fBre  et,  après  le  siège,  on' 
daL  fR  wailriih  tmc  dat  MdHen  et  det  pliiiMlwi  «nues  de  Viméé  «  de  Turquie  mu 
nouibre-M  noÏM  égjl.  Les  rcrmcs  élaioiU  coufectionnécs  au  parc  dn  génie,  et  le  inuntaffl. 
élait  dii^  |Mr  dea  ouniera  deladiés  de  ce  parc  auquel»  on  adjoignait  de»  ouvrier»  Ch^ 

4t. 


« 
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bois  pour  CCS  cl  iicnt  lirc>  de  l;i  lorcl  de  Hclp-railc,  situ«'c  à 

environ  six  lieues  de  (^onslantinoplo,  sur  Jh  rive  droid'  du  Bosphore. 
(  n  dctachement  de  sapeurs  coiumaiKtc  par  un  officier  a  ctc  employé, 
pendant  toute  la  durée  du  siège,  à  couper  dans  celle  fonH  les  bois 
propres  au  gabionnage  et  au  fascinagc  que  les  bateaux  à  vapeur 
tnnsportftient  à  bmiesch.  Les  fasciiies  étaient  expédiées  toutes 
Mes.  Quant  àm  gabions,  pour  faciliter  le  transport,  on  te  conlen- 
lait  de  foire  des  bottes  de  bois  contenant  les  gaolelles  et  les  piquets 
nécessaires  à  la  confection  d'un  gabion  :  ces  bottes  fiaient  mises  en 
(Cttvre  an  paie.  Poor  les  attaques  êo  droite,  les  gaUons  et  les  fas- 
cines étaient  principalenient  tirés  de  la  valléé  de  la  Tchemaya. 

Enlina  vers  la  fin  du  siège  et  dans  la  prévision  de  l^assaut,  le  parc 
dn  génie  dut  préparer  des  engfais  de  diverses  espèces.  Cétaienl  des 
échcdies  de  toutes  grandeurs,  des  ponts-échelles  el  des  ponts  à  la 
Birago  pour  le  passage  des  foasés,.des  sacs  remploi  de  laine  ou  de , 
paille,  etc.,  etc. 

Dans  le  mois  de  juillet,  il  n'y  a  eu  aux  attaques  de  la  ville  qu'en- 
~  '       vM'on  180  travailleurs  par  jour  ;  ils  ont  été  principalement  employés 
h  réparer  les  dégradations  faites  dans  nos  tranchées  par  le  feu  de  la 
pliicc.  On  a  en  outre  poussé  quelques  clieminements  en  avant  et  con- 
tinué activement  la  guerre  de  mines  pour  maintenir  les  préoccupa- 
tions de  l'ennemi  sur  les  attaques  de  la  ville,  tandis  que  nous  réunis- 
sions nos  plus  grands  eiïorls  sur  celles  du  faubourg, 
tiiiit  dut"  aatjiuiui,     Le  chef  de  bataillon  du  géni(>  Petit,  chold  attaque  ;  deux  briga4es 
de  sapeurs  el  !200  travailleurs  d  inlanterie. 
■  .         .On  prolonge  d'environ  05  mètres  la  place  d'armes  située  en  avant 
de  la  parallèle  du  cimetière.  Ce  travail,  fortement  inquiété  par  l'ar- 
tillerie de  la  place  et  par  la  fusillade  qui  i)art  des  eaubnseades  éta- 
blies en  atant  de  l'enoeinte,  marche  lentemeitil.  Les  galrioas  placés 
sur  ufi  sol  forlement  Incliné  sont  h  chaque  instant  renversés  parles 
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projpctiloSi  et  les  déblais  que  l'on  jelte  de  la  tranch«^o,  plissant  sur 
la  penle  du  Irrraiii.  laissent  les  gabions  à  découvert  sur  une  partie 
de  leur  bauteur.  Au  jour,  le  canon  de  l'ennemi  détruit  complélc- 
menl  la  gabionnade.   

Nous  avons  eu  parmi  les  travailleurs  un  sapeur  tué,  quatre  sapeurs 
et  treize  soldats  d'infanterie  blessésdont  quelques-uns  très-grièvement. 

Pertes  du  1"  au  2  :  fî  tués  ;      blessés  dont  2  olTiciers.  -v 
•  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ribot,  chef  d'attaque;  deux  brigades  ^Mif    î  «h  3  jniiin. 
de  Scjpeurs  et  l.V)  travailleurs  d'infanterie.  <  >  • 

Le  feu  de  la  place  e^t  toujours  Irès-vif  ;  on  se  borne  à  ami^liorer 
les  travaux  entrepris.  • 
'  Pertes  du  2  au  3  :  5  tués;  25  blessés  dont  I  oflTicier. 

^ Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ricliard,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-      du  3  »«  4 
gades  de  sapeurs  et  150  travailleurs  d'infanterie. 

»  On  ouvre  sur  vingt-sept  gabions  de  longueur,  à  la  sape  demi-  . 
pleitie,  une  tranchée  partant  d'un  des  crochets  du  grand  chemine- 
ment à  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai.  (^ette  nouvelle  tranchée  suit     ^  ^ 
une  inflexion  de  terrain  qui,  sur  une  certaine  longueur,  la  dérobe  aux  **' 
feux  de  la  place  ;  elle  nous  rapproche  de  la  lunette  Schwartz  et  con- 
duit  dans  des  carrières  où  l'on  espère  trouver  quelque  cou>  ert ,  mais 
son  objet  principal  est  de  continuer  ù  attirer  l'attention  de  l'ennemi  ^ 
sur  les  attaques  de  la  ville.  Aussi  rccommande-t  -on  aux  olliciers  d<'  .  •. 

paraître  s'obsliner  à  faire  marcher  cette  sape,  mais  en  exposant  le  jr  .  .  « 
moins  possible  les  travailleurs.  ^ 

L'artillerie  lance  avec  succès  dans  la  place  des  obus  de  15'  avec  • 
les  canons  de  2i. 

.  Pertes  du  3  au  i  :  2  tués  ;  1 1  blessés.  *  '» 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  .Noël,  chef  d'attaque  :  deux  brigades  >n<t  «in  4  *■  s  <mim. 

de  s  «peurs  et  152  travailleurs  d'infanterie.  ^  ^ 

On  prolonge  de  quarante  gabions  le  nouveau  cheminement  dirigé  .  '• 

vers  les  carrières  en  avant  de  la  batterie  n"  5ii,  et  on  place,  à  la  lape 


domi-ploine ,  quinze  nouveaux  gabions  à  l'extrémité  de  la  place 
d  armes  de  droite  de  T.ouVrage  du  23  mat.  - 

Fendant  touto  la  mit,  Iqs  IraTUB  mit  été  fort  contrariés  pw  Par* 
tOlattedel'emieaiî  qui  n*a  pagcessédefaire  unfeutrèsHfif.  Ite  pot 
àfenaliiocDdiépiaaimvgâbionsdela  traiiGiiéeen««iitdelàbit- 
tOFie  B*  63y  Un  ttpenr  a  été  Iteé  grièremcnt  en  cliaMliaBtàéCeifr- 
drelefeu.      «  . 

Férte9dB4an5-:3taéfl;971ilei46s.  '  ' 

Ml  4a  B  w6  jiiiici.    Le  clier  de  bataillon  dn  génie  Hatlin,  dief  d'atla<|iws  dm  bt^ 
gadeadesapenrt  etiSOtrairailleand'infanlerie. 

On  améliore  la  Irandiée  «tuée  en  avant  de  la  batterie  n*  63,  •et 
on  y  pose  dix  nonveanx  gabions.  A  la  place  d'amea  de 'droite^  de 
l'oanage  du  S3  ani,  on  relère  les  gabions  poaéa  la  nuit  préoédeBle 
et  renrersés  pmdant  le  jour. 

A  onze  heures  et  deifiie  du  soiTt  ose  flofâede âOàdO  bomea^ast 
signalée  dans  le  fond  du  ravin  à  ganche  de  l'ouvrage  da  ii«iai|f4ft( 
,  gvde  de  tranchée  la  reçoit  par  nne  déchaîne  à  bout  portant  qui  oo»i 

caeioaMJBe  alerte  sur  toute  la  ligne;  TfaiMuni  ientndMala*flani 
sans  nous  avoir  causé  d'autre  dommage  que  quelques  |;abions  renH 
vors(^s  h  l'extrémité  de  la  place  d'armes  la  plo» avancée  <le  nos  chftK- 
minemcnls  de  jrauche.  .  >  .ii      .   "  ;  >  uo^ 

Pertes  du  5  au  0  :  i  tues  ;  2<î  blessés, 
loumé*  du  6  jitiikt.  Les  mortiers  à  plaque  de  la  halteric  n°  37  lancent  des  bomb^  sur 
la  flotte  l  us^f;  l  une  d'elles  atleinl  un  vaisseau  à  trois  ponts.  On  voit 
la  fumée  sortir  par  les  sabords  de  la  2"  batterie,  mais  les  Russes 
parviennent  à  éteindre  ce  coramt  iHcnK  nt  d'incendie. 
MiDM  (Pl.  xn,  Og.  i).  Vers  lr(»is  heures  de  l'après-niiili,  1  ennemi  fait  jouer  un  camouflet 
{(it,)  qui  n'alteiut  pas  nos  galeries  souterraines  et  ne  nous  cause  que 
fort  peu  de  dommage  :  mais  les  bombes  et  les  obus  dégradent  sans 
cesse  nos  parapets,  et  nous  avons  souvent  des  mineurs  et  de^  tra- 
vaUtours^eiaéii  dantles^ entonnoirs.  .     i-i'  u-,  ir  »  >^itm  iiéimf 
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te  ckerdebttaUlOK dtt'gtetoFBât.  dnf d^allaqae:  4»dx. Mgades  mamMi^ 
desaiAocs  et  lâOtraTaiUeiind'iiiraiMerie. 

Oh  approfondit  la  tnachée  dirigée  en  avant  de  latailflrien<'S3,»et 
4»  7  posepèniblemeiitSS  nouveam  gatiions  que  quelques  sapeim 
fempUnem et oonronBeDt sncoeativeirient  de mcs  ft  tene.  Sepuiete 
oammeneement  de  là  Bott,  rennoni  dirige  aor  ce  tntraU  m  fin  Irta- 
ft  de  mouqiieterie.et  d'artillerie;  les  bqnlels  it  obus  boolfivenent 
les  gabions  $  à  ptanienzs  reprises  des  pots  k  f(ta  fieonienriiicendier'la 
gabionnade  etles  sapeivs  sont  occupés  pendant  la  moitié  de  la  nuit  à 
éteindre  le  feu  et  à  réparer  les  dégâts.  Le  tir  de  la  place  S'étant  ra- 
lenti ver^  une  heure  du  matin,  des  travailleurs  d'infanterie  oiitreot 
derrière  la  gabionnade  une  tranchée  do  ()"■()()  à  0"  70  de  profondeur. 

Le  lieutenant  du  génie  Hinstin  est  blessé  en  dirigeant  ce  travail. 

On  élargit  et  on  approfondit  l'extrémité  de  la  place  d'armes  de 
droite  de  Touvragc  du  23  mat,  apr<^s  avoir  ro[)l;>cé  les  gabions  que 
l'on  avait  posés  la  nuit  précédente  el  (]tte  le  canon  de  la  place  avait 
de  nouveau  bouleversés  pendant  la  journée. 

No8  mortiers  lancent  des  bombes  sur  un  travail  que  l'ennenii  exé- 
cute en  arriére  des  ouvra ;,'cs  de  contre-approchc  dC  la  quarantaine; 
la  place  répond  vigoureusement  à  ce  feu. 

Pertes  du  6  ati  7 :  3  tués;  37 blessés  dont  1  olBcier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ribot,  chef  d'attaque  ;  deui  brigades  Naiidu  i  au  s  juuki. 
de  sapeurs  et  145  travailleurs  d'infanterie. 

Les  gagions  posés  la  nuit  précédente  à  la  tranchée  dirigée  en  avant 
de1abaflerleiir  63,  ayant  été  en  grande  partie  renversés  dans  la 
jounée  par  PartnieHe  méae,  on  les  remet  en  place,  mais  à  peine  r^ 
tablie,  la  gabionnade-  ési  de  nouveau  bouleversée  par  Fennend  qui 
diiigésor  elle  un  feu  Irés-vif  d'artillèrie  accompagné  de  balles  à  fen. 
Apiés  avoir  teirté  vainement,  pur  trois  fois,  de  revendre  oé  travail, 
on  sé  bome  à  élargir  la  trancbée  sur  les  points  où  elle  est  lenabie. 
'  Futet  du  7  an  8 : 3  taés  ;  63  blessés  dént  3  officiers. 
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Mt  ft  a  H  9  jiiiiM.    Le  chef  4e  J»iailk»  du  génie  Bicliardr  ckef  d*alla^e  ;  taLbri- 
gades  de  sapeurs  et  170  tnvailleurs  dlnfanterie. 
Od  rétablit  la  gablonnade  de  la  tranchée  ea  avant  de  la  batterie 

11?  63  sur  une  longueur  de  15  gabions,  et  on  en  pose 8  nouveaux, 
dont  6  formant  un  crochet  vers  la  place.  Ces  gabions  sont  remplis  et 
couronnés  de  sacs  à  terre,  et,  malgré  le  feu  de  rennemi  qui  est  assez 
vir,  on  panriânt,  sous  la  protection  de  nos  batteries,  à  reconstituer 
répaulementan  moyen  des  terres  qui  sont  retombées  dans  la  tran- 
cliée. 

Wm.  Le  8,  à  six  heures  du  soir,  nous  rcfoulon:>,  par  une  explosion  (a,,) 

eiïcctuée  dans  le  tahis  des  entonnoirs,  un  clieminemeut  ennemi  trèt>- 
rapproché. 

Perles  du  8  au  1):  5  tués  ;  i(i  blessés  dont  3  oUiciers. 
.Nuit  Ju  u  au  «u  juiiki.     Le  chef  de  batuillon  du  génie  Noi'l,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  175  lra\ ailleurs  d'infanterie. 

L'artillerie  de  la  place  ayant  complètement  bouleversé  1^  gabions 
'posés  la  nuit  précédente  pour  former  le  jnemlor  crochet  de  la  tran- 
chée nouvelle  à  gauche  de  la  ballerje  n*o3,  on  a  essayé  de  les  rem- 
placer. INi  gabions  ont  été  sucoe»ivement  mis  en  place  et  remplis 
de  sacs  à  terre,  mais  ils  ont  été  presque  immédiatement  détruits  par 
les  boulets  et  les  obus,  et  cm  a  dù  se  borner  à  élugir  et  ^irdbnclir 
les  parties  de  la  tranchée  où  1m  trayaillenrs  pouvaient  teonc. 

La  place  a  lancé  pendant  toute  hi  nqit  une  gnqide  quantité  de 
bombes  et  de  grenades  sur  qos  attaqués. du  bastion  du  màt  et  sur 
celles  des  Anglais.  Nos  batteries  <mt  vivement  répondu  à  ce  fen.ét  à 
celui  que  rennenni  dirigeait  sur  nos  attaques  du  bastion  central.  . 

Pertes  du  9  au  10  :  .1  tué  :  2â  blessés  dont  1  officier.  * 
HriiteiOMKjiiiaci.    Le  chef  debataiVoo  du  génie  Ifartin,  chef  d'attaque;  deux  bri^ 
gades  de  sapeurs  et  170  travaiUeors  d'inranterie. 

On  continue  l'élargissement  de  la  Iraiichèe  en  avant  de  la  batterie 
n*  53,  et  vers  son  eilrémilé  on  l'approfondit  en  rampe  jusqu'à  1?W 
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4e  profbndfliir»  de  BMBUie  à  pcravoir  ciMmiim  |iM 

vertt  sans  t*opiiiiàtrer  davantage  k  poser  des  gabions  que  les  boiriets 

renversent  à  nienire  qu'on  les  met  en  plice. 

Jnsqu*b  -niiniiit  Tennemi  lance  une  grande  quantité  de  nriteaille  et 
de  grenades  «or  les  tranchées  avancées  du  bastioa  du  niât  ;  les  batte- 
ries nr*  S5  et9S  M>  y  répondent  par  plusieurs  salves  de  tontes  leurs 
pièces. 

Les  Russes  mettent  le  feu  au  village  situé  vers  le  fond  du  port  du 
Sud,  au  pied  des  pentes  que  eouropne  l'attaque  de  gauche  des  An- 
glais. Le  groupe  de  maisons  incendiées,  situé  au  pied  des  pentes  de- 
vant la  branche  gauche  du  bastion  du  mât,  est  ocnipé  par  do  nom- 
breux travailleurs  ennemis  qui  cherchent  à  démolir  les  maçonneries. 
Noire  batterie  n"  2t)  ///s  >  lance  des  hombi^s  avec  succès.  On  a  ré- 
pondu très-vivcinenl  au  tuu  de  la  place  qui  tirait  des  bombes  sur  nos 
batteries  n"'  W  et  50. 

Pertes  du  10  au  i  l  :  1  tué  ;  M)  blessés  dont  un  oiBcier. 

A  onze  heures  du  matin,  Tennemi  fait  jouer  un  petit  Fourneau  {d„)  ivantt^i^  juiiki. 
qui  dérange  deux  châssis  en  tète  de  l'un  de  nos  rameaux. 

Le  lieutenant-colonel  du  génie  Foy,  chef  d'attaque;  deux  brigades  NuiiduiiaviijaiUei. 
de  sapeurs  et  15G  travailleurs  d'iufanterie. 
.On  prolonge  d'ebvin»  dem  iiélres,  8Ur       de  profondeur,  le 
daarinenMut  entrepris  en  avant  de  la  batterie  r  69c' 

Vefistxbeures du  soir,  unebombe  partie  de  labÉtterienrS^âki  - 
MjgéioiB  tombe  sur  un  des  vaisstiaÉx  russes  mnnitfj^  jtni  iê  pitt  ; 
Beftiiy  duil  tf a  ;p«  éiro  apprécié»       .  ^Sg. 

jujlncwlaH  un  feu  très^iiwiisar  teiie  k  nuit  eïcéjrtfiaW 
diuli^pminntaineeùletitnéléMvdHiUa^ 
Ém»éÊÎkm»i  ^taéimitmi  dontl  o«ftier>  . 
Pendant  les  nuils  suif|iiti|^i^p^<n  99 juillet>  lee  tftw lilbmiÉnH  s-is^ 
de  «K^^ié^  par  ij|fiï»n  compris  deux  brigades' Ane 

font  que  réparer  le»  dégradilions 
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prodHifeeB  pir  le  feu  de  la^ptace.  Les  sapemi  aeub  soiil  employés  à 
proloager  ledtemincmcttt  do  1-80  de  profondeur  dirigé  Tentes  ear- 
rières  en  avul  de  la  baUeric  n°  53.  Ce  dernier  travail  ne  mardiO  qeè 
forttoatomeiit  par  suilo  de  la  nature  du  terrain  dans  lequel  on  ren- 
contre line  couche  do  roc  de  plus  d'un  mètie  d'épaisseur;  il  est  tou> 
jours  le  point  de  mire  de  i'urlillerie  russe  qui,  par  le  seul  efTel  do  ses 
boulets  qu'ellt'  prudiguc,  parvient  quelquefois  à  recombier  la  tran- 
chée avec  les  terres  du  parapet. 

Dans  la  nuit  du  :2l  au  ±1 ,  on  exécute  divers  travaux  défen- 
sifs  dans  deux  maisons  qui,  reliées  par  une  tranchée,  ferment 
le  ravin  des  Anglais,  au-dessous  du  polit  cimetière;  ces  maisons 
sont  occupées  la  nuit  par  une  compai^'nie  de  chasseurs  à  pied 
chargée  de  fournir  les  postes  avancés,  qui  surveillent  la  place  de  ce 
côté.  '  *  • 

Le  feu  de  la  place  était  en  général  beaucoup  plus  vit' la  nuit  que  le 
jour,  surtout  celui  du  bastion  du  màt  qui  lançait  sur  les  entonnoirs 
des  mines,  sur  les  trandiées  en  arrière,  et  sur  les  endwscades 
françaises  et  anglaises  dans  le  grand  ratin  du  port  dv  Smà,  d*éftoniies 
qmiitlléi  de  iBiliiiIle,'de  grenades,  d'obus  el  de  bombés. 

Pertes  du  12  au  90  :  64  tués  dont  1  olilder;  612  blessés 
donl'16  officiers  paimi  leBqaels  4  du  génie,  saToir  :  le  capilaUie 
Barrage,  les  lieutenants  Bonnevay  et  ffinalbi,  et  le  sous-lievlattant 
Dreyssè.  . 
non.  .  £e  iS  juillet,  à  haltbeunis  du  soir,  l'ennemi  fait  jouer  un  fourneau 
(d^)  qui  biMse  un  mineur  .et  qui  cause  quelques  dégâts  snx  en^ 
tonDoii9.Leii  gas  eut  pénétré  dans  un  rameau  avancé  d*oi^  il  a 
foUu  retirer  deux  mineurs  momentanément  asphyxiés:  Une  demi- 
beuie  après,  une  seconde  explosion  [d^i  tué  mrboamie  et  blessé 
trois  autres  dans  les  entonnoirs. 

-  La  ions  Hnuffint  du  génie  Dogny  remplace  danslesenricedes 
lynesle  capitaine  Goale  qui  a  été  envoyé  à  Anapa,  sur  ht  oéte  d'Asie, 
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avec  quelques  mineurs  exercés  pour  faire  sauter  les  frcmts  de  mer  de 

celte  place. 

Le  13,  nous  donnons  li-  !<  u  à  des  poudres  d(^po8(^8  dans  deux 
puils  (a «3  et  a«,)  qui  ont  ùU'  creusés  dans  le  talus  des  entonnoirs  pour 
en  (Moi'jner  I  fiirirmi.  La  première  explosion  a  lieu  à  une  heure  et 
demie,  l'autre  à  trois  heures  et  demie  de  l'après-midi. 

Les  Russes  travaillent  pendant  toute  la  imil  dans  le  bastion  du  mât 
et  dans  son  fos^é  ;  on  entend  le  bruit  produit  par  la  scie,  la  hache  et 
le  marteau  sur  de  fortes  pièces  de  bois,  cl  même  les  paroles  des  tni> 
vaiOeiifs  <*). 

.  Dans  la  nuit  4n  14  au  15,  à  trois  heures  et  demie  dn  inatiB»  nom 
faisons  jouer  un  autre  petit  fourneau  (a^t)  dans  le  Mus  des  ^iIoih 
nobraiKHir  en  écarter  J'ennemi. 

Le  16,  à  tix  heures-^  matin,  une  explosion  russe  (du)  enterre 
complètement  un  de  nos  mineurs  qui  breusait  un  puits  dans  les  en^ 
tonnotrs.  On  l'a  retiré  vivant,  quoiqu'il  fUt  resté  pendant  deux  brares 
un  quart  sous  terre.  A  onze  haores  et  -demie  du  soir,  les  Russes  font 
*  jouer  un  camouflet  (dn)  qui  nous  blesse  un  homme. 

Le  Id,  vers  quatre  heures  du  matb,  nous  faisons  jouer  deux  four» 
nëaux  (a«i  et  a«i)  dans  le  talus  de-  l'entonnoir  pour  en  éioignw  le 
eonlre4iineor. 

Le  20,  à  huit  heures  du  matin,  une  assez  forte  explosion  {a„), 
«Atéinè  comme  d'habitude  en  déposant  des  poudres  au  fond  d'un 
puits  creusé  dans  le  talus  des  entonnoirs  cl  le  recomblaM mvec  des 
mtt'k  terre,  a  refoulé  un  cheminement  ennemi  et  nous  a  portés  un 
peu  ed  avant. 

Une  explosion  semblable  (a,,.)  effectuée  le  21,  à  dix  heures  du  ma- 
tin, «  dcmné  les  mêmes  résultats.  -    .  '  » 


CD  n  proiMMc  «iiK^  r.us>-os  inv.iiii.ii.'ui  a  la  Ih-iic  Micffiê  bNadéo  qui»  à  b  la  Al 
aiégt,  flaaqnail  la  fince  droite  «lu  Imtton  du  inài.  (Pi.  V.}  - 

U. 


AU|M)iirs  de  gancite.  —  HV)  — 

Le  22,  à  sept  heures  et  ihmie  ilu  niatiii,  les  Russes  fonl  jouer 
un  camouflol  [d^,)  qui  ne  produit  aucun  efTel.  Deux  de  nos  four- 
neaux (a,,  el  On)  qui  jouent  à  Irois  lieun  s  et  à  six  heures  et  demie 
(lu  soir ,  refoulent  Tennemi  et  nous  font  encore  gagner  uu  peu  de 
terrain. 

Le  24,  à  ttxhemes  dn  toir,  m  foimeau  (an)  qui  a  détroit  nne 
IMMrtioii  de  galerie  russe  nom  fait  aussi  gagner  du  terrain.  Un 
mineDr  a  été  tué  et  six  «uiUiaires  blessés  par  des  grenades  ;  plu- 
sieurs homlnes  de  garde  aat  aussi  été  Atteints.  Les  Russes  en- 
Toient  souvent  dans  les  entonnoirs  des  salves  de  greoades  qui 
nous  Uioasent  des  hommes  de  garde  et  des  travailleurs  :  unede  ces 
volées  de  grenades  en  a  blessé  jusqu'à  dit.  Ponr  éviter  ces  aeci- 
dents,  on  construit  des  gabionnades  qui  arrêtent  les  édats,  eC  des 
bUndages  oraiposés  de  deux  murs  en  pierres  sédies  e^acés  de 
deux  métrj»  et  recouverts  par  deux  lits  de  fascines  placées  horiion- 
talement. 

.  Le  S6,  à  onze  heures  ti  demie  du  ntttin,  4*^nemi  £ùt  Jouer  un 
camouflet  {d^^  qui  ue  produit  que  de  légères  dégradations  aux  eu- 

tonnoirs. 

Un  fourneau  (0,4)  qui  joue  au  fond  d'un  puits  dans  le  talus  des  en- 
tonnoirs, le  27  à  quatre  heures  du  soir,  refoule  un  cheminonent  de 

l'ennemi  et  nous  porte  en  avant. 

Le  28,  à  six  heures  du  malin ,  un  de  t)os  rameaux  qui  devait 
ôtre  poussé  jusqu'à  la  rencontre  de  l'ennemi  a  <  atteint  par  un 
camouflet  (rf«j).  Deux  mineurs  y  ont  été  asphyxiés  et  deux  autres 
enterrés  dans  les  entonnoirs  :  tous  les  quatre  ont  été  retirés  vi- 
vants. 

Le  20,  à  trois  heures  et  demie  du  soir,  nous  donnons  le  leu  à  deux 
globes  de  compression  (a,;  et  préparés  dans  deux  rameaux  trés- 
rapprochés  des  galeries  de  la  défense.  Le  premier  parait  avoir  com- 
muniqué le  feu  à  un  fourneau  de  renneroi.  Leuii^  entonnoirs,  grands 


Digitized  by  Coogle 


'  »  341  —  AtuiwaéBfMciM. 

ei  profonds,  qui  nous  portent  plus  près  de  la  place,  sont  tout  reai|diB 
«te  déliris  de  galeries  nnaes. . 

Le  90»  à  Ir^  heures  du  soir,  DOOBdéooavroiis  sou  le  bôrd  des 
entoonoirs  une  partie  de  galnie  mase  rendtïayée.  Noos  y  faisons 
Jooer  un  foumeaii  (sn)  qui  ne  parait  pas  avoir  produit  iteanoonp  - 
d'effiot  intérieur. 

Le  dief  de  balaitloii  du  génie  Riboti  dief  d'attaque rdeoi  bd-  «««^ 
gades  de  sapeurs  et  300.  traTaiUeors  d'inCuilerie. 

Pour  agir  d'une  manière  plus  eflinpce  sur  le  fort  Constantin  et  sur 
la  Ootle  rosse  que  nos  batteries  des  attaques  du  foubourg  ont  forcée 
dfS  venir  mouiller  à  rentrée  du  port,  il  a, été  décidé  que  rartillerie 
étaMiia,  sur  la  pointe  afanoée  située  à  l'ouest  de  l'entrée  de  la  baie 
delà  quarantaine,  une  puissante  batterie  (n*  57)  année  de  pièces  du 
plus  gros  calibre.  Cette  batterie  se  trouve  ainsi  d'environ  500  métrés 
plus  près  de  la  place  que  les  battues  établies  sur  l'empiacenient  de 
l'ancien  fort  génois. 

On  entreprend  aussitôt  la  communication  qui  doit  conduire  à  cette  ^  '  ' 
nouvelle  batterie  :  elle  part  d'un  petit  vallon  situé  en  arrière  des  bat- 
teries ifi  et  il,  et  passe  prés  de  la  chapelle  Saint-Wladimir.  Le  .  -  ' 
terrain  qu'elle  traverse  au  delà  de  cette  chapelle  étant  rouvert  de 
ruines  provenant  d'anciennes  habitations,  on  forme  av»'c  les  pierres, 
le  long  du  tracé,  un  mur  de  masque  qui  tiendra  lieu  de  gabionnade 
pour  couvrir  les  travailleurs. 

La  place  a  peu  tiré  pendant  la  nuit  ;  les  salves  de  grenades  et  de 
mitraille  du  bastion  du  luàl  ont  clé  particulièrement  dirigées  sur  les 
postes  que  nous  occupons  dans  le  ravin  des  Anglais. 

Pertes  du  30  au  31 : 17  blessés. . 
.  -Ledief  de  bataillon  du  génie  Richard,  dief  d'attaque;  deuibri-  ihMiiiiitMi**MÉt. 
gadea  de  sapeurs  et  430  travailleurs  d'infanterie. 

La  tranchée  devant  servir  de  communication  pour  aller  à  la  bat- 
terie n*  57  est  ouverte  depuis  la  cfaapdle  Saint-lRTIadimir  jusqu'à 
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50  mètres  enTiroB  4o  remplacepwiit  qné  doit  occuper  oelte  ba^ 
terie. 

L'tttnierie  commeiioe  les  travam  de  répaolement;  lien  nlndiqiie 
enoore  qne  FatteDtioa  de  l'emienii  se  soit  portée  sor  nos  noufeara 
'  chembieiiieiits  de  la  fandie. 
■mi.  Yen  onze  heures  da  soir,  un  camouflet  de  l'enoemi  (di^fti  9ÊÊIfté 
dlrectament  dans  le  rameau  18,  qui  derait  être  poiM8éjiisiin*i|irt» 
contre  des  galeries  rasses^^ox  mineors  ont  été  msky^i^m^ 
«az  et  pimrieun  antres  sont  tombés  é^onis  en  wnlant  poiigp». 
-  cours  à  leurs  camarades,  mais  tous-ces  derniers  ont  tm  éln  ii|iillÉ 
àlavfet  .      -  .  .  ^  Vit, 

Pertes  du  31  juillet  an  1*'  août  :  9  tués  dont  1  officier;  21  blessés. 
PtrteiAii^Mrpi.      Les  pertes  du  l**  corps  se  sont  élev<^os,  pcndaiil  le  mois  de  juillet, 
à  128  tués  dont  2  officiers  ;  1  .OlO  blessés  dont  S»  oflki8i»i«MPlt 
1,138 hommes  liors de  comliaj.  ^v^r. 
Nnto»  ie  imtiikws     La  moyenne  du  nombre  do  travailleurs  employés  aux  attaques  de 
»     gauche  a  été  de  : 

76  sapeurs  ou  mineurs  et  187  soldats  d'infauteno  par  journée  ; 
08  —  159  —      '  parnuiU 

m*(}CM  M  DWMTE.  I^endiint  le  mois  (l(viiiillet,  les  assirLrrauts  ont  l'ait  tous  leurs  efforts 
pour  cheminer  sur  I  (iuvra<ïe  ^falakoiret  sur  le  petit  redan.  Tout  se 
réunit  pour  rendre  ees  ;i(la(]iM  <  aussi  dilliciles  que  périlleuses:  on 
tombe  presque  partout  sur  un  ((u  raiii  de  roe,  et  les  tranchées  qui  ne 
sont  pas  couvertes  par  quelque  niou\  ement  du  sol  sont  immédiate- 
ment bouleversées  par  le  canon  des  Russes.  Les  officiers  du  génie, 
abandonnant  toute  marclie  régulière,  ne  peuvent  ayancer  qu'en  ba- 
aardanf  des  dieminements  dans  quelques  dépressions  du  sol  qui 
échappent  aux  vues  de  la  place,*  et  en  profitant,  pour  pr^dre  pied 
snrle  tenrain,-  de  quelques  tecires  que  forment  les  débris  des  Arrié- 
res et  des  moindres  ressants  que  présente  le  rocher.  Quand  ces  bonis 
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de  tranchée  ont  donné  dos  points  d'appui,  ils  sont  étendus  puis  reliés 
entre  eux  de  manière  h  former  un  ensemble  qui  permcllu  à  nos  gar- 
des de  tranchée  de  repousser  les  sorties. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  trois  bri-  NuUdui'»iu8joiJiei. 
gades  de  sapeurs  et  755  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  on  boyau  de  125  métrés  de  longueur,  qui  aboutit  à  la 
droite  de  la  batterie  n"  25  et  permet  d'y  arriver  à  couvert.  • 

On  prati(|uc,  à  travers  des  amas  de  déblais,  un  chemin  complète- 
ment délité  qui  donne  accès  dans  un  groupe  de  cavités  situé  en  avant 
du  centre  de  la  place  d'armes  des  carrières.  . 

A  la  gauche  de  cette  même  place  d'arme»,  on  ouvre  un  boyaif  de 
90  mètres  de  longueur  se  rapprochant  des  carrières  de  gauche,  d'où 
Ton  partira  pour  cheminer  sur  l'ouvrage  MalakolT.  • . 

Les  Russes  ne  cessent  de  travailler  à  leurs  ouvrages  ;  on  les  entend 
chaque  nuit  se  servir  do  la  masse  et  du  pistolet  de  mines,  v/ 

Pertes  du  1"^  au  2  :  4  tiiés;  'Ao  bl(^ssès.  ^'^MlN^ 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Buiily,  chef  d'attaqae  ;  deux  %ri-  Kuu  du  «m  3  juillet, 
gades  de  sapeurs  et  427  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  sur  32()  mètres  de  développement,  à  la  droite  du 
contre-fort  du  carénage,  un  cheminement  en  lacets  descendant  de 
la  batterie  n  '  21  à  la  batterie  n"  22. 

On  prolonge  le  cheminement  commencé  la  nuit  précédente  dans 
les  carrières  devant  l;i  grande  place  d'armes.  On  ouvre  deux  nou- 
¥0fenx  boyaux  qui  aboutissent  aux  carrières  de  gauche. 

Perles  du  2  au  3  :  2  tués;  32  blessés  dont  I  oflicier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque;  deux  bri-  NuiiduSiuijuiiieu 
gades  de  sapcars  et  7S5  travailleurs  d'infanterie. 
■  On  prolonge  de  38  gabions  vers  la  droite  le  troisième  boyau  du 
cheminement  partant  de  la  gauche  de  la  place  d'armes  des  carrières 
,el  dirigé  vers  l'ouvrage  MalakolT;  ce  troisième  boyau  communique 
d'un  côté  avec  la  carrière  de  gauche,  de  l'autre  avec  celle  du  centre. 
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On  organise,  à  la  tôte  du  cheminement  pratiqué  dans  les  carrières 
de  droile,  une  place  d'armes  d'une  soixantaine  de  gabions  qui  voit 
(rès-bien  le  terrain  en  avant. 

On  prolonge  de  100  gabions  vers  la  gauche  la  grande  embuscade 
établie  en  avant  de  la  route,  dans  les  nuits  du  14  et  du  15  juin  ;  un 
petit  poste  en  sacs  à  terre  avec  créneaux  est  organisé  à  l'extrémité 
de  ce  cheminement  qui  forme  l'amorce  droile  de  la  sixième  parallèle. 

La  communication  entre  les  batteries  n"'  21  et  22,  sur  la  droile  dti 
conlre-forl  du  carénage,  est  complétée  par  l'ouverture  d'un  boyau 
de  70  mètres  de  longueur.       -      ,  ^  t,„ 

L'ennemi  enlève  le  toit  et  la  charpente  du  grand  bâtiment  (dit  mai- 
son  en  crois)  auquel  s'appuie  la  partie  d'enceinte  comprise  entre  les 
bastions  n"*  1  et  2.  ...  j. 

Pertes  du  3  au  i  :  t  tués  ;  1^4  blessés. 
RuitdB  4  *u5)uiiiei.      Le  chcfde  bataillon  du  génie  Koullier,  cliei'  d'attaque.;  deux  bri- 
pades  de  sapeurs  el  8'.>8  travailleurs  d'inranlerie. 

On  prolonge  de  120  gabions  sur  sa  gauche  la  portion  de  sixième 
parallèle  ouverte  devant  le  petit  redan,  et  de 2G  gabions  vers  la  droite 
la  place  d'armes  commencée  la  nuit  précédente  dans  la  partie  avancée 
des  carrières  de  droile.  Au  cheminement  de  gauche  ou  prolonge  le 
dernier  boyau  de  20  mètres  sur  la  gauche  en  suivant  l'escarpement 
de  la  carrière,  el  on  pose  20  gabioiu  &  l'extrémité  droite  de  ce  même 
boyau. 

La  communication  qu'on  avait  commencée  la  nuit  du  22  juin,  dans 
le  fond  du  ravin  du  carénage,  et  que  la  présence  de  l'eau  avait  forcé 
d'abandonner,  est  remplacée  par  un  cheminement  à  courts  zigzags 
longeant  le  pied  de  la  berge  gauche  du  ravin,  lequel  permettra  d'ar- 
river à  couvert  au  poste  établi  vers  l'exlrémité  du  pont-aqueduc.  Ou 
pose  10  gabions  sur  le  nouveau  cheminement. 
>  L'ennemi  entretient,  toute  la  nuit,  un  feu  soutenu  de  bombes  cl 
de  mitraille  qui  n'a  pas  élé  très-meurtrier. 
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-Pertes  dn  4  «tt  5  :  i-loéft  ;  4t  U6Hé0  doÀt  4  oliicte^ 

Le  chef  de  tetuOlon  du  génie  Gbaretoii,  chef  d'attaque;  trois  hfi-  iwt  du  >  «a  o  jdiiau 
gades  de  sapeim  et  8Û0  travaillebr»  d'inlantcfie. 

Sur  la  gauche,  on*s*«vdiice  jumiu'àu  lMrd  extérieur  de  la  canièM, 
et  on  établit;  sur  roule  même  qoipasBe  au  ffied  du  ^ds  deToii- 
vragé  Bfolakofl;  une  petite  place  d'armes  deniHârcniaire  d'ime  dt- 
laiae  de  mèties  de  rayoa.  Ce  dernier  travail»  qui  «si  en  manvais  ter- 
nùk,  a  été  vlTemenl  Inquiété  par  le  feu  de  l'énnèmi.  Les  travaiUeurs 
ont  dû,  Insieurs  ret»rises,  chercher  an  abri  dans  les  caniérea  t  ils 
sont  parrauM  néanoMins  à  rwopUries  gabioi^  età-les  oovraaiier  de 
fascines. 

On  prolonge  l'amorce  de  la  sixième  parallèle  de  iX)  mébres  yen  la 
gauche;  rachèvement  de  celle^ portion  de  tranchée,  qui  se  trouve 
sur  le  roc,  sera  Ion?  ol  dinurile.  On  dispose  des  {^radins  pour  la  fusil» 
lade  dans  la  pUu  e  d'armes  de  la  carrière  avancée  du  centre. 

On  prolonge  de  W)  mètres  le  ciieminement  en  zigzag  commencé 
la  nuit  précédente  au  pied  de  la  berge  gauche  du  ravin  du  carénage. 

Perles  du  5  au  6  :  il  tué»  dont  I  officier  ;  (ill  blessés  dont  3  ofliciors. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  iiailly,  chef  d'attaque;  deui  bri-  ^uudufijuijuiUti. 
gades  de  sapeurs  et  *.)03  travailleurs  d'infanterie. 

La  cinquième  parallèle  est  prolongée  de  85  mètres  sur  l;i  ^Muche, 
et  on  exécute,  dans  les  carrières  en.  avant  de  cette  nou>  elle  tranchée, 
divers  travaux  ayant  pour  objet  dTen  assorer  la  possession.  On  ouvre 
nhecommoiicatioii  oonoposée  de  deux  boyaux  reliant  la  draHe  de 
■  la.  place  d'aimjes  des  carrières  à  la  sixième  parallèle. 

Oncominne  le  cbemmement  en^igxag  dans  le  ravin  du  earéonge. 

D'y  a  eu  parmi  lés  travailleurs  d'infanterie  quatre honmes  tués  . 
et  trente  et  unUessés  dont  trois  offiders. 

Perles  du  6  au  7  : 11  tués  ;  63  blessés  dont  3  oHlciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque;  deux  bri»  Niute  7  raSMu. 
gadesde.aapeuiset809tnurailleurs  d'infanterie.  ' 
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On  èlafaltt  100  petitegaUomdefor  le  omitt  de 
.  .  MidéboncM  dttpont-aqaediic  wrla  liTO  giiicb«  du  ravin,  afin  d'é- 
otairer  le  teirein  en  franl  el  d'évîlerqne  te  patte  de  oe  poni  foU 
UNinié.  On  prolonge  le  chenineaieBt  en  dgitg;  • 

JL^enneni  a  lancé  nn  grand  nombre^  iNdlea  à  feu  et  liié  iriMon- 
rantàmitraiOe.. 

Un  oflicrarei  tniie  traraiilenn,  dontlroiatapeun,  ont  élô  Ueiiéi. 

Peftei  dtt.7  attS  1 5  tuéa  dont 3  ofltdeni  60  Ueiiét  dont 2  ot- 
fldeif.  • 

IM  4a  •  n  9  joOit.     Le  dief  de  kataillon  du  géai e  Rouiller,  chef  d'attaque  ;  deai  lui* 
gades  de  tapeurs  et  755  Iravuiilcurs  d'infanterie. 
.  Oa  prolonge  de  50  mètres  la  gauche  de  la  cinquième  parallèle,  et  ' 
l'on  arrive  aîui  au  point  où  la  pente  vers  le  ravin  JLarabelnaja  de- 
vient très-prononcée.  On  établit  un  petit  poste  en  gabionnade  à-en* 
viron  iO  mètres  en  avant  de  la  droite  de  la  sixième  parallèle. 

Daiis  le  ravin  du  carénage,  on  prolonge  le  clieminement  en  zigzag. 

Vers  neuf  heures  du  soir,  It's  Russes  ont  lait  une  sortie  contre  les 
carrières  de  l'eitlrôme  gauche  de  notre  attaque,  qui  n'étaient  gardées 
que  par  quelques  hommes;  ceux-ci  onl  dû  se  rt  tiror  dans  let  Iran- 
,•  chées  en  arrière  t  t  abandonner  le  terrain  à  l'ennemi  qui  on  est  resté 

m^lre  pendant  plusieurs  heures,;  il  est  rentré  dans  la  place  après 
avoir  bouleversé  une  partie  des  gabionnades  que  nûus  avious  éta- 
blies dans  ces  carrières. 

On  ouvre  en  avant  de  la  batterie  n  "  28,  que.  l'on  construit  dans  la 
tranchée  creusée  sur  la  gauclié  du  contre-fort  du  carénage,  deux- 
UtjtKOL  ayant  pour  objet  de  rétablir  la  continuité  dn  chemhMBMiit. 

Met dtt 8  an  9 1 S3  toét ;  97  blettée  dontS  oOlcitn  :  2  diapanu 
dont  1  oflteier. 

Rrii«atNM|dit..  Le diefdebataillondngéni»Gharelen,  chef  d'attaipiet  trait  bri- 
.  .  gâdetd6^pawt«t699tnvaitteiind'fai&nteiie. 

À  la  chute  du  jour,  la«gaide  de  teauidiéé  oconpe  faftCBMat  Im 
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ctfrttrci  dé  gauAe;  l'enneiiii  s'j  présente  au  coniiieBOâment  de 
la  niiil,  niais  aiocaeilli  par  la  foitllade  il  n  disperse  aoMttdt  dani  les 
eonvots  enTfirontiàiits,  d'où  il  fiiit  pendut  toute  la  nuit  un  feli  de 
.nouiqaeterie' très-Tif  sur  les  travtillettrs  oocapés  à  rdiablir  les 
postes  elles  cheoiiiieiiients  bonlerersés  la  indt  précédente. 

On  ouvre  une  tranchée  pennettant  d*aniver  à  tiburert  du  chéni- 
nemenC  en  tàgag  tn  aifière  du  ponl-aqfueduc  dans  un- petit  min 
lâransTenal  qui  monte  jusqn^au-  plateau  en.  avant  du  bastion  n*  8, 
ravin  dont  roocupation  sera  avantageuse  en  ce  qu'eHé  fera  gagner 
une  centaine  de  mètres  au  diemineuient  à  diriger  sur  le  iMstlon.  . 

Le  feu  de  l'ennemi  a      très-vifpcndant  toute  la  nuit. 

Pertes  du  9  au  10 : 11  tués  doot  1  officier;  105  blessés  dont 
ficiers  ;  5  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie!  Bailty,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-  nMt*i«oni4jriSei. 

gades  de  sapeurs  et  588  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  do  i  mèfros  sur  la  droilo  et  de  20  maires  sur  la 
gauche  le  poste  établi  dans  la  nuit  du  8,  h  iO  nii-fros  on  avant 
de  la  droite  de  la  sixième  parallèle,  cl  on  le  relie  à  cette  parallèle 
par  une  communication  formée  de  deux  boyaux  qui  constituent 
l'amorce  d'un  cheminement  dirigé  sur  le  bastion  n"  2.  On  conj- 
mence,  sur  35  métros  de  longueur,  un  cheminement  il;ins  le  fond  » 
du  petit  ravin  dont  le  pied  aboutit  en  arrière  el  à  gauche  du  pont-  * 
aqwednc.  .  -     '  * 

Le  soii^lieulenant  du  génie  Hennequin  a  été  blessé  à  la  tète  par 
un  biscaïen.    •  •      *     .  •  • 

Pertes  du  10  au  11  :  H  tués*  79  blessés  dont  3  officiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque  :  deux  bri-  MKa^iwitjiSkt. 
.gadea  de  sapeurs  et  638  travailleurs  d'infanterie. 
'  On  établit  une  place  4'annès  en  arriére  de  rescarpemeot  des  car- 
rières de'  rextréme-  gaucihe»  avec  un  poëte  «n  gabions  en  avant  de 
cet  escarpement. 
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Ou  proioi>ge  de  8  gabions  sur  sa  gauche  le  poste  établi  en  a^-anl 
de  la  sixit^me  parallèle. 

On  continue  le  cheminement  commencé  la  nuit  précédente  dans 
le  petit  ravin  qui  débouche  à  gauche  du  pont-aqueduc,  et  on  établit 
à  la  partie  inférieure  quelques  masques  en  gabions  pour  se  défiler 
des  vues  du  cùté  nord  du  port.    '       .  •.        • . 

L*assiégé  a  fait  un  feu  extrêmement  vif  pendant  toute  la  nuit.  Sur 
l'extrême  gauche  des  carrières,  la  mousquelerie  des  embuscades 
russes  a  beaucoup  gêné  nos.  travailleurs. 

Pertes  du  11  au  12  :  7  tués  dont  1  officier;  61  blessés  dont  2  of- 
ficiers. 


NiUduiiaunjuitiM.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Rouiller,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 


gades de  sapeurs  et  638  travailleurs  d'infanterie. 

A  l'extrême  gauche,  on  établit  im  nouveau  poste  d'une  trentaine 
de  gabions  relié  aux  carrières  par  un  épaulement  qui  permet  d'y  ar- 
river à  couvert.  On  commence  la  descente  qui  doit  relier  la  gauche 
de  la  cinquième  parallèle  avec  le  fond  du  ravin  Karabelnaya. 

On  commence  aussi,  à  partir  de  la  petite  place  d'armes  en  avant 
de  la  droite  de  la  sixième  parallèle,  un  cheminement  en  sape  double 
dirigé  sur  le  bastion  n"  2  ;  on  n'en  exécute  c^'llc  nuit  que  la  première 
branche  et  le  crochet  en  retour.  On  prolonge  le  cheminement  ouvert 
dans  le  petit  ravin  en  arrière  du  pont-aqueduc,  et  l'on  profite  pour 
cela  d'une  portion  de  chemin  qui  longe  ce  ravin  et  qui  forme  une 
communication  parfaitement  détilée.  On  arrive  ainsi  à  230  mètres 
environ  de  l'extrémité  du  pont,  et  Ton  peut  de  là  gagner  l'origine 
même  du  petit  ravin;  ce  cheminement «e reliera  à  la  sape  double 
commencée  en  avant  de  la  sixième  parallèle. 

Le  feu  do  la  place  a  été  Irès-vif  pendant  toute  la  nuit. 

Pertes  du  12  au  13 : 0  tués;  VA)  blessés  dont  2  officiers. 


Nuit  du  «3   44juiiiei.     Lc  chcf  de  bataillon  du  génie  Chareton,  clief  d'attaque;  deux  bri-  - 


gades  de  sapours  et  750  travailleui"s  d'infanterie. 
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La  descente  à  la  gauche  de  la  cinquiènie  pamllèlè  ert  prolsiigéç 
jusqu'au  Fond  du  ravin  Kanlieliiaja,  OÙ  elle  RO  réunit  à  randeMM 
ligne  de  contre-approche  des  Buttes  transformée  en  tranehéean- 
glai9e.Jlovant  l'ouvi^ge  Malakoff,  on  établ^audelà*(ie8carrièEé». 
an  point  où  le  gbcit  eit  coupé  en  déblai  par  la  route,  un  poste  de  60 
•gabion»  qui  oot.été  remplit,  couronnés  de  fasdnes  et  en  pactfe  re- 
oouierto  de  terre. 

A  l'extrême  droite,  à4*origlne  du  petit  ravin  qui  dé^muche  an  pont- 
aqueduc on  établit  une  place  d'armes  sur  la  berge  gauche  de  ce 
rayin  au  moyen  d'une  gabionnade  d!mie  quarantaine  de  métrés  de 
défdoppeoienti  et  .l'on  commence  nue  communication  pour, relia' 
'  cette  place  d'armes  au  tournant  de  la  route,  en  avant.de  la  batterie 
n*  26k  '  -. 

Le  tratail  exédnté  sur  le' glacis  de  l'ouvrage  MalakofT  a  fait  dé- 
couvrir  une  caisse  en  bois,  recouverte  de  madriers  de  O-OS  d'épais- 
seur, à  laquelle  aboutissait  un  auget  que  Ton  a  coupé.  Cette  fougasse 
n'arait  pas  encore  été  chargée. 

La  place  a  tiré  Irés-vivement  pendant  la  nuit. 

Pertes  du  13  au  li  :  10  tués;  54  blessés  dont  6  officiers. 

Le  clief  He  bntnillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque;  deux  bri-  XuiidaUMisiniiti. 
gades  de  ïTiiiieur?  et  1'^)  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  une  communication  formée  de  deux  boyaux  entre  les 
carrières  de  ijaii<  lie  et  la  place  d'armes  établie  la  nuit  [)récédente  sur 
le  glacis  de  l'ouvrage  Malaltoff;  le  deuxîèa^e  de  ces  bojraux  se  trouvQ 
sur  la  route  même.  ' 

A  la  droitè,  on  consolide  la  place  d'armes  établie  à  l'origine  du 
petit  ravin,  et  la  communication  commencée  la  nuit  précédente  est 
complétée  sur  une  trentaine  de  mètres  qui  restaient  à  ouM  ir.  Pour 
appuyer  cette  place  d  armes,  on  établit  plus  en  avant,  vers  le  sommet 
de  la  berge  gauche  du  petit  ravin,  deux  postes  d'une  trentaine  de 
gabions  chacun. 
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.  A  minait,  on  a  aperçu  un  incendie  dans  la  place ,  en  arrière  de 
Fouvrage  Malakoff. 

sortiti  tmn.  •  Une  héiire  du  matln^  mie  aisez  forte  sortie  a  tién  contre  les 
lignés  anglaises,  mais  elle  est  immédlatenentirépenSsèe.  Une  dHBi» 
heure  après,  nné  oblenne  russe  s'avaiioe  par  le  fond  du  raTln  Kam» 
belnaya  et  débouche  sur  notre  gaitf^,  dans  resfioir  de  la  ionmer 
et  d'enlever  le  poste  établi  dans  la  nuit  du  18.  Recos  pa^  m  ffni 
vir  de  mousqoeterie  soutenu  prir  celui  des  batteries  a**  15  et  16,  les 
Russes,  après  Une  demi-iieure'de  combat,  ont  dû  se  retirer  empoi^ 
tant  des  ttoris  et  det  blessés,  et  abandonnant,  en  arant  de  nos  tran- 
chées, cinq  morts  dfmt  un  (^cler.  Les  efforts  de  Tennemi  n*ont 
abouti  qu'à  lenrerser  quei<tues  gabiobs  dans  leS  postes  les  plàs  avan- 
cés dont  les  défenseurs  ont  dfL  se  replier  en  aniére.  Le  traTail  â  été 
suspendu  pendant  cette  attaque. 

'  Quelques  détachements  qui  cherchaient  à  e'approtiberM'pMini 
de  la  téte  du  petit  ravin,  sur  l'extrême  droite,  ont  été  iemtf^^ÂÎllMOB 

par  les  gardes  qui  couvraienl  los  Ir.'ivailleurs.  ^^l'ir.'  : 

Perles  du  1  i  au  15  :  21  tu('*s  ;  î)8  blessés  donl  2  oIQciers. 
itmée  4o  isiaoïct.     Le  capitaine  du  génie  Salanson  est  Méssé  à  la  tempe  pir  W^éiat 

de  pierre. 

RiiiAiisiuisjiiUei.  Le  chcr  do  hntiiillot)  du  génit>  Ha^ron,  chof  d'attaque;  deux  hti» 
gades  dn  sapeur»  cl  (JOO  Iravailleurs  d'inlanterie. 

On  prolonîrc  d'environ  25  infMrcs  sur  sa  droite  la  place  d'armes 
établie  sur  ijlacis  do  l'ouvrage  MalakolT,  on  élève  une  gabion- 
nade  sur  \v  (  (Hé  gauche  de  la  roule  pour  se  couvrir  des  coups  veaaBi 
du  bastion  n"  3.  ■     .      ■  ,  ■  ?' 

A  resitréme  droite,  oti  ;iin<^Iiore  les  deux  poste«  établis  en  avant 
du  petit  ravin  qui  aboulil  au  itonl-aquoduc,  et  on  on  organiso  un  troi- 
sième sur  la  droilti  dos  dtïux  premiers,  afin  do  mieux  occuper  ia  po^ 
srtion  et  d'empêcher  qu'elle  ne  puisse  être  tournée.         "'v^'^  *' 

On  a  trouvé  à  droUcrde  hi  route,  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Mala 
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kofft-  ■»  tÊMÊài.Soagfmt  oA  en  a  retiré  lo  plaleau  el  coupé  le  • 
aauciMon  qui  était  duis  un  wigel  en  boif. 

Met  du  15  an  16 1  Ttuésdont  i  offideri  35 lilessés  dont  1  officier. 

Le  lieuienaii»HM>Iooel  du  génie  Fojf  eé|  nommé  chef  d'état-nuûor  '«^  ** 
dn||éDémlFroinrd,:en  remplacement  du  liBtttenantHSolond  Hak<M>, 
allant  en  congé  de  convalescence.  . 

Le  «fatf  de  bataillon  du  génie  Boissonnet»  chef  d'attaque;  deux  iMi4iMni7hiiM. 
brigades  de  sapeurs  et  6-10  travailleurs  d'inf^Rterie. 

On  ouvre,  sur  la  droite  de  la  place  d'armes  établie  «tu  pied  du  gla- 
cis de  l'ouvrage  Malakoff»  une  tranchée  de  78  gabion*  de  longueur 
allant  r€|jDiudre  des  carrières  qui  existent  de  ce  côté. 

Le  coniniaïulaiit  Boissoniiet  est  grièvement  blessé  d'une  IttUe 
au-dessus  du  genou  en  dirigeant  ce  travail. 

A  l'extrèmo  droite,  on  prolonge  de  (i5  gabiont»  \ers  la  gauche  la 
place  d'amieâ  du  petit  ra\iu,  et  ou  pertecliojioe  le*  postt^s  di^à  élu- 
blis dans  cette  direction. 

Vew  ouiicbcurc!*  du  soir,  aptes  avoir  fait  une  fausse  attu(iuo  siii  s«mi«»ru«*,. 
nos  postes  avancés  de  gauche,  les  Russes  se  précipitent  sur  les  trois , 
postes  avancés  do  la  droite.         par  un  leu  nourri  de  mousquele- 
rie  el  par  le  tir  à  balles  des  deux  canons  de  campagne  de  la  balterk) 
n"30,  Us  se  retirent  avec  perte.  Lu  quart  d  heure  aprèi^,  ils  tenk^H 
une  nouTelle  attaque  et  arrivent  trôs^près  de  nos  gabionnades,  mais 
ils  sont  forcée  de  iei  retirer  cômme-la  première  fois.  Enfin,  ils  ten- 
lenl  line  troiiiénie  attaque  qui  n'a  pas  eu  plue  de  euceès.  liée  lra~. 
vaUlenif  ost-tepu  dana  la  tmncliée  commencée.  oA  ils  n'étaient ce« 
pendait-coiiTeiliqu'à  moitié;  plnsieun  d'eqtve  eux  sa  sont  mémo 
poitéi  on  ttant  pour  renforcer  la  gvde  dea  postes  avancés. 

0  y  a  en  pendant  la  nuit  cinq  travaiDeurs  d'inlanlerie.tiiés  ;  on  ofr 
ficier,  douze  travaillein»  et  siii  ftpeun  blessés. 

Pflrtii  d«  16  an  17 1 1$  tdé»  dont  i  officier  t  U6  Memés  M  5 
offidera. 
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^ul(dv  oauisjoiiici.  Le  chef  de  batailloo  du  génie  Rouiller,  chef  d'allaquc  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  cl  01  i  travailleurs  d'infanterie.  .  ... 

A  iO  mètres  en  avant  de  la  gabiunnade  qui  coupe  la  route  sur  le 
g  glacis  de  l'ouvrage  Malakoiï,  on  en  établit  une  nouvelle,  un  peu  plus 

étendue,  de  manière  à  former  un  petit  poste  pouvant  être  occupé  le 
jour.  •  .  • 

On  prolonge  de  100  gabions  sur  la  gauche  la  place  d*armes  du 
])elit  ra\  in  aboutissant  au  punt-aqueduc. 

il  y  a  eu  pendant  la  nuit  un  travailleur  d'infanterie  tué,  sept  sa- 
peurs  cl  sept  travailleurs  blessés. 

Pertes  du  17  au  18  : 11  tués  dont  1  officier;  1)3  blessés  dont  5  of- 
ficiers. 

Ruitdu  <8au  lOjuiiM.  Le  chcf  dc  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  .sapeurs  et  (iOO  Iravaillours  d'infanterie. 

Au  logement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  on  prolonge  la 
nouvelle  coupure  dc  la  route  de  25  gabions  sur  sa  gauche,  et  on  la 
relie  avec  la  grande  place  d'armes  en  arrière  en  prolongeant  la 
sape  double  qui  suit  la  roule. 

A  la  droite,  devant  le  petit  redan,  on  prolonge  le  cheminement 
en  sape  double,  commencé  dans  la  nuit  du  \%  Jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  la  place  d'armes  située  en  téle  du  petit  ravin.  Le  poste 
central  établi  au  nurd  du  ravin  est  prolongé  sur  sa  gauche  de  i2  ga- 
bions que  l'on  a  eu  peine  à  remplir  par  suite  de  la  nature  rocailleuse 
du  sol.  Sur  la  droite  de  ce  poste,  qui  est  devenu  une  place  d'armes 
avancée,  on  en  établit  un  nouveau  de  15  gabions,  et  plus  à  droite 
encore,  on  organise  pour  notre  usage  une  ancienne  embuscade  russe. 

Il  y  a  eu  parmi  les  travailleurs  d'infanterie  di\-huil  blessés  dont 
deux  ofliciers.         .  • 

Pertes  du  18  au  10  :  66  blessés  dont  6  officiers.  . 
^ull<^1^^o^uioJullUI.     Le  capitaine  du  génie  Schœnnagcl,  chef  d'attaque;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie. 
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—  iîTvi  —  Atu^w*  4e  draile.-  *  ■ 

A  l'attaque  de  rotivnigc  Mulakotr,  ou  étend  la  coupure  delà rouU;  .  ' 

de  23  gabions  sur  la  gauche  et  «le  8  sur  la  droite. 

Devant  le  bastion  ii"  on  etaliiil  un  nom  eau  poste  à  "la  droite  de 
ceux  que  nous  occupons  au  nord  du  [letit  l  avia,  et  Ton  améliore  le 
cheminement  en  sa|)e  double  qui  est  en  arrière. 

Le  feu  de  l'ennemi  a  été  extrêmement  vif  pendant  toute  la  nuit  sur 
les  deux  têtes  de  cheminement.  A  la  gauche,  les  Russes  ont  amené 
sur  la  route,  en  dehors  de  l'euceintc,  une  pièce  de  campagne  qui  a 
tiré  sur  ta  c«Nipiira  et  a  rap versé  la  partie  droite  dn  pan 
gabioimade  était  rétablie  avanl  le  jour. 

Trois  sapemv  et  vlDgt-deiix  trandlleura  d'inlaiitei'ie  oiil  été  Me»*  .  * 

sés  pendant  la  nuit.  lie  capitaioe  du  géideScii4Biinagel  a  élé  conta-  ■  <     *  '  .  * 
•ionné  an  genou  par  nu  édat  ^  iKHnbe. 

Pertes  du  19  an  20 : 4  tués  dont  1  olBder;  80  Mesiés  dont  1  of- 
fidw.  -  .  . 

Le  dief  de  IntaUton  du  génie Bailly;  dierd*attaque;  deux  brigades  auiditsMii  jmim. 
.  de  sapeurs  et  641  travaillears  d'infanterie. 

A  rattaqoe  de  l'ouvrage  Malalcoff,  on  prolonge  de  8  gabions  la 
dr^  de  la  coupure  de  ta  route. 

Pertes du90«tt  21  :  5taésdont  1  oiBcier; 78 blessés  dont  3  of»  ■ 
ficiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Hagun,  chef  d'attaque;  deux  bn-  Mi^itiMSSjiiiii. 

gades  de  sapeurs  et.613  travailleurs  d'infantorie. 

A  l'attaque  de  l'ouvrage  Malakoff,  on  organise  d'une  manière  dé-       '     •*  '  * 

fensivc  la  place  d'armes  qui  se  trouve  à  gauche  de  la  coupure  de 
la  route,  et  on  y  ajoute  un  retour  de  17  gabions.  On  prolonge  la 
coupure  de  la  route  de  3i  gabions  sur  sa  droite,  en  se  dirigeant 
vers  l'ouvrage  MalakolT;  les  gabions  sont  remplis  de  sacs  à  terre, 
couronnés  de  fascines,  et  en  partie  recouverts  de  tçrre  à  l'exté- 
rieur, 

£n  partant  des  carrières  de  droite,  on  ouvre»  sur  dix  mètres  de 

4S 
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longueur,  une  portion  de  sixième  parallèle  dirigé  vers  la  place  d'ar- 
mes ouverte  au  pied  du  placis  de  MalakolT. 

A  l'attaque  du  redan,  on  relie  lu  jjlace  d'armes  du  petit  ravin  au 
poste  avaucé  de  gauche  par  une  sape  double  d'une  quarantaine  de 
mètres»  et  on  réunit  parunegabioanade  d'une  douzaine  de  mètres 
le»  deux  pofltei  de  droite. 

Le  tir  d'artillerie  de  l'ennemi  à  été  très-MOtenu  pendant  t6iite'  fa. 
mût  et,  dés  le  point  du  jouTt  accompagné  d'une  tards-vire  fiuHImie. 
Çur  Ift  gaiidie>'lA  moiuqu^erie  des  emboscades  a  étéinceManle 
pendant  toute  la  durée  dd  travail  et  noua  a  oocasionaé  des  pertes. 

hd  eqpitaîne  du  génie  Màsseliira  été  grièvement  blessé  à  in  poi- 
•  tiine  parittéciat  de  bombe.  ■ 

'  n  y  a  eu  pendant  la  nuit  six -tniTafinears  d'infanterie  tnés;  on 
Qlilder*de  tTavailIeun,  trente-trois  soldats  et  trois  sapeurs  blessés. 

Pertes  du  21  au  ffî  :  11  tnés'dont  1  .olfider;  lOB  blessés  dont  S 


téiétnnnjfÉM,    Le  chef  de  bataiUon  du  génie  RoulHer»  chefd'attaque;  deux  bri- 
gades  de  sapeurs  et  600  travailleurs  d'infanterie. 

Les  gabionnades  établies  la  nuit  dernière  aux  deux  extrémités  de 
la  place  d'armes  avancée  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  ayant 
été  complètement  bouleversées  par  le  canon  de  la  place,  on  les  r6- 
.    .      tablit  et  on  les  couronne  de  fascines  et  de  sacs  à  (erre. 

Au  centre,  on  prolonge  l'amorce  de  la  Sixième  parallèle  d'environ 
60  métrés  vers  la  ^'auche. 

Devant  le  petit  redan,  on  établit  à  l  exlrènic  droite  de  la  ligtie 
avancée  un  nouveau  poste  d  une  dotrzaine  de  gabions,  et  on  perfec- 
tionne la  sape  double  commencée  la  nuU  précédente  en  arrière  de 
cette  ligne.  '  ^ 

A  dix  heures  et  demie,  la  place  a  ouvert  fout  à  coup,  sur  toute 
l'étendue  du  front  d'attaque,  un  feu  très-vil  d  artillerie  et  de  raous- 
'  "       queterie;  probablement  les  Russes  s'attendaient  à  une  attaque  de 
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ikn  fiiRW,  ptr  «ritede  viekpw  immnmmâB4ttm»a^  qui 
ev  Ue»  avairt  la  inUt  pour  renfoiw  les  gardes  de  trandiée.  En  mé^ 
teaifs»  de»  bateau' Il  vapeur  sont  venus  te  plai^r  à  rentrée  de  la 
iNde  du  carénage  et  ont  tiré  dans  la  directk»  duTavln. 

La  plupart  de  no»  postes  ««anofe  a*ont  pss  répondu  à  la  moas- 
quelarin  de  la  place;  le  tnifail,  momentaaénHnt suspendu,  n'a  pa» 
tardé  à  être  repris.  . 

Pertes  du    an  S3  : 13  tués;  40  )>le«ié8  dont  8  oiQcierB. 

Le  cbef  de  bataUlon  du  génie  Chareten»  chef  d'attaque  ;.deaz  lui-  n*  ti  Mtijiiiiii. 
gades  de  sapeurs  et  975  travailleurs  d'infanterie.  • 

Les  Russes  tirant  à  très-petite  portée  et  avecjdu  gros  caVlire  sur 
nos  cheminements,  les  bouluverseat  en  peu  de  temps  partOlA  OÙ  ils 
peuvent  les  bien  découvrir ,  même  quand  on  forme  le  paraftet  ét 
trois  rangs  de  gabions.  L'ftittlierie  de  l'ennemi  n'a  sur  la  n<^  que  " 
la  supériorité  du  nombre,  car,  comme  nous  l'avons  di^-jà  dit,  dans  les        -  '  "  ^  " 
attaques  de  MalnkolT,  In  disposition  des  lieux  est  tout  en  fiaveor  de 
l'attaque.  Malhcureusenaeut,  le  fr<^'néral  commandant  l'artillerie  de 
l'armée  est  à  bout  de  ressources  :  il  peut  à  peine  fournir,  tant  pour 
tes  attaques  de  la  ville  que  pour  celles  àn  faubourg,  aux  besoins  de 
toutes  les  batteries;  depuis  longtemps  déjà,  les  canonniers  ayant  «• 
manqué,  on  emploie  un  grand  nombre  d'auxiliaires  pris  dans  l'in- 
fanterie. Opendant,  les  circonstanees  sont  si  (graves,  qu'on  fait  un 
nouvel  eiïorl  pour  établir  encqre  deux  batteries  sur  les  pentes  du 
mamelon  vert.  L  une,  armée  de  dix  canons  de  24,  prendra  le  n°  33  ; 
l'autre,  armée  de  six  obusiers  de  22"  et  de  dix  niorliers,  prendra  le 
n"  3t.  Pour  gagner  du  temps,  cette  dernière  sera  placée  dans  la  ctn- 
(]ui(^me  parallèle,  un  peu  à  gauche  de  la  ligne  qui  joindrait  le  som- 
met du  mamelon  à  la  tour  MalakofT,  et  1e  génie  va  travailler  sans  re* 
Mette  à  l'établissement  deFautre,  qui  sera  située  pliù  lurt  eiua:peii' 
plus  à  droite. 

tele  filK^doclUiiivragellakkoff,  oniélaUil  la  p 

45.  ;  •  * 
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'  ctonjuewent  Komobt  que  le  cmon  4e1a  ptac&a  bowleTewée  ptar  la 
860oiidttfotf. 

On  prolMge  de  60  gaMons  l'aïuiHee  de  le  eiiième  peraDèle  per- 
Uwt  des  caiiiàrei  de  droite.  ■ 

On  fait  en  avant  de  b  cinquième  |»arallèle  me  tnndiéedelSO 
gabions,  destinée  à  remplacer  la  portion  de  cette  parallèie  dam  tan 
quelle  l'artillerie  va  établir  la  batterie  n"  3  i.  On  ourre  en  outre,  aïK 
dessus  et  un  peu  en  arrière,  une  tranchée  de  100  mètres  de  longueur 
avec  deux  retours  d*équerre  de  9  mètrea  au  extrémités  pour  l'éta- 
blissement de  la  balicric  n"  33;  enfin^  en  relie  cette. dernière  à  la 
balterif»  n°  !23  par  un  boyau. 

Un  incendie  assez  considérable,  qui  a  duié  une  grande  partie  de 
la  nuit,  a  ou  lieu  dans  la  place,  en  arrière  du  ^and  redan. 

Pertes  du  23  au  24  :  10  lues  ;  H5  blessés  dont  3  officiers. 
.x«k^*»t»Mtt  ji»ui«i.    Le  capitaine  du  génie  Stlnermagel,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  003  Iravailieurs  d'inlantene. 

Les  deux  extrémités  du  clieminemeut  avancé  qui  coupe  la  route  sur 
le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff  ayant  été  de  nouveau  bouleversées 
par  le  canon  de  l'ennemi,  on  remet  en  place  10  gabions  sur  la  droite 
et  8  sur  la  gauche,  et  on  renforce  le  parapet  avec  des  sacs  a  terre. 

On  débouche  de  la  place  d'armes  au  pied  du  glacis  de  Malakoff 
m  cbeminement  qui  sera  Pameice  de  gauche  de  la  sixième  pa< 
mlléle  ;  on  prolonge  ramorce  de  droite  de  80  gabpns. 

Devant  le  petit  redan,  on  relie  cotreeus  toua  lea  poetea  jtvancéa 
pour  en  former  oae  place  d'armes  solide,  et  on  complète  la  commu- 
nication en  sape  double  immédiatement  eb  arrière. . 

Pfaia  nos  attaques  a'anprochent  de  Eonvrage  JbJakoff  et'  du  petit 
redan,  moins  elles  soirt  soutennes.  Entre  ces  deux  ouvrages,  le  ter- 
rain préseitfe  une  ooncavilé  telle  qne  lea  trancbées  partant  du  glacia 
Malakoff  ne  peuvent  échapper  aux  coups  plongeants  du  redan  que 
si  on.  lea  trace,  suivant  la  direction  donnée  à  la  sixième  parallèle,.  Il 
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nous  ertionc  imposiible  de  nKerdiraclMiwiil  lai  dans  aUafwtv  . 
Nous  be  poovoDs  pas  noo  plus»  ni  nir  la  droite,  ni  sur  la  gaucbe» 
wutonir  nos  tètes  de  lape  par  des  places  d'aimea,  cÎb'  dds  <ple 
rariilkrle  des  fronts  collatéraux  découvie  nos  clieBMneaMs,'élhi 
les  délnd^înimédiateaient.  On  est  donc  réduit  à  dienitaiér  en  pointe 
sur  deu  bastions  d'one  pboe  défeadue  par  nae  armée  nombreuse. 
Mab  heureusement  l*enneni  n'emploie  contre  nous  qua  de  petites 
V.  sorties. 

*V     ^^  Vers  minuit,  à  la  bveur  de  l'obscurité,  rcntiemi  fait  imption  sar      Mir  mm. 
^.  "i  4apia€e  d'armes  en  construction  devant  le  petit  redan,  et  parvient  à 
.  <-  feoveraer  «ne  quinzaine  de  gabions  ;  cette  sortie,  forte  d'environ 
.  "  150  hommes,  est  aussitôt  repoussée.  Le  travail  est  r^s,  mais  la 
.  place  fait  pendant  une  heure  un  feu  d'artillerie  extrêmement  vir. 
Perles  du  ;24  au  25  :  13  tués  dont  1  oflkiciP  ;  liS  blessés  dont  i 
p-  officier. 

Le  chef  lie  bataillan  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque;  deux,  brir  Siiii<ittiiM*ij*.iiei. 

gades  de  sapeurs  et  790  travailleurs  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  on  rétablit  la  gabionnade  de 

la  pla(^  d'armes  avancée,  que  le  canon  de  la  place  avait  encore  une 

fois  détruite,  et  on  épaissit  sou  parapet  avec  des  sacs  à  terre.  On 

'   prolonge  de  25  mètres  l'amorce  de  gauche  de  la  sixième  parallèle, 

*     et  on  relève,  à  l'extrémité  de  l'amorco  de  droite,  une  quarantaine  de 
.4- 

gabions  renversés  par  l  artillerie  de  l  enuerai.  •  •  ■  rVit,  t 

On  continue  a  préparer  l'emplacement  de  la  battene  nf  dSf  eli  sa 
*  "  tWBmnnica^on.  '  ■  •    ■  ■?'■■•':•-■•!' 'i  •  "im, 

'    '^ii'efMi|iGka96:6tués;d8ileslés.  :  .  i 

.  Jie/«lMf>4»  bntaillo»du«éue  Ragon.  ohef  d'attaqM;  deos^bri-  migmmtitmft. 
fades  de  sapeurs  e^jS^  travailleurs  d'infutasie^  .  v  , ^  :  M,  ni 
_.,|]ne  portien  4e  4a«abionnade  de  la  coupure  de  la  rofln^sw  le 
gifmpnde  L'Mnnago-  Halakoir,  renversée  de  nonvean  pendanl  la  jonih- 
li^rf9f  •Ip.iQiMMi  de  k  place,  a dA  être  relevée  sur  90«abiMS  de 
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.  longMnr.  L'amorce  4e  fenclie  de  ht  sutème  parallèle  es(  prolongée 
de  ae  gdiij»!»,  et  «eBe  de  dNilte  de  m 

La  tranebée  dealiÉiéeà  l'établiMeiiient  de  |a  batterie  n*  83  eatUr- 
aynèeellifiée  à  rarinierie. 

Laplacea  fait  peDdanl  toute  la  mdl  na  fea  exfirèmemeiit  vif  de 
|m)ljeotika  creu-eC  de  mitraille.  Un  sapeur  do  S^régUneot  du  géide; 
■ommé  Roviael,  a  n^felé  par-demn  te  parapet  iin  ïAm  qd  aBafl 
édater  dans  la  tranchée. 

Pcrtea  duM  an  97  ?  10  tués  dont  1  ofldér  ;  65  Measév  dont  1  of- 
icier.  « 

RritteiiNiiitfM.  .  Le^iher  de  batailk»  do  génie Rotillier,  cflierd'atlaiiiift;  denliri* 
f«de»dejapenr»-etiî03ttRmtiUeand*iiifiuiterie/    **   — 

A  la  gauche,  le  canon  de  la  place  ayant  détruit  de  nomrean  la  ga- 
bionnade  da  cheminement  a^'anodsorie  giaclB' de  l'ouvrage  Màla- 
koff,  on  eauie  de  le  rétablir  encore  une'fots;  maia  l'artillerie  russe 
'       .      -    tirant  im»ssHinment  sur  ce  travaU.  oir  n'i  pn  reiereroette  gabion- 
•  ■  '      nade  que  sur  8  mètres  de  longueur. 

On  prolongro  de  35  gabions  vors  la  droite  l'amorce  de  gauche  de 
la  sixième  parallote.  A  l'amorce  ilf'  droilc,  on  réi.iblil  les  gabions  de 
la  tète  du  travail,  que  le  canon  <ln  la  place  avait  boulevers«'8  sur  une 
assez  grande  longuenr  ;  on  sorte  qu  à  cette  parall»^lf\  comme  sur  le 
glacis,  le  travail  d'une  nuit  n'était  le  plus  souvent  que  le  rétablisse- 
ment  du  travail  de  la  nuit  précédente.  ' 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-vif  pendant  toute  la  nuit  ;  le  nOtre  n'y 
a  que  faiblement  répondu. 

Portes  du  27  au  28  :  il  tués  ;  05  blessés  dont  A  officiers. 
téUnMiit1N0^     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Cliareton,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  500  travaillears  d'infanterie.  • 

On  tente  à  deui  reprises  de  relever  la  gabionnade  du  cbemine- 
ment  aranoé  av  ronviage  MalaltoiT ,  maïs  cliaque  fois  eOe  est  àv»- 
attét  renvefaée  dans  la  tranchée  ;  on  eaaaie  alors  d'étabHr  snr  ce  point 
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«n  jWfftpet  MM  gabiong,  finmé  d'awiae»  wiocMÉy w    «■»  ii  teffe, 
ettmpmiântàfliiéGiiteroetraTjaUtwiiiiek^^  • 
Ob  r^iare  et  on  épidasii  te'pwipekdMdonzanioio^ 
ltWEBUA)»qiii  1$ i^anon  de  la  place  «rait  fotteaeal  wileiiitft  ;sHHi» 
^liKgciflile»  èi-remieBiî  «yast-eMpèchâ  derciew'ii'giWoniMte 
i^Jlià  ttte  de  ramon»  de  droito,  on  a  dAr  eoMnO'dafaBl  Pownst 
Ûakoff.  établir  le  parapet  tout  entier  ea-MU  à  MOt  el  on  't^eii^' 
«SHté  ce  tra?aU|Nir  sept  Bkètrçs  de  longueur.  . 
.  lie  tir  de  rennemi  a  été  trèa-vif  pendant  fonte  là  nuit  ;  oehii  devM 
batteries  a  616  ausiii  très-soutenu.  -  i  ■'  •• 

Pertes  du  28  au  2!)  :  i  fués  ;  G  l  blessés. 
^> Le  capitaine  du  génie  Schœnnagel,  chef  d'attaqne^deuiL  brigades  N<iii4iit9«a30imi«t. 
de  sapeurs  et  50()  travailleurs  d'infanterie.  • 

Le  feu  de  la  place  avait  été  très-vif  pendant  la  journtîe  du  2!>; 
principalement  diri^jf  sur  doux  tt'^tes  <le  sape  de  la  sixième  paral- 
lèle et  sur  le  cheminement  avancé  devant  l'ouvrage  MalakoH,  les 
parapets  avaieut  ctc  complètement  bouleverses  sur  ces  liois  points. 

A  la  nuil,  ou  essaie  encore  une  fois  de  rétablir  le  cheminement  sur 
l'ouvrage  Malakoll':  un  le  deblait?  sur  quatre  niélres  de  loni^ueur  et  on 
lui  donne  l"  80  de  profondeur  pour  que  les  travailleurs  y  soient  cou-  ^ 
verts  par  la  fouille  elle-même;  mais  le  travail  tait  a  clecoml)lé  au  jour 
par  if  caiiuu  de  la  place,  qui  a  rejeté  la  terre  dans  la  trancliee.  Il  n'a 
pas  été  possible  de  réparer  le  parapet  de  la  coupure  de  la  route,  les 
boulets  bouleversaient  les  gabions  à  mesure  qu'on-les  rémeHail  en 
place..  On  a  relevé  les  brèches  faites  peudant  la  jonmAe  dana  le  pa^ 
ropei  de  la.sixiéme  parallèle  el  prolongé  Fnnioroe  de  drolt»>do.oellé 
paniH#i4e  U  gabions,  en  lea  donMant  pour  donner  ftedereoiÉto^ 
tnneew  p^^pct. A  ,  ->rri  . ,.  Ji,,..../^-. «v.,  : 

;(Aif laee  n^cevé  de  tker  iwidant  tonle  In^mill  tmmummàt 
diMNqMMatJedMderaitillenennnea  étfrbeaurtwpplM  vif^ 
plus  aoolenu  que  le  nôtre. 
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FÎrtes  4b  ai  aa  30 : 18  luèit  : 
iiiiH4«»N9ti>«M.  .  Le  chef  4e  bMallloBilttgéoieBainy,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades  de  Bi^eofs  et  5S9  travailtoan  d'infaDlerie. 

On  rcAttle  parapet  de  b  ooupnre  de  b  route»  «ir  le  giacb  de  roo- 
vnge  Mabkeff.  et  on  débbie  le  bpyan  à  droite  de  cette  ooupnre  sur 
de  profondeor.  Sw  b  droite  de  ce  gbds,  iMi  dâMMi^  es  avant 
*de  ranorce  gauche  de  b  sfadème  parallèle  par  un  Boyau  de  3S  ga^- 
blona  de  longueur  qui  te  trouve  défilé  de  Toaurage  par  le  rdief  -éa 
temlB.  Les  deui  amorces  de' b^iième  paAriléle  «ont  prohmgéeB 
en  doolAe  gabionnade,  oeUe  de  gauche  de  8  gabions,  celle  de  dloite 
'  de  10. 

La  pbce  d^aroMS  avancée  devant  le  petit  redan  a  été  prolongée 
•        de  45  g:abions  sur  sa  gsiuche,  à  partir  de  la  télé  du  cheminement  én 
sape  double.  Sur  sa  droite,  on  l'a  reliée  à  un  petit  poste  par  une 

tranchée  de  37  gabions  de  longueur. 
Le  tir  de  la  place  a  été  très-vif  et  plu**  soutenu  que  le  nôtre.  - 
Le  capitaine  du  génie  Lecucq  a  été  tué  par  un  obus. 
Pertes  du  30  au  31 : 14  tués  dont  2  ofiteiers  ;  65  blessés  dont  4  of- 

Hcicrs. 

ISM  4u  u  jiiitM  au     Le  chcl  de  bataillon  du  génie  ttagoii,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades  de  sapeurs  et  WKl  travailleurs  d  iiUauterie. 

Le  cheminement  avancé  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  com- 
blé de  nouveau  par  le  canon  de  la  place,  est  déblayé  s«r  une  dizaine 
de  mètres  de  longueur,  et  son  parapet  est  rétabli  ;  la  coupure  de  la 
route  est  également  réparée  malgré  le  tir  dirigé  sur  ce  point  pen- 
dant toute  b  nuit.  Le  nouveau  bcfyan  ouvert  b  nuit  précédente  sur 
b  droitfrdirghda  est  aHongé  de  6  gaMonienr  sa  direedon  prfanilive 
et' de  SS  formant  une  branche  qui  se  refuse  à  gauche;  Les  deux  têtes 
deckenbonienl  de  b  eiiiénie  parallèle  nnnbabt  Tune  vets  l'autre 
sont  prolOBgées  chacune  d'une  trentaine  de  gabions  qui  ont  été 
doublés,  ' 
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Oevast  le  bastion  a*  2»  on  pote  38  gabions  à  te  gaïKlie  4e  U  pitce 
d'arauBS  avancée,  et  à  la  droite  on  en  pose  90  pour  r^oindre  on    '  ' 
point  d^  oocupfé  par  on  petit  poste. 

'  Sur  le  oôté  droit  du  confre-4brt  du  carénafe»  on  ouvre,  en  partant 
delà  conmmnication  en  xigiag  de  la  batterie  n*  tt,  un  boyau  de  160 
mètres  de  longueur  aboulisBant  à  l'emplacement  d*iuie  baMerfe  $é 
mortiers  en  projet  (n«.  36).         >t4ni^j^  «iiti!r  v  ilt 

Le  sous-lieutenant  du  8hMÊé00m«té  tuépèrunef  ' 
en  dirigeant  ce  dernier  travail.       *  ..  o'j^  i.v 

Le  feu  de  la  place  a  été  ex  trèmement  vif  peMdanl  tonte  la  ntrit  f  fi  ' 
pide  (jui  est  tombée  en  abondance  a  rendu  les  tranchées  iroprati^. 
cables  sur  plusieurs  points,  malgré  les  travaux  faits  pour  donner  de 
l'écoulement  aux  eaux.  .         *  • 

Pertes  du  31  juUlet  au  i"  août  :  8  tués  dont  1  ofllder  ;  39  blessés 
dont  1  oflicicr. 

Les  pertes  du  2'  corps,  pendant  le  mois  de  juHIet,  s'élèvent  à  283  hnpAi 
tués  dont  16  ofiiciers  ;  2,0^1  blessés  dont  74  officiers;  7  di^Muns  dont 
1  officier  ;  en  tout,  2,331  hommes  hors  de  combat. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  attaques  de 
droite  a  été  de  : 

67  sapeurs  et  500  soldats  d'infanterie  par  journée  ;  ' 
7i      —      HTO  —  par  nuit. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2'  corps  celles  du  1*'  corps  données  PcnniauiM^a 
plus  haut  (page3i2',  on  voit  que  l'armée  a. eu  pendant  le  mois  de 
juillet  3,468  hommes  hors  de  combat.  ' 

Le  nombre  total  de  travailleurs  employés  aux  deux  attaques  a  été 
en  moyenne  de:  '.  '     c*"  • 

143  sapeurs  el  mineurs  et  687  soldats  d'infanterie  (Mu- journée  ; 
130    ;  -î-    838         — •  parnulti" 
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wm  iraouT.       P*après  çe  qui  a  été  ooBf eou  tTOC     gjfiaéffiù  «lUés,  •  ta  tilée 

^fàMtuiiu    djsBïâdv  a  été  divisée  de  b  manière  aûvaBleeiitro  1m 

pour  la  répartition  des  foins  qu'on  j  récolle  :  les  Anglais  occupant 
les  villages  de  Baïdar,  Saklik  jst  tout  le  térniin  à  droite  4b  ta  vente 
Woron^ir,  défendaul  le  passage  de  Ptioros  avec  quatre  escadrons 
de  cavalerie  ;  les  Turcs  soot  établis  plus  à  l'ouest, .jOKlu'aa  village 
de  fiouyouk-Miskomia  ;  les  Français  occupent  tont  ce  qui  est  au 
nord  de  la  route  Woronzoff,  et  observent  les  passages  de  Cardonc- 
Bell  et  d  OiJzcnbach.  La  cotipe  des  foins  a  été  lermiDée  le  3  août,  et 
leô  on  achève  de  les  rainasser.  Le  une  soixantaine  de  Cosaques 
sont  venus  iourragcr  dans  le  ra>in  séparant  Ourkousta  de  la  crête 
qui  limite  la  vallée  au  nord  ;  la  ^'rand'f;ard(!  des  dragons  et  une 
cotnpa^Miie  de  /.()ua>cs  relouk  i  *  iii  eus  Cosaques  avec  lesquels  on 
échangea  quelques  coups  de  lusil. 

Le3aoAt,  à  neuf  iieures  du  matin,  une  embuscade  russe  ouvre  le 
feu  contre  une  embuscade  liangaise  etabiic  par  W  (j«  de  ligne  sur  les 
bords  de  la  Tcheruaya.  Une  centaine  de  tirailleurs  ennemis  s'avan- 
cent à  l'abri  des  broussailles  et  commencent  une  lusillade  qui  a  duré 
environ  une  heure  et  demie.  La  Tcheruaya,  grossie  par  les  pluies,  a 
empêché  nos  tirailleurs  de  s  approcher  de  l'ennemi.  Cette  alTaire  n'a 
eu  aucune  importance. 

Les  Piémontais  occupant  Tcfaorgoun  avec  leurs  avant-postes,  on 
supprime  les  patrouilles  françaises  que  l'on  dirigeait  de  ce  célé. 

Le  4  août,  le  général  Ganrobert,  aide  de  camp  de  rEmperenr, 
quitte  ta  Grimée  pour  retourner  en  France  :  i'Empeieur  Iqi  avait  en* 
.  .  vojé  Toidre  de  réprendre  son  service  ai^réa  de  safecaonne. 

Un  ordre  du  6aoM  bit  connaître  à  l'armée  que,  par  décret  «ta  4> 
les  campagnes  compteront  douUe  pour  l'armée  d'Orient. 

Dans  ta  maltaée  du  12  aoAt,  les  Russes  oonslruisàit  quatre  em- 
buscades en  avant  d'un  des  contreforts  accessibles  qui  se  trouvent 
à  l'ouest  de  ta  route  de  Uackensie  à  Balactava  et  sur  le  sommet 
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desquels  ils  ont  établi  plusieurs  batteries.  (Cos  baltrrio?  tirant  sou- 
vent à  de  fjrandes  distances  san^  produire  d'efTet,  nos  soldats  les 
avaient  Imptiséos  des  noms  de  Jîilbdqnct,  (ïroKjnlel,  etc.) 

Le  13  aoùf.  les  quatre -escadrons  anglais  établis  prés  de  Baïdar 
rentrent  au  camp. 

Depuis  plusieurs  jours,  certains  indices  et  les  rapports  des  déser-  ''y^*j^^^j>*jy»> 
teurs  faisaient  penser  que  li!S  Husses  viendraient  attaquer  la  ligne  de     ••••••  ffl-*)» 

la  Ttheniaya.  Les  positions  occupées  sur  cette  ligne  sont  couvertes 
par  la  rivière  même  et  par  le  canal  de  dérivation  amenant  à  Sébas» 
tofiol  reatt  du  Chonliou,  qui  traverse  la  Tchernaya  sur  on  pont- 
aqoedac.  Les  banteanqiii  bordent  la  Tive  droite  da  GbonHoa  iom- 
boâft  mat  bnisqiaemëiit  Tcn  la  Tcheniaya  et  s'aTancent  en  pointe 
an  confluent  des  deux  liTiérea,  où  dies  ne  laissent  qu'une  gorge 
étroite  pour  leur  passage.  Cest  dans  cette  gorge  qu'a  été  construit 
le  pootnaquêdoc  La  Tchernaja  présente  qwAqnea  gués  faciles,  et 
Mipeirt  la  traverser  en  outre  sur  dm»  ponts  tTun  situé  à  cMé  étên 
aval  du  pont-aqnedttc,  Tantre  à  trois  kilomètres  pltts'bas$  ce 'der- 
nier, nommé  pont  de  TrakHr,  a  été  couvert  par  les  tWmcais  d*nn 
petit  ouvrage  en  trare.'  Le  canal  de  dérivation  a  peu  de  largiév, 
flrifrtt  n^  gnéable  sm  ànciuk  poinC. 

AfliéMions  de  la  gorge  où  eii  sitiié  le  pont-aqné'dué,  la  vallée  de 
IHWMnM^a  s'élargissant,  on  Crotifé^MCi  petite  plaine  dé  151  à 
fléInMolargear  après  laqueHe/i^tt  côté  de  la  Mv^droite/v^  . 
terrain  mamelonné,  B*é(endant  jusqu'au  pied  des  escarpements  de 
rocher  qui  limitent  leplateau  de  Macicenzie  ;  sur  la  rive  gauche  sont 
datf  iMuleurs  trôs-prononcées,  nommées  par  les  Rosses  tnùnts  Fédcf^ 
Mi<  qui  séparât  ia^  vallée  de  laTchernaya  de  la  plaine  de  Bà- 

bdata.  Ces  iiauteurs  sont  coupées  par  pinsidurs  vaBoniT  dwH  f^ii 

■  »  ."a  » 

•x^J' — = —  -;  '  ••■ 

«)  Voir  aux  pi<  <^cs  ju»iilctUTa^  K*  10,  b  eontpoal^ 
à  hArièdiilS  aoûL       "  '  . 


Digitized  by  Google 


—  364  — 

desquels  passe  la  grande  route  de  Balaclava  à  Mackenzie,  qui  traverse 
la  Tcheriiaya  au  pont  de  Traktir  et  monte  sur  le  plateau  de  Ma- 
ckenzie par  une  lon^^ue  rampe  en  lacet.  (]ette  route  est  la  principaUî 
communication  clés  liussc*  avec  la  petite  plaine  de  la  Tcliernaya, 
mais  ils  peuvent  en  outre  y  déboucher  par  les  gorges  de  Mangoup- 
Kalé,  qui  formeat  use  soffe  de  brècbe  dans  la  nuntùUe  dé  rocher 
éoai  aoiu  av<Ni8  parié  en  décrivant  la  Oimée.  Due  armée  russe  qat 
descendrait  dans  la  plaine  ne  laisserait  donc  derrière  elle  pour  en 
sortir  qdela  rampe  de  Bbckensie  et  le  défilé  de  Mangroi^-Kalé. 

Ia  QOips  d'armée  qui  défendait  la  Tdiemaya  avait  pris  position 
sur  les  monts  Fédoufchlne,  au  pied  desquels  a  été  creusé  le  canal  de 
dérivation  et  que  borde  aussi  la  TcbemaTa  auprès  dn-  pont  dé  Trak* 
tir.  Les  Piémontais,  qui  oecopent  la  droite  de  la  ligne,  au-dessous 
de  Tchorgoun,  ont  leurs  avanH>ostes  de  rautre  côté  de  la  Tclier- 
naya» sur  les  hauteurs  qui  s'avancent  danr  l'angle  de  eette  rivière  et 
dttChouliou.  liOs  troi^es  françaises  gardent  le  centre  et  la  gauche 
de  la  ligne,.  Jusque  près  des  hauteurs  du  mont  Saponn.  Les  Turcs, 
placés  en  arriére,  occupent  tout  le  pâté  montaeoi  qui  est  à  l'est  de 
Balaclava,  et  observent  Alsou.  Le  général  d'AllohvilIe,  avec  sa  ca» 
Valérie,  deux  bataillons  d'infanterie  et  une  batterie  d'artillerie,  veille 
h  Textrème  droite  de  l'armée  des  alliés,  dans  la  vattée  de  Baïdar. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  défendent  le  cours  de  ta  Tcher^ 
naya  dans  les  environs  du  pont  de  Traktir  sont  sous  les  ordres  du 
général  Herbillon,  qui  avait  pris  les  dispositions  suivantes  : 

La  division  Faucheux,  séparée  des  Piémontai^  par  un  petit  vallon, 
est  campée  en  arrière  du  pont,  sur  les  hauteurs  qui  se  trouvent  à 
droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Balaclava  à  Mackenzie.  Sa  1" 
brigade  (2*  zouaves,  19*  bataillon  de  chasseurs  k  pied)  <■%  avec  la 
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batterie  du  13*  régiment  d'artHlerie,  occupe  le  naneloa  4b  dKiile 
qui  est  forteoMot  idomiaé.  portée  de  eioon,  par  le  ptatetM  de  la 
rive  droite  da  Gboiilioiit  La  brigade  de  Failiy,  ^  de  la  division  Paiip 
çbeu  (95*  et  97^  de  ligne),  ertcanpée  aur  leaeronpes  im  peu  plut 
élevées  qui  se  trouvent  à 'gauche  de  ta-  route.  Un  détadiement  de 
cette  brigade  spédalenient  chargée  de  la  défense  du  pont  dé  Traktir 
occupe  le  petit  ouvrage  qui  couvra  le  déboudié  du  pont  sur  la  rive 
droite.de  la  riviéro..  A  gauche  de  cette  division,,  campent  le  3*  régi* 
m^t  de  xouaves  et  le  5Q*  de  ligne,  de  la  brigade  deWimpffen  (1**  de 
la  division  Camou).  et  la  3*  batterie  du  12*  régiment  d'artillerie.  Enfin, 
à  l'extrême  gauche  se  trouve  le  reste  de  la  division  Camou,  c'est-à- 
dire  le  régiment  de  tirailleurs  indigènes  delà  l"  bri{îade,  el  la  2" 
brigade  (général  Vergé,  6*  et  32*  de  ligne),  avec  la  4*  batterie  du  13' 
régiment  d'artillerie, 

En  arrière  de  ces  positions  se  trouvait  te  général  Cler,  prêt  à  sou- 
tenir la  division  Faucheux  avec  la  2"  briprade  de  la  division  Herbillou 
'<>2'  et  73'  de  ligne),  et  en  réserve,  sous  les  ordres  du  colonel  For- 
geol,  cinq  batlerios  à  cheval  dont  deux  de  la  garde.  1"  brigade 
du  général  Horbillon  (14*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  47'  el  02' 
de  lignn;  i'l;iit  placée  à  mi-cAto  du  plateau  d'Inkermaun,  près  de  la 
redoute  (lam  uIum  t  ;  c\U^  devait  au  besoin  soutenir  la  division  Camou. 

Tne  (li\ision  tic  cavalerie  commandée  par  le  général  Morris  (qua- 
tre régiments  de  chasseurs  d'Afrique)  bivouaquait  dans  la  plaine  de 
Balaclava,  en  arrière  de  la  droite  des  monts  Fédoukhine,  prête  ù 
soutenir  notre  infanterie. 

Dans  la  nuit  du  15  au  16  août,  rennemi  fait  une  démonstratîoa  da 
côté  de  la  vallée  de  Baîdar  pour  mquiéter  le  général  d'Allonville,  qui 
fiilt  aussitét  prévenir  le  général  en  dief  et  le  général  Heibilton  qii9 


dans,  le  ûvgc ,  n'avail  tkiM  ce  noment  que  deux  oQiciera  flupérieun  (les  coanaRdaBls 
AInr  <t  dTAiM*  du  f  nunc*),  qii  ftnmi  taét  dès  le  cdonMiieeinmide  rartiMi.^ 
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l'ennemi  se  renlorco  devant  lui.  Pondant  temps,  le  gros  de  l'ar- 
môe  russe  profitait  de  l'obscurit(^  de  la  nuit  pour  descendre  dans  la 
vallée  de  la  Tchernaya.  La  droite,  composée  de  trois  divisions  com- 
mandées par  le  général  Read,  prenait  position  des  deux  côtés  de  la 
route  du  pont  de  Traktir  à  Mackenzie,  à  portée  de  canonde  la  riviére. 
La  ^nche,  comprenant  égalenwut  tnrffl  divisions  sons  lès  ordres  du 
général  Liprandl,  s'avançait,  par  la  Tdiée  dn  Choiilicu  et  les  pla- 
teaux de  la  rive  droite  de  cette  rividre,  contre  les  Kâmontals  et 
droite  des  laçais.  Une  septième  division  d'infanlerie  et  trois  divi^ 
sions  de  cavalerie  formaient  là  réserve.  Fins  de  cent  pièces  de  canon 
Bontenàient  Fattaque  de  l'infanterie.  Une  brume  épaisse  nous  caduûc 
les  m<Nivements  des  Russes. 

Aquatre  heures  dn  matin,  les  postes  avancés  de  Ttàrùiéà  sarde  se 
replièrent,  annonçant  qne  rennemi  s*«tvançail  en  masses  oonsidéra*- 
bles.  Les  Russes  ne  tardèrent  pas,  m  efllBt,  'à  |dacer  ime  nombreuse 
artillerie  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la  Tchernaya  et  à  ou- 
vrir le  feu  de  leurs  pièces  contre  les  Piémontato.  Le  général  de  La 
Uarmora  se  hâta  de  réunir  sies  troupes. 

L'attaque  des  Russes  contre  les  Français  comm^ça  à  notre  ex- 
fsétao  gauche  ;  nnè  des  divisions  du  général  Read,  convôte  par  de 
noinbrenz  tirailleurs,  vint  se  jeter  sur  la  division  Gunou  ;  mais  vi- 
goureusement reçue  par  le  3*  rég:iment  de  zouaves  et  le  50*  de  I^e 
qui  l'abordent  de  Front,  tandis  que  ieS2*  la  prend  en  flanc,  les  Riîsses 
se  retirent  en  toute  hûte  et  ne  peuvent,  pour  échapper  aux  coups  de 
notre  artillorio,  se  rallier  que  fort  loin.  L'attaque  ne  fut  pas  renou- 
velée de  ce  CiHé. 

Au  centre,  la  luKo  fui  plus  longue  et  plus  acharnée.  Le  général 
Rexid,  soutenu  par  iiiw  nombreuse  artillerie,  porte  dfniv  divisions 
vers  le  pont  de  Traktir.  Ce  pont  étant  placé  sur  un  ronde  de  la  ri- 
vière qui  fait  saillie  du  cùté  des  Russes,  le  petit  oin  ra:;e  qui  le  cou- 
vr^ait  ne  pouvait  faire  une  longue  résistance  ;  les  150  hommes  du  97* 
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qd  l'oeoupaieot  farent  btaitM  pris  d'^diarpa  età  dos,  et  ta  iMiro 
étant  gnôaUe  ao-deim  el  i^ttHlesMiis,  n»  doni^ 
pont  pour  ne  IMS  être  ealevés. 

.  Lm  RnMes,  maîtres  do  pont  et  dn  cours  delà  riviéra,  ont  enooro. 
àfranohir  le  canal  de  dérivation  de  ta  Tcfaernaya  ;  mata  Us  portent 
avec^oox  de  pelita  ponte  Totante  préparés  d'avance  qn'ito  jettent 
d*iine  seule  pièce  en  tas  dreHanI  sur  ta  rive  droite  et  tas  taiisaiit  voo 
tomber.  Tons  ces  obstactas  franchis,  les  colonnes  msses,  repeieant 
nos  avantiMMteB,  gravissent  résolttment  des  deux  cétés  de  ta  vonte 
les  hauteurs  que  couronnent  nos  tentes.  Le  g^éral  de  Failly,  qui 
avait  formé  «es  troupes  à  ta  hâte,  lànce  alors  sa  brigado  contre  les 
tètes  de  colonne  russes»  ta  pceoitare  brigade  de  ta  division  Faucheux, 
ralliant  ses  avant-postes,  court  en  mCtmc  temps  sur  l'enUMiii  et  ta 
charge  aussi  à  la  baïonnette.  Les  D5'  et  U~'  de  ligne,  le  2*  zouaves 
et  le  19'  bataillon  de  chasseurs,  qui  se  sont  déjà  fait  une  belle  répu- 
tation mais  dont  le  feu  de  l'ennemi  a  éclairci  les  rangs  pend  irtt  \o 
siège,  se  précipitent  sur  les  Russes  sans  se  préoccuper  du  nombre, 
et  les  culbutent,  aux  cris  de  Vire  l'EmperPur^  dans  le  canal  de  déri- 
vation, et  puis  dans  la  Tcfaemaya.  Nos  soldats  reprennent  la  téte  de 
pont  d'où  ils  font  un  feu  des  plus  meurtriers  sur  les  masses  russes 
qu'ils  ont  refoulées  sur  la  rive  droite.  L'artillerie  des  divisions 
placée  sur  les  derniers  contre-loris  qui  dominent  la  vallée  n'a 
cessé  de  tirer  à  mitraille  sur  l'infanterie  russe  sans  daigner  répon- 
dre aux  nombreuses  batteries  de  l'ennemi  dont  le  feu  convergeât! 
sur  elle.        •  .    *  ■  .-•vW'-        _  ''y 

Pendant  que  ta  canonnade  conlimedaipnrlet4'aalre,  lesAusséki 
ptépsMnt  nn  nouvel  effoft.  La  brame  s'est  dissipée^  tos^fêit  len^ 
Imr  taor  eantoe,  et  une  des  divisiopa  fliiijUiÉal  Li|ianfli  ifciaàMI 
des.l— isnrs  daChoulion  ponr  se  portMftthrIi  TjÉWimja»! lAj^ 
dèsBas,dnpont.de  IMtir.  De  son  cMé^  ta  génémHMfilon  «kreleî 
ta  brigaie£ler  renforcer  ta  division  Fancheni  et  tacotaoel  Fsrfdbti 
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cflBUMmlaiit  yartiUctie  fnir  la  Tcberujra,  lait  arriver  les  balleriM 
derôMTve,  ce*qai  porte  à  hnil  le  noaibre  des  batteries  qni  penveat 
agir  contre  les  masses  russes.  L'ennemi  renoareUe  en  effet  sonat- 
taqne  :  il  s'empare  une  seconde  fols:de  la  tète  dn  pont  de  TnlOu, 
pane  la  Tchemaya  et  vent  gravie  de  noaveao  les  hantenrs  qne  dé- 
fendent noa  braves  soldats  ;  mais  chargé  avec  la  même  fanpéinoaité 
que  dans  sa  première  attaque  et  foudroyé  par  nos  batteries,  il  est 
culbuté  de  nouveau  dans  la  rivière  avec  des  p^tes  énormes. 

La  division  descendue  des  hauteurs  de  Chouliou  vient  tenter  une 
nouvelle  attaque  par  le  vallon  qui  sépare  les  Français  des  Piémon- 
tais  ;  mais  arrêtée  par  le  général  Clerc  et  prise  en  liane  par  la  divi- 
sion piémontaise  du  gâiéral  ïrottî,  elle  est  également  repoussée 
avec  de  grandes  pertes. 

Vers  neuf  heures  du  malin,  au  moment  où  les  efforts  de  son 
arm(^e  voiiaicnl  de  se  briser  contre  quelques-uns  de  nos  régiments 
^uleuus  par  nos  iiitrt^pidcs  artilleurs,  le  prince  GortchakoiT pouvait 
voir  qu'on  s'était  uns  vi\  mesure  de  déjouer  tous  ses  projets. 

La  division  de  chasseurs  d'Alriiiue  du  général  Morris,  ralliée  par 
la  cavalerie  anglaise  du  ^'cneral  Scarlett,  était  placée  en  arrière  des 
mamelons  de  Këmara  et  de  Fedoukhitie  et  se  tenait  prèd'  à  {oiiil)er 
sur  le  ilaiic  de  l'ennemi,  dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  faire  une 
trouée  sur  la  ligne  de  la  Tckernaya.  Six  bataillons  de  l'armée  turque 
amenés  parSéfer-Pacha  (général  Kosdelski)  venaient  reaforcer  notre 
droite.  Enfin,  le  général  en  ch^  faisait  marcher  la  division  Levail» 
tint  du  1**  corps,  la  division  Dolac  dn  S*  et  la  garde  impériale  qui 
se  portaient  sur  le  lieu  du  combat. 

Les  Russes  .se  reformèrent  hors  de  la  portée  de  notre  artillerie, 
laissant  le  champ  de  Intaille  jonché  de  morts  et  de  blessés,  et  parmi 
les  morts  le  génènl  Reed  et  son  dtef  d'étal^or  le  général  de 
Weinam.  Ils  regagnèrent  les  hauteurs  en  s'éconlant  par  la  route  de 
Macfcenrie  et  par  le  chemin  d'AI-Todor. 


Dlgitized  by  Google 


—  369  — 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  l'armée  ennemie  avait  complète- 
ment disparu.  Les  Sardes  occupaient  de  nouveau  leurs  postes  avan- 
cés sur  les  hauteurs  du  Chouliou.  La  division  Dulac  et  celle  de  la 
garde  relevèrent  dans  leurs  positions  les  troupes  qui  avaient  été  en- 
gagées ;  la  division  Levaillant  fut  renvoyée  au  1"  corps,  et  la  cava- 
lerie reprit  ses  bivouacs. 

Nos  pertes  dans  cette  brillante  journée  se  sont  élevées  à  181  tués 
dont  Dolliciers,  l,±2t  blessés  donHii  ofliciers,  cl 46  disparus;  en  tout 
1,451  hommes  mis  hors  de  combat.  L'armée  sarde,  qui  a  vaillamment 
combattu  à  nos  cùU  s,  a  eu  environ  :2r)0  hommes  mis  hors  de  combat. 

Les  pertes  des  Russes,  qui  ont  été  beaucoup  plus  considérables 
que  celles  des  alUés,  peuvent  être  évaluées  à  plus  de  6,000  lion)mes. 
Pendant  l'armistice  de  deux  jours  demandé  pour  l'enterrement  des 
morts,  les  Français  ont  relevé  2,1:29  cadavres  russes;  les  Kusses  ont 
enterré  environ  1,200  des  leurs  sur  le  terrain  de  la  bataille,  indé- 
pendamment de  ceux  qu'ils  avaient  enlevés.  1,6<U  blessés  dont  38 
officiers  ont  été  recueillis  dans  nos  ambulances,  150  dans  celles  des 
Sardes  ;  400  prisoimiers  sont  restés  entre  nos  mains,  cl  mie  centaine 
d'autres  entre  celles  des  Sardes. 

La  victoire  de  la  Tcliernaya  garantissait  la  paisible  continuation 
du  siège.  Toulclois,  dans  la  prévision  d'une  nouvelle  attaque,  les 
alliés  renforcèrent  leurs  postes  d'observation  :  le  général  Simpson 
envoya  à  Kamara  quatre  régiments  écossais,  avec  50  pièces  de  ca- 
non, sous  les  ordres  du  lieutenant  général  ('ampbell.  ' 

En  outre,  on  commence,  le  20  août,  la  construction  de  trois  batt^ 
ries  de  position  pour  défendre  les  abords  du  pont  de  Traktir.  L'une, 
établie  sur  le  mamelon  de  droite,  où  est  campée  la  première  brigade 
de  la  division  Faucheux,  doit  être  armée  de  six  pièces  de  16  et  de  six 
pièces  de  12,  et  prendra  le  nom  de  batterie  Raglan.  La  seconde,  placée 
sur  l'une  des  penles  du  camp  de  la  division  Herbillon,  ù  gauche  du 
pont,  pour  butlrc  d'écharpe  la  route  de  Mackenzic,  sera  armée 
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coBuiie  la  prenière  et  portera  le  nom  de  hsikfi»  1a  JoMWtoiJi  n'. 
jU  Iroisfème,  établie  «ir  leOuic  dnAt  de  krimte  vi*eile  eidHe  jus- 
qu'au pont,  forte  de  douze  pièces  de  12,  sen  désignée  m»  le  iioni 
de  ôafler^  Bixoi.  Les  batteries  Raglan  et  Biiot  ont  pn  éCre  anntes 
dès  la  niill  du  SI  an  S3  août 

Le  19  août,  le  général  d'Àllonville  fait  one  raeonnaissanoe  sur 
tous  les  passages  qui  conunumqnent  de  la  vallée  de  Bitifdar  dans  celle 
du  Belbek.  tl  ne  rencontre  que  quelques  escadrons  de  caTalefie  et 
un  mâlier  de  GoBaques  qui  se  retirent  sans  inquiéter  sa  nnupdMk 

liO  lendemain  matin,  un  bataillon  de  chasseurs  occupe  le  col  d^On- 
smdMch,  et  un  bataillon  de  souaves  va  s*établir  sur  un  piton  qui  do- 
mine le  col  de  Gardone-Bell.  Co  mouvement  est  appuyépar  une 
monslration  de  toute  la  cavalerie  dans  la  plaine  d'Ourkonsta.  • 

Le  2-i  au  soir,  la  brigade  de  dragons  et  celle  de  cuirassiers  quit- 
tent la  vallée  de  Uaïdar.  La  première  vient  prendre  position  smr  la 
Ugoe  de  laTchernaya,  derrière  les  chasseurs  d'Afrique  ;  la  seconde 
va  s'établir  sur  le  plateau  de  Khersonèse,  près  da  monastère  de 
Saint-Georges. 

C'est  dans  le  mois  d'août  (juc  les  Russes  construisirent  le  grand 
pont  de  radeaux  (|iii  relie,  à  travers  le  port,  les  forts  Nicolas  et  Mi- 
diel  ;  il  a  été  entrepris  sur  la  proposition  du  chel  des  inî^f'-nieurs  de 
l'armée,  le  lieutenant  jjcm  rai  de  Buchmeyer,  qui  l'a  fait  exécuter 
avec  une  rapidité  remarquable,  en  partant  î»  la  fois  de  ses  deux 
extrémités.  L  t  tablissenuînt  de  ce  pont,  qui  n'a  pas  moins  de  918 
mètres  (43()  sapénes)  de  longmmr  sur  o'-'IM)  '"'2  1/2  sagénes  )  de 
largeur  entre  les  garde-corps ,  donne  aux  Russes  une  communi- 
cation plus  sûre,  plus  facile  et  plus  prompte  que  celle  que  leur 
fournissait  le  service  des  bateaux  à  vapeur,  et  il  achève  de  faire  de 
Sébasiopol  une  véritable  tète  de  pont.  La  garnison  peut  avoir  ses 
grandes  réserves  à  Tabri  de  nos  feui  sur  la  rive  nord,  et  toute  Far^ 
née  ruiae  aurait  pu,  par  une  mardie  de  nuit,  seréûnlr-àlagavnisoo 
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pour  déboucher  à  l'improvisle  sur  nos  travaux  d'attaque  et  nos  hal- 
leries.  Pans  le  cas  où  un  assaut  nous  rendrait  maîtres  de  la  place,  la 
garnison  ne  risque  pas  d"<Hre  faite  prisonnière  ;  elle  pourra  toujours 
se  retirer  dans  les  camps  du  nord  et  replier  ou  détruire  le  pont.  Ce 
pont  a  donc  une  importance  très-grande  pour  les  Russes,  tant  pour 
l'oiBBnsiTe  que  poiirIadèiBiiaiTe.Ilftét6UTiéàltdrenlaUonleâ7  août. 

A  midi  et  demi,  les  Rusms  font  jouer  on  foornean  dont  Fexploflion 
(ii«t)  ne  nous  a  caosé  aucun  mal.  w£(n.'îirSi!4). 
. .  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noei,  chef  d'attaque;  deux  brigades  iirii  «■  i"  m  t  ««t. 
deflapeunet400  traTaUleundUnfanterie.  • 

On  lectifie  phnieiin  parties  de  la  communication  de  .la  btlterie 
n*  SI,  4|ui  serraient  de  tn^  près  le  fort  Constantin,  et  on  oorre,  eh 
partant  de  la  communication  des  batteries  n«*  90  et  31 ,  une  nouvelle 
trandiée  de  190  mètres  de  longQ«ir,  desthiée  à  remplacer  une  par- 
tie de  celle  qui  a  ^  ouTerle  dans  la  nuit  du  30  juillet»  et  dont  le 
dèfllemort  inrèsentait  trop  de  difficulté. 

A  quatre  heures  et  demie  du  matin,  nous  donnons  le  feu  àun  gkhe 
décompression  établi  à  l'extrémité  du  rameau  où  nous  avions  reçu 
le  camouflet  dans  la  Journée  du  i",  et  en  même  temps  nous  faisons 
jouer  un  fourneau  situé  dans  une  crevasse  du  roc,  sous  le  talus  des  •  - 

entonnoirs.  Ces  deux  explosions  {a,,  cl  a-.)  ont  amené  à  la  surface 
du  sol  un<>  grande  quantité  de  bois  de  coflirage  provenant  des  gale- 
ries de  rcnnenii. 

Le  cher  <lo  bataillon  du  ïrnie  ^lai  tin,  chef  d'attaque;  deux  bri-  J«>niée  Ji t ««ai. 

gades  de  sapt  ui  !*  et  U)l)  travailleurs  d'infanterie. 

Au  delà  de  la  chapelle  Sainl-Wladtmir,  la  communication  de  la 
batterie  n"  57  est  portée  à  trois  mètres  de  larp:enr  sur  un  développe- 
ment d'environ  300  mètres,  cl  le  mur  formant  k'  parapet  e^t  élevé  à 
hauteur  convenable,  malgré  le  feu  de  la  place  qui  inquiète  assez  vi- 
vement les  travailleurs.  *  - 

47. 
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Mmt.  A  quatre  heures  et  demie  (hi  soir,  nous  faisons  jouer  un  Tourneau 

tiiiiis  une  cavilô  qui  parait  comniuniquer  avec  les  galeries  de  l'en- 
nemi.  L'explosion  (an)  a  produit  un  entonnoir  profond  et  Jonché 
de  déliris  de  coffiiage. 

Jlalgré  les  feax  eourbes  de  la  place  qui  les  gênent  to^jonn,  dm 
mineim,  aidés  p«r  des  tnrv^eun  d'infiuiterle,  maintieiuient  des 
comminiiealioiis  oonvertea  entre  les  entoimofn. 
Mréi  t  M  s  Mil.    Deux  brlgader  de  sapeurs  et  400  travailleurs  d*iofaDterie. 

On  cane  une  tranchée  d'enviren  SO  mètres  de  longuenr  pour 
ctfnibler  la  lacune  qui  subsistait  encore  entre  le  batterie  n*  57  et  h 
partie  déjà  ouverte  de  la  communication  i  on  perfectionne  les  parties 
dans  lesquelles  il  avait  été  ImpossD»1e  de  trevalDer  pendant  le  jour. 
L*  place  a  tiré  atses  vivement  sur  ces  travaux. 
MiMi  (H.  xn ,  it.  9).    L'ennemi  fait  jouer  deux  fourneaux  {dn  et  d «)  ssns  aucun  succès, 
l'un  à  onxe  heures  du  soir,  l'autre  à  une  heure  et  donie  du  matin. 
Partes  du  2  au  3 : 7  tués;  41  blessés  ^lont  4  offlders. 
^Mfcjhtt  Mil.      Un  puits  ayant  ouvert  la  galerie  russe  dans  laquelle  ont  d^à  joué 
les  fourneaux  a»  etaw,  nous  y  fabons  un  nouveau  fourneau  (a„)  qui 
reçoit  le  Uni  h  sept  heures  dn  matin.  Son  explosion  a  encore  r^eté 
des  débris  de  coffrage. 
HttU   4  M  &  Mdi.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ribot,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et25ilr;nail!(Mirs  d'infanterie. 

Le  cheminement  souterrain  en  avant  iln  la  bittoHo  n"  5.3  a  dé- 
bouclié  dans  la  carrière.  Ou  pélarde  le  roc  qui  forme  le  ciel  de  ce 
passage. 

Le  bastion  central  et  les  batteries  de  la  quarantaine  font  un  feu 
trés-vif  sur  les  ouvrages  du  2  et  du  23  mai. 
Mio».  Les  Russes  font  jouer  un  fourneau  [d-Ji  à  onze  heures  du  soir  ;  il  a 

enterré  un  mineur  dans  les  entonnoirs  et  asphyxié  un  autre  dans  un 
rameau.  Ces  deux  honinics  ont  pu  être  sauves. 

Les  abris  blindé:»  rendent  de  grands  services;  cependant  nous 
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avons  souvent  des  mineurs  et  des  auxiliaires  blessés  dans  les  enton- 
noirs. Pendant  la  nuit,  l'ennemi  a  Jeté  beaucoup  de  grenades  ;  trois 
«auxiliaires  ont  été  blessés,  et  dans  la  garde  de  tranchée  il  y  a  eu 
deux  tués  et  cinq  blessés. 

Pertes  du  3  au  5  :  6  tués;  (>3  blessés  dont  2  oQiciers;  1  disparu. 

Une  explosion  de  l'ennemi  {du),  effectuée  à  neuf  heures  cl  demie   Nuii  .lu  s  m  6  aoùi. 
du  soir,  nous  a  blessé  deux  mineurs  dans  les  entonnoirs  ;  mais  elle  a 
formé  dans  le  bourrelet  une  échancrure  qui  nous  fait  avancer  vers  la 
place. 

^  Pertes  du  5  au  6  :  1  tué  ;  37  blessés  ;  l  disparu. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque;  une  brigade  NuH  du  6  ju  7  mûi. 
de  sapeurs  et  201  travailleurs  d'infanterie. 

On  pratique  dans  un  crochet  du  parapet,  à  gauche  de  la  batterie 
n*  54,  un  petit  passage  couvert  pour  pcrniellre  à  nos  éclaireurs  de  se 
rendre  aux  postes  qu'ils  occupent  la  nuit  en  avant  de  la  batterie.  On 
raccorde  la  communication  de  la  batterie  n"  57  avec  celle  qui  con- 
duit au  lazaret  par  un  boyau  de  i5  métrés  de  longueur. 

Les  travaux  de  la  communicali<m  ont  été  inquiétés  de  jour  et  de 
nuit  par  un  feu  violent  des  batteries  de  la  quarantaine,  du  fort  Con- 
stantm  et  même  de  la  batterie  située  sur  la  falaise  en  arrière  de  ce 
fort  ;  huit  travailleurs  d'infanterie  ont  été  blessés. 

Aq  jour,  on  s'aperçoit  que  l'ennemi  construit  une  batterie  à  l'ex- 
trémité du  cap,  à  l'ouest  du  fort  Constantin. 

Une  explosion  russe  (</»,)  assez  forte,  qui  a  eu  lieu  vers  trois  heu-  Mino- 
res et  demie  du  matin,  ne  nous  a  causé  aucun  dommage. 

Pertes  du  C  au  7  :  2  tués  ;  2()  blessés  ;  2  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque  ;  une  brigade  ^'"it  do  ?  «n  a  «oot. 
de  sapeurs  et  20()  travailleurs  d'infanterie. 

On  dispose  des  gradins  pour  la  fusillade  dans  la  carrière  en  avant 
de  la  batterie  n*  53,  contre  l'escarpement  qui  regarde  la  place  et  qui 
présente  un  développement  d'une  vingtaine  de  mètres. 


Pertes  da  7  àv  8 : 4  iaés  ;  38  blessés  dont  1  Dlleicr.  ' 
Mut  iuH^^^  0  nm.    Le  8,  à  sept  heures  du  soir,  nous  doqnom  le  feu  à  un  puits  top- 
diBrgé  (an)  établi  sons  le  tahis  des  entomiolii,  afbi  de  btiier  le  foe 
pour  pouvoir  «Tancer. 

Anianit,  me  eiplosion  de  l'ennenii  (du)  reinblaie  mi pulls  que 
nous  creusioDs  dans  le  talus;  mi  Bûnear  j  ft  été  enterré,  mais  on  l'a 
retiré  Thrani  après  deux  heures  de  travail. 

A  quatre  heures  du  matin,  nous  bisons  Jouer  un  foumean  {a^^ 
danale  talus  des  entonnoirs. 

Notre  mineur  a  trouvé  des  lambeau  récents  de  chair  hmnahie  an 
fond  d'un  poils  qu'il  creusait  au  bord  des  entonnoirs. 

Pertes  du  8  an  9 : 1  tué  )  16  blessés  dont  S  omders. 
iMn*Ai^g  mm.     Vers  trois  heures  du  soir,  rennemi  fait  jouer  un  camouflet  (d^)  qu  i 
a  bouleversé  m  puits  chargé  auquel  nous  allions  donner  le  feu»  les> 
homm^  de  farde,  s'étaient  déjà  éloignés.  Nous  Taisons  jouer  av 
mémo  instant  un  autre  puits  (a.,)  destiné  à  refoulw  l'ennemi. 

Pertes  du  9  au  10 : 1  tué;  17  blessés. 
kmmém  ÊQùL     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Richard,  chef  d'attaque;  deOX  bri- 
gades de  sapeurs  et  52  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence,  à  droite  de  I;)  première  carrière  devant  la  batterie 
n*  53,  un  passage  souterrain  pour  déboucher  dans  une  carrière  voi- 
sine. 

Vers  deux  liruns  di'  l'après-midi,  une  bombe  fait  Sauter  un  ma- 
*■        gasin  ru«so  dans  le  Ibrl  do  la  quarantaine. 

Dans  la  soirée,  la  place  lance  h  toute  volée,  au  moyen  de  pièces 
enterrées  dans  le  sol  et  inclinées  i»  io",  des  boulets  du  calibre  de  30 
qui  viennent  tomber  jusque  dans  le  {îrand  parc  de  l'artillerie,  situé 
à  plus  de  quatre  lùlomélres  des  points  les  plus  avancés  de  l'enceinte 
de  la  place.  '       '       '       "  ■' 

Kiàt  da 40 aa  44  a»ti.    Unc  brigade  de  sapeurs  et  50  travailleurs  d'infanterie.  * 

On  continue  le  passage  souterrain  entre  les  deux  carrières  en 
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*  «vaDt  de  la  batterie  n*  63»  et  on  pratique,  à  gauche  de  la  battwie 
a*  51,  un  Mooiid  passage  blindé  pour  Benrir  fOx  écfaÉrean  qui  vont, 
à  la  mit  toatente*  occup*  leteiiib«ucadM  en  «Tant  dei  batteries. 
Borles  du  10  an  11 : 16  Ueasâs. 

.  ▲  six  kenres  el  demie  du  matiB»  non»  faisonB.  jouer  .deux  four-  fc""**^»;* 
neaux      o(     dans  le  taiti  des  entonnoirs  ponranranoerlea  che- 
ninementa  en  déIraiBant  le  roc. 

Tout  travail  extérieur  est  rendu  fort  dUDciie  par  la  grande  qnan* 
tité  de  pniiieotilea  creux  que  les  Russes  envoient  dans  lea  entonnoirs. 
Il  est' arrivé  trois  fob  qu'une  bombe  est  tombée  dans  le  puita  oiil  tra- . 
vaillaient  nos  mineurs.  Le  cheminement  souterrain  ne  présente  pas 
dés  difficultés  moins  grandes.  On  est  sans  cesse  arrêté,  dans  ce  sol 
bouleversé,  par  des  rochws  qu'il  faut  tourner  ou  par  des  ébooie- 
tnents.  Cependant,  soit  en  dessos,  soit  en  dessous,  on  grogne  tous  les 
jours  du  terrain.  Nos  mineurs  ont  acquis  une  grande  habitude  pour 
juger  la  distance  à  laquelle  se  trouve  l'ennemi  et  distinguer  sa  mar- 
che, soit  lorsqu'il  travaille  avec  précaution  pour  nous  surprandre« 
soit  lorsque,  mp  contraire^  il  afièete  d'être  brujant  pour  nous  doimer 
le  change. 

Le  12,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  nous  donnons  le  feu  à  Iiiiiiiu4jiin<i«i4u 
deux  fourneaux  («„  et  a„)  qui  avancent  nos  clirminenienls. 
Pertes  du  1 1  au  12 : 2  tués  ;  37  blessés  dont  1  ollicicr. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d  attaque;  deux  bri-'  ionraéiriuUMM. 
gades  de  sapeurs  et  150  travailleurs  d'infanterie. 

On  pratique,  dans  le  massif  du  parapet,  à  droite  dn  la  batterie 
n°  53,  un  déboudié  blindé  pour  faciliter  le  mouvemeul  des  eclaireurs 
qui  occupent  lea  eubuscadeô  de  nuit. 

A  trois  henrea  et  demie  du  smr,  nous  faistNis  jouer  un  fourneau  nim. 
(a»)  pour  aroncer  noa  dwatementa. 
.  PertiBa  du  12  an  13 : 8  tuési  97  Uesaés  dont  1  officier. 

Une  brigade  de  sapeurs  et  76  trtvailleura  d'infanterie.    -       .  MiiniawUMii. 
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On  eomuniieeiHMiioiiTeUe-battene  (n*  58)  pour  quatre  pièmtde 
campagne,  en  arriète  du  mur  sud  du  dmettère. 
.  Le  feu  de  la  place  a  étélN»-^  peodant  lei  viogUquatre  faeuras 
contre  la  batterie  n*  et  sa  oommuiiication.  En  avant  de  la  batterie 
n*  53p  letiaTaUdescaifi^eBaattHiété  foit  tounnentépar  des  feux 
courbes  :  on  a  dA  riiitenompfe  plusieurs  fois.  L'ennemi  a  laneé  des 
balles  k  feu  et  a  fait  un  feu  violent  de  moosqueterie^ontre  nos  tra^ 
vaui  les  plus  rapiirodiés  des  Anglais. 

An  jour  on  commenoe,  à  la  batterie  n*  66,  le  iir  à  grande  porléé 
des  piëoes  de  24,  dirigé  contre  le  pont  de  radeaux  que  les  Russes' 
établissent  à  Iraven  le  grand  port.  Les  boulets  atteignent  Textré- 
milénordduponi. 

Pertes  du  12  au  H  :  3  lu<^s  ;  54  blessés  dont  2  officiers, 
iramér^in  u  toAi.      Yers  huit  heures  du  matin,  au  moment  où  une  brigade  de  sapeurs 
«••ripi.,ion.i«i  RUS5C5  gUait  pteudre  le  travail  dans  la  carrière  en  avant  de  la  batterie  n*  53, 
xw/SK"')*    1  ennemi  a  fait  jouer  un  fourneau  sous-charî^é  (rf,)  qui  a  complète- 
ment détruit  le  logement  que  nous  avions  dans  celte  carrière.  Il  ne 
s'est  pas  formé  d'entonnoir  :  les  terres  soulevées  |)ar  l'explosion 
étant  retombées  dans  l'excavation,  l  ont  entièrement  comblée.  Le 
.    .  petit  passade  souterrain  qui  avait  ele  entrepris  en  dernier  lieu  pour 

pénétrer  dans  la  seconde  carrière  a  été  bouleversé  ;  mais  celui  qui 
donne  accès  dans  la  première  est  reste  intact,  ce  qui  a  pi  rniis  de  se 
coulera  travers  les  débris  de  rocher  qui  recoud  raieul  le  lieu  de  l'ex- 
plosion et  de  retirer  deux  hommes  de  garde  que  le  jeu  de  la  mine 
avait  surpris  dans  lu  carrière  et  qui  y  étaient  a  demi  ensevelis  ;  mais 
deux  autres  ont  été  tués  et  trois  ont  été  blessés.  '  - 

L'absence  d'entomoln  n'a  pas  permis  de  se  loger  dans  tes  tenea 
et  les  blocs  de  rocber  soulevés  par  Texplosion.  Nos  ouvrages  n'ont 
éprouvé  que  des  dommages  sans  importance,  le  petit  logement 
pratiqué  dans  la  carrière  ne  pouvant  guéro  contenir  qu'une  dinine 
d'hommes. 
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L*eiiiMniii*aTait  qn^it  perdre  à  nous  «îgiialer  fesditooee  de  m  . 
iniiiM  m  m  point  n  ert  vrai  que  lea  cuonnim  de  la  iMUerie  &*  S3 
avaleat  dit  à  ploBÎeiu»  reprises  qu'on  les  miiiait»  et  wi  lappoit 
poUlè  dans  les  jonnuna,  avait  parlé  de  travaux  soutetfains'  devant 
le  bastion  n*  5»  mais  on  n'avait  aucnne  indicstioD  oertaine  à  cet 
égard.  H  est  piroliBlile  que  rennemi  a  été  trompé  par  le  Mvail  son- 
terrain  exécuté  pour  déiMAiclier  dans  la  premiéro  carrière:  les  Russes  ... 
se  sont  ems  JMoacés^  par  nos  mineurs, 

La  destruction  de  la  batterie  n"  53  étant  évidemment  le  but  que  se 
propose  le  mineur  de  l'assiégé,  on  s'empresse  d'ouvrir  dans  le  terre* 
plein  de  celte  batterie  deux  puits  (2  et  3),  à  distance  de  trente  mètres 
l'un  de  l'autre,  d'où  l'on  pourra  diriger  deux  écoutes  vers  le  saillant 
de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  central,  point  de  départ  probable 
de  la  galerie  ennemie.  Un  troisième  puits  (i)  est  ouvert  au  fond  du 
passage  souterrain  qui  débouche  dans  lu  première  carrière.  On 
prend  toutes  les  dispositions  pour  pouvoir  écouler  attentivem^ 
sur  tous  les  points  menacés. 

Devant  le  bastion  du  màt,  l'ennemi  donne  le  leu,  vers  neuf  heures     iw.  xm,  B(. 
du  matin,  à  un  fourneau  dont  l'explosion  {du)  n'a  d'autre  résultat  que 
de  combler  un  de  nos  puits. 

A  sept  heures  trois  quarts  du  soir,  nous  Taisons  jouer  un  puils 
surchargé  (ag,)  pour  avancer  dans  les  cnloinioirs  en  détruisant  le 

roc.  :  '  rr^y  r.'  .^* 

Yersonae  heures  du  soir  et  à.;ii|ie  beure  et  demie  du.aMtlu»  les  Noil  in  U  tu  ih  mi:. 
Russes  donnent  le  feuà  deux  fourneaux  (4»  et  dg,)  devant  le  hasiion 
dumAt.  . 

Pertes  du  U  au  15 : 9  tués  (  34  blessés  dont  2  officiers. 

A  huit  heures  du  matin,  nous  faisons  jouer  deux  fourneaux  sur-  ''^^^^ 
chargés  (a»  et     devant  le  bastion  du  niât.  Les  Russes  mettent  le  feu 
à  un  nouveau  fourneau  (d^  à  trois  heures  de  raprésHuidi.  Les  trois 
dernières  explosions  de  Tennemi  ont  eu  pour  effets  d'endommager 

AH 
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'        deux  raneam,  de  rendiiayer  HD  pvitt  dans  les  eatàniioif9>  er4e  Uè»- 
MT  dMix  liMmim  pw  Iw  pierres  projetées. 
^  *  Noos  écartons  mi  dieminement  ennemi  par  «ne  etplosioii  (a»)  ef- 

fectuée dans  le  talus  des  entonnoirs  4i  quatre  heures- et  demie  du 
Batin..BUeamisattJoar  des'diâssis  russes  ainsi  que  des  débris  de 
condndenirs  électriques,  les  uns  très-bien  eiiduitff  de  gutta^fercfaSp 
.   les  autres  enveloppés  d'an  grossier  ruban  de  fUasse. 
.  (^L  jxf,  H.  I).      Les  puits  3  et  4,  ouverts  dans  lâ  batterie  n*  S3,  soni  arrivés  sons 
la  oeuohe  d'argile»  à  la  profondeur  de  3^50  pour  le  premier  et  de  ■ 
l"6iD  pour  le  second.  On  y  a  commenoé  les  rameaux  6  et  7  qu'on 
dirige  sur  le  saillant  de  la  lunette  Schwarlt,  en  suivant  la  oouciie 
d'argile.  On  a  ouvert  en  outre  le  puits  5  sur  la  droite  de  la  batterie. 
Le  puits  2,  crensé  à  Textrémité  de  la  place  d'armes,  n'a  pas.oioore 
dépassé  le  roc.  Des  rameaux  parlant  de  ce»  derniers  puits  seront 
aussi  dirigés  vers  le  saillant  de  la  lunette  Schwurtz,  et  l'on  fera  an 
besoin  une  transversale  pour  «"^tre  bien  sùr  d'arrêter  le, mineur  msse. 
Pertes  du  15  au  i(î  :  i  lue  ;  blessés. 
jwMiié*  «ia  4«.M«t.      Les  Anglais,  arrêtés  dans  leurs  cheminements  par  l'artillerie  de 
la  place,  ouvrent,  au  point  du  jour,  le  fi  u  de  leurs  batteries.  Pour 
les  soutenir,  toutes  celles  de  nos  pièces  (jui  ont  action  sur  les  bat- 
teries russes  prt^nant  les  travaux  des  Anglais  ouvrent  aussi  leur  feu. 
L'ennemi  r(^pon(l  avec  vipueur. 
Niiii  do  46  »iH7  aoiji.     \  uuc  liourc  du  malii),  I  tMineiui  lait  jouer  devant  le  bastion  du 


màl  un  fourneau  {d^t)  qui  ne  nous  a  cause  aucun  dommage. 
Pertes  du  !0  au  17  :  8  tués;  3fl  blesses  ;  •!  disjjaras. 
toini» 4a  17 Mût.      Le  l'eu  ouvert  la  veille  se  soutient  pendant  la  jourm'C,  sans  avan- 
tage marqtié  de  part  ni  d'autre;  il  se  ralentit  d'une  muuiere  sensible 
vers  quatre  heures.         "    ■  ' 
^««"(h'xw  Notre  mineur  a  entendu  l'ennemi  travailler  vigoureusement  à  re-" 

venir  dans  le  bourrage  de  soii  premier  camouflet  devant  te  bastion 
cCBlnd.  Le  nunean  9  a      de  longueur  ;  le  rameau  7»  7M0;  le  ra- 
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meau  8,  A  'M):  le  rameau  t>,  ;i"70.  Le  puits  o  a  lî'-WI  de  profondeur, 
doDt  1  mètre  dans  l'arprile.  On  a  essay<^  un  forapr  &,\m  l'axe  du  ra- 
meau 8;  mais  l'argile,  très-compaclc  et  mM<^e  d(;  rognons,  préBCn^ 
taiï  dM  difflcottéi  «jui  retardaient  tellement  la  marclie  éè  la  tarière, 
qa'Uii'faUo  en  reredr  ami  lîroGédés  ordinaires.  - 
•  Perte»  du  17  au  18 : 6  tuésr  SSblèsaés.  '  I 

A  six  heures  du  seir,  les  Rosses  font  jouer  devant  le  bastion  du  J»""''' <|;i,i^•^ 
mât  m  fourneau  (d»)  qni  produit  un  petit  entonnoir,  sans  noufrcau^ 
ser  d'autres  dommages  que  de  légères  dégradations  ii  nos  commu-  - 
nicatiÀns. 

^  Perte»  du  18  au  19 1 10  tués  ;  27  blessés.  > 

Le  lieuteoanl-oolonel  du  génie  Ribot,  j;befd*attaque;  une  brigade  iMi*if  mMwiu 
de  sapeurs  et  travailleurs,  d'infimlerie. 
.  On  modifie  le  tracé  d'un  lioyaii  situé  en  arriére  de  la  première  pa- 
rallèie,  sur  le  plateau  occupé  par  le  bastion  du  mAt,  dans  la  partie 
comprite  entre  cette  parallèle  et  le  diëminement  qui  se  dirige  vers 
le  bastion  central*  Cette  modification  a  pour  objet  desoustraire  icette 
portion  de  trancbée  aux  coups  du  grand  redan  qui  la  prenait  forte- 
ment-d'écharpe  et  y  avait  occasionné,  dans  la  lutte  d'artillerie  ou^- 
tttte  le  IH,  plusieurs  àcdd^ts  graves  au  moment  de  l'arrivée  on 
4i  départ  des  tox)apes. 

Le  terrain  sur  lequel  se  trouve  la  nouvelle  tranchée  étant  fort 
rocailleux,  l'épaulement n'avait,  à  la  fin  de  la  nuit,  que  peu  de  con- 
sistance. ' 

Perles  du  11)  au  20  :  3  tu»^s;  21  blessés  dont  l  officier.  '  " 

Le  chef  de  b;»taillon  du  génie  Hicluird,  chef  d'ultaque;  deux  bri-  J«ara4«  du  m  ««âi. 
gadt's  do  sapeur?  «'f  250  travailleurs  d'infanterie. 

On  place  d.iiis  le  nouveau  boyau  quelques  sapeurs  pour  ju^tarder 
le  rocher,  et  on  commence  quatre  traverses  dans  l'ancienne  tran- 
chée, entre  la  partie  modifiée  et  l'origine  du  b<%;aa^litboutttà  la 
batterien»9.  îk-^  ^  jaWS^«*^tv*:i 
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Vers  deux  keures  de  raprôMidi,  les  traTailleors  de  la  comiauiii- 
cation  de  la.  batterie  n*  57  ont  été  linmeol  inquiéiés  parn  tir  «»- 
timi  de  bombes  el  d'ebm. 

A  cinq  beivéadnaoir,  oelletdenoB  batteries  qoi  ont  Toe  sor  la 
droite  du  bastion  do  nàt  et  sur  la  gaudie  du  bastion  central  onrfent 
leur  fen  dans  lé  Mit  de  détoomer  rattenHon  de  Tenneail  da  travail 
de  rectification  eMbtepris  la  ndt  précédente  en  arriére  de  Ui  preni^ 
parallèle,  et  qni  devait  être  continué  pendant  la  nuit.  Le  leoy  so»> 
terni  avçc  énergie  de  part  et  d*antre,  cesseàla  fin  de  la  joonée. 

A  cinq  beures  du  matin,  nous  donnons  le  feu,  devant  le  bastion  du 
mât,  à  un  globe  de  compression  (om)  qni  a  produit  de  bons  eOiels. 
Nous  passons  de  nouveau  à  la  défensive  sur  ce  point,  parce  que  la 
compagnie  de  mineurs  est  appdée  aux*  attaques  de  drote  et  qu'il 
faut  employer  devant  la  lunette  Schvrartfc  une  partie  des  mineurs  qui 
restent  aux  attaques  de  la  ville.  La  compagnie  de  mineurs  est  rem- 
placée à  CCS  attaques  par  la  4'  compagnie  de  sapeurs  du  l"*  bataillon 
du  3'  régiment,  récemment  arrivée  de  France.  Le  capitaine  Regad, 
qui  la  commande,  remplace  le  capitaine  Berrier,  qui  passe  aux  atta- 
ques de  droite.  Les  ofliciers  du  génie  employés  au  service  des  mines 
devant  le  bastion  du  mût  et  devant  la  lunette  Schwartz  sont  les  ca- 
pitaines Moreau  et  (Chevallier ,  et  les  Ueuteodats  Jochem,  Dog^* 
Damarey,  Drcyssé  et  >!ontchablon.  • 
Pertes  du  20  au  21 :  5  tués  ;  ii  blessés, 
jjtoii  MAI.  Vers  quatre  heures  du  malin,  l  eiuienii  donne  le  feu  à  un  Fourneau 
dont  l'explosion  (rf,,)  a  momenliinémenl  asphyxié  deux  mineurs  dans 
un  rameau.  Les  pierres  de  la  gerbe  ont  blessé  huit  homme^s  de 
garde,  et  les  communications  des  entonnoirs  ont  été  endonmiaf>;écs. 

Devant  la  lunette  Schwarlz,  notre  mineur  a  entendu  celui  de  l'eu- 
nemi  devant  la  batterie  n*  53  et  vers  Textrémité  de  la  petite  place 
d'armes  qui  se  trouve  sur  sa  gaùcbe. 
Pertes  du  21  au  S  :  1  tné  ;  SI  blessés  dont  1- 
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A  trois  heures  du  soir,  lennemi  fait  jouer  devant  le  basliou  da  mà\  J<»ur»<edBjî  «oAt. 
un  camouflet  (rf^,)  qui  ne  nous  cause  aucun  dommage. 

Devant  la  lunette  Schwarlz,  le  contre-mineur  parait  s'avancer  !Pi.xi¥,ii».o. 
vers  la  battaio  n*  53.  Les  rameaux  destinés  à  protéger  celte  batterie 
cmt «ttaînt  les  longuenn  suivant»  :  le  ramean  6, 14*23;  le  rameau  7, 
10-40  ;    rameau  8»  3^  ;  le  rameau  9, 9-80  ;  le  nmein  10, 8^. 

An  basIioD  da  mât,  rennemi  bit  jouer,  à  trois  henres  et  demie  du  Kuii  du  n  su  a  moi. 
natiii,  va  camouflet  (<fa)  dont  toat  TelTet  s'est  réduit  à  remblayer  un  - 
petit  passage  ëntro  les  entoonoirs. 

Vers  quatre  heures  du  matin  lesRosses  out  doiAié  le  feu  k  plusieurs  '  i"-  *)- 
fourneaux  surchargés  (tf.),  en  aTant  delalntterie  n*  53  ;  ils  ont  ans- 
sitM  lancé  un  grand  nombre  de  projectiles  sur  le  lerrau-  de  Pexplo- 
sion,  partioulièremaitde  la  mitraille.  Un  nûneur  et  seiie  hommes 
ont  été  atteints  par  des  pierres  ;  sur  ce  nombre  trois  ont  été  tués.  La 
batterie  n'a  été  que  fadilementendonnnagée.  Il  est  préramal^que  les 
Russes,  trompés  sur  la  distance  et  pressés  par  la  marche  de  notre 
mineur,  avaient  espéré  enlever  Tépaulement  de  la  batterie.  Nous 
sommes  à  peu  près  ccrtalns  maintenant  que  cette  batterie  est  hors 
d'atteinte,  mais  c'est  une  seconde  guerre  de  mines  qu'il  Taut  Taire. 
Ainsi,  au  moment  où  notre  lutte  souterraine  du  bastion  du  màt  se 
poursuit avecle plus  de  vivacité,  nous  nous  trouvons  enfjafîrs  dans 
une  autre  {juerre  de  mines  (lt'\:inl  le  bastion  central,  et  à  peine     •  , 
avon<i-nous  pourvu       tMvsoins  de  cotte  second»^,  que  nous  sommes 
menao's  <l  une  lioisit  riie  devant  les  fronts  de  .Malakoiï,  comme  on 
le  verra  phis  bas.  (  )r  c  est  là  notre  véritablt>  attaque,  à  laquelle  tout 
doit  être  sacritic;  et  l'eUet  moral  (ju  oui  produit  les  explosions  des 
Russes  en  avant  de  la  batterie  n"  TvJ  ne  nous  a  pas  permis  d  hésiter 
à  envoyer  la  compagnie  de  mineurs  aux  attaques  de  droite  pour  y 
proléger  nos  sapes.  "  • 

Pertes  du  22  au  !23 : 5  tués  ;  43  blessés  doot  2  oflBders, 
Devant  la  batterie  n*  53-  nous  avons  lait  jouer  un  camouflet  («,),  '"'""^J"  f  >^ 


é 


Digitized  by  Google 


miMi  il  ne  parait  pas  avoir  atGeiiit  le  ehemiMment  contre  lequel  il 
élatt  dirigé. 

^itLl^m.  Au  bailion  dn  màt  vue  explosion  (d.,)  que  le  mineur  mue  eHiBCtue 

▼en  minait  el  demi,  wr  on  point  des  entonnoirs  oA  il  n'avait  pas 
encore  été  signalé,  blesse  dowe  hommes  de  gaide  dont  mi.a  été 
jeté  sor  le  glacis. 
*    Pertes da 83 an  95: 4  tués;  57  blessés  dont  lolileier. 

JivwA  le  bastion  du  mât,  Pennenti  donne  à  on»  heures  dn  malia 
un  camouflet  {d»)  qui  ne  produit  anenn  effet. 

On  annonce  que  le  mineur  russe  travaille  sous  la  batteileii*d4  bis, 
mais  nos  écouteurs  les  pins  habiles  déclarent  ne  rien  entendre. 

A  huit  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer,  dans  le  talus  des  enton- 
noirs, deux  fourneaux  (a^et  «w)  qui  refouKuit  un  chepinMBeÉt-de 
l'ennemi. 

Devant  la luneltc  Schwartz,  le  contre-mineur  continuel  s'appro- 
cher dé  nos  cheminements  souterrains  ;  mais  ceux-ci  ont  dépassé 
r<^paulement  de  la  batterie  n"  53,  qui  ne  court  plus  de  danger.  -  • 

Perles  du  25  au  26  :  :à  tu^^s  ;  17  blessc^s. 
Jramée  du  S6 .10ÛI.      Le  chcf  de  bataillon  du  prf^nie  Noël,  chef  d'attaque;  une  brigade 
de  sapeurs  et  203  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  le  premier  boyau,  de  120  mètres  de  lon(|;ueur,  de  la 
eommuuicalioM  allant    la  batterie  n"  (»0,  que  l'on  construit  en  avant 
de  la  batterie  n°  30,  pour  battre  le  bastion  de  la  quarantaine.' 
^ull  du  M »u  S7  auùi.     Ujie  bri{;ade  de  sapeiu"s  el  25f)  Iravailh'urs  d'infanterie.  • 

On  entreprend  les  deux  autres  lacets  de  la  communication  de  la 
batterie  n°  00,  dont  la  longueur  totale  est  de  270  mètres. 

L'exlrèraitè  de  la  place  d'armes  à  (jauche  de  la  batterie  n°  50 
était  exposée  h  être  tournée  :  on  la  transforme,  sur  20  à  25  ujélres 
de  longueur,  en  une  sape  double  de  2'"50  de  largeur  dans  laqucUe  se 
tiennent  les  hommes  de  garde. 
>»(*•       •  '  A  dix  heures  du  soir,  nous  donnons  le  feu  à  un  globe  de  «ompres- 
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àm  {Oat)  devant  le  bastion  da  mât.  U  produit  un  vute  entonnofi'  oà 
nom  avons  ironvé  un  bout  de  galerie  et  diven  objets  provenant  des 
mineurs  nisae».  -  '  .  . 
Pertes  du  96  ao  97  :  Itué  ;  9  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'atta^  ;  deux  bri-  unnk  «i  i>  mm. 
gàdes  de  sapeun  et  950  travailleurs  d'infanterie. 

Pour  donner  plus  d'efficacité  à  la  défense  sur  la  gauche,  en  cas  de 
sortie  de  l'assiégé,  on  adosse  une  banquette  pour  la  fusillade  â  la 
partie  du  mur  du  dmetière  qui  longe  la  communication  en  crémail- 
lère ;à  gauche  de  la  batterie  n<>  48. 

Le  grand  pont  construit  par  les  Russes  à  travers  le  pOrt  est  ter- 
ndné.  Les  pièces  de  2  i  do  la  batterie  n*  50,  pointées  sous  un  grand 
angle,  y  lancent  des  tK)uleti$  :  on  n'a  pu  apprt^cier  les  effets  de  co  tir. 
.  Nous  faisons  jouer  au  bastion  du  màt,  à  cinq  heures  du  matin,  un 
fourneau  (om)  qui  ramène  à  la  surface  une  grande  quantité  de  débris 
de  coffrages  russes. 

A  cinq  heures  et  à  six  heure<  du  soir,  l'ennemi  fait  jouer  deux  (Pi.xiii,S|.l}. 
fourneaux  (4 4s  et //r  )  qui  ne  produisent  que  peu  d'clict. 

A  deux  heures  et  demie  du  soir,  nous  donnons  le  feu  à  un  four-     .n.xiv,  ng.*). 
iteau  siircliargé  (a,)  à  gauche  de  la  itatlerie  n**  53  ;  ii  paraît  avoir 
atteint  un  cheminenieiil  ennemi.  ' 

Une  brigade  de  sapeurs  et  25()  travailleurs  d'infanterie.       •  ,Nmidtt»Taui8«Mii. 

On  rattache  la  droite  de  la  batterie  u'  48  à  la  place  d  armes  qui 
est  à  gauche  de  la  batterie  n"  5(),  par  une  tranchée  d'une  qiiarantaint; 
de  mètres  de  longueur  qui  donnera  des  feux  sur  le  terrain  t  ompris 
entre  celle  place  d'armes  et  celle  qui  se  trouve  en  arrière.  Un  pru- 
loi^  en  même  temps,  par  une  tranchée  de  quelques  mètres,  la 
branehbgaMié  petit  log«inent  ConUgu  à  la  batterie  n"  50,  de 
iJiÉÉif  i»  tiÉÉMren  rejoignant  répanteoMtarÀ^topli^NrMMy 
ttÉlfWiol  cbl  r6(ïieîiic^  ei  rob  a  pu  à  pdne  rempU^ 

CSift  in^taiileurs  d'iAiiiilM  continuent  ta  commnnieation  de'la 
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baltcrie  ii'  (M)  ;  mais  le  rocher  esl  si  dur,  que  c'est  à  peine  si  l'on  a 
obtenu  quelque  résultat.  .  .         •  .*  . 

MiacuPi- Mil,    I .     A  neuf  heures  du  soir  et  à  trois  heures  et  demie  du  malin,  les 
Russes  lont  jouer,  devant  le  bastion  du  mÂt,  deux  nouveaux  four- 
neaux r/u  et  </«,;  qui  nous  ont  blessé  cinq  hommes.  (Quoique  nous 
ne  croyons  pas  ù  la  présence  du  mineur  russe  près  de  la  batterie 
•  ♦         II"  24  bis,  les  apiirélu'iisious  des  Iroupes  de  garde  sont  si  fortes  sur 

ce  point  que  nous  y  ouvrons  deux  puils. 
l'erles  du     au  28  :  3  tués  ;  M  blessés  dont  2  oQiciers. 
iimnn  .lu  t»  -uni.      [^^.        ^\^.  bataillon  du  <;énie  de  Bré\ans,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 
};ade  de  sapeurs  et  25()  travailleurs  d'inlanleric. 

On  établit  à  <^auche  de  la  batterie  n  "  58,  contre  le  mur  du  cimo- 
Ijére,  une  banquette  pour  fair(^  la  fusillade  par-dessus  le  mur,  dans 
le  cas  ou  unr  sortie  en  force  serait  parvenue  à  franchir  notre  ligne 
extérieure  et  à  pénétrer  dans  le  cimeliértî. 
.Nuii  du  !8  au  il*         l  iH'  brigade  de  sapeurs  et  2(K)  travailleurs  d'infanterie. 

On  renforce  le  parapet  de  la  conunuuic^ilion  de  la  batterie  n*  (iO 
en  prenant  de  la  terre  sur  le  revers  de  la  tranchée. 
Simti.  A  neuf  heures  et  demie  du  soir,  un  camouflet  {(^^o)  de  l'ennemi 

blesse,  en  les  enlt^rant  en  partie,  deuv  mineurs  qui  travaillaient 
dans  les  entonnoirs  du  bastion  du  u\Al. 

Pertes  du  28  au  2i)  :  7  tués  dont  1  oUicier^;  2!i  blessés  dont  2  uf- 
llciers.  '      -,  i 

jMirn^  <jii  39  «uni.      A  iicuf  licurcs  du  mutiu,  nous  faisons  jouer  un  globe  de  compres- 

Mine»  (Pl.  XIV,  Kg.  4*.  ,     ,       ■  .     3.       .  1- 

sion  <ij}  |>our  avancer  par  la  fauche  vers  le  bastion  central  ;  a  midi, 
nous  en  faisons  jouer  deux  autres  (««  et  «,)  pour  arrêter  le  contre- 
mineur  devant  la  batterie  n"  5:]. 
Nuit  du  «9  <u  30  «oui.    A  une  heure  trois  quarts,  une  explosion  (d,,)  des  Russes  enterre 

MicMMPl.  XIII,  ««.  <^ 

deuv  mineurs  et  deux  auxiliaires  qui  construisaient  un  rameau  hol- 
landais dans  les  entonnoirs  du  bastion  du  inàt.  Rs  ont  été  retirés 
\ivanth  tous  les  quatre,  après  un  travail  qui  a  duré  une  heure  et 
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demie  :  un  seul  parmi  eux  avait  reçu  de^  conlusiuiM  assez  graves 
pour  èlrô  porté  à  l'ambulance. 

Les  dernières  explosions  qui  ont  eu  lieu  dans  les  grands  enton- 
noirs ayant  mis  la  couche  d'argile  à  découvert,  on  avait  essayé  de  . .  ' 
marcher  par  des  rameaux  hollandais.  Trois  ou  quatre  ch  ssis  avaient 
été  posés  en  avant  et  huit  ou  neuf  en  arrière;  ces  derniers  étaient 
consolidés  et  recouverts  par  des  sacs  à  terre  et  des  remblais,  de  ma- 
nière il  donner  de  bons  abris  à  nos  mineurs.  L'accident  qui  .vient 
d'arriver  à  l'un  de  ces  rameaux  fait  que  l'on  retire  les  travailleurs 
d'un  autre  qui  était  dans  le  même  état  :  ce  rameau  a  été  elTective- 
nient  bouleversé  la  nuit  suivante.  On  en  revient  aux  puits  supé- 
rieurs et  aux  anciens  cheminements,  par  lesquels  on  s'avance  en 
tenant  le  fond  du  terrain  dont  on  s'est  mis  en  possession  de  longue 
main.  Les  puits  supérieurs  sont  toujours  rapprochés  le  plus 
possible  du  talus  abrupt  en  roc  >  if  qui  se  trouve  du  côté  de  la  place. 
Le  proGl  de  la  planche  XIII,  fig.  1,  indique  la  forme  générale  des  ^ 
entonnoirs  et  la  position  (|u'on  donne  aux  puits  pour  écraser  les  . 
cheminements  de  l'ennemi  en  même  temps  qu'on  entame  le  talus 
du  roc. 

Pertes  du  2!)  au  M)  :  i  tués  ;      blessés  ;  1  dispani. 

Les  Russes  font  jouer  devant  le  bastion  du  mAt,  à  six  heures  du   ioumtedu  m««ùi. 

Miim. 

soir,  un  fourneau  </„)  qui  ne  nous  cause  aucun  mai  ;  prévoyant  l'ex- 
plosion,  on  avait  retiré  les  travailleurs.  >      .  ^ 

Pertes  du     au  31  :  5  tués;  20  blessés.        '         •  .^^ 
A  six  heures  et  demi(;  du  matin,  un  fourneau  ordinaire  et  un  four-  Jwrn^  <iii3i  «mii. 

Uiiirii(PI.  XIV,  4). 

neau  surchargé  ont  re<;u  le  feu  :  le  premier  ««)  pour  arrêter  un  che- 
minement ennemi  tout  près  de  la  batterie  ii"  53,  le  second  i/m  pour 
avancer  vers  la  lunette  Schwartz.  Le  premier,  qui  présentait  une 
ligne  de  moindre  résistance  de  cinq  mi  tres,  a  été  chargé  de  500  ki- 
logrammes de  poudre;  les  dimensions  de  l'entonnoir  dépassent  un 
peu  celles  du  fourneau  ordinaire.  Des  pierres  lancées  p;ir  ces  deux 


y. 


explosions  ont  causé  quelque:»  déf^radations  dans  les  plates-formes 
de  la  ballerie  n"  53  ;  on  est  fort  gèué  sur  ce  point  par  le  voisinage 
des  tranchées. 

Â  trois  heures  di|*ioir,  les  Rosses  font  jouer,-  devant  4a  lunette 
iehwaiHk  ut  foum^u  (d^ j  tmis  màÊouMlt'êUfi^ÈtMéi  et  IkH 
MÉtleMiiMttgetfil  HilimHpiflëAtilsoiii^^All^  presque  lÉ^ 
sitAM  huit  hommes  de  gardé  èil^  atteMTdalB  leB^âftriSÉlÉffr 
leffienes  projetées.  <?  '  ^  '  '       *  éwte 

•  iéjâHesdaSl  aoûtait  l«'SBpléiBbFe:fttiiésî  dltteéàtMM'nlk 

du  i*'*«^iiibr<.      ^      heares  et  demie  da  matin»  les  Russes  éoùabÊAWlê^fnÊ 
eamoaflet  (dd)  qui  a  iremUayé  un  puits  craost-daHs  M' 
devMttalmietteScfawartx.  -iTj>wrtf  bwi  if: 

(R  xm»  m.  4).  A  trois  hèures  de  l'apcèi-midi,  l'ennemi  fatt  jeaÉ^'fle^t  IdH» 
tion  do  mât,  mi  foaraeao  {dn)  qui  a  comblé  V^Èi  éa  nés  puits  étfieMè 
quatre  travaiBeuH  par  les  plenres  qu'il  li^taui<!éej.  '  ^ 
Les  gaines  en  toile  ffoo  nous  en^ie)t>ns  à  l'attaque  do  bastion 
centré  poo^  iérër  nos  cheminements  soufefraiift  Àé  dfitètMÉt 
rapidemrat et amiulent  l'action  des  ventilateurs.  ^  vi- 

Pertes  du-l^ «o  2  :  3  tués;  25  blessés;  1  disparn. 
A  cinq  heures  et  quart  du  matin,  nous  donhons  le  feu,  devant  le 
bastion  du  mât,  h  nu  puits  (ff^,)  qui  a  ramené  à  la  surface  une  grande 
quantité  de  bois  de  colTrag:e  dos  p:alorios  ni>'^o<  "  • 

A  six  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer  deux  (luits  surchargés 
ffluK.  et  a,,,,).  Au  moment  où  on  a  donné  le  feu,  on  entendait  le 
contre-mineur  sous  un  des  puits.  Ces  explosions ,  qui  ont  mis  à 
jour  beaucoup  de  débris  de  coffrages  rosses,  nous  ont  nojUtblenïenl 
avancés. 

Sur  la  droite  des  entonnoirs,  les  Russes  ont  lancé  des  bombes  en 
si  grand  nombre  et  avec  tant  de  {)r("cision,  qu'elles  ont  remblayé 
plusieurs  fois  un  de  nos  puits  et  nous  ont  forcés  de  l'abandonner.  ^ 
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A  six  heures  du  hwUd,  dous  faiiOM  Jouer  on  puils  devant  le  an,  m,  h.*). 
InoetteScbwertz ;  cette eipIosioD («i) ooma bit  avanoer  etanfë  à 
déooiiveit  diveiBol^éts  ayant  appartenu  an  niDeurnuM.  • 
.  PertêsdnSauS:  ftnéf  ;  41  blessés;  t^p«pgiiu^ivM;i      »  int»^ 

((^4)  devant  le  Ifi^oa  éa^  mAi  :  ses  effeta  iny  11*  li  pt||ipÉi  ntator  '  ' 

A  midi,  noxjs  donnoii|)e  feu  à  un  fiHili|<|W,(aMt)  qiiïa  Mftiii^pnrt 

rnndenoscttenUDemeBflsupériéurak  .^^  ;        k>  .-.iiPHi  fiifc^ 
A  six  heures  du  soir,  nous  refoulons  le  contre*inineT  ^MuMiUsn»' 

explosions  simultiiiiées  {0^  et  ahH^faites  d«s  le^us  des  entonsein 

du  bastion  du  màl.  , .  . 

A  six  heures  du  matin,  rennemi  fait  jouer  un  fourneau  devant  la    (H. XIT,  %, i). 

lunellt'  St  Ijwarl/.  :  c(;lle  explosion  (rfj)  a  lancé  des  blocs  de  rocher 

dans  la  ballerio  a'' 53  et  a  détruit  un  puit?  dans  lequel  il  n'yaiait 

personne. 

Le  licuicuarii-culoiiel  du  fïénie  Ribul,  chef  d'attaque;  uneteigade  (h,s„ïîj^ 

de  sapeurs  et  1(>"2  lra\ailk'urs  d  itinmirric. 

En  vue  d'abrc^'er  le  chemin  à  parcourir  pour  aller  de  l'ouvrage  du 
2  mai  a  la  parall«  le  liu  mai,  on  ouvfe  à  la  sape  volante  un  bovau 
d'une  soiiLuntaine  de  mètres,  reliant  la  batterie  n"  34  à  la  batterie 
n"  45.        '  •  ■" 

Perles  du  3  au  4  :  2  tués  ;  lii  blessés  dont  .{  olbciers. 

Devant  le  bastion  du  m<!ll.  nous  taisons  jouer  on  fourneau  '.fi.m)  à  ioumtiaiiinicn&n. 

Niatl(PLMIIjl|.l). 

cmq  heures  du  matin,  pour  écarter  le  contre-mineur  ennemi  du 
lah»  des  entonnofrs.  Les  Russes  en  font  jouer  un  (cf»)  à  orne  hevres. 
Sa  gerbe  a  blessé  un  de  nos  rameurs,  .qui  n'a  cependant  voulu  quitter 
Ifttmnûl  qu  après  avoir  achevé  et  diargé  son  puits,  qui,  deui  fois 
encore,  a  été  en  partie  recomblé  par  des  bouAes.  On  a  donné  le 
fou  à  ce  puits  à  une  heure  de  Taprès-midi  ;  l'explosion,  (am)  doit 
avoir  atteint  la  galerie  dn  contrjB-minenir.  ■ 

A  troia  heuNajious  faisona  jouer  un  nonveau  fournoatt>(aMi)f  dans  - 

49. 
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^  388  - 


UM  partie  de  g«leiie  mm  ééeomertib  fou»  le  talus  dea  enloB&ûin. 

Devant  la  bnette  Scliwartt  nous  faisons  égaleniani-  Jouer  nn 
•  iRiils       à  trois  benves,  pour  prolonger  notre  oheBuneaunt  en 
avant  de  la  batterie  n* -63. 


aucun  dommage. 

(n.xni,ii|.i).      A. dix  heures  du  soir  et  à  deux  heures  du  matin,  les  Russes  font 


jouer,  devant  le  bastion  du  mAt,  deux  fourneaux  [d-.iÇld,t)  qui  ont 
boulttversé  nos  travaux  dans  les  «itomioirs,  blessé  plusieurs  hommes 
et  chassé  nos  mineurs  d'un  ramean'avanoé  où  les  gaz  pénétraient 

aboAdanmicnt.  '  " 

Dans  la  nuil  on  établit  des  gradins  de  fraiichissemoril  tout  le 
long  de  la  conimuoicalion  de  gauche  entre  la  troisième  et  laqua- 

Iriènit'  parallèle. 

inertes  du  i  im  T^  :  25  tués  dont  â  ofliciers  ;  iil  tlessés  dpnt 
7  officiers;  1  disparu. 


L'assaut  devant  être  donné  le  8  septembre,  toutes  les  balleries 


des  attaques  de  la  ville  et  celjes  dos  .Vnglais  onvrentleui  ItMj  contre 
la  place,  à  cinq  heures  et  dcniio  du  uialin.  Les  Russes  répondent 
avec  vigueur;  et  celte  lutte,  dans  laquelle  les  assiégeants  ont  800 
pièces  en  batterie»  oontiniie  avec  la  plus  grande  vivacité  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Pour  épargner  les  nnnitions,  on  adopte  alors 
pour  la  nuit  im  tir  pins  modéré,  et  on  lance  swtoot  des  bombes  pour 
empêcher  les  réunions  de  travaillear$  ;  mais  dès  le  matin  le  combat 
d'antUerle  sera  repfis  avec  la  mtene  vigueur. 

Une  bondie  lait  sauter  un  de  nos  magasins  è  pondre  :  l'explosion 
détruit  une  partie  de  tranchée.voisine  delà  batterie  n"  49  en  avant 
du  cimetière.  • 


Hiw«cn.xiv.  si.4).    X  cinq  heures  et  demie  du  matin^  une  explosion  («u»),:  effectuée 
•dans  les  entonnoirs  devant  la  lunette  Schwartx,  noua  fait  avancer  de 


Ai  4mS 


Devant  la  lunette  Sdnnirlx,  les  Russes  donnent  le  feu,  -à  huit 
heures  et  demie  du  soir,  à  un  petit  fourneau  (d«)  qui  ne  nmiB  cause 
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plusieurs  mètres.  I^a  oauciie  do  rocher  «^tanf^oins  épaîflNirIlknraut 
eelmirrage  que  devant  le  ttastlon  du  màt,  nous  éprlÏMlilliifet  dif- 
Scidt^ nolns  gran^oi  pour  gagnw  du  terrain  supVmÊiaA^^'i 

Le  dieC.^  batatjloit:^  d}|  génie  X06I,       ^MNaqqe;  «le  bri-  4a  s  m  «"IIUihIm». 

On  liî^||pt  iDiibMBses  bripÉMM^ 
les  iMfiHes  én  |  ointe  93  umî,  daM  Ui  Im^ie^àq:!  éljtm  une 
grande  partie  de  n  troisiènie  parallèle  ;  on  r^GÉIIIIè^fiMion  de  tran- 
chée détruite  par  Texplosion  d*im  magasin  à  poudre  dans  la  journée 
pvèeédenle* 

Pertes  du  5  an  6  :  19  tués  dont  1  ofllder;  140  blessés  dont 


A.  quatre  heures  et  demie  dii  'âiâtin.  nous  donnons  le  Tenii  m  *[i*wy>ii»*w. 
IbUiMau* (a„)  qui  nous  avance  senaibiementrers  la  lOdetteSchinrts. 

Le  grand  Tcu  d'artillerie  ne  nous  permettant  pas  de  continuer  le 
im^'ail  dans  los  cnlonnon-s,  nous  n'y  laissons  que  des  écouteurs  ;  les. 
projjeclitt^s  y  arrivent  en  grand  nombre,  même  de  nos  propre?  batte- 
ries, ce  qui  rendrait  le  maiiieniont  des  poudres  trop  dangereux.  Ou  - 
continue  Ifs  travaux  souterrains. 

Inertes  du  (>  au  7:  ±1  tué»  dont  l  oflicier;  liii  blessés  dont 
10  ofliciers  ;  1  disparu. 

A  ciu(i  heures  trois  (iiiiirls  du  malin,  rcnnenii  donne  le  l'eu  à  dn  Im» v  ju 7 «ri^emiiTr. 
fourneau  dont  l'explosion  V/,  n'a  fait  que  ser\ir  nos  projets,  la  pos- 
session de  l'entonnoir  nous  rapprochant  de  la  lunette  Schwartz.  Mal- 
heureusement ia  gerbe,  en  retombant  sur  la  batterie  n°  53,  y  a  UU* 
un  homme  et  blessé  cinq  autres. 

Ledierde  bataMob  dn  génie  de  i^évans,  chef    attaque;  une 
brigade  de  sapeurs  et  140  travailleurs  d*infanterie; 

On  r^are  les  parapets  des  trandiées,  on  fait  des  approvisionne- 
ments de  gabions  et  de  fascines,  on  prépare  un  chemin  pour  le  pas- 
spge  d*une  batterie  de  campegne  Jusqu'aux  carrières  situées  près 


du  '  au  tt  fffUiaUt. 
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de  Touvragc  du  S  mai;  et  on  organise  des  rampes  pourla  conduire 

snr  leglacto  du  bntiOB  central;  en  un  niot<  on  dispose  fèiA  pour 

l'assaut  fixé  ait  lendemain. 
Un  violent  incendie  a  éclaté  dans  la  place.  *  - 
Pertes  du  7  au  8 :  10  tués  dont  l  officier  ;  99  blessés  dont  6  o^ 

ficier». 

rttu*  .hi  I»  f«ri>«.  •  Les  pertes  du  1*'  corps»  depuis  le  1*'  août  jusqu'au  8  septembre, 
(jour  de  l'assaut),  s'élèvent  à  900  tués  dont  6  officiers  ;  1,604  Messds 
dont  SS  officiers  i  11  disparus  ;  eti  totlt,  1,815  bpmmesbm  de 
combat. 

'(«•^t^<||ejrarMiiu!nro    1^'  moycmie  du  nombre  de  trarailleurs  employés  aux  'Mta^pies  de 
gauche,  depuis  le  l*'  août  jusqu'au  8  septembre,  a  été  de  : 
•73  sapeurs  ou  mineurs  el  iMi  soldats  d'infanterie  par  jonrn(^(>  ; 
54      •  177  —  -        par  nuit. 

iitMr  ..r  pr  .,Tr      [,0  chel'  (Ic  bataillou  du  f^^nic  Roullier,  chef  d'attaque;  deux  brn 

JHÎ.W.  gades  do  sapeurs  et  ()00  travailleurs  d'infanterie. 

I)<*v;i!il  le  front  de  Malakofl".  on  répare  les  (fé^rûts  ocrnsîonnés  par 
rarlillerir  de  l'ciinenii  dans  U"^  paniprls  des  Irancbéf-^.  cl  on  l'ail 
rconlnr  les  eaux  pluviales  qui  iulcrcepleut  les  communications  sur 
plusKMirs  points. 

Sur  la  droite  du  contre-fort  du  raréiiape,  on  prolonge  de  H()  njù- 
Ires  la  coninmiiii  atinn  ouverte  la  nuit  du  'M  juillet,  et  qui  doit  me- 
ner à  remplacctiH  iif  do  la  bjillerie  n°  '!<»  en  projet. 

Le  feu  de  la  place  a  été  moins  vif  que  les  nuits  précédentes. 

ferles  du  1"  au  2  : 7  tués  ;  2()  bU'ssés  dont  I  olTîrier. 

Le  chef  de  bataillon  du  g^éiiie  Cbnreton,  cbi  f  d  allaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  529  travailletn-s  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  on  rétablit  le  parapet  du  che- 
minement à  droite  de  la  coupure  de  la  route,  et  on  donne  à  la  tran^ 
cbée  1"M  de  profondeur  sur  une  longueur  de  5  métrés.  Sur  la  dlrbilo 
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du  ^Uieto»  00  ncUfie  la  directioA  du  boyau  ouvert  le  3U  juillet,  doot 
rextrémitô  avait  été  trop  rentrée»  en  débouchant  du  ooude  qu'il 
forme  pour  marcher  h  la  rencontre  du  chemmemwt  de  gamdie.'  On 
relève  et  on  oonaolide  les  gabions  renversés*  pendant  le  jour  par  .le 
canon  de  la  place»  aux  extrémités  des  deux  amorces  de  la  sixième 
parallèle.  On  prolonge  ces  amorces  :  celle  de  gauche  de  SO  gabions 
dmit  les  rangs  ont  été  triplés  pour  obtenir  de  suite  un  parapet  ré^ 
nstant;  celle  de  droite  du  même  nombre  de  gabions  que  l'on  a 
doublés.       .  - 

Devant  le  bastion  n*  %  on  {wolonge  la  place  d'armes  avancée  de 
dO  gabions  sur  sa  gaudie. 

Au  carénage,  on  ouvre,  sur  80  mètres  de  longueur»  le  reste  de  la 
communication  de  la  batterie  n"  30. 

Le  teu  de  la  place  a  été»  eonune  d'ordinaire,  MÊmjtV  pèndfHii 
toute  la  nuit. 

Perte»i  du  !2  au  iî  :  1  i  tués  dont  i  otllcier;  ëâ  blessés  dont  t>  oiiicàers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Mnrsilly,  chef  d'attaqu#|>lNis^  .w  <iu  a  ju  4  «aOi. 
brigades  de  sapeurs  et  527  tra\  ailleurs  d'intanteric. 

Les  cbeniincmeiit!» devant  l  ouviuge  .MalakolTet  ceux  do  la  sixième 
parallèle  n'ont  pa>  fait  de  propres  sensibles:  on  a  di'i  se  linmer  ;i 
rétablir  et  consolider  les  parapets  (pie  l  arlillerie  de  rrnneiiii  avait 
complètement  bouleversés.  Devant  le  bastion  n"  ti,  on  amorce  sur  bfi 
gabions  dè  longueur,  en  partant  de  la  gauche  de  la  place  d'armes 
du  nrvin,  un  cheminement  (]ui  ir.i  se  rattacher  à  la  sixième  parallèle 
vers  le  point  oû  se  trouvent  les  cîirrieres  du  centre.      '  l 

Perles  du  3  au  i  :  ♦>  tués  ;  38  blessés  dont  3  oUiciers.  '  ' 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-  ««ui  *>  *  «i  s  ««i 
gades  de  sapeurs  et  773  travailleurs  d'infatoterte.         ^K-  y*'* /«^^  \ 

On  ouvre  dans  le  ravin  Karabelnaya ,  à  partir  SÉi'iaMiëÉiles 
tralkcfaédr  eit'  iilrMére  dii  mam^oii^vert»  les  dM  lMiliy  %zag8. 
de  100  mètres  de  lottgèéi#  ensemble,  dNidè  «omitriHilcaiiiMi  i|ui 
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periDoUra  d'arriver  juflqq'à  une  pkrtie  du  ravio  qui  échappe  aux 
.  vues  de  1*  place. 

On  jrépare,  malgré  le  feu  très-vif  des  batterie^  de  la  plaoe,ies 
parapets  de  hos  dienfoeneots  avancés  sur  le  glads  de  Tonvrage 

Malakoff  et  ceux  de  l'aniorcc  de  gauche  de  la  sixième  parallèle,  qui 
avaient  été  complètement  buuleverscs  piMidant  la  journée,  malgré 
les  trois  rangs  •^abiuiis;  l'ainorce  de  droite  de  celle  parallèle  est 
poussée  en  avant  de  20  gabions  que  l'on  double. 

Le  ciieminenient  c»)nîmenc("'  la  nuit  précédente,  pour  relier  la 
gauche  de  la  place  d'armes  du  ravin  à  la  siiicme  paraHèle*  est  pro- 
longé  de  51  irahioiis,  ,  ' 

Perles  du  i  an  >  :  10  lues  ;  i2  ble>sés  dont  I  odicier. 
}i«îUu6iiiONà(.      Le  cliefde  balailiun  du  <;énie  Ragon,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  el  o<)5  lra\ailltMirs  d'inranterie. 

On  ouvre  dans  le  ra\ia  Karaheliiava  un  troisième  zigzag  com- 
plétanl  la  coriuntiniealion  qui  aboutit  à  la  partie  de  ce  ravin  qui 
n"cst  pas  \ue  de  la  place,  en  sorle  que  la  communication  par  ce  ra- 
vin avec  la  gauche  de  notre  cinquième  parallèle  est  assurée.  Sur  le 
glacis  de  Touvrage  MalakoiT,  on  rétablit  sur  15  mètres  de  longueur 
le  parapet  de  la  tranchée  avancée  de  gandie,  et  on  prolonge  celle 
de  droHe  de  six  gabions.  Au  centre,  on  rétablit  aussi  le  parapet  de 
l'amofoe  de  i^auche  de  la  sixième  parallèle,  et  on  prolonge  Tamoroe 
de  droite  de  i5  gabions  que  Ton  double;  cette  gabionnade  est  reiï!- 
v^ée.trois  fois  de  suite  pendant  la  nuit'par  l'artillerie  de  la  place. 

]>evant  le  bastion  n*  S,  on  pose  148-gabions  au  cheminement  qui 
'  doit  relier  la  place  d'armes  du  ravin  à  la  sixième  parallèle. 

Un  incendie  assez  considérable  a  éclaté  pendant  la  nul!  dans  l'hô- 
pital situé  en  arrière  duboslion  n*3. 

Perles  du  5  au  0 : 6  tués  dont  1  ofllder  ;  57  blessés  dont  2  officiers. 
Riit  tfu  •  n  mm.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  RonUier,  chef  d^uUuque  :  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  300  travailleurs  dinfanterie. 


« 
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On  prolnnge  de  90  gabiong,  qne  Yon  double,  rjundrcedediollo 
de  la  i^éme  parallèle  ;  mais  rarlillerie  de  li  place  dirige  sur  ee 
point  on  feu  teHement  vif  qu'il  a  foUu  faire  ceaser  le  travail.  On  pro- 
longe de  100  gabions  la  tranchée  destinée  à  relier  la  pkoe  d'armes 
du  ravin  avec  la  sixième  parallèle.  On  ouvre  en  avant  du  centre  de 
la  cinquième  parallèle,  sur  lâO  gabions  de  longueur,  une  tranchée 
»  jdans  laquelle  doit  être  établie  une  nouvelle  batterie  (n*  38)  destinép 
•^j^ijlfiféir  des  mortiers  qu'en  attend  de  France,  et  on  relie  par  one 
communication  directe  la  gauche  des  deux  batteries  n°' 33  et  34. 

Pertes  du  G  au  7  :  K!  tués  ;  HT  blessés  dont  3  onîcicrs. 

J.e  chef  de  bataillon  du  génie  (  Jiareton,  chef  d'attaque;  deiu  bri-  .Nuii4u7au8«<«(. 
gadiîs  de  sapeurs  et  5;»7  travailleurs  d'infanterie. 

Au  logement  sur  le  glacis  de  l  ouvragc  Malakoiï,  on  répare  le  pa- 
rapet et  les  gradins  de  la  coupure  de  la  route ,  on  continue  a  appro- 
fondir le  iheniinement,  et  on  pose  six  gabions  dans  le  prolongement 
du  boyau  de  droite.  On  prolonge  1  amorce  de  gauche  de  la  sixième 
parallèle  de  1  i  gabions  que  l'on  double,  et  celle  de  droite  de  18  dout 
les  rangs  sont  triplés. 

On  pose  150  gabions  à  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précédente  pour 
rétablissement  de  hi  batt^  n<>  38. 

;  Le  tir  de  la  place  a  éld^.  extrêmement  vif  et  principalement  dirigé 
sur  les  travailleurs.  .  - 

Pertes  du.7  au  8 : 6  tués:  ^l^nMfa^  Z 

Le  chef  de  bataillon  du  génié'ëOiNpIy,  ch^f  d'attaque;  deux  Kkïi  *■  s  n  s  nim. 
brigades  dé  sapeurs  et  509  iravaUléilil»^^^  '^i^ 

Le  feu  de  notre  artillerie  a  été  très-vff  pendant  une  heurif  àiroôiii^  ^  . 
mencementdeUt  nuit;  il  s'est  ensuite3flp|lt«^Celtti  de')i^piilee«au> 
contraire,  a  été  constaminent  soutenu,  ei^w^  les  fflàkgis  :de  nos 
tranchées  oAt  été  criblées  de  projectiles.  ^m  ^ncn/Êà^^m  ftit  que 
*  de  faiUéa  progrès.  'r?fîL-  À^s 

Les  capitaines  du  génie  Antoine  et  Lesdos  daé  été  conli«è(>nné8, 
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Alli«|iKC  de  droite.  ^  _ 

le  premier  légèrement  par  un  édtt  d'olNtt,  le  seconcMrte-fatteineiil 

par  les  éclats  d'une  bombe. 
Pertes  du  8  au  U  :  9  tués;  81  blessés  dont  4  officiers. 
Rwtda»wiO  a*âi.     Le  clier  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'aUague;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  522  travailleurs  d'infanterie. 

.  On  prolonp:e  de  quelques  gabions ,  en  ^'approfondissant  pour 
échapper  aux  cllets  de  rartillerie,  les  deux  cheminements  avances, 
qui  marchent  l'un  vers  l'autre  sur  le  glacis  de  l'ouvrafït'  MalakolF. 
On  établit  dans  les  carrières  do  droite  un  chemin  qui  permet  d'arri- 
ver direclemenl  dans  ramorce  de  droite  de  la  partie  de  la  sixième 
V  parallèle  qui  est  à  gauche  de  ces  carrières.  On  ouvre  une  sape  dou- 

ble, d'une  ireiilaine  de  mètres  do  longueur,  pour  relier  le  prolooge- 
ment  de  la  place  d  armes  du  ra\in  a^cc  la  sixième  parallèle. 

Lu  feu  de  l'arlillerie  a  été  très-vif  dt^  part  et  d  autre  pendant  toute 
la  nuit.    .         ,.     •  * 

PerteAdttdABlOs  17  tués  doot  1  offidert  43  bleiiét  dost  4  of- 
flden. 

m.  «aiduii  MAL    '  Ijq  capitaine  du  génie  Schœtmagel,  chef  d'attaiine  ;  deux  brigades 
de  sapenit  et  518  travailleun  d'infonteiie. 

On  prolonge  de  50  gabions  la  tranchée  ouverte  pour  étaNIr  la 
baltarie  nr  38.  Il  n'a  été  fait  qne  des  tiavaiit  de  réparation  el  d'à- 
m^oration  dans  nos  tranchées  avancées.  H  faut  se  résigner  à  at- 
tendre, pour  terminer  la  sixième  parallèle,  que  hos  batteries  nou- 
velles aient,  amorti  les  feurde  rartillerie  de  la  courtine. 
Le  capitaine  du  génie  Dendeville  a  été  biessé  à  la  Jambe  par  on 
.  ^  édaldebombe. 
'  ^  ..  L'artillerie  4»  la  place  m  fait  pendant  tonte  la  nidt  un  feu  tté^ 

vif. 

Pertes  du  10  au  1 1  -.  15  tués  ;  26  blessés  dont  1  officier. 
MtdM4u«4ia«êi.     lie  chef  de  bataillon  du  génie  Koullier,  chef  d'altaque;^  deux  bri- 
-  \^  gadtt  de  sapeurs  e^  âOO  (ravaiUeurs  d'iolanterie. 
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Le  feu  de  la  place  élaut  moins  vif  que  les  nuits  précédentes,  ou 
prolonge  de  quelques  mètres  les  deux  tranchées  avancées  sur  legia- 
dft  de  l'ouvrage  iMalakoff,  et  on  pose  SK)  gabions  à  la  aroitede  It' 
Inuicbèe  dMtinée  k  la  jMtterie  n*  38. 

PflriM  do  11  an  IS  :  12  tués;  55  blessés  dbot  1  dRcier. 

LecfaerdebBtaaiondagédeQiarelon,  «M-dTalMm  vtUdBiiwMMii. 
gadfisd^Bapeon.etGOOtravailleafsd'iiilliitariei  -.W^i'fr 

Les  deux  boyaux  qui  marcheiit  à  la  reBConlre  l'un  dtffanlw^^ 
Tant  l'dttvmge  Hlalakoffn'ont  pu  èlie  prolongés  chaéun  que  de^t*'60; 
On  renét  en  état  les  parapets  dégradés  par  rartiltoil»;  dont  le  fié 
Mrtiter  rend  tout  trivail  lmpossible  pendant  lu  joti^  et  détniitrie  - 
'  antin  presque  tout  ce  qiri  a  élA-^  pendant  fe- nèt^ 

.{fn0  sortie  rasse,  forlQ  4e  60  è  80  boonnefr»  -se  ^prénnte  Tei*s  le    awi:*  »«• 
■Umi  de  fiiHittil  'SU  ^^eslMttie'^nAe  de  uuM  aAni|lMy«  uAo'Mdle 
.  dédiwgede  mousqueterle  a  suffi  pour  la  raîre  rétrofH'nder. 
.  Pflrtéé  dii  12  au  13  :  18  tués  ;  51)  blessés  dont  2  officiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  ^énie  «te  Marsilly,  ch^  d'attaque;  deux  Huit «o 43 nu moi. 
bligÉtos^^de  sapeurs  et  500  Iravatltours  d'iDfantt&rie. 

Les  deux  boyaux  avancf»?  sur  le  irlacis  de  l'ouvracro  MalakolT  sont 
continués  sans  profH'f'^  l'if'n  i^t^nsiblcs.  On  consolide  et  on  organise 
défensivemenl  les  deux  parties  de  la  sixième  iiarnllvle  dont  la  jonc- 
tion n'a  p;is  encore  pu  Mre  opérée.  On  tait  aussi  des  travaux  d<' 
défilement  dans  les  tranchées  devant  te  petit  redan  pour  se  couvrir 
contre  les  coups  partant  du  côté  nord  du  port.     "  ' 

Le  lir  de  l'artillerie  russe  a  été  vif;  nos  batteries  lui  uni  répondu 
pendant  toute  la  nuit.  >*r  •.  *  ^« 

Pertes  du  13  au  i  i  ;  li  tués  :  Ul  blessés  dont  2  officiers.  * 

Le  chef  de  bataillon  du  «énie  Bailly,  chef  d'attaque;  deux  bfl-» 
gades  de  sapeurs  et  5^1  travailleurs  d'Ialanterie.  :  '  i  i^ÉBiH^f 

On  prolonge  de  9  métrés  eDsemble.|DB  deux  bogran  M 
glacis  de  rou>Tage  Maiàkoff,  'Qt  en  tiîflMt  en  éfaf  la  i 
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à  p^auclic  lii  roule,  qui  avait  vXé  forlonienl  endommagée  par  le 
canon  des  Russes.  * 

•  L'artillerie  lance  quelques  liombes  sur  une  embuscade  russe  voi- 
«ine  de  notre  extrême  gauche,  et  la  garde  de  tranchée  y  dirige  en 
mènie  tempe  des  fenx  de  monsquelerie;  l'enneiiii  Ae  tarde  pas  à 
abaiidoiiiier  cette  position. 

-  On  répare  et  on  ^aiasit  les  parapets  que  le  canon  de  la  place  dé- 
grade oonstanimait  sor  on  grand  nombi^  de  points.  * 

•  Le  feu  de  nos  batteries  a  été  Irès^f  pendant  toute  la  nuit. 
Pertes  d«  Uan  15  :  il  tués  dont  1  olllcier;  54  bleasès  dont'l  offider. 

Kiii  tu  a  ÙM  Mit.    Le  capitaine  du  génie  Schcennagd,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et     travaiUeors  d'infanterie. 
.  On  prolonge  de  5  mètres  ensemble  les  deux  cheminements  avan- 
cés sur  le  glacis  de  Tonmge  Malakolf,  et  de  22  gabions  le  chemine- 
ment dansJes  carrières  de  gauche. 

On  amorce  sur  170  galiions  de  lonp^ueur  une  commiinlcation  en 
zigzag  reliant  la  cinquième  parallèle  à  la  ballerie  n"  38. 

Notre  artillerie  a  répondu  pendant  toute  la  mût  au  feu  de  la  place* 
qui  a  toujours  él<'' tn''s-\  if. 

Pertes  du  15  au  10  : 8  luéa  dont  1  officier  ;  :27  blessés  dont  2  of- 
ficiers. 

Kuiidiii<M4iMAt.  Le  ciief  de  halaillon  du  ^énie  RouUier,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  100  (ra\ ailleurs  d'infanterie. 

On  a>ance  d  une  dizaine  de  mètres  ensemble  les  deux  chemine- 
ments sur  le  ^'lacis  de  l'ouvrage  MalakolT,  et  on  répare  des  brèches 
sur  divers  points  des  tranchées. 

Des  deux  côtés,  le  feu  de  l'arlUierie  est  très-soutenu  pendant  la 
nuit.  '  . 

L'ennemi  construit  de  nouvelles  batteries  sur  la  portion  de  la  se- 
cundo enceinte  qui  est  parallèle  à  la  courtine  eotirerouM  âge  MalakofT 
et  le  petit  redan.  Notre  artiDeriè'dlrige  des  bombes  sur  ée  travail. 
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Porlos  du  m  au  17  :  G  lués  cioDl  1  officier;  43  blesaés  dont  A  of- 
ficiers. 

Notre  artillerie,  usant  de  tentes  ses  fessoinpceB,  est  parvenue  à  ar-  «Nnutda  it  hm. 
met  et  à  approfisionnër  les  nonTélles  batteries  qui  ont  été  étaUies 
sur  les  pentes  du  mamelon  vert  Elle  onvre,  à  sii  liearesdn  matin, 
le  feu  de  toutes  ses  batteries  des  attaques  delUaiakoffp  dont  la  peei^ 
t)on  est  dominante  relati?ement  è  celles  des  Russes.  Si»  comme  on 
doit  l'espérer,  la  lutte  d*arlillerie  qiU  va  s*enga(|[er  tonne  à  l'avan- 
tage des  assiégêanls,  les  cheminements,  que  nous  eiécutons  si  péni- 
blement pendant  la  nuit  ne  seront  plus  détruits  pendant  le  jour  ;  nous 
pourrons  donc  les  relier  et  nous  rapprocher  encore  de  Venceinte, 
pour  établir  de  bonnes  places  d'armes  qui  senmt  le  point  de  départ 
des  colonnes  d'assaut.  ' 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  trois  bri-  »«•«'•«  iîmWmw. 
gades  de  sapeurs  et  515  Icavailleurs  d'inrantrrie. 

On  relie  enfin  les  deux  amorces  de  la  sixième  parallèle  en  posant 
âlOgabioiLS  qui  sont  doublés  et  même  triplés  sur  certains  points.  Le 
parapet  est  partout  solide,  sauf  sur  une  Iroiitaine  de  m«Mros  de  lon- 
gueur, où  l'on  n'a  pu  avoir  assez  de  terre  pour  recouvrir  complète- 
ment les  pabion^  à  l'extérieur. 

On  continue  la  comniunicafion  commencée  dans  la  iniit  du  15  en- 
tre la  cinquième  parallèle  et  la  batterie  n'  38,  et  on  la  prolonge  jus- 
qu'à la  place  d'armes  des  carrières. 

Des  gardes  envoyées  pour  occuper  la  lign*'  de  li ous  de  loup  sur 
notre  droite  devant  le  petit  redan,  et  pour  protéger  les  travailleurs 
qui  devaient  établir  de  nou>eaux  postes  en  avant  de  notre  place 
d'armes  avancée,  ayant  (iii  se  replier  devant  des  forces  russes  supé- 
rieures, on  n'a  pu  rien  ejitreprendre  de  ce.oété;  mab  on  a- ouvert  à 
Kextrême  gauche  de  cette  place  d'armes,  à  la  sape  demi-plebie,  sur 
^  gabions  de  longueur,  un  boya^u  dirigé  y«s  le  bastion  n*  2. 

L'eaibuscado  que  les  Russes  occupaient  chaque  soir  h  Textréme 
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gauche  de  nosaltMiiite  eat  pr&Q-|pn.Mi  BoMais  qui  »*f  mlitieD- 
Dfliit,  malgré  frois  letoun  oflieiuifs  de  l'ennemi,  et  rorganiiert  46- 
feniivemaitoonlnkiplue.  ' 

-Notre artillerie  fidt  m  featrès-nif,  prindpalemeiilde  pn|eolitoa 
créai;  l^bnierielireaclbeiiieiit  tm  les eadmames de  l'enoeinle, 
e^d'empédierrennaiii  de  les  réparer.  ' 

Pertes  de  17  a«  18  ;  19  tués  dont  1  eflloiers  ffi  Ueisés  dont  l  of* 
fider. 

Hdtdu 4iau wnm.    Le  dief  de  bataillon  do  iféifie  de  fifursilly,  chef  d'attaqee :  deux 
brades  de  sapeors  et  434  traTaillears  d'infiintorie. 

Les  deor  boyaux  du  cheminement  mf  te  glacis  de  ToaTrage  Ma- 
Iakofl'  sont  Imdongés,  odui  de  gauche  de  iO  gabions,  oehii  de  droite 

de  25. 

On  pose  ^  noureattx  gabioos  au  cheminement  ouvert  la  nuit  pré- 
cédente à  la  gauche  de  la  place  d'armes  avancée  devant  le  petit  rc- 
dan,  et  on  débouche  do  la  partie  rentrale  de  cette  place  d'armes-par 
Un  boyao  dirigé  vers  la  gauche,  auquel  un  pose  32  gabions. 

r.e  Tcu  de  notre  artillerie  a  constamment  doimné  celui. da^la place. 
L'enuoîiii  travaille  activement  à  réparer  ses  embrasures. 

t«>s  (lu  18  au  lU  :  11  tttés  dont  1  officier 1 75  blessés  ^oni  i  of- 
Jiciers;  1  disparu.  "  ' 

^ulldu««lu«oa(Hll.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly.  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  OIH  travailleurs  d'infanterie. 

A.U  logement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoll.  on  relie  par  une 
tranchée  de  71  gabions  les  deux  boyaux  avancés,  de  manière  a  lor- 
nier  une  place  d  armes.  On  exécute  un  travail  analogue  devant  le 
petit  redan  :  les  deux  cheminements  avancés  sont  reliés  au  moyen 
de  90  gabions,  et  on  prolonge  celte  nouyeUe  place  d^armes  d'envhron 
25  mètres  smr  la  gaudte.  Ce  dendér  travaif  «etroafaioriiBnaiH- 
vai^ terrain;  la  gafaiounade,  h peine^ masquée  parleslenTMèrexté!* 
rieur,  est,  à  plusiears  reprises/minéepar  le  canon  de  -la  batterie  de 
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enteaMiet  sont  en  paiittit  état ' 

A  miB  tnDlaine  de  inèlra  en' «TaA  de  la  |Mitte  gai^ 
d'armes  do  ravin,  on  onrre  nne  Iraachto  de  15  métreade  longuenr 
destinée  à  reoer olr  nn  dispositir  de  niaei  dè  pradection.  . 

Le  tir  de  rarlUlerie  a  été  pen  vif  de  part  et  d'antre;  l'eiuieini  a 
réparé  ses  embrasures  et,  au  jour,  il  a  fait  fea  de  toutci^  les  plèOBB 
établies  sur  la  demi-courtine  attenante  à  Touvrage  Malaiioff. 

Pertes  du  19  au  20 : 22  tués  ;  57  blessés  dont  7  olUciors. 

lin  abri  pour  la  confection  des  munitions  a  sauté  vers  huit  heures  '««™*«  *• 
du  matin,  dans  la  batterie  n"  34;  pliMlenraëonunes  ont  été  tués  ou 
blessés  ;  la  batterie  n'a  pas  souffert. 

Le  feu  d'artillerie  a  été  très-vif  de  part  et  d'autre  pendant  toute  la 
journée;  l'ennemi  a  surtout  tirt^  beaucoup  de  mitraille  sur  la  droite 
de  nos  attaques  pour  arrêter  nosrcheminemenis. 

Le  capitaine  du  génie  Schœnnagel,  chef  d  attaque;  deux  brigades  ..NuuduioautiMùi. 
de  sapeurs  et  4711  travailleurs  d'infanterie. 

On  amt'liore  la  partie  nouvelle  de  la  place  d'armes  sur  le  glacis  de 
l'ouvrage  Malakofl",  et  on  ouvre  en  arrière,  sur  une  trentaine  de  ga- 
bions de  longueur,  une  tranchée  destinée  à  l'établissement  de  mines 
de  projection.  On  devait  entreprendre,  à  la  droite  de  cette  place 
d'armes,  un  boyau  en  sape  double  dont  un  léger  mouvement  de  ter- 
lain  facffilaU  PétiAfiflenient  ;  «Éia  ce  bmail  n'a  pas  été  eiéeuM,  la 
garde  envoyée  pour  ooeuper  une  embuscade  rasse*  située  en  avant 
n'ayant  pu  oonsérver  cette  position.  * 

An  cheminement  Sur  le  petit  ledan,  on  Rdève  eton  consolide  par 
un  second  rang  de  gabions  le  parapet  que  le  canon  delà  place.avait 
fortement  endommagé,  et  on  prolonge  la  tranchée  de  10  gabions  sur 
sa  gAncbe.  Mais  les  15  premiers  seulement  étaient  remidfo  de  sacs  à 
leireet  couronnés  de  fascines»  îomiue,  var  une  fiinsse  alerte,  les 
édairenrs  qui  couvraient  le  travail  sont  rentrés.  Ces  hommes,  sortis 
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de  nouveau,  ne  s'étanl  pas  portés  astea  en  avaat,  des  soldait  niisés 
s'avaneeol  au  delà  de  ralignement  de  notre  tranchée  et  de  là  tuent 
ou  bteflsent  plusieurs  travailleurs.  On  a  dù  se  borner  à  oontinuer  le 

travail  en  arrière  des  (gabions  qui  élaicnl  remplis. 

On  amorce,  à  la  droite  de  la  batterie  ir  "l.i,  sur  54  gabions  de  lon- 
^'ueur ,  une  tranchée  pour  l'établissement  d'une  grande  i>atterie 
(n"       (jostinrc  ;i  recevoir  des  mortiers. 

Le  feu  a  <  l«'  tr('>-vif  de  part  et  d  anln-  ;  rarlilierie  russe  .a  beau- 
coup tiré  sur  l'extrême  droite  de  nos  attaques. 
Pertes  du  20  au  21  ;  17  lu^-s  ;  m  blessés. 
Sait  Al  M  nii  MAI.     Le  chef  de  bataillon  du  génie  RouUier,  cher  d  attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  500  trav  ailleurs  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  Touvrage  Malakoff,  on  améliore  la  nouvelle  plaee 
d'armes  ef  on  prolonge  de  15  gabions  la  tranchée  destinée  aux  mi- 
nes de  projection.  On  pratique  uno  descente  en  èsealier,  avec  pa- 
rapet, qui  donne  accès  dans  une  carrière  sUuée  devant  reztrénulé 
gaucbo  de  la  sixième  parallèle.  Le  travail  euMpe  debout  qui  devait 
être  commencé  la  nuit  précédente  sur  la  droite  du  ^cû  n>  pu  en- 
core être  entrepris  cette  nuit  :  ota  allait  se  mettre  à  l'œuvre  lorsque 
rennemi,  croyant  sans  doute  à  une  attaque,  ouvrit  un  feu  violent  de- 
monsqoeterie  et  d*artillerie.  Les  hommes degarde  qui  couvraient  les 
travailleurs  rentrèrent,  dans  la  tranchée  ;  le  calme  rétabli»  on  voulut 
reprendre  le  travail,  mais  on  reconnut  que  Tenneml  occupait  en 
force  les  positions  que  les  hommes  de  garde  avidt  quittées. 

Au  petit  redan,  on  prolong»  de  38  gabions  sur  sa^uche  le  die- 
minement  avancé  parallèle  à  la  iaoe  droite  de  cet  ouvrage. 

Au  centre,  on  organise  d'une  manière  défensive  la  partie  de  la 
sixième  parallèle  terminée  dans  la  nuit  du  17  au  18. 

On  prolonge  de  103  gabions  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précé- 
dente, à  la  droite  de  la  batterie  n'  2;*,  pour  l'établissement  d'une 
uouvelie  batterie  de  mortiers,  et  vn  ext^ulc  dans  Je  même  but,  à  la 
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droite  de  la  balterie    33,  une  Iranchéc  de  85  gabions  de  longueur. 

LeXcu  d'artillerie  a  été  exlréraement  >  il  de  |>art  et  d'aulro,  de  huit 
à  4i%  heures  et  demie  du  soir  :  il  s'est  ensuite  beaucoup  ralenti,  ^.f  > 

Pertes  du  âl  au  22  :  15  tués:  1()3  blessés  dont  8  oUiciers.   .  ' 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Charelon,  chef  d'attaque;  deux  bri-  *3»o.ii. 
gades  de  sapeurs  et  517  travailleurs  d'iniantcrie.     »  .  .•  i .  »    .  ,  .  m 

On  débouche  en  sape  debout,  en  partant  de  la  droite  de  la  place    j^.  « 
d'armes  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  MalakolT.  (le  cheminement,  pro- 
lé^é  par  deux  gabions  farcis,  a  une  longueur  de  28  gabions.  On  ^ 
voulait  relier  la  place  d'armes  avec  une  embuscade  russe  située  eii  .»' 
avant  de  sa  gauche  ;  mais  l'ennemi  l'occupant  avec  des  forces  supé- 
rieures, on  a  évité  d'engager  la  lutte.  On  organise  d'une  manière 
défensive  la  petite  carrière  en  avant  de  la  gauche  de  la  sixième 
parallèle.  ^ 

Le  cheminement  avancé  formant  l'amorce  d'une  septième  parai- 
Icle  devant  le  bastion  n"  2  est  prolongé  de  5(J  gabions  vers  la  gau- 
che, et  on  commence,  en  débouchant  de  ce  cheminement  sous  la 
protection  d'un  gabion  farci,  un  nouveau  boyau  dirigé  sur  le  saillant 
du  redan  ;  malheureusement,  le  terrain  ne  présente  qu'une  couche  •  ^ 
de  terre  de  très-peu  d'épaisseur. 

Les  batteries  de  la  place  ont  peu  tiré  ;  au  jour,  on  reconnaît  «lue 
l'ennemi  a  réparé  plusieurs  embrasures  sur  la  fai:e  droite  du  petit 
redan. 

Pertes  du  22  au  23 : 13  tués;  48  blessés  dont  i  oflicier;  1  disparu. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-  .vuii  <io  sa  m  n  «o«u 
gades  de  sapeurs  et  521  travailleurs  d'infanterie.  •* 

On  avait  occupé  pendant  la  journée  l'embuscade  russe  située' 
devant  la  gauche  de  la  place  d'armes,  sur  le  glacis  de  l'ouvrage 
Malakoiï,  et  commencé  l'ouverture  du  boyau  destiné  à  relier  cette 
embuscade  à  nos  tranchées.  A  la  nuit,  les  Russes  s'y  présentent  et 
par\  iennent  à  la  reprendre  ;  la  garde  de  Iranchéc  sort  aussitôt  en 
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force,  et,  a^rès  unengagetneiii  de  fien  dto  dorée,  niit  tiés^,  l*»^ 
'nenii  se  relire,  ïaisnift  sur  le  lêiraiii  tpiélqiieB-aiu  deiM-noMg. 
On  ooiripièfe  ilon  le  tranir  oommettoA  pendent  le  joômfte,  el  on 
organise  Fenilmseade  pour  noire  nsege,  en  prolongeanl  m  gabion- 
nadé  d'une  dixahie  de  méltes/Siir  la  dHiile  dû  glacis;  êo  poutte  b 
-sape  double  d'une  douzaine  de  gàtuons. 

Dotant  le  pellt  redan,  on  prolonge  l'ainoree  dë  la  eepliéDe  pa- 
fâlfele  de  30  gabions  sinr  n  gaucbe  et  de  pareille  quantité  le  bofao 
dirigé  ifcrs  le  saillant  de  cel  ouvrage.  Onainélidre  le  panijpet  des 
tnndîéea  nouvellement  ouvertes  en  arriére  avec  des  terres  «pe  Ton 
apporte  dans  des  sacs.  * 
Km  (n.  III].  '  Des  déserteurs  et  des  prisonniers  russes  avaient  assuiré,  à  diverses 
'reprises,  que  les  défenseurs  de  rou\Tag:c  I^Ialakoff  étaient  entrés  en 
galerie  pour  en  contre-miner  le  glacis.  Des  écouteurs  habiles,  en- 
voyés dans  nos  tranchées,  ne  lardèrent  pas  à  signaler  en  ciïet  le  tra- 
vail souterrain  du  mineur  russe.  Aussitôt  la  compagnie  do  mineurs,  - 
qui  avait  àcqiris  une  grande  expérience,  fut  retirée  des  attaques  du 
bastion  du  mât  pour  être  employée  h  celles  de  l'oumge  Malakoiï, 
et  elle  commença,  pendant  la  nuit  du  23  au  2i  aortt,  trois  puits  de 
mines  \  \ ,  !2  et  H)  dans  la  place  d'armes  avancée  sur  le  p-lacis  de 
l'ouvrage  .Malak(  tit',  alin  d'en  débouclier  pour  marcher  à  la  rencontre 
du  contre-mineur. 

Des  puits  semblables  seront  ouverts  dans  les  tranciiées  à  mesure 
qu'elles  se  rapprocheront  de  la  place,  pour  les  protéger  contre  les 
mines  des  Russes,  comme  il  a  été  fait  pour  la  batterie  u°  53  des 
attaques  de  gauche.  *  •      .*  • 

Le  capitaine  dti  génie  Gom  y  est  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule. 

Pertes  du  23  au  2i  :  29  tués  dont  2  otDciers  ;  lUl  blessés  dont  5 
officiers. 

JaufM*  du  u  «oùi.      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Kagon,  chef  d'allaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  il8  travailleurs  d'infanterie. 
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k:  parti»  (MMéo  èb  om  jChpMnwiMlii;  «n  piioloii|é<to  fMl4Mt> 

et  on  f  fan  on  rotoorjto^e^jiiliii»  >  liftwqyjiwM  ipto^  h 
iiêmmÊmBmit^êÊÊà  latjoimAi»Ji'«li|ÉltefeMflM«*to'  «éM^ 

La  place  Umee  une  grande  quantité  de  bombe»  pfOTaM|É>4mlei> 
dBf4ntteiiéidte4aMdM<€ÉeaMlèw- ;  ■  ^>  -M^    -'^-^  ^i- !ri%-«H 
'»'Malirlgide»^s>npenitel498l|Éf^  Mift4«»M 
oïDiT^  pwpoMMè  dto  «oniliiiier  les  toavakt  aarlt  fMi^ifoi 
miWlie-lfalifcoff  nu»  oecBpér  fpréalablenieM  ;denx  embuscades 
établies  par  les  Russes  en  tète  de  nos  cheminements.  De  petits  dé*> 
t«llMiilltt  fâMnt'fltvi^yiés  à  cet  elAii  è'ta  dnit»  du  jour  ;  mais  bien- 
tirffie  Rnsses  arritanietf -firtOB  «bUgent  nos  soMafs  à  te  replier  sur 
rflHmicliéesi  et  il  à  MlèiliieF«Bttoii  de  tigoew^W  ivpKW 
positions.  -  - 

Vers  neuf  heure''  du  ?oit,  «ne  compt^ynie  d'infanterie  ?ur  la  gau- 
che et  deu%  sur  la  droite  sortent  des  tranchée?  et  courent  sur  les 
éMIbuscades  ;  celles-ci  étaient  fortement  occupées  par  des  détache- 
ments que  soutenait  une  rf^'serve  (^valuf'*'  h  un  demi-bataillon.  Nos 
soldats  se  jettent  sur  l'ennomi  h  la  bnionnelte  et  le  ref  oulent  jusqu'au 
fossé  de  la  place,  où  la  réserve  elle-même  ?a  chercher  un  àbri  contre  - 
les  feux  de  la  sixième  parallèle.  La  fusillade  qui  part  du  fossé  ne 
tarde  pas  à  être  soutenue  par  cclk;  des  parapets  et  {lar  l'artillerie  d« 
la  place.  Dés  quo  nos  compajinics  ont  pu  s'embusquer  dans  les  ex- 
cavations qui  régnent  sur  la  droite  du  giacis,  les  troupes  qui  garnis- 
sent nos  tranchées  avancées  delà  gîinche  et  du  centre  et  nos  batte- 
ries ouvrent  aussi  leur  feu.  Ce  feu,  qui  se  prolonge  des  deux  côtés 
pendant  plusieurs  heures,  ne  permet  de  commencer  le  travail  qttli 
onze  heures  sur  la  gauche  et  vers  une  heure  et  demie  sur  la  drolMi'.' 

51. 
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A-lafrmclM»f  on  M  valie  «Vee  l'aaHiiiGtde  mte.  à  partir  *de-  la- 
quelle m  ouvre  m  iMMiveap.bo7a«.'lliis  ee  ûmâmmmA,  dtflM.de 
remrage  M alakeff»  étatai  ctis  drécjbariiB  pwqnoiqiw  pMaea  iM^éagi' 
iig«Dcbe>Âeéfltoiimgé,  imailAl'abaiidouinr.     -  , 
-Ém  la;4reile,  Oft  tvansfoiiiMreidMiMade  niie  «A  viogeMot 
que  roo  toGe  k  laa^ie  4e«We en  arrière»  fiar  «.cheiBiiieneDl  foiné» 
•or  une  partie  de  sa  longueur;  deporOoM  doeapodoufeledéllèespH' 
deicfoAelB* 
Dérant  le  pettt  r)9dan  on  établit,    Mo  4nlboj^ 
.  •   une  petite  piaeed'aiÏM  4e  45'galiloiia  - de  loffigoeur 

partie  du  parapei  de  la  place  d'un»  de  0MMdÉe  reuToné  par  le 
canon  de  la  piaoe,  et  on  l'épalaiit  avec  des  teores  que  Ton  appetle 
dao8  deg  saes* 

SHUt  nm.  (^es  travaux  s'exécutaient  pendant  le  combat  qui  ^t  engagé  de- 
vant i'ouvrage  MalakolT,  et  ils  en  étaient  au  point  que  nous  venoos 
d'indiquer,  quand  l'un  des  postes  qui  couvraient  ia  place  d'armes  sur 
la  gauche,  ayant  eu  quelques  hommes  tués  par  le  feu  de  l'ennemi, 
rentra  dans  la  trancliéc.  Les  Russes,  qui  occupaient  en  force  le  ter- 
rain en  avant  de  l'ouverture  ménagée  dans  la  courtine,  firent  immé- 
diatement occuper  l'emplacement  de  ce  poste  pat  des  tirailleurs  qui 
obligèrent  à  interrompre  le  travail  de  la  place  d'armes.  On  envoie 
aussitôt  un  détachement  de  la  garde  de  tranchée  pour  les  repousser; 
mais  il  est  reçu  par  la  fusillade  de  la  réserve  russe,  qui  refoule  nos 
soldats  dans  les  tranchées  et  se  porte  sur  la  tête  de  la  place  d'armes. 
Les  hommes  de  garde  qui  i'occi^ient  se  retirent  dans  la  tranchée 
en  arrière,  entraînant  avec  eux  les  tràvaillencs  encore  peu  nombreux 
qui  se  troavaient.sur  ce  point  ;  les  travailleurs  du  boyau  avancé  du- 
rent lûentdt  apiéa  se  retirer  aussi.  La  fudfflade  partant  des  trandièes 
continues  Russes  et  les  for^  k  battre  en  retraite  ;  ils  ne  dépassèren  t 
pas  la  tAle  de  la  place  d'arneSf  naii  en  se  retirant  Ils  rgoléient  avec 
eux  le  gabion  fard  qid  couvrait  la-  sape.  Un  feu  trèé-vlf  danuM»- 
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^  JUaH—  AlMim  dfl  Mut. 

^pMlflfie  èrd'aitillcrie-t'eti  engagé  des  àmx  perte  et  ne  s'etl  reMi 
qoefenmelMenetdenie  éo  mMiB.  Le  trafatt  a  été  reprit  aient 
IMlMa  M  beliié%  éitoliiii  let  f^K 
NiiiÉMMr  àles  praiôvgiiK; piIwailM 
Aîiieel'eftgagMMiit.'     •  ■  ^ 

l^^tMe»  é^Sé'en  ÎK:  4»  M  ««(ï^^iAkierr 

\t0  M  d«*betiaion  d»  ««aie.  BMieqtiM  d^attafaerdeutri-  mi  i.  «  mai. 

de  8apeimet  '409  li^aHIalindiDfoiitaie.  • 
■  ^-Motre^rtiUerie,  occupée  à  réparer  se»  batterie»»  ii*igra^l|Mt  tiré 
dul  la  raatioée,  eeUe  de  lu  place  profite  de  ce  silence  pour  bbale> 
verser  qos  tranusiieab^  la  nature  du  tarraÎB  a'iiFBWpia|iiyii 
de  rendre  encore  suffisamment  solides. 
^  Devant  l'ouvrage  Malakoif,  le  hoyau  de  gauche  et  la  place  d'armes 
à  sa  tête  n'existent  pour  ainsi  dire  plus,  et  le  cheminement  de  droite 
est  détruit  aussi  :  la  plupart  des  gabions  sont  renverst  s  et  quelques- 
uns  incendiés  par  des  projectiles  creux.  Les  nouveaux  cheminements 
devant  le  petit redan  sont  aussi  complètement  bouleversi'^s,  et.  comme 
devant  l'ouvrage  Malakoff.  la  garde  de  tranchée  a  dû  les  évacuer. 

On  travaille  pendant  toute  la  journée  à  fermer  les  plus  grandes  ' 
brèches  que  le  canon  de  la  place  à  faites  dans  les  parapets  de  nos 
tranchées,  et  à  rétablir  les  communications. 

Trois  brigades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanterie  sont  enn  Roii  4«  »  <•  mmm. 
ployés  à  compléter  le  rétablissement  de  nos  cbemiueinents  avancés. 
Il  n'est  ottifen  celle  nuit  qu'on  boni  de  trancbée  de  18  galiioas 
lelianlla  place  d'araMsa  dn  cheminement  de  droite  devant  Touvrage 
Malakoff  à  one  carrière  située  sur  sa.gaudie,  et  un  retour  d'une 
disaine  de  gabions  à  l'eitrémilé  gvucfae  de  la  place  d'armes  la  plus 
afancée  devant  le  petit  redan. . 

liCS  Russes  ont  tenté  une  sortwpar  le  pasMgeménagé  sur  la  cour-  soriifnMiw. 
tine  du  front  d'attague.  Leur  cotonoe  se  dirigeait  sur  nos  diemine- 
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weaêê  cooiro  le  redvi ;  aeedDilUe  par  «ne  vfaf^-liniDAdei'elle  cMn»» 
IréeiraïqpwinniéditteneiildHM'ltflaflè^  .       •  , 
Vint».         On  flBire  a  galerie  en  fond  4e»  ptiila  4  et.9-t  le  xtanineBMil 
aoilemii^  1^  piMir  de  ce  deitf  er,  est  diiitémr  Ir  eaiUaai  -de  To»- 
vrage  Malakoff.  . 

Pertes.4n  15  ao  9S  t  S»  ItéB  M  8  eilden  1 78 
offlciefs. 

OneoBUMMe  deux  noamw  foMstlel  6)»  dani  la  lilaeed*^ 
mes  avancée  de  droite.' 
Nuit  4a 96 lin  MAI.  •  L»  capitatoe  da  gèafe  ScheMoagél,  ckef  d'attâqeehMt  liii- 
gadeade  M^MonetSW  tiraTallhnn  dTinftnlijrier 

Au  ciMndMineAt-dirigé  conife  reofrage  MaiaM,  en  pMbd  pea« 
seflsion  d'nne  excavation  jalloagée  qui  se-tiéiive'à  la  IMe  de  notre 
dieminement  de  draite-et  le  dirige  vers  Pangle  de  la  ooartine  ;  oo 
-déUaie  ie  fond  de  cette  excaV^Uen  sar  40  èrSOnétrea  dèlonguear, 
et  00  organise  à  Textrémîté  un  nmaque >n  gabions  placés  sur  denx 
rang»  de  liauteur  ayec  banquette  pour  la  fusillade.  Vers  le  milieu  de 
la  place  d'armes  terminée  le  19  août,  on  amorce,  siir  huit  gabions 
de  longueur,  une  sape  double  dirigée  sur  Pouvrage  Malakoff. 

I>evant  le  petit  redan,  on  prolonge  la  place  d'armes  en  tète  des 
cheminements  de  33  gabions  sur  la  gauche,  et  celle  qui  se  troure 
imm<^(1iatcmpnt  en  arrière,  do  15  gabions  dans  le  ni^me  séOlS.  On 
exécute  ces  travaux  on  sp  coin  ranl  avec  le  gabion  larci. 

Le  feu  de  In  place  a  été  très-vif  pendant  toute  la  nuit;  notre 
artillerie  et  la  mousqueterie  des  places  d'armes  avancéesy  ont  bien 
répoiuTn.  "  .  .  •  •  -   - .     «.  • 

KiMs.  On  (icliom  lu'  en  grand  rameau  du  tVwid  du  puKs  3. 

T'ne  bombe  de  rentiemi  détruit  comidelcinenl  une  fougasse  qui 
était  en  construction  tlevant  la  droite  de  r4)uvrage  Malakoff. 

Perles  du  20  au  27  :  15  luéb  dont  I  oflicier  ;  7^  blesses  duul  (i  of- 
liciers. 
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'  ~  Knr  —  •  Attiiljues  de  drollc.- 

'  OÉ  emmm»  I0  poittr  B  dans-  la  place  d'âmes  la  plus  avancée 
te  cbeiiiiBeiaMit  de  dMite  derant  fouvrage  Malakiiff. 

aiH^tilqiiea  mètrea'tiÉ^ieB  'attèa  le  inasqué  de  ta  Carriét^  'étafÉ'iâ 

ipose  dS'nioifveauXigaliloiu  à  la  gauche  de  la  jjklace  XÈnuos 
avaBoée  formant  la.téte  du  cheminement  devant  le  petit  ledin  ;  Ifr 
femiri  6*6st  trottré'  BMiMl  imauvais;  ce  qui  a  permis  «Tavancer  plus 
que  d'Ordinaire.  •  . 

Le  fcn  (!p  notre' arlillerie,  assez  vif  jusqu'à  onze  heures  et  domîè 
du  soir  ,  s'est  ensuite  ralenti  jusqu'au  jour,  ce  qui  a  conduit  Pen- 
nemi  h  aup^nienter  l'intonsitn  du  sien.  La  partie  dt'*jà  exécul<^c  dr 
la  grande  place  d'armes  destinée  à  former  l'amorce  de  droite  de  la 
septiome  parallèle  ciit  fortement  tourmentée  par  le  canon  de  là 
place  :  18  gabions  sont  renversés:  on  les  romot  en  place  et  on  eh 
pose  15  nouveaux,  mais  la  tivacité  du  tir  de  la  place  obli^rc  à  sus- 
pendre ce  tra\ail  mms  minuit,  après  des  pertes  seosibles  parmi  les 
travailleurs  et  la  garde  de  la  tèto  do  sape.       '    '    '  * 

Pertes  du  27  au  28  :  23  tués  doul  1  oflicier;  151  blessés  dont 
11  officiers.     •■  '    •  '  •  •      '   ♦         -  *  ' 

Vn  Incendie  allumé  par  une  de  nos  bombei»  en  arrière  de  l'ouvrage  icmaét  du  »  «ut. 
Malakoiï  a  duré  luiite  la  journée.  .  . .  -  •>  ir*  •  • 

'le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly,  clief  d'attaque  ;  deux  bri-  .Nuu uu  « m «y  aoui. 
gl(d€ir  do  sapeurs  et  535  travailleurs  d  ihfanterie.     "'  "  " 
^tméonflnue  Ta  sape  double  en  capitale  de  l'ouvrage  Malakoiï  et 
&i  prolonge  de  43  gabions  sur  la  gauche  le  bu}  au  dans  lequel  doit 
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aboulir  cette  sajpe.  Ea  av«9t  de  la  .Mte  dii  Aemineiattrt  de  dvote 
on  (MToite  de  nouvein  d'me  eieavelion  que  Ton  ocqipe  et  que  l'o» 
relie  avec  jm  boyanx  en  aitiére;  en  éublit  à  se*  extrémité  wae 
faite  gabiomiade  que  Ton  couronne  de  créoeanx  en  sacs  à  terre. 

La  partie  gauche  de  la  place  d'armes  avancée  devant  le  petit 
redan  est  prolongée  de  27  gabions,  les  5  derniers  formant  un  cro- 
chet à  son  extrémité  ;  l'amorce  de  droite  de  la  septième  parallèle  est 
prolongée  de  15  gabions.  Pour  faciliter  les  communications  avec  la 
partie  avancée  des  approches  devant  le  petit  rcdan ,  on  ouvre  une 
tranchée,  d'une  centaine  de  gabions,  qui  relie  le  petit  boyau  abou- 
tissant à  l'amorce  de  la  septième  parallèle  avec  la  place  d'armes  du 
ravin. 

r.vtiissioa  Dans  la  nuit,  un  accident  grave  est  venu  porter  le  trouble  dans 

»niwM4bomi.  les  attaques.  Les  Russes,  lorsquUs  étaient  en  possession  du  ma- 
melon vert,  avaient  construit  dans  la  redoute  qui  le  couronne  un 
grand  blindage  rjacovfert  de  gros  corps  d'arbrés  et  d'ape  forte 
ooodie  de  km.  Ce  Jdiodage,  exécalë  avec  beanooup  de  ioiiu 
avait  para  à  Tabri  des  feux  de  la  plaoe;  il  était  derena  le  ma- 
gasin prindpal  des  attaques  du  front  Blalakoli;  et  eoateiiKit  prée 
de  7,000  kOogrammea  de  poudre,  dont  une  partie  en  nuoilif»» 
eoofe^ionnées.  .  . 

. YevB  une  heure  du  matiii  re&plosion  d'une  bombe,  tombée  prés 
de  rentrée  du  magasin,  le  fait  sauter,  110  bomUies  ont  éié  tués 
ou  blessés,  les  uns.  par  le  premier  eflbt  de  l'explosion,  les  autres 
par  les  terres,  les  pierres  et  les  boi»  qui  sont  retombés  an  loin. 
Les  batteries  n«*  15  et  15  éà,  vobines  du  m  sgasin  détruit,  ont 
beaucoup  souffert;  les  autres,  ptaw  éloignées,  n'ont  été.  que  fai- 
blement  endommagées.  Cest  surtout  vers  le  ravin  Karabelnaja, 
où  nous  avims  peu  de  monde,  el  sur  la  gauche  de  la  cinquième 
paralUde,  que  les  débris  ont  été  lancés.  Le  côté  des  attaques 
principales  a  é(»  beureusement  plus  épargné.  Cependant  des 
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 IQ9  ^  ktta^  4e  énkk' 

pofrtree  ool  élc  projetées»  Jusque  dans  la  place,  et'iioul'«vow  ap- 
pris plus  tard  qa'eUès  y  avaient  causé  des  accidents. 

.iBBiédiateoieiit  après  ce  i&diei»  événeneot,  le  feu  d'artillerie 
des  Russes  est  devenu  très-vif,  mais  le  nôtre  a  aontom  la  lutte. 

Pertes  du-tt  au  39 1  34  tués  dent  4  olitder»;  Sll  Uessés  dent 
6  olBcienï  9  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  .du  génie  Ragon,  chef  d'attaque;  deui  iiiiud»«M3iN4i. 
brigades  de  ^penrs  et  474  travailleurs  d'infenterie. 

On  prolonge  la  sape  double  eA  capitale  de  l'ouvrage  Nalakoiï, 
d'environ  25  mètres,  jusqu'à  la  rencontre  du  boyau  situé  en 
avant;  on  ouvre  sur  20  gabions  de  longueur,  en  partant  du  die- 
minensent  pratiqué  dans  Texcavation  située  sur  la  droite  du  gla- 
cis, un  boyau  qui  doit  formor  amwce  de  la  septième  parallèle. 
Un  peu  en  arrière  on  ouvre  un  nouveau  boyau  sur'la'gau^ 
de  ce  même  cliemineraent. 

Devant  le  petit  redan,  on  débouche  de  la  place  d  armes  avancée 
par  un  boyau  qui  se  dirige  vers  le  saillant  de  cet  ouvrage,  et  on 
prolonge  de  iO  gabiuus  l'amorce  de  <lroil(>  do  !a  septième  parallèle. 

Le  feu  d'artillerie  et  de  mous(iuclerie  a  ele  \il  de  part  et 
d'autre.  A  chacune  des  extrémités  de  notre  attaque  ou  établit 
dans  les  tranchées  avancées  de  petits  mortiers  qui  lancent  leurs 
bombes  sur  les  batteries  russes  les  plus  rapprochées,  f,  ennemi 
ouvre  sur  la  lace  gauche  de  rou>raj5'e  Malakoit  des  embrasures 
dirigées  contre  nos  cheminements  devant  le  petit  redan. 

La  batterie  n*  15  6»,  qui  avait  été  endommagée  par  l'explo- 
sion îa  magasin  à  poudre  de  la  .redoute  Brancion ,  rouvre  son 
feu  le  30  à  Irait  benrea  dn  matiui 

On  dèboudie  du  puits  4,  qui  a  cinq  mètres  de  profondeur,  en      .  niw*. 
se  dbigeant  perpendiculairement  vers  la  courtfaie.  On  débondie 
également  du  puits  6,  en  mardiant  vers  le  saillant  de  l'ouvrage 
.  Mala&off.  . 
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Pcrtet  dn  ae  BU  80  :  S7més  dont  f  oficiefBr  104  Ueiiét  ^doBt 
3  officiers. 

MtdiitMWa««-  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ronllier,  chef  d'attaque;  troia 
hngadea  de  lapeun  et  630  Iravailleon  d'iafanierie. 

On  proloDge  de  36  gabions  ramorce-  de  gauche  de  la  seiH 
tième  parallèle,  et  d'une  quhuaine  de  mètres  le  dieminement 
établi  dans  Pexcatation»  en  tète  de- laquelle  on  -conslruit  une  pe- 
tite  place  d'armes  formée  de  S5  gabîiHis.  On  pose  mie  qufanaine 
de  gabions  an  bojau  ouvert  sur-  la  gauche  du  cheminement  en 
arrière  dels  septième  pareille.  ' 

Devant  le  petit  redan  on  prolonge  de  30  gabions  le  boyau  atancé 
dont  le  débouché  a  été  fait  la  nuit  précédente. 

lie  feu  a  été;  très-vif  de  part  et  d'autre  pendant  la  nuit  et 
pendant  le  jour  précédent:  les  travailleurs  ont  beaucoup  souffert: 
il  y  a  eu  parmi  les  sapeurs  i  tué? ,  1  sergent  et  13  soldats  blés- 
sés,  et  parmi  les  tr.ivailleurs  d'infanterie  1  olficicr  et  5  soldats  tués, 
1  ofiicier  et  28  soldats  blessés. 

Pertes  du  30  au  31:  25  tuéâ  dont .3  officiers;  148  blessés  dont 
3  ci  liciers. 

j<Hinié|du^i  «01)1.      On  commence  le  puits  8  dans  le  logement  le  plus  avancé  à  la 
droite  de  l'ouvrage  MaiakofT. 

A  cinq  heures  du  soir,  on  lance  devant  le  petit  redan  ,  au 
uio^eu  d  une  fougasse  chargée  de  10  kilogrammes  de  poudre, 
un  tonneau  qui  en  contenait  90  kilogrammes  ;  il  est  tombé  dans 
le  ravin  Ottdiak<^,  afe  arrière  et  à  gauche  de  cet  Ouvrage;  on 
n'a  pas  pu  distinguer  s'il  n  fait  explosion. 
Ria4rMMi|m4'*  Lo  Capitaine  du  génie  Schoennagel,  chef  d'attaque;  trois  bri^ 
gades  de  sapeurs  et  656  tFavailleun  d'infanterie. .  ■ 

Devant  l'ouvrage  Malakoff  on  prolonge  de  Ai  gabions  le  boyan 
qui  se  trouve  à  gauche  de  l'embuscade  occupée  le  SI  aoAt;  on 
prolonge  aussi  de  16  mètres  l'amoroe  de  hi  septième  parélMe. 
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Le»  Mvenet  brandies  du  dieniiiemeiit  dans  l'eicavatioii  mmI 
avélioréet  el  pourvues  de  bauquettes. 

Devant  le  petit  redan,  on  prolonge  de  17  gabions  le  boyau  le 
plus  avancé»  sur  un  terrain  de  roc  &  peine  couvert  de  terre. 
Les  gabions  >  posés  «accessivement  en  abritant  les  sapeurs  par 
on  gabion  fard,  mêA  remplis  de  sacs  à  terre  et  couronnés  de 
trois  rangs  de  fudues  et  -de  deux  rangs  de  sacs  à  terre  {de  plus 
on  établit  contre  les.  gabions  un  revètemisnt  d'un  rang  de  saca  à 
tenre.  On  pose  une  cinquantaine  de  gabions  à  l'amorce  de  droite 
de  la  septième  parallèle»  dont  huit  forment  un  retour  à  l'extrémité. 

Le  feu  d'artillerie  et  do  mousqueterie  de  la  place  a  été  excessive» 
ment  vif  contre  nos  têtes  de  dieminenienls  :  presque  tous  les  trBvaii<- 
lanrs  qui  y  étaient  employas  ont  été  tués  on  blessés. 

On  ouvre  le  puits  9  dans  ie  talus  de  Inuiquette^  de  la  tranchée, 
entre  les  puits  G  et  8. 

Pertes  du  31  août  au  1"  septembre  :  18  tués;  7ô  blessés  dont  2 
officiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  (^lianHoFi,  chef  d  allaque  ;  deux  bri-*    ^  »J*112ÎL 
gades  de  sapeurs  el  4(50  travailh'iirs  d  inlanterie. 

On  prolonge  de  10  gabions  vers  la  paiiche  la  place  d'armes  qui 
part  du  cheminement  sur  l'ouvrage  MalakoO'.  un  peu  en  arriôre  de 
l'amorce  de  la  septième  parallèle  ;  on  l'arrête  au  point  où  elle  com- 
mence à  être  en  prise  aux  l'eux  du  l».islir)n  n"  3.  et  on  y  fait  un  retour. 

On  commence  le  puits  10à.rc\lrcuiiU'  de  la  place  d  armes  dont  il      '  NkM.. 
vient  d'être  question. 

Trois  briarades  de  sapeurs  et  SiC  travailleurs  d'infanterie.  .  .  Nmi 

On  prolonge  de  2G  gabions  l'amorce  de  gauche  de  la  septièttie 
parallèle,  et  de  i  gabions  le  retour  de  la  place  d'armes  couvrant  le 
pëlBiO. 

Au  commencement  de  la  nuit»  un  caporal  du  génie»  accoMpap 
gné  de  deux  grenadien»  est  sorti  par  la  gaudie  de  la  place  d'armes 
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avancée,  pour  essayer  de  reconnaître  le  fossé  de  l'ouvrage  Malakoff. 
n  n*a  im  t'en  upçnnAet  qn*àttolg«ii  qntranllrai :  tebovl  éth 
oontroaeurpe  était  garai  de  fiuiliersnMMs  qui  ontlMtfeii  tur  loi  et 
ont  Mené  tes  deux  Iwmmea  qui  raccoihpagiiaiênt. 

On  amorce  w  rameitt  ao  fond  du  puits  8»  qui  a  9^  de  profon- 
deur. 

Yen  rainuit,  l'eonenû  fait  jouer  deux  fouganet  en  arrière  de  la 
place  'd*annes  aTancéé  de  gauche  devant  Fouviage  3le1alu^.  Le 
trayail  n'a  pas  été  interrompu  par  ces  explosions»  qui.  n*ODt  Uessé 
penMOinne;  'les  entonnoirs  n'ayant  pas  plus  dé  <h80  de  {wofondeur, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  les  couronne^.  ■ 

Pertes  du  1*^  au  2  i  i5tuést  fll  blessés  doift  6ofllàers. 
^  .  fl!*^      l'O  ^^^^     bataillon  du  prénie  Brifly,  diér  d'attaque  ;  trois  bri«- 
gades  de  sapeurs  et  5((7  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  le  travail  entrepris  dans  la  journée ,  Consistant  à 
défiler  les  tranchées  des  vues  de  tout  le  terrain  situé  au  nord  du 
port,  soit  on  evhanssanl  les  parapets,  soit  par  des  traverses  ou  des 
masques  en  gabions,  en  fascines  ou  en  simples  branchages.  Il  est 
important  de  cacher  à  rennemi  les  mouveineiits  de  troupes  qui  doi- 
vtMif  précéder  l'assaut  projeté  contre  l'ouvraf^e  .Malakoff  et  le  petit 
rt'daii.  On  exécute  en  même  temps  toutes  le>  améiioralions  et  les 
gradins  de  franchissement  nécessaires  pour  cette  attaque. 

On  prolonge  de  25  gabions  l'amorce  de  gauche  de  la  septJèniti 
parallèle. 

Pertes  du  i  au  3  :  'H  tués  dont  i  officiers  ;  14i  blessés  dont  8  of- 
ficiers. 

i^-'-.-.        i-e  chef  de  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque:  trois  bri- 
gades  de  sapeurs  et  365  traTailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  60  gabions  ratooroé  de  gauche  de  la  sepiiéaie 
parallèle. 

Devant  le  bastion  n*  S,  on  relève  sur  35  gabions  de  longueur  le 
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panpel  éd  Taaiorce  -de  droite  de  la  même  parallèle,  complétomenl 
resTené  por  le  canoH  de  la  place. 

On  folt  weTOie  de  20  mètret  de  largeur  à  tnrer»  lea  paiapeto 
de»  tmdiéea,  pour  ptormettre  aux  oolonnw  de  réserve  de.seportek*, 
le  jour  de  Tamaut,  sur  l'onvrage  JUalakoff;  cette  Toie  part  de  l'an- 
ckBne  place  d'armes  russe  à  droite  de  la  redoute  Brancloa.-  Les 
parapets  de  cette  place  d'armes  et  des  boyaux  de  oomatUMcatÛHi  à 
droite  des  batteries  n"*  23.et  38  ont  Hé  abattus  sur  SN>  métrés  de  Ion- 
gneor,  et  la  tranchée  en  arrière  a  été  comblée  ;  au  passage  du  boyau 
qui  aboutit  à  la  cinquième  parallèle,  à  celui  de  oette  paralièie  et  de 
la  place  d'armes  des  carrières,  on  a  taillé  des  rampes  sur  le  revers  • 
de  la  tranchée  et  établi  des  gradins  pour  franchir  le  parapet. 

On  tlt'bouche  au  fond  du  puils  1^ ,  à  /Î^SO  de  profondeur,  par 
un  rameau  dirigé  pcrpendiculniremenl  vers  la  contrescarpe. 

Pertes  du  3  au  -i  :  12  tués  ;  72  blessés  dont  i  olUciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Roullier,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-  J»""""  *  «m^» 
gades  de  sapeurs  et  iit  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  les  travaux  de  déGlementet  d'amélioration  di  s  tran- 
chées ;  on  défile  des  vues  du  bastion  n*  3  et  de  l'ouvrage  Malakoll 
le  cheminement  du  fond  du  ra>iu  Karabeliiaya. 

Les  Ru.ssos  commencent  à  lancer  sur  les  tètes  de  nos  chemine- 
ments de  petites  fusées  terminées  par  une  boite  k  balles  dont  l'erH 
veli^pe  éclate  eu  tottdiaDt  terre. 

LefommandantRoullieraétéblesséau  genou  par  un  édatdebombe. 

Deux  brigades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d*inlaiiterié. .  «itMis  ^mbr^ 

On  (M-olcmge  Tamorce  de  gauche  de  la  septième  parallèle  de  41 
ffahioin» 

I^evant  le  petit  redan,  on  rétablit  le  boyau  le  plus  avancé,  qui  a  été 
entièrement  bouleversé  par  le  canon  de  la  ^ce. 

Vos  une  heure  du  matin,  un  incendie  a  éclaté  dans  le*  faubourg 
Karabeinayu. 
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Perles  du  4  an  6  :.16  tnèfs  68  bleaitedoiit  4<iacien. 
*> »  w  iSiitintii.     ^      ^  Utailkm  du  génie  Renoux,  chef  ii'àttaqoe  ;  deux  I 

gades  do  «apenn  ec  667  travaitlenn  jd'infiuiterie. 
On  prolonge  de  16  gabions  l'amofce  de  ganche  de  la  sofilMine  pa- 

rall^  r  on  ouvre  sur  34  gabions  de  longueur,  à  partir  de  la-  têle  dn 

chembieaienC  le  plus  avancé  vers-  Toimage  MalakolT,  on  nowraia 

boyau  dirigé  vers  la-  gaudie.    -  • 
Lo  feu  a  <^tc  oxlrt^memont  vif  de  pari  et  d'autre  pendant  toute  la 

nuit.  Tne  bombe  <1»'  la  batterie  n"  27  a  incendié  le  vaisseau  à  dèux 

ponts  Vlmpéralhce  Marie,  qui  se  trouvail  dans  le  port  près^  du  fort 

Catherine. 

Pertes  du   an  fi  :  7  fni^s  dont  1  ofTîcier  ;  G2  blessés  dont  2  officiers. 
Jwiri><t du 8 Mpuintn».     On  ontcnd  distinctement  le  minenr  ennemi  devant  l'oumge 
Malakoll  ;  il  paraît  être  à  une  quinzaine  de  mètres  de  nos  têtes  de 
rameau. 

Le  chef  de  bataillon  du  pénie  Cliareton,  rhef  d'attaque;  trois  bri- 
gades de  sapeurs  et  550  travailleurs  d  intanlerie. 

On  prolonge  de  22  {jabions  le  nouveau  boj'au  ouvert  la  nuit  pré- 
cédente devant  l'oinra^'c  .MalakofT. 

On  amène  dans  le  boyau  des  fougasses  un  tonneau  rempli  de 
poudre»  qui  doit  être  laucé  sur  l'ouvrage  Malakoll  dans  ta  matinée 
du7.         '  .   ■  • 

Un  incendie  considérable  a  éclaté  en  arrière  de  cet  ouvrage,  daus 
lefaubourt;  Karabelnava.  '  * 

Pertes  du  6  an  T  :  12  tnés;  42  blessés  dont  3  officiers. 
idiTiqiiaÉkt.    Daus  U  inatinée,  on  lance  le  tonneau  préparé  dans  la  Énit.  D 
tombe  sur  le  parapet  de  la  p  '  rtieLarrondie  de  l'ouvrage  Malakoff,  el 
de  Ui  rebondit  dans  l'intérieur,  où  il  fait  eiplosion  f  il  a  dû  produire 
de  grands  dégftts. 

Dans  raprès-midi,  un  bâtiment  russe  prend  feu  dans  le  port  ;  il  est 
entièrement  consumé. 


«ail.  . 
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Le  chef  de  bataillon  du  génie  Baiily,  chef  d'attaque;  trois  bri-  ^ 


gades  de  sapeurs  et  511  travailleurs  d'intanterie. 

On  achève  partout  les  travaux  d  elai  gb^cmuut,  de  franchissement 
et  de  défllenieul  des  tranchées.  • 

Dana  les  rameaux  des  puits  10,  il  et  13,  on  prépare  des  four- 
neaux de  500  kHogrammes  de  poudre,  pour  détniiro  les  Invain  Mm- 
teirains  que  renneml  eiécnte  en  avanl  des  nôiref.  On  OQiiliBue  k 
a'Kfancôr  dans  les  rameaux  des  puits  S  et  9. 

-Pertes  dîi  7  au  S  :  il  tute  ;  74  blessés  dont  1  officier. 

Les  pertes  éprouvées  par    2*  corps  dans  les  attaques  de  droite,  >^  * 
depuis  le  i"  août  jusqu'au  8  septembre,  s'élèvent  à  596  tués  dont. 
27  officiers;  2,865  blessés  dont  142  ofliciers;  iS^disparos;  en  tout. 
3,476  bonunes  mis  hors  de  Gomb&t. 

La  inoyenae  dn  nombre  de  travâillenrs  employés  aux  attaques  de 
drolle,  du  1*'  août  an  8  septembre,  a  été  de  : 

88  sapeursoîi  mineurs  et  439  soldats  d'infanterie  par  journée  s 
7©    •   •   —         '615  —         par  nuit. 

En  i\)oatant  aux  pertes  du  2*  corps  1,815  hommes  mis  honijto  iM»ii>MM*ii»*«<tt 
combat  aux  attaques  de  £^  luche  et  1 .  io  I  à  la  bataille  de  la  Tchemaya, 
on  arrive,  pour  les  pertes  laites  depuis  le  1*'  août  jusqu'au  8  sep- 
temlwe,  à  un  total  de  U,742  hommes  mis  hors  de  combat. 

Le  nombre  total  de  travailleurs  employés  aux  deux  attaques,  du  .N»«itsr«d< 
l"  août  au  H  septembre,  a  été  en  moyetino  de  :  ««  dm  ew-p». 

131  sapeurs  ou  mineurs  et  685  soldats  d'inianterie  par  journée  ; 
124   •       —  «92  —    .  parauit. 

Dés  les  premiers  jours  du  niui.>  tic  septembre,  nos  cbeminemenli»    ui>|«»iM»Bi  |iour 
étaient  arrivés  à  un  pomt  ou  la  prudence  même  commandait  de  ue 
pas  difTérer  une  attaque  générale  contre  la  place. 

Tooi  DM  «IfortB  étaient  en  réalité  dirigés  contre  l'ouvrage  Mala- 
Mt  maîtres  de  cet  ouvrage ,  qui  était  femè  k  la  (^orge,  nous 
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deoinerioiis  compléleiiieiit  le  fonbonrg  Karabelnaya,  que  les  Riutes 
seraient  forcé»  de  nous  abandonner;  de  nos  éCsUissemnls  dans  Je 
fimbonif  ,  nous  parfiendrions  bien  vile  à  roniite  toponi  de  rademx 
qui  traversait  le  grand  port  ;  lafamison  de  h  villép  se  tronvant  almi 
investie,  neponmtt  foire  une  longue  léaistanee  et  resterait  prison- 
nière. « 

Or,  nos  ebeminenients  étaient  arrivés  jusqu'à  25  mètres  dn  fort 
Malakoff  et  40  mètres  dn  tiastion  n*  2  (petit  redan)  ;  dwnmt  oe  bas- 
tii»,  nous  ne  trourionsplns  ^u'un  roc  nu  sur  leqod  0  était  impos- 
sible de  faire  des  sapes  qui  pussent  résister  à  TactioD  des  pièces  de 
gros  calibre  employées  par  les  Russos.  Devant  le Turt  MalakofT,  qui 
^tait  mal  flanqué,  on  aurait  pu  arriver  jusqu'au  lassé;  mais,  indé- 
pendamment des  pertes  qui  en  seraient  résultées,  ce  travail  exigeant 
plusieurs  jours,  le  mineur  russe  aurait  pu  bouleverser  nos  chemi- 
iiemenls  et  jeter  dans  l'esprit  de  nos  soldats,  aiyourd'hui  pleins  de 
contiauce,  les  fâcheuses  préoccupations  que  produisent  toujours  les 
explosions  souterraines.  Ce  temps  aurait  aussi  été  employé  par  les 
assiégés  à  terminer  la  seconde  enceinte  qu'Hs  construisaient  en  toute 
hâte  entre  la  gorge  du  fort  Malakoifet  le  bastion  n"  2.  Eiilin.  et  cette 
considération  était  décisive,  rarlillerie  des  attaques  de  droite  ne 
pouvait  conserver  la  supériorité  qu'elle  avait  si  heureusement  ac- 
(|uise  sur  celle  des  Ilusses,  qu'en  consommant  une  grande  quantité 
de  munitions;  et  ses  approvisionni  lu*  uls,  qu'il  n'était  plus  possible 
de  renouveler,  ne  pouvaient  suflire  a  un  leu  de  plus  de  huit  jours  : 
or,  comme  on  l'avait  vu  dans  la  journée  du  25  août,  si  l'artillerie 
de  la  place  reprenait  le  dessus,  nos  dienifaienientSy  dont  les  parapets 
étaient  composés  de  débris  de  rocB«  sentent  feientèt  boulevenès.  ' 

Devant  le  grand  redan,  les  Anglais  n'étaient  encore  qu'à  200 
mètres  dn  saillant  ;  mais,  rencontrant  aussi  un  teinin.rocheni,  ils 
décbuaient  ne  pas  pouvoir  pousser  pins  krin  leors  cbenNuenenls. 

.  Enfin,  aux  attaques  de  la  ville,  où  l'on  sè  trouvait  à  50  méUes  du 
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butioB  do  màlL  et  à  7U  métras  du  baition  oenlraU  les  STanU^res  qu'on 
ponmil  retirer  d^une  place  d'armes  plus  rapprochée  du  fossé  ne 
powaient  pas  compenser  les  (grandes*  pertes  qu'anmit  entraînées 
son  oécation. 

Ainsi,  soit  dn  côté  du  faubourg»  soit  du  cété  de  la  ville»  les  fronts 
aUaiqués  n'ayant  pas  d'escarpes  revêtues  en  maconnerie^t  le  fossé 
pouvant-étre  Cranolil  sans  qu'on  ouvrit  des  Ifréches»  nous  avions  dé- 
sormais plus  è^perdre  qu'à  gagner  k  continuer  notre  marche  pied  à 
^ed  contre  la  place.  Bnlevte  les  fortifications  de  Sébastopol  à 
l'année  russe /malgré  les  1,580  bouches  à  feu  qui  les  armaient, 
restait  toi^joursnne  entreprise  difficile  et  hasardense;  mais  le  mo* 
ment  de  la  tenter  était  (M>fin  arrivé,  et  tout,  retard  ne  péuvait  que 
diminuer  nos  chances  de  succès.   . . 

La  dtuation  des  travanx  d'attaque  ayant  été  ainsi  exposée  au  gé' 
uéral  en  chef,  il  décida  le  3  septembre  que  l'assaut  serait  donné  le  8. 

L'artillerie  des  alliés  ouvrit  le  5  septembre,' à  la  pointe  du  jour, 
le  fou  général  de  toutes  ses  batteries.  Aux  attaques  de  droite,  où  la 
lutte  était  engagée  depuis  le  17  août,  l'augmentâtion  do  tir  fut  peu 
sensible  ;  mais  aux  attaques  de  la  ville,  on  donna  au  feu  une  inten- 
sité extrême,  tant  pour  ruiner  les  batteries  et  les  défenses  du  bastion 
du  màt  et  du  bastion  central  que  pour  faire  prendre  le  change  aux 
Russes  sur  le  poiiil  ou  m'  pui  leraient  nos  plus  grands  eflorls. 

Les  batteries  des  attaques  de  gauche  étaient  sous  les  ordres  du 
général  Lebœuf,  commandant  l'artillerie  au  l-^-^  corps;  celles  des  at- 
taques de  droite  i-laienl  sous  les  ordres  du  gênerai  Beuret,  comman- 
dant l'artillerie  au  2  corps. 

Voici  quelle  était  la  composition  des  batteries  ùe»  alliéâ  t 
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1  *     .  ' 


ê  'm  •  " 

1*  Contre  le  bastion  du  màt  : 

.  .           •    •  .— 

BiUeria  n*  7.     0  canons  <!•  30  .  ,  ^  ,......*.  9  (iècet. 

—  10.     7  ctnoosde  30.   ? 

11.      -8  canons  dedO;  3  obuslers  de  HO.  .  .    i3       *  * 

.•^     13.     S  canons  dei4;  4cuMn«de      1  iiHntiçr.«kS3\  .  .7 

—  U.    '3  mortiera  deST*  ...*  3 

i.9t  '  0  cÉtHMit  ds  3Q>    ^ 

■  M.  .  B  M«oMdK30ilnlMaicrd*8e;   6 

—  tS.     S  mortiers  turcs  d«  S»   S 

"*     *           turcs  de  il'   13  • 

—  ^   flSkif.  4  olnisiers  de  iSf.  ..................  .  À  , 

9t.     9  canons  de  30;  I  11(011116»  de  n^j  I  iMHler  ive  . 

dp.TT   9 

—  itibii.  \)  canons  de  JO;  1  vbusicr  ila  M). .  r   tU  .  ; 

—  t9  Mt.  4  cnnou  d*  M:  4  «iNiiiers  de  80  ;  2  morticis  de 

27c   ,0  ' 

.         ^,     È  oènsiers  de    ;  1  nwnier  d«  JA*;  1  uortier  turc 

de»   4 

—  m.  2  oTiusirrs  iK'  sa»;  1  mr.rii.  r  de  34'.  ...  I  .  .  .  3 
-V      40.      6  csiKMs  de  24;  s  «busiers  de         .  ..>...«',  d 

—  M.     S.olmeiendett'   '.t 

54.     t  carioa8d«>30;2oba8iendeéO;timMiende3t'j 

Inwrtiers  de87*.  .  .   J  ' 

"     96.     «  enmwade  14;  «  o»MteN  de  W  ;  4  —riisr  kttmfm.  .t 

—  f'i'ur  m/mnirf,  ni)n  année  4  •  9 

Baltaie  mobile,    i  mortiers  de  15*;  8  mortiers  turcs  de  14*   9 

...         -,  •  ■ 

Sp  Contre  te  bulionoeolnil  : 

BeMetiBB*i&flr««Ô.  deuHMdelBi..'.  .  .'   8 

2.     8  canons  de  :<0  ;  t  ehnien  de  80.   10 

.  —      3  M(.  6  canons  de  30   6 

—  4.     S  caoonsde30i  1  obioierdeSO   6 

1>.     4aoitlifiMrc$de».   4 

Â  nftftiT.  •        •••••••  100 
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Il»  12  6m.  2  canons  d«  30;  3c»non$deï4;3inorUmde2'; 


m 

8 


15. 

— 

4«. 

17. 

— 
_ 

ti. 

UHt. 

27. 

28.  . 

'«. 

41. 

43. 

44. 

*.•). 

48. 

53. 

8  cânon«deS4;  3  monlen  de  Si*   11 

S«MaMileaO;l«b«ierde|ft.   6 

r>  rnnons de 30 ;  1  obocier deSO.   1 

H  caaoBS  de  24  «   6 

UHkt  caMUM  niMM  4e  U.".    S 

8  ranons     30;  3  c«nMi*'<Blt>   Si 

6  caaoa«  de30.  .t  **•»  «  9 

4  canîmtdB  1«;.34dNittes4eS^;3«oiMlMid«l1».  fO 

4  iiiurlirM-s  lie  i'-   f 

Pour  mémoire,  désarmée.    ■ 

5  uotiie»ile3S*;SaMMrtiende4T*;'8wiiiimdett*.  1S 
2  obu&iers  de  22';  .1  obii&icrs  de  16';  t  nioriier  de  32-.  « 

9  obosiind*  2i'i2iWNrli«ndei7*i3iB(«tiéfsd«22'.  7 
SnMnudeMjSoMndel», .  /   7 


GonlnlebMttoiidtlAfDHuliiiie: 


4e  M. 


iO 


32.  C  mortiers  de  27*.. 

33.  .  6  oboiiend*!»'./  t  ., 

37.  4  caMD»  4e  3l»i  t  tbuûen  4e 80. 

38.  8  canons  (li-;!0;  2  uluiM.  rsde  80. 
4ti.  4  caooas  de  campefoe  de  12.  .  , 
47.  1  MMler4e  a»|  4  ■artien4e  11 

de  33«  •  , 

4»,  i  cauooe  de  campegM  4e  IS.  

90.  9  cenoBs4»aO.  

Kl.  S  canons  de  30;  3alM4m4e80^  

55.  8  canons  de  30.  .  

tt7.  4  c«iimiedAl»ilob(uiende28*ft«hMien4e80 

2  mortien  à  phque   1 

SS8.  4  canons  tic  <  :tmpn^'Ti<' 12..  .  . 

80.  Pour  m^iwtre,  pa6  t'iicore  »rmét 


ToTAt.  35t 


Bi  toatSBIpiècef.  savoir  :  4  cuoi»  de  60, 188  ouods  de  90, 
aOcanom  14, 11  canons  de  16, 10  canons  de  campagne  de  13, 
ei  S  curan»  niMW  d«  S4  i  1  obnnen  de  S8*,  33  oMe»  de  80  de  la 
marina,  10  oboBiende  tt",  etO  olnuien  de  10*  de  la  marine;  10 


53. 


nmtkndibSSr,  SljBortien  de  f7«,  Sioioitien  d«  SS»,  et  2  mortien 
de  15*  j  8  DMrUen  turcs  dé  39",  6  def7%  S  de  S9«,  6  de  17'  et  6 
de  14*  ;  3  mortien  à  plaque. 

ltallffk>  n*  1.    10  canons  de  30;  Sèknonk'n^de  St. .  \  -  1S  pièenu 


i  Ui.  7  canons  df  .'W:  8  rannns  anglais  rte    1S 

—  1  iIk  f«iM(  du  port.  H  canons  de  tl;  2  canons  de  31),- 

B  CMMM  miHnik  ito  M;  1  iMMUer  nnglal» 

«!<•  13   !l> 

—  â  du  fond  du  pot  t.  Pour  m^moirt,  iicsarnié^   • 

—  4.     4  caiHNi»  <e  90.  (    .  .  .  .    4 

—  0.     >(iilMi«erade80;tinOl4imde3l*MiMrtier  Miflyt 

«le  13   « 

—  IS.     8  fltatkndeW;  1  olMilerinK4e44ooqnn   9 

—  ittôb.  3  ranuiis  de  M;  S  OMNNN  de  80  j  I  OMS  l«M 

tic  48.,   6 

'     1«.     7iHNlimdeS7*;3niorli«»iie». .  w  ;   ^0  ■ 

—  17.      2  canons  de  2^1;  2  «busii  rs  dfi  80;  2  miirticrs  ilc27«.  .  4 
~o      IK.     .1  canon*  de  30;  1  canon  n»«e  de  68;  9  ofatiaiem 

de  80.   M 

10.      8  morlien»  de  27'   8 

—  SQ.     4  eanonnde  dO;4niorUende3t'   8 

—  M.     3  ennonsde  SO;  8<dHHienda80;  1  ntortierài>Ui<iue.  0 
^     8t.     I  canons  ni$«4>s  de  68;  1  cimiier  deSO;  i  MOMicr  de 

.'12";  1  mortier  ji  plnqne.   S 

—  83.      2  canons  de  :{0;  SobuiendeSO.   4 

»      84.      4  obusiers  lurcs  de  8^.    4 

—  2.*i.      S  moriiers  de  .T*-   5 

—  86.      i  canon  anglais  de  32  ;  2  obusiers  de  (M  ;  3  norlien» 

de38>    « 

—  27.       4  calions  fie  30   4 

—  28.      3  obusiers  de  22*   3 

— .    80.    IOaorliendnaf;6NMMntefBdr1»>.   M 

—  31.      2  obusiers  de  HO   2 

—  :t2.     a  ntonier»  anglais  de  lU   H 

—  33»    10eMMMndef4.  -   » 

—  3{.     (!  obuMmdp  22'i4moriiende8T*i8iiMrlki«del».  18 

—  .tS.      5  mortiers  de  22*  .'......«.  '  S 

3b.  ■  4  tMRllcfs  pisfne.                    ♦"•  •       .  <  4- 
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■  -                                           Mifwt,   HH  fkitfh. 

-Iliiil«fieii*a7.     tMi«i8nuii**i3(«Me»).  .  .    2 

■  —      3«.     eri  niorti4>rB  <lc  SS-  

3V).      i  nn)rliersde27'.   S 

—  40.     S  canoDk  nisM?»  de  Si.'   S 

—  il.      C.  raortict-s  (le  27'   « 

—  ii.      iOmorliere  de  32'                                         .  2» 

—  43.     u  cMMU  de,».  »  •  n 

llp<l<iiiir  (hi  r>  nov('inl>r<>.  ♦  canons  de  .'tO   * 

ikduuu^  <lu  l'iuti  r.  \  t  aitons  de  .'iO   i 

IMoMe  Ctnrolwrt.  2  canons  anglai»  de  S4  ;  S  obuaim  aashis  de  8.  .  .  I 

Beiierie  ààroilede  ta  rcdoaleCaaNlwn.  SeaiMotdeis   9 

Taru  Ml 

'En  tout  S81  pièce»,  savoir  :  3  canons  tusses  de 68, 3  canons  de  50, 

1  canon  rase  de  48, 19  eanons  angiaia  de  38,  46  canons  de  30,  S3 
canons  de  S4, 3  canons  anglais  de  S4,  S  canons  russes  de  24,  et  2  Ca- 
nons de  16  ;  1  olNisier  lurt  de  41  ooqnes,  30  obnMi JiM<>  de  là 
rine,  9  obusiers  de  S2«,  4  ebosien  tuMs  drM^^O^ers 
de  8  ;  6  mortiers  à  plaque,  73  mortiers  de  32%  29  mcMeié;^  if7*, 
5  mortiers  de  92*,  12  mortiers  de  15*,  2  moctiers  anglai»  de 

2  mortiers  anglais  de  13,  et  5  mortiers 
Les  Français  avaient  donc  en  batterie,  ^PQRhrs  deux  attaques, 

635  pièces  ayant  toutes  des  vues  sur  la  place  Ou  sur  le  port,  à  I*lev^ 
ception  desO  pièces  de  la  redoute  Canrobert  et  de  la  batterii^TOisine 
de  cette  redoute,  dirigées  contre  la  vallée  de  la  T«hei4l||. 

BATT£R1£S  ANGI41âi&&  /     »  ! 

  •■        ■  :  ' 

i 


<  e*n«ne  de  M;  :fiMipttte  lOf  3  tkmim  île  «; 

1  ranon  I^ncasteej  i|Mttim  de  13..  ......    It  pièces. 

—  î.      f  mortier  de  8. ....  .  I*.  .....  .   •  i 

-  3.     5  cMM>M4»3t{4Mipv»delS>^j.  »:*  ^   .  9 


BMiole  ■* 


4. 

7. 

8. 

9. 
iO. 
11. 
12. 
13. 
14. 
1». 
16. 
17. 


«1 

s  rannns  do  3S;'1  fltalvéprlO;  SM 

t 

c  ' 

»: 

4 

i  caaoas  de  32»  !i  «buiers  de  8.  .  . 

1 

t  CMH»ede<8;6oèMieK(leS;  1  «m 

ft 

4 

4  mortien  de  13;  3  norUfr»  de  10;  1  mtUer  de  8.. 

» 

ii 

11 

■  7 

i 

108 

-  «. 

!). 

-  10. 
11. 

-  n. 

13. 

-  14. 

13. 
16. 

-  17. 

I« 
IM. 
•  «0. 

b  21 


t  flMMHS  de  68;  1  CÈubn  de  3t;4  obmier»  de  10; 

8  olKuiende  8.  

i  iuortier&  dt  10  

3  mortiers  tie  10  ;  2  moniers  de  8.  ,  .  

"  obu»!m  de  8  

3  marlicrs  dp  13..  .................. 

3  mortiers  de  13   .  .  ,  .  .  .  ^ 

%  Morlint^  13;  1  nortier  de  lOu ........ 

4  «  anons  de  33  

1  caooa  do  GSi  5oasoMde^|  Sobwiefs  de  i9i 

3  mortiers  dr  1"?, 

4  moniers  de  H. . 

6  caaoaedeat. 

7  Hiortirv-  (I.  13. 

2  merliens  de  10. , 
t  ctnom  de  XSt . 

obiisiers  de  K.  . 

i  obusien  «k  9. . 


TOTAt. 


Les  altaqms  anglaises  comprenaient  donc  179  bouduii  à  feu. 
Ain»  les  alliés  oorrireat  leur  fea  avee  un  WNmUe  deSU  pltees. 
Jamais  on  n'avait  vu  on  pareil  déploiement  de  moyens  destmc- 
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km»  AiMl  le  prinoe  GorUdiilioir  dtst  mnb  rapport  que  ce  feu 
Htfirmt  oceMione  dee  dégAto  touââénMÊt,  dés  la  journée  do 
9  nplembn,  tiu  déftmai  4a  iMutton  du  iBit,  de  la  linelte  Schivarta 
«tde  la  Marie  melkiM. 

PufoiileslNitterfes  dea  aiaiéseBBtsceMaifliit  leur  feë  pour  foire 
véntsttkBMmifÊB  im  aoldala  aHaient  a'étatteer  dealniicliéesi 
pHi»  torsqa'oB  lappoflaitqoe  remeori  trait  porté  aei  résenras  ven 
leaj^ii  d'attaque,  le  fn  de  tpnt^  les  batteriea  était  repiia  aaUte- 
oMitirvecuiieiioaTeile  ardeur.  - 

héê  pfltteé  des  Rama,  depuis  roorertun  du  feu  des  attaqaea 
de  èrolte  (17  MAt)  Josqu'én  9  septembre ,  furent  très  grandes. 
D'après  leurs  propres  rapports»  Us  perdirent  1,500  honunes  daas-l^ 
journée  da  17  août,  1,000  iiommes  par  jour  jusqu'au  21  août,  el 
5  à  600  hommes  par  jour  du  2:2  août  au  5  septembre.  Ou  5  au  8  sep*  - 
tembre,  jusqu'au  moment  de  l'assaut,  It!s  Russes  perdirent  ol  ofD- 
ciers  et  3,î>17  hommes  mis  hors  de  combat,  non  compris  les  artil- 
Ipots,  qui  certainement  furent  plus  maltraités.  C  est  donc  une 
perte  de  plus  de  18,(XN)  hommes  en  vingt  et  un  jours  1  Dans  cette 
période,  les  Français  ne  perdirent  que  3,815  hommes. 

L'armée  russe  subissait  los  conséquences  du  système  de  delun^i! 
qu'elle  avait  adopté  ;  n'ayant  opposé  h  nos  attaques  que  de  petites 
sorties  au  lieu  de  {grands  retours  offensits,  elle  s  était  laissé  enve- 
lopper par  un  réseau  de  tranchées.  Aujourd'hui,  elle  ne  peut  se  sous- 
traire ati  feu  concentrique  de  nos  batteries:  c^ir.  ii  iMant  pas  proté- 
gée par  des  escarpes  en  maçonnerie,  clic  cal  obligée  de  tenir  tou- 
jours réunies  de  fortes  réserves,  pour  repousser  l'assaut  dont  elle  est 
à  tout  inatadl  menacée. 

ftn  torrfMe  et  SI  soutann  des  aiKés  ne  pewail  laiuer  attona 
dente  aux  aasIibgéssuriiairetataBtioo  de  dDonerMenlAt  àtaptaoe 
no  assaut  décisir.  Ils  Msaient  tontes  leurs  disposMem  pour  le  rece^ 
totr.  De  neire  feélè,  nous  prépaiiona  ks  moyens  de  surmonter  les 
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obiladeftqoi  pounraieDittrfètfir  dm  oolouasel  ta»  veloiir  ipw  te 
ÎM  de  ta  ptam.  Le  puMge  det  feMéejfl—fi'toCCTintt  antool; 
nous  lavioâs  que  êot  certains  pointe,  ^  notaBuneat  deraot  l'oumge 
Mataiwff,  il»  élBifliil  targ^^l'pcofonds.  Après  beracolip  d*0ÎMis*  m 
s*éAaitâirélé  à  un  ^rstàme  de  ponts  rurmés  par  îles  édielles  juxta> 
posées  qui  pouvaient  M  jeter  emnoins  d'une  minute  sur  des  fossés 
de  7  mètres  de  lai^^enr,  quelle  que  fÙt.  leur  profondeur.  Le  parc 
du  génie  avait  construit  trente  de  ces  ponts,  et  des  soldats  choisis 
avaient  ét(^  exercés  à  les  jeter  sous  la  direction  des  officiers  du  gé- 
nie. Des  ponts  plus  solides  avaient  été  préparés  pour  le  passage  de 
l'artillerie  de  campaj^oe  qu'on  pourrait  avoir  à  introduire  dans  la 
place.  Entin,  les  sapeurs  qui  devaient  marcher  avec  les  cqlonnes 
d'assaut  étaient  munis  de  tous  les  outils  et  engins  qu'on  avait  jugés 
propres  à  ouvrir  le  passage. 

Le  7  seplcmbro,  h;  .TO'  et  le  35'  réîjinn'nl  de  ligne,  et  la  7'  com- 
pagnie du  1"  balailluii  du  1"  régimeal  du  i^éiiic  partent  de  Kamiescli 
pour  aller  rejoindre  le  1"  corps  aux  attaques  de  la  vilk'.  La  brigade 
de  Wimpffen  de  la  division  Camou  (2*  du  2'  corps)  part  de  la  ligne 
de  la  Tchemaya  pour  se  joindre  aux  troupes  chargées  de  l'attaque 
dufirabourg. 

Vab  brigade  de  raraiée  sarde,  forte  de  deui  régiments  d'infanter 
rie  et  d'un  bataillon  de  benagHeri,.9om  les.  ordres  du  général  Qal- 
dini,'  qnitle  ses  cunpemeiits  de  Kamaia  et  vient  s^étaUir  prés  de 
ta  UiisoD.dQ  dodieton,  poar  prendre  part,  wnc  les  tioupee  do  l*' 
ofNTpSt'à  Tattaque  de  ta  ville. 
jMmétiuSHrinniire.    L'oovnge  Matakoff  était  incontestablement  ta  clef  de  ta  fdaoe; 

mais  la  plus  grande  partie  de  rarmée  russe  prenantiMTt  k  )a  dé- 
fense, onnepouvaitsebomerànttaqoerceseulpQtatiil&ltaitoo- 
•cuper  rennemi  partout  et  le  menacer  sur  sa  ligne  jde  retraite  dii  oMé 
.  de  la  ville.  Cependant,  si  onjie  -pouvait  enlever  et  garder  le  fort 
Matakoff,  sur  lequel  altait  se  porter.notre  priadpel  effort,  et  qui  était 
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bien  I  cUaiidio  a  la  yorjje,  on  ne  devait  pas  espérer  de  se  inaiirienir  sur 
uo  autre  point  de  Tenceintc  ;  il  fut  en  eonséqiience  décidé  que,  pour 
épargner  le  plus  possible  le  sau}?  des  soldats  dans  cette  lutte  qui  imî 
pouvait  manquer  d'être  acharnée,  l  altaque  du  grand  redan  fwr  les 
Anglais  et  celle  de  la  ville  par  le  1"  corps  n  auraient  lieu  que  si  le*  ' 
troupes  du  2"  corps  étaient  parvenues  à  s'emparor  de  l'ouvrage  M«|-*' 
Iakoff.  .  -  î^îfv  •      •'X  ' 

Les  généraux  en  chel"  prirent  les  dispositions  suivantes 
A  la  gauche,  la  division  Levaillanl  (2'  du  i"  corps),  composée  des 
Jjtigades  Trochu  et  Couston,  fut  chargée  de  l'attaque  du  bastion  cen- 
tral et  de  ses  lunettes  ;  ses  troup«'s  se  massèrent  dans  les  communi- 
cations et  les  places  d'armes  de  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai.  La 
division  d'Automarre  (1"  du  l^corps),  comprenant  les  brigades  Mol"  ' 
et  Breton,  occupa  la  droite  du  même  ouvrage  et  la  parallèle  du  ra- 
vin de  la  ville  ;  elle  devait  pénétrer  dans  la  place  sur  les  traces  de  la 
division  Levaillant,  et  s'emparer  de  la  gorge  du  bastion  du  mdt  et  des 
batteries  de  la  terrasse.  La  brigade  du  général  Cialdini.  envoyée 
pour  preniire  part  au\  attaques  de  la  ville,  fut  placée  dans  la  qua- 
trième parallèle  eldans  les  communications  de  gauche  qui  font  face 
au  bastion  du  màt.  Les  Sardes  devaient  attaquer  ce  bastion  par  le 
liane  droit,  dès  qu'on  serait  entré  dans  le  bastion  central.  Les  deux 
divisions  l'até  et  Bouat  f3'  cl  i'  du  1"  corps)  étaient  placées  en  ré- 
serve, la  première  en  arrière  de  la  division  Levaillant,  la  .seconde  en 
arrière  de  la  division  d'Autemarre.  De  plus,  le  général  en  chef  arail 
mis  à  la  disposition  du  général  de  Salles  le  30*  et  le  35'  de  ligne,  qui 
étaient  venus  de  Kamiesch;  ces  régiments,  placés  à  l'extrême  gau- 
che, assuraient  fortement  de  ce  cùté  la  possession  de  nos  lig^nes. 


t"  Voir  auv  pièt-cs  jusUOcatiAr»,  N°  11.  la  rouipmllron  de  l'armée  au  8  Koplchtbn.'.  l.c 
N*  12  duiuic  la  situation  du  curps  du  gciiic  au  I"  Miptcoibrc. 

6& 
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Le»  olliciers  et  les  Iroupes  du  fîénie  qui  devaient  prendre  part  aux 
attaques  de  la  >ille  êlaieut  sous  les  ordres  du  général  Dalesme, 
commandant  le  génto  au  1"  corps.  Le  lltiutenantreolonel  R3K)t  com- 
mandut  le  génie  à  Tattiqne  du  batlioii  dnrtfalf  D  antett  «ou 
CNTdres  le  capitaiBe  Béiial  e|  quatre'  brigades -de  dO  'sapeun  oon- 
naiidâes  chacune  par  un  i^ider. 

L'aaaanl  devant  Atre  donné  k  la  fois  à  la  Innètte  Sdnraftx 
paF  le  flanc  firoil,  iui'  bastion  oentnl  par  1»  iilHant  et  ^a*  lîice 
gauche»  «t  à  la  lipiett^  Kelkina  par.  la  lad»  gauche;  Iniisrcoai- 
pagnies.dlnfanferie  mrfiiant  en  téte  étaient  munies  de  trenl^ 
.édiéllès  de  ^50  à  4  oifttres  de  longueur.  L'une  des  brigades  de 
,    lapenn,  commandée  par  I0  cepitaine''€inmier  et  secondée  ptr 
'fBO  Iravameurs  d^idtmtêrijBf  dev^yt  jetei):despcals«écheUas  Mrtos 
fqssés.  Une  <femièmiB  brigiKto  par  le  sous-liéitteËMt 

TboiU^li^»  e(  renforcée  de  100  travailleurs  d'infanterie,  formait. léle 
de  colonne  de  la  divisiou  LeA  aillant.  Cœ  troisièBie  brigade»  sous 
les  ordres  du  Ucoleuanl  SerTiil  et  venant  à  la  suite  de  la  colonné 
.|iYf^.jBip  lravaiU««UFs  d'infaoieriô,  étaii  npjteialeaeni  chvgéê  de  jfÈm 
un  pont  et  de  pratiquer  des  passages  pour  »i%  pièces  de  campagne 
tenues  en  réscrvç  dans  les  caixiôres  de  l'ouvrii^^o  du  âmai.  Enfin, 
deu)!^  brigades  de  mineurs,  aux  orihes  du  capitaine  Afér&iu,  de\aient 
marcher  aNec  la  colonne  d'assaut,  l'une  en  téte,  l'autre  en  queue, 
pour  rechi  relier  el  delrnire  les  dispositifs  de  mines  de  l'ennemi. 

A  ratta({ue  du  bastion  du  udl,  ou  avait  pris  des  dispositions  ana- 
logues. Trois  brigades  de  sapeur»,  renforcées  par  des  detachemenb 
d'infanterie,  devaient  jeter  despt)nl>Mir  les  losses  el  ouvrir  le  pas- 
sage aux  colonnes  d'assaut,  el  deux  brigade»  de  mineurs  avaient  été 
données  au  commandant  Tboler  pour  rechercher  partout  et  détruire 
les  mines  de  l'ennemi. 

L'artillerie  avait  également  adjoint  aux  coloimes  d'aUaque  des 
détachenieDts  de  canonnie^  chargés  d*enciomr  en  dis  désendooer 
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Im  pl^niiviiil  lA  cas,    de  les  ffeUNmer  anbesolii  contre  l'én- 

Demi.  .,  '       .  ■ 

Outre  la  batUTic  qui  .-«0  trouvait  dans  l'oaTra|e  du  2  mai,  deux 
autres  batteries  de  la.  1'.'  division  prenaient  position  près  de  la  pa^ 
son  du  clocheton,  et  une  jiiMlriôiDe  allait  «'établir  à  l'extrême- gau- 

cl»e,  pr(^s  du  lazaret. 

Les  Anglais  avaient  pris  aussi  toutes  leurs  dispositions  pour  atta- 
quer le  grdnd  redau  dès  que  le  général  en  chef  de  l'année  française 
forait  le  signal  convenu. 

Toutes  les  attaques  étant  subordonnées  à  celles  du  front  de  Ma- 
lakofT,  dont  le  succès  importail  avant  tout,  le  général  en  chef  avait 
adjoint  aux  troupes  du  général  Bosquet  toute  l'infanterie  de  la  garde 
impériale. 

Le  tiuiit  de  iMalakolF  devait  (Mm  allaqué  par  trois  colonnes.  Celle 
de  gauche,  qui  n'avait  qu'une  laible  distance,  à  parcourir  hors  des 
tranchées,  devait  s'emparer  du  fort  AlalakolT  et  s'y maintenir  à  tout 
prix.  €eUe  de  droite  devait  enlever  le  petit  redan  et  pais  tonner 
•  la  seconde  enceinte  des  Runes.  Eaflu  la  troiiiènie,  qui  partait  d*nir 
point  plus  éloigné»  devait  eutever  la  courtine  du  fronts  se  porter  sur 
la  seconde  enceinte  et  s*y  nuinteidr.  *         •  >    .  . 

L'attaipie  du  fortMalaluUrétail  oouÉée  àladivisiea  de  Haolfahoii, 
(1**  du  2*  corps),  dont  la  1**  brigade  ^t  conoModée  par  le  colonel 
•Decan,  du  7*  de  ligne,  et  la  8*.<par  le  génénl  Viuoy^-Gette  division 
avait  en  réserve  la  brigade  de  WimpfiiBo  (4e  la  divisioii  Garnoo)  et  les 
deux  bataillons  de  lonavea  de  la  gaidécomniandés  par  le  ooload 
JanniB^  *  . 

lA>dirisionI)ulac<l«d«j3*  corps),  ooinpoate  des  brigades  de  Safailp  ' 
Pûl  et  Bisson,  «tatt  éhirgée  de  Fattaquedu  petit  redan  (basâod  n*  ^.  . 
Elle  avait  en  réserve  la  brigade  de  Marelles  (2*  de  la  division  d'An- 
i!eUe)  et  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale  coni> 
BMUdé  par  le  chef  de  bataillon  de  Goraulier  de  l^iciaiére.  Après  l'eii- 
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lèvçneRt  du  futil  redan,  celle  colonne  devait  pomaec  en  «Tliiifcpoar 
déborder  et  totimer  la  gauche  de  la  deuiîème  ligne  de  défensé  de 
Pemieini,  en  esaajrant  de  l'affinoer  par  m  droite  Jwqn'à  la.  nudM» 
«n  croix  siluëe  entre  les  tastions  n*  S  et  1,  al*  l'on  Ji^reait  snr  place 
que  ce  dernier  inonvemcnt  pût  s'e;i6<iiilër  sans  rien  compromellre. 

colonne  du  centre  était  pompos(^o  do  la  division  de  la  Mol- 
terouge  (5'  du  2'  corps) ,  dont  les  deux  brigades  étaienl  sous  les 
ordres  du  général  Bourbaki  et  du  colonel  Picard,  commandant  le 
m  (le  lifîne.  La  résorve  de' celle  division  se  composait  des  deux  ré- 
giments de  voltigeui-à  et  des  deux  n'giments  de  grenadiers  de  Ui 
garde,  sous  le  commandement  direct  du  général  d<*  di\ision  Melli- 
nel  ,  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  de  Failly  et 
de  Fontevés.  '  •  - 

Les  ofliciers  el  l<'s  troupes  du  g«'iii<»  qui  d('> aient  prendre  part  aux 
allaques  du  lauhourg  ctait'ul  sous  les  ordres  du  général  Frossard, 
commauiluiil  h*  génie  au  2'  corps. 

Le^hef  de  bataillon  Ragon  commandait  le  génie  à  la  colonne  de 
fiWH^  ;  il  avait  avec  lui  le  capitaine  Bonnevay  et  deux  brigades  de 
sapeurs  de  la  compagnie  do  capitaine  Anfroy.  '  ^ 

Avec  la  colonnedn  centre  rikardiàit  le  capitaine  Sduennagel,  ayant 
sous  ses  ordres  le  ca|rilaine  Laraelle  et  «ne  brigade  de  sapeurs  com- 
mandée par  le  lieutenant  Praddle. - 

Le  dief  detataillénilenoQx  commandait  le  génie  k  l'attaque  do 
droite  ;  il  avait,  sons,  se»  otdres  le  capitaine  Salanson  et  deux  bn* 
f^deb  (te  sapennr  de  la  compagnie  du  capitaine  H^dt. 

En  outre,  trois  détadiemenls  de  sapeurs  et  de  soldats  d'infanterie 
exeicés  à  l'avance  à  la.mancBuvre  des  ponts  étaient  qpédalement 
chaînés,  sons  les  ordres  du  commandant  de  Marsiny,  de  porter  et  dé 
metire  en  |dace  les  ponts^^eDes  pour  le  franchissement  des  fossés. 
Le  Keiifenànt  Joyeux,  avec  un»  brigade  de  saiMtars,  avait  pour  mis- 
ftion  de  pratiquer  des  ouvcrtnres  dans  les  parapets  des  tramdiées 
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poui'  ic  pa.ssa^e  de  notre  artillerie  attelée,  et  d'.ouTrir  de  nii^me  une 
TOie  dans  la  courtine  de  la  preoiiérecMjebite,  li  Yim  jugeait  qye 
Mlle  irtilleriedtttiafiraMliir.Eafiiî,  deux  détachencnto  de  minMin. 
dirigés  par  le  capHalne  Berrier,  étafcnt  "attachés  anx  tioloiiiifes  de 
.  dndle^et  de  fl^MKlw  p9iir  leMrdier  et  détndra  M 
ninioii  da  fra  WR  mine»  ranea.' 

.  Toulea  les  brigades  de  sapeucs  Maieel  poumes  dès  oetib  el  ett- 
fies  jng^  néeossidres  ponr  oofrir  la  nardie  aux  cfrfomes^'assanl. 
Un  oertain  iieinbrerd*oiifils  à  manche  ^ort,  poorant  être  periès.èr  ht 
oefaitip«»  «fiient  en  outre  été  distribués  dans  les  oorpsponr  qu'oudAt 
immédiatenent  la  possibilité  de  imalUer  dKns  les  ouvrages  eonquis. 

Les  olBders  do  génie  et  les  sapeurs  araient  pris  place  dus  les 
trandiéès,  à  la  droite  du  S'  bataillon  de  chaque  colonne. 

L'artillerie  avait,  eomne  du  oAté  de  la  ville,  adjoint  des  détache- 
ments de  canonnim  aux  différentes  colonnes  d'attaque,  l'ne  réserve 
de  ^  pif^res  do  rampa^e  était  placée  prés  de  la  baCterie  Lancastre. 
ol  12  pièces  (le  I  artillerie  de  la  garde  impériale  se  tenaient  près  de 
la  redoute  Victoria. 

Le  général  d'.Vureile,  avec  sa  l"  brigade,  avait  pris  position  sur 
les  hauteurs  a  droite  du  ravin  du  cart  nafre,  el  devait  repousser  toute 
entreprise  que  l'ennemi  viendrait  tenter  de  ce£ùlé. 

Le  général  Herbillon,  qui  occupait  les  positions  de  la  Xchemaya, 
avait  reçu  l'ordre  de  faire  prendre  les  armes  à  ses  troupes  à  l'heure 
fixée  pour  l'attaque.  Le  général  en  chef  avait,  en  outre,  irildesoeo- 
^e  dans  la  plaine  la  brigade  de  çoiraasiers  do  général  dé  Forton. 
Toutes  ces  dispoâtkms  «Taîent  été  cadoeilées«fec  le  général  de  La 
Bbm^.  et  la  division  de  cavalerie  du  géaéitl  d'AHourille  devait* 
'v  mii(  du  8  aa9,  se  lepier  de.  la  vallée  de  Ba|dar  fslutmak 
|tjm^  position  prés  dn  pont  deKientieii^  •    .  .f.. , 

{rua  commun  aoeeN,  les  deux  géoénits«k  che(  tamis  et  an- 
glais «vaiBnt  anélé  rhourede  nsidi  pour  leiépari  des  oohmaea  d^a- 
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saut  chargées  d'atlaquisr  le  ftolNAirfJUialMSlnift.  Cette  hmnéftiUL 
plusieurs  aTantages  :  Imadiops  de  vigweiir  ayam  to^jeoi»  m  Iten 
au  point  do  Jour  m  on  ^«»ui  le  niitl,  <iikftniltpU»déciiMKe8 
dé  BOrprendre  remêoii  en  r«ttai|ààiit  àu  Miin  da  ioor,  et  du»  le 
CM  où  FanikAe  secoan  durait  vmdn  Mre  wie  leniatiTe  poor  dé*» . 
gager  la  placie,  elle  .n'aiùait  pas  eu  le^temps  de  m  foniMV  pour  ae 
porter  sur  nos  ligne»  anmt  Ift  mit* 

Le  génénl  «B  dief  de  ronnée  française  établit  ton  jipurtler  gdné« 
ral  dans  la  redoiRO  Brandon^  Poor  éfiler  d'indiqner  anx  Ràsaes'le 
monéni  de  FattfHpie,  on  rènooca  kiix  sigrnanx  d*naage^  Lea  maaties 
de  tooB  les  chefs  de  corps  avaient  élé  réglées  sur  celle  dur  général  en 
Chef,  et  lescolojines  d'altaipie  dn^éral  Bosquet  devaient  franchir 
lès  trandiéea  àmidl  précis.  Dés  qu'on  serait  mattre  du  Tort  MaiakofT, 
le  drapeau  angliais  et  le  drapeau  français,  arborés  sur  la  redoute 
Bcancion,  devaient  être  to  signal  de  l'attaque  pour  les  troupes  an- 
gflaîse?  et  pour  celles  (lu  1"  corps. 

De  leur  côté,  les  Russes  n'avaient  rien  néfilip^  pour  repousser 
l'assaut  sur  toutes  les  parties  do  l'onceinte.  La  d('>fense  delà  ville 
(1"  et  2'  sections)  avait  <^le  conti<>e  au  lieutenant  f;«^neral  S<^miakine; 
celle  (lu  faubourg  (3*.  4'  et  5'  sériions  au  lieutenant  gf'n«Tal  Khrou* 
lelï.  Quatre  bateaux  à  vapeur  se  tenaient  pr(Ms  à  se  porter  vers  le 
fond  du  pgrt ,  pour  tirer  sur  les  colonnes  d'assaut  de  l'extrême 
droite.      '  ■  •  .       *  ; 

Malgré  les  précautions  prises  par  le  général  Frossard  pour  se 
couvrir  des  vues  du  côté  nord  du  port,  et  le  soin  que  l'on  <mt  de 
faire  suivre  aux  troupes  des  chemins  qui  dérobaient  leur  marche  à 
l'ennemi,  les  grands  mouvements  qui  eurent  lieu  dans  la  matinée  du 
8  septembre  n'avaient  pu  échapper  complètement  aux  Busses,  et  le 
général  Gortohakoff  fit  prévenir  les  généraux  qui  étaient  dans  la 
place  (jne  les  trandiéea  française^  regorgeaient  de'tJvliipês.  les 
Rnsaeb  s^atténdalentiiôdc  à  Paitaqne  du  8  et  ne  tèstérôit  iaidécis 
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w  ritfvif  k  laqu^Ue.eUfe  «uratf  U«k  Mail  b  ThacHé  eUraor- 
«odie  dirléb  iiei  iMlteries^e  fai  8«wlM;,lMefiBrti^q«'arait  firili 
M^ivtillerie  pov  nriatr  Im  dtfeMM  4b  bîsliob  da  Mât,  flo0B 
faariYée  d'ikair  .bdgade  sarde  dana  lea  tnnoliécia»  lea  avateit  matai* 
leiiiii  dans  oeUe  peiaée  jpie'la  prindpale  altaqiie  'dea  aHida  senûf 
'dfrigéB-ooBlfeia  villa.  «raient,  porté  de  ce  e6té  leon  plus- put»* , 
aants  moyena  de  défeoie  et  le  général  OiteaMSadran  te  vouint  pas 
s*eil  éloigner. 

Dans  la  matiH^e  du  8  seplembi  o,  l'arlillerie  de  nos  attaques  de 
ganche  contmua  le  feu  violent  qu'elle  entretenait  depuis  le.Ô.  Aux 
attaques  de  droite,  nos  batteries  tirèrent  vivement  aussi,  comme 
elles  le  faisaient  depuis  lon^ntps.  Vers  Imit  heures  du  matin,  le 

.  geiiio  laiira  sur  le  bastion  (  («iitial  ilcnx  liniin-aiix  chartri'»;  chacun  de 
1(J0  kiloirrunimcs  de  ptiudrc,  lirt>nl  cviilusion  dans  rinlerieur  de 
i'ouvra{;e.  A  la  nicnir  liL'iiir,  il  lit  jouer  trois  l<nirneauv.  dr  ."lOOki- 
lofîramnK's  cliacini.  pif|»;ir<'-  snn-^  U'  ;;lacis  du  l<»rl  MalakolF.  un  peu 

*en  u\aiil  (ic  nt<s  (•li('nHu<Mii<  iil>  !»■>  plti^  asanc^'-s.  (]«s  loiirneaux,  qui 
pouvaient  détruire  ou  troubler  les  travaux  du  rnim'ur  ru>S(',  que  Ton 

^ avait  enlt^ndu  prt  >  des  trancliees,  a^ aient  surtout  puui  l)ul  de  proin- 
ver  aux  troupes  qui  devaient  traucinr  le  glacis  que  uos  mineurs 
cAaieut  maîtres  daterrabtft      *    •  '  '   -  '  f  «»r^     >j  -  ^ 

'  A  nudi  précis/  toutes  lea  -batteiies  de  ta:-  diéilcrèMèreor  leur  feu 
ppVTCprendie  bientéi  or  |r  pfeas^allangé  .contre  ieêYêkSNiHWè 

et^ifr  ito^ranpunnum  dit  tfM<Wi'it''ité^prtdpite>l1i^ 

^  éiriinitii  Ftt«j»figada^aiiiii»MiÉÉ  é^méiÊÊ^'if»^ 
tiii  mipi  ff:'i4''pttfdtidetir'dn  km^<wmtà0km'utfmil 

n'anftlârpaaHoni^to^  :  les  premiera  Aft^lMliipa 

■pawi^^ww  fx^pB^^apiiH^^i^v«raaMiOT'naie*anirai|ri  ijvavu' 
MBaai^n  riaa^iannm  a^ouwm^  pew'piaMyfgfowie,  uwiioiiiripn 
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oui  été  jetés  par  les  sapeurs;  lousonl  bientôt  rraociti  le  parai)et.  Les 
Russes,  surpris  par  cette  brusque  attaque,  sortent  de  leurs  blindaj^es 
et  courent  vers  la  tète  du  fort.  Ils  0Hga{^t  avec  nos  soldats  une 
lutte  corps  à  corps;  à  défaut  de  fusils,  les  canonniers  se  font 
arme  de  pioches,  de  pierres,  d'écouvillons;  la  garnison  de  la  tour 
fait  |Mir  ses  créneaux  un  feu  meurtrier  sur  nos  soldats.  Mais  les 
Russes  sont  refoules  derrière  les  premières  traverses,  et  le  drapeau 
de  la  France  est  planté  sur  les  parapets  du  fort  Maialioiï  pour  n'en 
plus  être  arraché. 

A  droite  et  au  centre,  les  divisions  Uulac  et  de  la  Mollcrouge  s'é- 
taient emparé  avec  4e  même  élan  du  petit  redan  et  de  la  courtine,  en 
poussant  même  jusqu'à  la  seconde  enceinte  en  construction.  A  la  vue 
de  ce  succès  rapide,  le  général  en  chef  lit  les  signaux  convenus  pour 
l'attaque  du  grand  redan  et  pour  celle  de  la  ville,  mais  la  fumée  qui 
s'élevait  du  champ  de  batadic  tit  que  le  drapeau  français  ne  fut  pas 
aperçu,  ce  (|ui  relarda  l'attaque  du  général  de  Salles. 

Les  iVnglais,  dont  l'attaque  était  dirigée  par  le  général  sir  W.  Co- 
drington,  avaient  !2U0  mètres  à  franchir  sous  un  terrible  feu  de 
mitraille.  Cet  espace  fut  bientôt  jonché  de  morts;  cependant  la  co- 
lonne arriva  au  saillant  du  redan,  franchit  le  fossé  malgré  sa  grande 
profondeur  et  les  feux  de  liane  les  plus  meurtriers,  et  pénétra  dans 
l'ouvrage.  Après  un  combat  à  la  baïonnette,  les  Anglais  restèrent 
maîtres  du  saillant,  et  les  Russes  se  retirèrent  en  arriére  de  traverses 
éloignées.  Malheureusement  les  assaillants  avaient  devant  eux  un 
vaste  espace  libre  criblé  par  les  balles  de  l'ennemi,  et  les  renforts 
qu'on  leur  envoyait,  décimés  dans  le  trajet,  remplaçaient  à  peine  les 
hommes  mis  hors  de  combat.  Cette  lutte  acharnée  dura  près  de  deux 
heures,  mais  les  Anglais  durent  évacuer  le  redan  et  rentrer  dans 
U'urs  tranchées.  ^, 

A  l'attaque  de  la  ville,  les  colonnes  de  la  division  Lcvaillant,  com- 
mandées par  les  généraux  Couston  et  Trochu,  s'élancèrent  des  Iran- 
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chéet  à  dMU  lieun»  pf6ciiat.  Xa  face  gàiiche  dn  iMs^ 
nOM^^rla  looetle  Scfa«axts  forent  aMaiU|s  en  même  tenipB;  les 
porlean  des  ponts-échellfls  fnreot  engniide  partie  tnés  oo  Uemés 
dns  le  fT|}et,-et  sur  d'anives  points  les  échelles  d'eicalade  le  Iron- 
valent  trop  courtes.  Néanmoins,  apiéMe  Intte  trés-vive;  nos  tronpes 
pénéfarécent  dans  les  deux  ouvrages.  Mais  rennemi»  replié  jlenrière 
des  traverses,,  tenait  ferme  partout  ;  uaeinsillade  m^iurtrière  partait 
de  tontes  les  ciéles.  Les  Rnsaes  rentrèrent  bientôt  en  possession  du 
bastion;  nos  troupes  se  trouvèrent  alors  en  prise  aux  feux  de  mitraille 
partant  de  quelques  embrasures  de  la  face  droite  du  bastion,  et  la  face 
gaucbe,  que  l'on  croyait  éteinte  depuis  plusieurs  heures,  rouvrait 
son  feu  contre  la  colonne  Couston.  En  outre,  les  Rosses  amenèrent 
en  toulc  hiife  quelques  pièces  de  campagne  qu'ils  mirent  en  batterie 
sur  différents  points.  Les  généraux  Couston  et  Trochu,  qui  venaient 
d'être  blessés,  avaient  d\\  remettre  leur  commandement:  les  géné- 
raux Rivet  et  Breton  étaient  tués.  Les  Russes  profitèrent  du  désordre 
qui  se  manifestait  dans  nos  colonnes  pour  lairesuc  la  lunette  Scliwartz 
un  retour  offensif  qui  entraîna  l'abandon  de  cet  ouvrage.  Il  en  ré- 
sulta vers  la  tranchée  un  reflux  qu'aucun  effort  ne  put  arrêter,  ^'os 
batteries  reprirent  alors  leur  tir  contre  l  enceinte,  et  forcèrent  l'en- 
nemi à  s'abriter  derrière  les  parapets.  Le  général  de  Salles  faisait 
avancer  la  division  d'Autemarre  et  préparait  une  nouvelle  attaque  ; 
mais  eo  ce  moment  nons  étions  assurés  de  la  possession  de  Foonage 
Blalakof^  et  le  général  en  dief  fit  donner  l'ordre,  an  commandànt  du 

corps  de  ne  pas  renouveler  rattaqpie  de  la  ville. 
'  Le  90U9-Jientenant  Dregrssé,  chargé  d'explorer  les  mines  de  Fen- 
n^,  s*était  je^  avec  le«ergent  Chailes  ci  quatre  mhienrs  dans  le 
fossé  de  lalunetteSchwhrts;  mais  sesquafremineorsayantététuésott 
blessés,  il  se  trouvait  seul  avec  le  sergent,  et  dut  se  retirer  lorsquenos 
soldats  évacuèrent  Touvrage  dont  ils  s'étaient  un  moment  emparés. 

Cependant  l'attaque  du  bubourg  passait  par  des  phases  diverses. 
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0è»,  le  dAbuIdu  oombal,  le  général  fiotqoflt,  frappé  d'an  éclal  de 
bonibeaueMé,  avait  dû  quitter  le  dunnp  de  bataUe;  lon  coMina 
denwt  fut  rends  au  général  Ddlac 

lAMgade  deSaIttIfPol,  ayant  en  téte  le  17* bataillon  de  chasseurs 
àfied,  avait  enlevé  le  petit  redan,  ainsi  que  nous  l'aTons  déjà  dit.  Les 
.offleiers  du  i^énie  commençaient  à  or^^aniser  la  gorge  du  bastion  n^t 
d'ame  numiére  déleni^ivc  :  les  chasseurs  tournaient  la  deuxième  ligne 
de  défenae  de  l'ennemi;  les  ponts,  rapidement  mis  en  place,  facili- 
laient  le  passage  du  fossé  au  57*  de  lif^no,  qui  suivait  les  chasseurs 

Au  centre,  la  brig"a(le  Bouibaki,  ayant  cii  l«Me  le  l"  hataillon  de 
«  hasseurs  à  pied,  avait  attaqué  la  courtine  ;  le  passage  du  fossé  n'avait 
pas  présenté  de  {grandes  ilillicultés,  et  la  première  enceinte  étant 
franchie,  l'ennemi  avait  été  repousse  jusqu'à  la  seconde. 

En  ce  moment  les  Russes,  amenant  des  pièces  de  campagne,  en- 
voyèrent une  grande  quantité  de  mitraille  sur  la  colonne  du  centre,  qui 
rétrograda  vers  la  première  enceinte.  En  même  temps  les  batteries 
du  bastion  n'  ici  do  la  brisure  de  la  courtine  1-2,  les  quatre  bateaux 
à  vapeur  embossé^  à  l'entrée  de  la  baie  du  carénage  et  les  balleries 
du  nord  couvraient  le  terrain  conquis  et  la  tète  des  tranchées  de  mi- 
traille  et  de  projectilea  de  toaîe  natiDe.  Un  mouvement  olfeosif  des 
Rufliea  contre  le  petit  redan  repoussa  nos  soldats,  qui  se  replièrent 
dans  cet  ouvrage,  et  en  sortirent  pour  regagner  les  tranchées,  malgré 
lea  elfoils  tentée  par  les  oiliciers  pour  les  retenir.  Legénénd  deSaint- 
Voï  fut  frappé  à  mort  an  moment  où  il  quittait  le  bastion  aféc-les 
dBders  du  génie  et  leurs  travailleurs.  Aucenlre,  la  plupart  des  troupes 
dépassérant  aussi  renoëmte  dans  leur  mouvement  de  retraite,  et  ren- 
trèrent dans  la  sixième  parallMe;  malB eUes  ne  tardèrent  pas  à-  se 
reporter  en  avant,  soutenues  ^  une  réserve  de  voltigeurs  de  la 
garde,  et,  quoique  le  basHou  reslM  au  pouvoir  de.  l'eunemi,  elles  se 
uHdntbwent  déllnitiveinent  dans  le  ft»ssé  et  le  long  du  parapet  de  ia 
oouitine» 
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Dans  un  front  bien  (ractS  cotte  position  n'aurait  pas  été  tejiablr  : 
mais  heureasement  le  fossé  de  la  courtine  n'était  vu  que  par  l'extré- 
mité de  la  face  droite  du  bastion  n"  %  sur  une  longueur  de  deux  ou 
trois  mètres  dans  laquelle  se  trouvait  percée  une  embrasure  qui  était 
dirigée  vers  la  campagne. 

On  tenta  à  plusieurs  reprises  de  rentrer  dans  le  bastion  n"  2,  et  la 
brigade  du  général  de  Marolles  lit  un  effort  vigoureux  pour  le  re- 
prendre ;  mais  cet  officier  général  fut  tué  dans  celte  tentative.  Les 
tranchées  étant  remplies  de  blessés,  la  circulation  y  était  difllcile, 
il  n'y  avail  plus  d'ensemble  dans  les  mouvements  ;  dès  qu'elles  sor- 
taient des  tranchées,  les  colonnes  d'attaque  étaient  écrasées  par  les 
feux  du  bastion,  que  les  Russes  occupaient  avec  de  grandes  forces,  et 
en  arrière  duquel  on  voyait  de  nombreuses  réserves. 

Deux  des  batteries  de  campagne  placées  prés  de  la  batterie  Lan- 
castre  reçurent  l'ordre  de  se  porter  vers  la  courtine,  pour  soutenir  ces 
attaques;  mais  elles  ne  purent  se  maintenir  devant  le  feu  terrible  des 
Russes,  et  après  avoir  tiré  quelques  coups  de  canon,  perdant  presque 
tous  leurs  canonniers  et  leurs  chevaux,  elles  durent  se  retirer. 

L'explosion  d'un  magasin  à  poudre  blindé,  situé  derrière  le  parapet 
de  la  courtine  près  de  l'ouvrage  Malakoff,  nous  lit  éprouver  un  peu 
plus  tard  des  pertes  nombreuses  dans  le  fossé  de  la  courtine  et  dans 
l'ouvrage  Malakoff  lui-même,  o\\  retombèrent  des  pierres  et  des  bois. 
Le  drapeau  du  ÎM'  de  ligne,  profondément  enterré,  ne  put  être  retiré 
que  le  lendemain  ;  l'officier  qui  le  portait  était  mort  en  le  tenant  for- 
tement serré  dans  ses  mains. 

Le  capitaine  du  génie  Schœnnagel  et  la  brigade  de  sapeurs  du  lieu- 
tenant Pradelle,  marcliant  avec  les  premières  troupes  de  la  division 
de  la  Motterouge,  étaient  parvenus  jusqu'à  la  deuxième  enceinte. 
Ramené  sur  la  courtine,  le  lieutenant  Pradelle  y  maintint  ses  sa- 
peurs; mais  bientôt  il  eut  le  bras  droit  fracassé  par  untoulet,  et  pou 
après  le  capitaine  Schœnnagel  fut  tué  en  franchissant  le  parapet/ 
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Les  sapeurs  allôreDt  alors  se  Joindre  aux  brigades  employées  àl'in- 
térieitf  de  f onvragce  Malakoff.  Le  lenteiant  Joyeux .  après  avobr  bit 
onnir  des  passages  pournotre  artillerie  de  •campagne  k  tniTerrles 
parapets  des  trandiées^  se  iHirtait  sur  keoQrtiiieaTioc  sa  te  de 
sapeurs  pour  y  eiécater  le  même  travail',  lotsqo'mie  MHe  vtàt  lnl 
briser  la  cuisse.  * 

Le  fort  MalaltoirTCsIatt  seoleo  notre  pouvoir.  La  hitley  avait  été 
adumée.  Le  régiment  russe  de  Praga,  chargé  de  sa*  défense,  fut 
repoussé,  oomrne  nous  Pavons  dit  plus  haut,  par  la  1"  brigade  de  la 
division  deHac-Mahon,  derrière lespremiéres  traverses  qui  fovmaient 
une  ligne  pfcsque  continué  en  arriéra  delà  tourHalakoff<roA*FI;  IH). 
Cette  seconde  ligne'de  défense  fut  encora  entevée:  mais  les  troupes 
du  colonel  Dccacn  furent  arrêtées  par  d'antres  traverses  plus  élevées 
qui  formaient  aussi  un  obstacle  à  peu-prôs  continu  dans  la  partieoù 
le  fort  a  sa  plus  p^rande  largeur. 

Les  Russes,  renforcés  parleurs  réserves,  s'y  défendaient  avec  opi- 
iiiàtreU'.  Nos  soldats  avaient  tenté  d«;  gravir  les  talus  très-roides  des 
traverses  cl  de  pénétrer  par  les  étroits  passades  (|ui  les  séjiaraient  ; 
ils  avaient  été  repoussés  à  plusieurs  reprises,  iorsquç  la  %*  brigade 
vint  prendre  part  au  combat. 

Le  1"  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  marchant  en  tète  de  celte 
brigade,  était  entré  dans  .MalakotTsur  les  traces  du  7*  de  ligne  ;  puis, 
tournant  à  gauche,  il  en  était  sorti  pour  aller  s'emparer  de  la  batterie 
Gervais,  dont  il  avait  tué  ou  chassé  les  délenseurs  ;  le  2()'  et  le  27'  de 
ligne  s'étaient  portés  au^si  sur  le  fort  MalakoiTà  la  suite  de  la  1"  bri- 
gade. Mais  le  général  Vinoy,  ayant  fait  franchir  le  fossé  de  Tenceiote 
un  peu  plus  à  droite,  avait  conduit  ses  tètes  de  colonne  sur  le  point  où 
les  traverses  qui  arrêtaient  la  1"  brigade  venaient,  du  oétè  de  Test, 
s'appuyer  au  parapet  ;  de  II  il  lança  ses  soldàts  sur  la  masse  des 
Russes,  qu'il  prenait  d'éebarpe  et  de  lever^.  La  1**  brigade  reprenant 
en  ce  moment  ses  attaques  wec  une  gra|»de  vigdenr,  rennenii  .fut 
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repoussé  de  travene  en  traverse  jusqu'à  la  gorge,  où,  apfès  on 
dentAr  eomliat  corp»  à  corps,  il  Fut  recelé  bon  du  fort. 

iiO  général  de  Uae-Malioo,  qui  aftit  fait  appeler  set  réserves  as 
BioBMBft  de  la  plus  gfaade  rédsUncedea  RoaieB,  Titjvrirer  sncoeaBi- 
mneiit  les  waaves  de.ln  garde,  la  brignde'da  général  de  WtonpiRsa  et 
«&  bataillon  des  roUigenn  de  la  garde  ;  ne  Yonlant  pea  accumuler  ûnt 
de  troupes  sous  le  feu  de  rennemi,  il  fit  reptror  dans  les  tramMe  le 
l^  réfpnienl  de  xonavea»  qui  avait  I9  (dus  souffert.  . 
■  Cependant  les  Russes,  qui  comprenaient  que,  s'ils  npns  abandon- 
naient le  fdMillalalcoff,  la  place  était  perdue  pour  em,  firent  les  elIiMls 
les^lusbéfdhinv  pcitur  le  reprendre.  Us  formèrent  trois  fortes  co- 
lonoee  :  la  principale,  montant  par  la  grande  nmpe  du  fiiubourg,  se 
porta  directement  sur  la  gorge  du  fort;  une  autre,  prenant  plus  à 
droite,  marcha  par  les  versants  de  h\  Ivatterte  Gervais;  eafin  la  troi- 
sième,  débouchant  des  ruines  du  tauboui^,  se  porta  vers  la  longue 
branche  de  l'est  et  la  {ïorpe  du  fort  où  se  trouvait  le  {jénéral  Viiioy.  La 
lutte  fut  des  plus  acharn«''es.  Les  Russes  vinrent  se  heurter  contre  une 
partie  desâO'  et  27'  de  li^^ne  et  du  r('{::inunil  des  tirailleurs  algériens 
soutenu  par  deux  conipa<i[nies  de>  /.oua\es  de  lag  irdc;  leur  UHc  de  co- 
lonne pénétra  un  moment  juscju  aux  premières  traverses  du  fort,  mais 
presque  tous  ceux  qui  avaient  pu  franchir  1  étroit  pa&>age  de  la  gorge 
furent  tués.  Enfin,  après  plusieurs  tentatives  désespérées  dans  les- 
quelles il  avait  entassé  ses  cadavres  au  sommet  de  la  rampe,  les  deux 
autres  colonnes  étant  aussi  repoussées,  l'ennemi  dut  reconnaître  son 
impuissance  à  nous^eojever  ses  propres  fortifications;  il  se  retira  dans 
le  faidMHirg  et  aeconusnta,  à  partir  de  trois  benres,  de  nous  inquiéter 
dans  le  fort  Xfolakoff  par  une  fusillade  Iréa-vife,  partant  des  maisons 
lea  plus  rappc^ocliées,  et  par  les  feux  de  son  artillerie.  . 

Lapetiteganiiaon  deIatonr,eomposéed'nnolBclerel4*une8oixan- 
laiiie  de  soUats,  tenait  toqjours,  tirant  par  les  créneaux  sur  Iqus  ceux 
qui  passaieotàaa  Tuoi  Gommeon  n'avait  pas  eu  letemps  de  la  réduire,  ' 


on  avait  plac(^  des  sentinelles  qui  empêchaient  d'approcher  des  cré- 
neaux ;  mais,  d<^s  qu'on  eut  moins  à  se  préoccuper  des  attaques  exté- 
rieures, on  amena  un  petit  mortier  an  moyen  duquel  la  porte  de  la 
tour  Tut  enfoncée,  et  l'ofllcier  qui  avait  audacieusement  continué  son 
l'eu  sur  nos  troupes,  qui  l'entouraient  un  si  ^rand  nombre,  fut  forcé  de 
se  rendre.  (?est  au  moment  où  les  soldats  russes  sortaient  de  la  tour 
en  déposant  leurs  nrmes  que  le  magasin  à  poudre  de  la  courtine  vint 
à  sauter  ;  nos  soldats,  enveloppés  d'un  nua^je  de  poussière,  Toyant 
plusieurs  de  leurs  camarades  écrasés  autour  d'eux  par  les  débris  de 
r<>xplo8ion  et  supposant  que  le  fou  avait  été  mis  aux  poudres  par  les 
Kusses,  voulaient  se  venper  sur  ceux  qui  venaient  de  se  rendre,  mais 
les  officiers  calmèrent  bien  vite  leur  exaspération,  et  la  petite  garni- 
son de  la  tour  fui  traitée  avec  les  éjrards  dus  h  sa  bravoure. 

Les  troupes  qui  avaient  combattu  avec  tant  de  bravoure  au  fort 
.MalakofT  avaient  malheureusement  éprouvé  de  frrandes  pertes.  La 
division  do  Mar-.Malion,  qui  était  montée  à  l'assaut  avec  un  elTeclH' 
de  Itm  ofliciers  et  i.ôâO  baïonnettes,  avait  eu  2^*2  tués  dont  2î)  oll»- 
riers  et  1,818  blessés  dont  89  olliciers,  en  tout  2,09()  homme«hors 
de  combat.  Sur  un  effectif  de  <)27  hommes,  les  zouaves  de  la  garde 
avaient  eu  Mi  tués  ou  blessés;  la  brigade  de  Wimpflén,  forte  de 
2,I(R)  hommes,  avait  eu  r>37  tués  ou  blessés. 

D'après  les  rapports  russes,  le  général  Khrouleff  dirigeait  lui-même 
les  retours  offensifs  contre  Malakoff:  mais,  ayant  été  blessé,  il  dut  re- 
nieltre  le  commandement  au  général  Lyssenko  :  blessé  bientôt  après, 
le  général  Lvssenko  le  remit  au  général  Youféroff  qui  fut  tué:  enlin  le 
général  de  .Afartinau,  qui  commandait  en  dernier  lieu,  fut  lui-même 
grièvement  blessé.  ■  ; 

Ainsi,  les  difficultés  et  l'importance  de  leur  conquête,  le  courage 
opiniâtre  de  l'ennemi,  rien  ne  manquait  k  la  gloire  de  nos  soldats. 

Jusqu'après  la  prise  du  fort  Malakoff  les  officiers  du  génie  et  les 
sapeurs  avaient  agi  comme  combattants  au  milieu  du  1"  régiment  de 
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zouav.es.  Le  iocoès  une  fois  aeniré»  le  oonmiiiiduit  Ragon  employa 
m  inYaillfliin  à  fiBnner  solidemeiit  le  pAMage  de  la  gorge,  à  établir 
des  gradins  de  fusillade  le  loig  des  parapets  regardant  la  ptace,  à 
étefer.  des  travenes  de  défilrâiait  contre  les  coups  les  pins  dange- 
reux, à  reiAiBrclier  les  dépôts  de  poudres,  enfin  àrélier  avec  nos  tran- 
chées les  ponts  jetés  sur  le  fossé.  Pour  aider  à  tous  cestravtia,  lé 
général  Frossard  avait  appelé  les  deux  brigades  de  sapeurs  de  réserve 
aux  colonnes  de  ganche  et  de  drôilé.  Vers  la  nuit  on  envoya  encore 
un  renfort  de  deux  brigades  de  sapeurs.  L'une  d'elles  aDa,  avec  trois 
compagnies  d'infimterie  dirigées  par  le  capitaine  fionnevay,  ireoon- 
naître  letf  dehors  du  fort  du  eété  de  la  place  et  fouiller  le»  souter- 
rain» et  alvis pratiqués  dans  les  fossés.  Cette  brigade  rejoignit  ensuite 
la  seconde,  occupée  à  établir  une  chaussée  go  remUai  à  travers  le 
fossé»  ainsi  qu'à  couvrir  une  large  vole  dans  te  parapet  pour  le  pas^ 
sage  de  noire  arUiierie  de  campagne,  qui  vint,  au  milieu  de  la  nuit, 
prendre  position  dans  rintérieur  de  l'ouvrage.  La  plupart  des.  canons 
russes  avaient  été  encloués  ;  on  ♦•n  put  pourtant  utiliser  quelques-uns, 
qui,  avec  l'artillerie  de  campagne,  devaient  contraindre  l'ennemi  à 
évacuer  tout  le  raulionr^r. 

Vers  le  soir,  la  brigade  du  général  deWimpffen  lut  ntpricitM'  pour 
se  porter  dans  la  plaine  delà  Tcherriaya.  Dans  la  crainte  des  cala- 
strophes  qui,  en  cai>  d  explosion,  eussent  pu  résulter  d  une  trop  grande 
agglomération  de  troupes,  une  partie  de  la  di'iision  de  Mac-Malion 
lut  rappelée  dans  les  tranchées,  et  la  garde  de  l'ouvrage  fut  contiée 
à  deux  bataillons  de  la  brigade  Vinoy. 

La  journée  avait  été  sanglante  pour  les  alliés  comme  pour  les 
Ruaws  ;  plus  de  vingt  mille  hommes  gisaient  sUr  le  sol.  Nous  avions 
attaqué  la  plaoe^sur  quatre  poinfa  :  au  petit'  redan  (bastion  n*^,  à 
Malakoir,  au  grand  redan  (bastion  n"  3),  et  au  bastion  central  (bas^ 
•tfon  n*  5).  Partout  nonsavlons  franchi  l*encehite,  et  nous  n'avions  pu 
nous  inaintetthr  que  dans  le  fort  Malakoff;  mais  cette  conquête  était 
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dAciflive,  et  dés  qae  tosRmNB  e«miit  perdu  l'espoirde  aoiu  renlèver, 
ils  prirent  le  résolutloii  d'abandoBiierioule  I»  ptrtie  de  la  placé  qui. 
se  trouve  av  sud  du  port»  «fest-à-dlre  le  faubourg  avec  ses  gruuds 
établisaemeiits  marilUnee  et  tovie  la  ville,  avee  on  armenent  de  près 
de  quatre  mille  bouches  à  Teu.  Enfin,  pour  ne  pas  laisser  brûler  leur 
floUe»  les  Russes  étaient  réduits  à  la  couler.  Oo  peut  donc  dire  que» 
ne  pouvanl  prolonger  leur  défense  de  quelques  jours  encore  qu'en 
sacrifiant  une  partie  de  leur  aimée,  les  RussjBS  nous  atiandonnaient 
Sébastopol. 

En  >i)yant  Tintérieur  de  la  place  on  s'est  facilement  expliqué  que 
la  prise  du  fort  Malakoff  ait  amené  ce  grand  n'-sul ta t;  mais  avant 
qu'il  se  fiU  produit,  un  avait  souvent  contesté  la  nécessité  des  attaques 
de  MalakoiT,  qui,  après  cinq  mois  d'un  siège  déjà  bien  pénible,  étaient 
venues  imposer  à  l'armée  francise  un  si  grand  surcroît  de  fatigues 
et  de  dangers. 

Le  mouvenieiil  de  retraite  des  Russes  s'annonva  dans  la  soirée  du  8. 
On  vit  des  troupes  et  beaucoup  de  voitures  passer  le  pont,  se  rendant 
sur  la  rive  nord  du  port.  Dans  la  nuit»  des  ineendies  se  manifertant 
Star  tous  les  points  ne  laissèrent  plus  de  doute  sur  le  parti  que  pre- 
naient les  Rosses  d*évacnër  la  ville  et  de  ne  iaisser^iiie  des  raines 
de^reeu.  Des  explosions  successives,  dont  la  pronière  eiitliea 
à  onîebeares  dusoir,  détruisirent  les  batteries,  les  magasfaisà  pondre 
et  à  projectiles,  et  une  partie  des  ouvrages  de  la  place.  Jja  général 
en  cbeT  lie  crut  pas  devoir  inquiéter  bjratnûtedes  Rosses;  on  ne  pou- 
vait s'aventurer  la  nuit  dans  les  rues  d*une  ville  inconnue,  lorsque  les 
grandesexplosions  préparées  par  l'eaneini  et  les  progrès  de  l'incendie 
qui  faisaient  à  chaque  instant  sauter  les  nombreux  magasins  dans 
lesquels  la  garnison  avait  déposé,  ses  approvisionnements  de  poudre 
pouvaient  écraser  nos  troupes.  Le  général  en  chef  dut  se  borner  à 
attendre  le  jour,  en  conservant  ses  positions.  Au  soleil  levant,  oo  put . 
voir  que  les  Russes  repliaient  le  pont  de  radeaux  et  qu'ils  avaient 
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toui»'  loub  le->  vaisseaux  mouillés  dans  le  poii,  im;  cuns<Mvanl  que 
quelques  bâtiments  à  vapeur  pour  embarquer  les  derhiers  défenseurs. 
L'incendie  continuait  à  dévorer  la  ville,  et  plusieurs  explosions  eurent 
encore  lieu  dans  la  matinée.  Quelques^^upes  Qrent  périr  des  màrau-  • 
deon  qui  s'étaient  inirodmts  dans  la  place  nalgré  la  défense  qui  en 
avait  été  laite.  ' 

Les  Rosses  eUtetoérent  leur  retraite  sT  prédiiitinninèBi;  qu'ils 
abandonnèrent  line  partie  de  leurs  blessés  qui  périrent  misérable^ 
ment  avant  que  nous  pussions  les  secourir.  D'après  leurs  rapports, 
le  ponC  Ae  servit  qu'à  évacuer  les  défenseurs  de*  la  ville  ;  ceux  du 
faubourg  forent  emmenés  par  les  bateaux  à' vapeur;  les  artUleors 
et  des  tirailleurs  volontaires  èccnpàient  les  onnages  dereoceintei 
et  plusieurs  régiknents  défendaient  les  barricades  élevées  dans  la 
ville.  0ans  fat  nuit  du  8  an.  9,  rennemi  lit  sauter  35  magasins  à 
poudre.  lie  9,  eurent  lien  les  explosions  des  batteries  7, 8  et  10.  Le 
fort  Sabl-PAul  sauta  dans  Ut-  soirée  du  mitaie  Jour  ;  le  tenaps  manqua 
pour  détruire  le  fort  Nicolas  qui  était  miné  sur  quelques  potaits. 

Nos  pertes  dans  la  jotnnée  du  8  septembre  Turent  grandes  et  door    i^Hct  du  mu 

loureuses.  Les  généraux  de  Saint-Pol,  de  iMarolles,  de  PoTilevôs, 

Kivet  et  Breton  furent  tu*s  ;  les  généraux.  Bosquet,  Mellinet,  Bour- 

baki  et  Trochu  furent  blessés  ;  cinq  autres  généraux  reçurent  des 

contusions.  Il  y  eut,  en  outre,  aux  deux  attaque?  ;  1  iO  ofliciers  tués,  ■ 

parmi  lesquels  nous  citerons  les  colonel*;  Adam  du  ^7'  de  ligne),  • 

Dupuis  (du  57'  de  ligne),  de  Kerçuern  (du       de  ligne)  et  Cavaroz 

(du  32*  de  ligne)  ;  les  lieutenants-colonels  Magnan,  chef  d'élat- 

major  de  la  A'  division  du  2'  corps,  Cassaigne,  aide  de  camp  du 

général  en  chef,  Delavillc,  chef  d'ét  il-major  de  la  5'  division  du 

2*  corps,  et  iiuguoiiet  lW  1  Lirtiilerie  ;  le  chef  de  bataillon  de  Cornu- 

lier  de  Lucinière.  des  clia^sours  de  la  garde,  et  le  chef  d'escadron 

d'élat-major  Lefebvre  ;  -IV)  ullkiors  blesses  el  2i)  non  retrouvés; 

1,48$)  bous-olliciers  ou  soldats  tués,  i,2àt)  blesse>  et  1,400  non 

i»6 
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retroavés.  Eirlout  7,867  hommes  bon  4e  combat.  Ces  perlM  se 
répartissent  comipe  U  mit  antre  les  deux  attaqoe»:  fc  celle  de  la 
viUe,  U  j  eut  154  tués  dont  S3  offlcièn;  1,418  Uessés  dont  IIS 
oflloien;  546  dispams  dont  15  ofllclen;  en  tout  S,1IB  hommes 
hors  de  eoinhat;  à  celle  da  fonboury,  1,480  tués  dont  121  oiUciers  ; 
3,095  blessés  dont  196  officiers;  74  disparus  dont  5  offlcièn;  aa 
tout  5,449  hommes  bon  de  combat.  Daas  le  corps  du  génie,  le 
capitaine  Schœtmagel  fut  tué  et  le  lieutenant  Joyeux  mortelle- 
ment Uessë  ;  le  chef  de  bataillon  Foumier,  les  capitaines  Ansous 
et  Laruclle,  le  lieutenant  Pradelle  et  le  soui^lieutenant  Hennequin 
furent  blessés  ;  le  général  Frossard,  le  lieutenant-colonel  Ribot,  le 
chef  de  bataillon  Ragon,  les  capitaines  Salanson  et  Regad,  ei  le 
lieutenant  Damarcy  furent  contusionnés.  Dans  les  troupes  dn  génie, 
il  y  eut  M  tués,  i2(i  blessés  et  2  disparus. 

Les  pertes  des  An{j;lais  s  él«'\i'ntà  iiHÔ  liiés  dont  20  otiichîrs  ;  1,880 
blessés  dunl  12  i  ollkicrs,  parmi  lesquels  les  généraux  Warren  et 
Shilley  ;  170  disparus  dont  1  officier;  eu  tout  2,447  hommes  bon» 
de  combat. 

brigade  sarde  qui  devait  coopérer  a  i  altaque  du  bastion  du 
m;U  a  eu  i  homme»  lut  ;>  <  l  >(>  blea.sus  dont  5  otticiers. 

La  journée  du  8  septeudjre  coûta  doue  en  tout  au.\  allies  10,05-i 
hommes  hors  de  combat  C).  . 

Les  pertes  des  Russes,  dans  la  journée  du  8,  s'élèvent  il'apiés 
•leurs  rappuru  à  2,684  tués  dont  58  officiers;  6,058  blessés  doat 
23S  oflicien;  1,185  contusionnés  dont  47  officiers;  1,763  disparus 
éoÊA  24  officiers  ;  en  tout  11,690  hommes  mis  hors  de  combat,  non 
compris  les  pertes  de  rartillerie.  PaAni  les  officiers  se  voient  lés 
généraux  de  Buisan,  Touféroff.et  tjssenko,  tués  ou  .mortellement 

  '      ■   -■ -  "T— J"<  "  ■■  ■  - 

<i>  V«k  pov  In  perles  MUto  de  rwnie  HiKaiM  penànt  le  sidfe  le»  pièce*  ju&ii- 
Betlîvet,  N*  13. 
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Meisés;  les  génènaa  Khrouleff,  de  Martinau  el  Zouroiï  blessés,  et 
le  gteènl  NoiMfl;  contusionné. 

Ainsi  s'est  terminé  ce  siège  mémorable  dont  la  durée  n'a  pas  élé 

moindre  de  onze  mois  (334  jours)  et  (ians  Ictiuel  les  moyens  de  la' 

défene  et  ceux  de  Tattaque  ont  atteint  des  proportions  jusqu'ici 
inoomraes  0).' 

Les  Rnssee  airaieiit  une  gamisoe  dont  ils  faisaient  varier  à  vo-  ' 


(»  fttfpi»  de  h  longueur  du  «iége  de  SAbeampol,  qnd^uM  «liciers  éiraii{;i  rs  ont  émis 
l'ofliiioii  que  les  etcupn  revélnet  en  matonnerle  ne  «oni  put  d'une  utflilé  incontcalable 
dans  ta  dorcnse  des  places  forteB. 

s<'')u)»i(iprtl ,  vasio  ramp  rrtranrhé  défendu  par  des  fartlftHfaniB  de  «ampègne  k  grand 

profil,  tirait  sa  pritiriiinlf  forer  d'un  nnii'-n^f  ni  i*'!  qu'on  n'en  p<»iii  mioonfror  i\vp  dans  nn 
grand  arsrnal  luariiiiut-^  <-i  d'une  uniit-«-  utnuliifiiM- qui  a  loi^ours  consorve  ses  libres  cominu- 
nkelloeR  me  llMériewr  de  b  Rnatie. 

Si  l'enceinto  of>t  éiô  pnnniic  do  honnes  e'^raqio*  i-evétaes,  sll  avait  failli  v  faire  br»"»'!!" 
lK>ur  puiicirer  par  des  pas.sa((t's  dilUcilcs  ru  arriéiL*  deMiucis  nos  téir»  àf  colonne  Miraieiii 
rmcontoé  une  amfe,  SébMlopa]  eAl  élfi  «te  rortetesw  InexpugnabW. 

Q«p  l'nti  fdiiiparc  rn  efTel  li>s  iravniiv  d'aliaqiie  de  St-liavinp»!  h  <tu\  d'un  siège  ordinaire, 
on  verra  que  au  8  sepu^mbro  jour  du  dernier  assaut,  on  n'avait  ckeciUé,  Hfirvs  les  plu» 
grands  ellorti,  ^e  les  cbeniBenentt  4|ni  prfcMent  le  roBnmnmneBt  dn  çbenin  couvert'; 

lit!  n'('-i;iit  donc  pSS  encore  rnin''  d.iii'i  la  iiériiwli'  de-;  tr:\v;ni\  les  plu'i  dillîciles  et  les  phi» 
ineurtri(|«d'tmfliége,cl  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'y  engager,  puisque  les  fossés  cl  les  parapets 
de  Tesceinle  n'éMient  pas  InfrantMssablM,  ainsi  que  réTénement  l'a  j/ravré.  La  dUBcnllé 
•'•t:iit  ili-  \:iiiirr<'  l'amire  ru--.-  -m  un  terrain  préparé  de  Innpne  main  |>i>ui  ili'Tense  tout 
auunt  qm  de  surmonter  l'ubstiiclc  iiuitériel  delà  fartilicatioo.  Nos  places  d  anueti  étant  ëlA- 
Ules  k  30  mètres  des  ouvragM  assiégés,  on  avait  p«t  dKMp  linstani  dn  combat  et  a'élBneer 

à  rimpro^isie  sur  reiiiieini  qm-les  feii\  de  notre  artillerie  avaient  foreé  de  s'abriter  jusqn  au 
dernier  moment  sous  ses  iionibrcux  blindage:»  ;  aller  plus  loin,  c'eût  éic  provoquer  l'annce 
rvne  k  prendre  Unîtiallve  de  Canaque. 

L'absence  des  murs  d'eseaipe,  qui  auraient  mis  la  place  à  l'abri  de  l'escalade,  n*e\crçali  \ï»f. 
moins  d'influence  sur  laUéfensp,  car  les  assiégés'étaientfinroés  d'avjHr  eu  permanence,  k  la 
gorge  des  ouvrages,  detiiilearéficnni  prêles  k  repousser  ratuml  dont  ils  ro  sont  vus  inenacés 
dé«  le  eomnteiicenentdttiiéfe.   ,  . 

Rnfln,  il  est  h  remarquer  que  ee«  rt'serves.  qui  ont  été  décimées  nuit  et  jour  par  les  l'en» 
eoncentrique>  de  nos  batteries.  |M)iivaiciit  sortir  de  reiicetiite  par  de  laides  débouchés  sans 
par  les  étruiis  défilés  qnc  Tonnent  les  ponMfvis  des  phers  revéMws  ;  elles  étaieni 

56.' 
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kuité  la  foite  et  1«  oompoMtioii  et  tu  inalèriel  {TOMpe  ilKnilé.  Le 
nombre  de  leun  bouches  à  1^  en  .bitterie  ne  peut  èire  estimé  à' 
moins  <)e  l,tOO,  et  m6me  de  1,500  si  on  tient  compte  de  celles  qn^ils 
■nûent  étabUes  sur  la  nve  nord  dn  port,  et  de  celles  qui  armaient  les 
jMteaux  à  vapenr  dont  le  feu  a  produit  plusieui^  Tois  de  grands  effets 
sur  nos  attaques..  Ma1g:i-6  le  grand  nomlHie  de  pièces  mises  hors  de 
senrioe  pendant  la  durée  du  si^e  et  1  immense  quantité  de  progec- 
'tiles  (Que  les  Russes  nous  ont  lancés,  ils  étaient  encore  largement 
approvisionnés,  car  les  alliés  ont  trouvé  dans  la  place  3,839  pièces 
d'artillerie,  plus  de  500.0(X)  projectiles,  et  2G2,O0Q  Idlogrammes  de 
poudre  épargnée  par  l'incendie  o  ! 

A  la  première  nuvorture  du  feu  (17  octobre  1854)  le  nombre  des 
pièces  servies  par  1  artillerie  française  de  terre  et  de  mer  était  de  53, 
mais  ce  nombre  s  est  constamment  accru  et  a  atteint  un  maximum  de 
GOi  bouches  à  feu  qui  étaient  en  batterie  lors  de  l'assaut  L'artil- 
lerie anglaise,  (jui  avait  au  déliut  73  pièces  en  batterie,  en  avait  Ifti  à 
la  fin.  L'artillerie  rrati(;ai>t'  a  lancé  ,  pendant  la  durée  du  siège. 
5iO,(KK)  boulets,  2;%.(MM)  obu>,  Xyi),m)  bombes,  et  8,()(X)  p;renades. 
fusées,  etc.  ;  en  tout  l.iO^i.OOt)  coups,  qui  ont  consommé  plus  de 
3,000,000  de  kilogrammes  de  poudre.  En  estimant  à  environ 
400,000  le  nombre  de  coups  tirés  par  les  Anglais,  on  voit  que  les 
alliés  ont  fait  pleuvoir  sur  Sébastopol  environ  un  milliim  et  demi  de 
projectiles  de  toute  nature.  Le  nombre  de  earloudies  d'infonterie 
•  brûlées  par  l'armée  française,  pendant  toute  la  durée  de  la  guer^ 


ilrtlir  iiiif  in.'U.ic''  (.rrniniiiMiK'  |ioiir  les  us'sii-j.'iiiit-.  qui  s.'  timiv.'iicni  (>\|H)S4*$  k  voir  kOK 
inuii'iu-c»  iiiopiDémeni  euvahics  |»ar  la  iiii^|eure  partie  de  1  armil-c  niscc.  .  ■ 

OAiwieuwniilihHic,  id  d'an  eéié  m  4e  TmIk,  dani  «ne  foihîiMi  «ndatM  k  celle  fM» 
|.n  s<  nti>  le  aM|e  d'nae  fkm  forte  ipfvM  bonne  eecarp»  «n  nicennerie  met  à  rabti  iIp 
rinsiilu<.  .  , 

(<>  Voyez  picccs  jtKiiScaawe»  N*  iS. 

W  V«ir  MX  -piiVn  jniiSnMivra,  N*  16,  le  détail  île  cm  iMoelie»  à  fen. 
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d'Ori«iit,  s'élève  à  pins  de  26  niiUioDs  ;  les  cartouches  à  balle  split- 
ri4|iie  etatrent  à  peine  pour  BArftiâ  dam  ça  cfailfre. 

Les  iniTaiix  d*atte<|ae  exécutés  par  le  corps  da  génie  soal  aussi 
jenirqàaUes  par  leur  grand  développement  que  par  les  dUDoultés 
d*exécnlion.  Il  fallait  cbeminer  dans  un  ten-aln  de  ràeetsons  ie  feu 
d'une  formidable  artillerie.  Souvent  la  tranchée,  oommenoée  péni- 
Mement  et  avec  de  grandes  pertes  pendant  la  nnit,  était  bouleversée 
dans  le  jour  par  le  canon  de  la  place  avant  qu'on  eût  pu  épaissir  son 
parapet. 

Au  moment  de  raasaut,-les  cheminements  desFkançais  présentaient 
un 'développement  de  37  kilomètres  aux  attaques  de  la  ville  et  de 
près  de  30  kilomètres  ans,  attaques  du  faubourg.  Si  on  i^oute  les 
13  idlbmètres  de  cheminements  anglais  devant  le  grand  redan,  c'est 

un  développement  total  de  80  kilomètres  ou  de  20  lieues  i  Pour 
exécuter  les  cheminements  des  attaques  françaises,  on  a  employé 
environ  80,0(H)  gabions,  sans  compter  ceux  qui  ont  été  repris  dans 
los  tranchées  et  reportés  en  avant»  60*000  fascines  et  phis  d'un 

miUion  de  sacs  à  terre 

Quant  aux  travaux  de  mincM»  on  a  cvcciilr  aux  attaques  delà 
vilip,  1 ,251  mcln's  courants  de  puits,  galeries  nu  rameaux  ;  on  a  fait 
jouer  110  fourneaux  et  20  Fougasses-pierriers  <iui  ont  exige  une  con- 
sommation de  65,795  kilogrammes  de  poudre  ;  i7()  mineurs  el  l>7 
auxiliaires  d'infanterie  ont  été  mis  hors  de  combat  dans  la  guerre 
souterraine.  Le  développement  des  galeries  de  la  défense  construites 
devant  nos  attaques  du  bastion  du  mât  et  du  bastion  central  ne 
s'élève  pas  à  moins  de  5,360  mètres.  Cest  un  travail  immense  qui 
atteste  nncessante  activité  des  Russes  et  la  grandeur  des  moyens 
dont  ils  pouvaient  disposer.  Il  prouve  une  fois  de  plus  que,  comme 


(*i  Voir  aux  pièces  juMilicalivM,  îi*  17,  \e  nialcriel  du  génie  envoyé  u  I  urmi-c  irOri«>ul. 
(»  Voir  pièce»  jnaMlMlh-e»,  N«  IK.  • 
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«  noai  l'arioni  espéré,  les  atUqaes  de  la  TiDe  sont  restées  jusqu'au 
dernier  moment  leur  principale  préocciqMitfon  ;  al  leè  efforts  de  lems 
mineurs  s'étaient  partagés  entre  les  fronts  de  la  ville  et  celui  de  II»- 
lakoir,  ils  nous  auraient  causé  de  bien  plus  grands  embarras  <*). 

Les  trayaux  si  difficiles  et  si  périlleux  eiécntés  par  le  eorpa  du 
génie  lui  ont  Mt  eesuyer  des  pertes  sans  exemple  dans  rbiatoire  des 
sièges  :  31  de  ses  eOlciers  ont  été  tués  ;  86  ont  été  blessés  oowntu- 
sionnés;  6  sont  morts  de  maladie.  PavnU  les  tués  on  eonpte.le 
général  Bizot  qui  commandait  le  génie  de  rannéc.  le  lieutenant* 
colonel  Guérin,  7  chefs  de  bataillon,  16  capitaines,  3  Iteut^ianU  et 
3  sous-lieutenants  (Xfe  rode  épreuve  n'a  jamais  ébranlé  la  con- 
stance des  oflicierâ  du  génie,  et  leurs  soldats  ont  suivi  ce  noble 
exemple.  Dcnix  compajB:nies  en  étaient  à  leur  quatrième  capitaine, 
le«  trois  premiers  ayant  été  tués,  et  elles  n'en  montraient  pas  moins 
d'ardeur.  Dans  ]v<  fr;iv;ni\  de  sape  et  de  mine,  les  sous-olTiciers  et 
soldats  se  sont  mnntn  inialipable^,  et  dans  les  actions  de  vigueur 
ils  ont  toujours  t'ait  preuv  e  de  la  plus  grande  intrépidité. 


<t)  Voir  aux  pwee«  jvMiSMttm,  K*  iO,  une  note  Mr  ka  Mnoi  ao«cfniai  Ifanm. 

-  I.i  t:il)t<    ri>inpl4*t  A0S  pcric*  en  oMcim  dn  corps  da  {énie  se  itmtve  «m  jiàft* 

jiislilKMlives,  ^i»  H.  . 

l»corpidagéBietn^aî8  iliriiMtri  de  irèHirandM  perte*  pe«^  fc 

«int  élcvM  k  t4  ofllrinrs  tain  «t  iH  lil«Mè«;  tU  uftun  Uiés  M  77  bki«sés. 
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L'incendie  qui  dévorait  Sébastopol  et  les  explosions  qui  se  suc-  '"jj^'ui^ijjiir" 
cédaient  depuis  la  nuit  du  8  au  0  septembre  n'avaient  pas  permis 
d'inquiéter  la  r<  iraitf  des  Russes;  ils  euip('^rhérent  égaltMiK'ut  d  oc- 
cuper  la  ville  au^.-ilol  après  sa  complrte  e\acuation.  Le>  plus  belles 
habitations  étaient  deveiujes  la  proie  des  flanuues,  et  ou  ue  i)ouvail 
en  approclicr  sans  danger  ;  car,  pour  l'xiler  1  accumulation  des  pou- 
dres pendant  le  siège,  les  Russes  en  avaient  tail  des  dépAts  daii>  im 
grand  nombre  de  caves.  On  se  contenta  de  laire  «MUier,  dan>  la 
journée  du  U  septembre,  de  petits  détachements  chargés  de  main- 
tenir l'ordre  el  d'empêcher  les  maraudeurs  de  pénétrer  dans  la 
place.  Le  9,  à  midi,  te  grand  pont  traversant  le  port  était  complète- 
ment replié,  et  les  Russes  faisaient  sauter  le  fort  Alexandre  et  les 
magasins  à  poudre  de  .lai  quarantaine.  Le  fort  Paul  ne  sauta  que 
dans  la  matinée  du  10.  Le  fort  ' Nicolas  resta  intact  :  les  Russes 
avaient  commencé  à  étal^lir  des  fourneaux  de  mine  dans  une  partie 
dè  cette  immense  construction,  mais  le  temps  leur  avait  manquépour 
.  achever  leur  œuvre  de  destruction.  Le  12,  les  bâtiments  à  vapeur  le 
Wiadimir,  la  Crimée,  la  Kiermmète,  la  Beisarabie,  le  Gromonostets» 
l'fOorMtf ,  le  Danube,  le  7iiro*  et  le  GrosHy  furent  coulés.  Ainsi  fut 
consommée  la  mine  totale  de  la  marine  russe  de  la  mer  Noire  qui,  au 
début  de  la  guerre,  comprenait  19  vaisseaux,  18  navires  dé  rang 
inférieur,  12  bateaux  à  vapeur  et  60  chaloupés  canonnières. 
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Le  10  septembre»  le  géàéral  Bataine  fut  investi  da  oonmande- 
ment  supérieur  de  Sèbastopol  avec  une  Iwigade  d*infonferie  sous  ses 
ordres.  Le  dief  de  bataillon  du  génie  Chareton  fol  nommé  comman- 
dant da  génie  de  la  place. 

Il  avaiC  été  convenir  entre  les  deux  généraux  en  dief  que  la  ville 
resterait  entre  les  mains  des  Français,  et  que  le  laobourg  Karabel- 
naya  serait  occupé  par  les  Anglais.  Quant  au  matériel  et  aux  appro* 
visionnements  de  tout  genre  abandonnés  par  les  Russes,  ils  devaient 
être  partagés,  d'après  les  dispositions  d'une  convention  antérieure, 
proporlionnéUenMntireffectif  des  deux  armées,  les  Safdes  comptant 
dans  rarjnée  anglaise  Une  commission  anglo-lrancaise  s'occupa 
au:»sitôt  d'opérer  le  recensement  de  tous  tes  objets  qui  pouvaient 
figurer  dans  ce  partage.  On  trouve  aux  pièces  justificatives,  N*i5, 
un  extrait  de  l'inventaire  dressé  par  celte  commission. 

L'artillerie  desarma  les  batteries  du  siège,  ne  conservant  que  les 
batteries  n"*  21 ,  ±2,  :3C  et  il  des  attaques  de  droite  qui  avaient  de« 
l'action  sur  la  rive  nord  du  port. 

Dès  le  10  septembre,  on  s'était  occupé  de  rechercher  les  eiuplacc- 
niciits  les  plus  convenables  pour  établir  quelques  batteries  prè^  du 
port,  tant  dans  la  ville  que  dans  le  faubour;;^.  Ces  batteries,  qui  furent 
prèles  en  peu  de  jour>,  gêneront  h's  élnblissenienls  russes  sur  la  rive 
nord  du  puil.  >  allumèrent  quelques  inceiulio,  cl  lancèrent  dos 
bombes  jus(|ue  dans  l'inlérieur  du  fort  du  Xord.  De  leur  nMè,  les 
Russes  se  hâtèrent  de  construire  de  nombreuses  batteries,  et  iU  coni- 
niencèrenl  à  rèpcuidre  ii  noire  feu  à  [larlir  du  'Il  >epteuibre.  Ils  éla- 
blircul  eu  luémc  temps  sur  la  rive  du  port  des  tirailleurs  qui  rendaieul 


'•*)  Le»  effcclii«  ccriittcii  pur  k»  cheC»  «t'étM-auiur  Atn  dvun  arméca  étaienl,  le  8  fecplem- 
InVf  de  ISG^^Oj  Ihmnms  pour  fmaèe  fimaçaiw  cl  de  <t3,7IÔ  liomoics  p»ur  l'araiée  aiigh». 
Minle.  *  *    ,  I 
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l'abord  de  nos  batlfrics  Tort  dangereux.  (]ela  nous  oblijïea  d'entre- 
prendre des  communicalions  couvertes  pour  arriver  à  nos  batteries, 
et  de  construire  quelques  masques  dans  les  rues  de  la  \ille.  Vers  la 
fin  du  mois,  le  tir  des  Russes  avait  pris  beaucoup  d'extension  et  ils 
répondaient  à  notre  IVu  à  raison  de  deux  coups  pour  un,  sans  cepen- 
dant nous  faire  i;raiid  mal.  Celle  lutte  d'artillerie  engagée  entre  les 
deox  rives  du  port  attira  sur  la  ville  un  grand  nombre  de  projectiles 
qui  y  génèrent  beaucoup  la  circulation  et  ne  permirent  d'y  laisser 
«pie  les  troupes  uécessaim  au  service.  Dès  que  les  Russes  suppo- 
Mîeat  que  nous  touUom  vtiBser  un  édifice,  ils  s'empressaient  de  le 
ndner.  Cest  ainsi  que  fut  iN-ùlée  par  leurs  bombes  une  belle  église 
qui  dOBilnait  toute  la  ville  et  que  Tmcendie  avait  épargnée. 

On  ne  pouvait  d<Hic  songer  à  profiter  des  reasouroes  que  préseirtait . 
enebre  la  ville  pour  y  loger  une  partie  de  Tannée  pendant  l*biver, 
nais  on  en  pouvait  tirer  des  matériaux,  principalement  des  bois  de 
chauflbge.  La  ville,  divisée  en  lots,  fut  partagée  entre  les  dilKreats 
corps  de  ramée  qui  s'empressèrent  d'enlever  toutee  qui  pouvait  être 
utilisé,  soit  pour  leur  baraquement,  soit  oonune  bois  de  ehauflage. 

Les  Russes  ayant  détruit  de  leurs  {Hropres  mains  la  vUle  et  une 
partie  des  rorls,  les  gouvernements  alliés  décidèrent  qu'on  ferait 
auasisant^  les  docks  et  les  forts  Nicolas  et  Alexandre,  ce  quioon- 
somma  la  ruine  complète  de  Sébastopol. 

Le  général  commandant  le  génie  fit  faire,  par  les  officiers  sous  ses    t*^"  *' 
ordres,  un  lever  à  grande  échelle  de  la  place  do  Sébastopol  et  une 
triangulation  qui  permit  de  coordonner  entre  eux  les  diUérents 
levers  de  détail. 

Dans  la  prévision  de  l'occupation  de  la  ville  pendant  l  liiver,  on 
entreprit  le  comblement  des  tranchées  à  partir  de  leur  léte,  et  l'on     .  ^ 
ni  retirer  et  transporter  au  parc  le  matériel  susceptible  d'être  réem- 
ployé. 

De  nombreux  travailleurs  lurent  occupés  à  achever  la  conslrucUun 
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dosliiçnos  de  Kamiesch  dont  li>s  rudootes  l  urent  arnii^os  an  moyen  du 
matc^riel  russe  trouvé  à  Sébastopol. 

l'iK'  partie  de  rarmtk;  fui  employée  à  améliorer  et  à  recharger  la 
roule  qui,  ]uirlanl  de  Kamiescli,  arrivait  au  camp  du  moulin  en  pas- 
sant par  le  ^rand  quartier  général  :  c'était  l'artère  principale  de  nos 
communications.  On  lit  en  outre  trois  nouvelles  routes  :  la  première 
allait  du  ^and  quartier  gc'inéral  à  Sébastopol;  la  seconde,  s'embran- 
chant  sur  celle  de  Kamiescb  près  du  grand  quartier  général  des  An- 
glais, descendait  dans  la  vallée  de  la  Tchemaya  par  le  col  de  Bala- 
clava.  «t,  [tassant  sur  les  hauteurs  de  Fèdoukhine,  arrivait  au  pont  de 
Traktir  :  entin  la  troisième  partait  de  Balaclava  pour  aller  rejoindre 
la  roule  Woronzoff.  Toutes  ces  roules  étaient  bord«'es  de  fossés  et 
bien  empierrées.  D'autres  routes  encore  diu"enl  être  Faites  pour  as- 
surer les  communications  avec  les  troupes  de  la  vallée  de  Baïdar. 
L'année  française  exécuta  en  Crimée  plus  de  KM)  kilomètres  de 
routes**       .  .* 

Indépendamment  de  :2.i)5fl  baraques  <|ui  avaient  été  expédiées  de 
France  au  commencement  de  la  campagne,  le  service  du  génie  fit 
ucbeter  à  Constanlinople.  à  Smyrne,  et  sur  la  ct^le  d'Asie  entre  Scu- 
lari  et  Sinope,  toutes  les  planches  qu'on  put  trouver  ;  le  mini.stre  de 
la  guerre  en  lit  expédier  aussi  de  Marseille.  On  établit  toutes  les  am- 
bulances sous  des  baraques  couvertes  d'un  double  rang  de  planches, 
et  on  pianchéia  le  sol  d'un  certain  nombre  de  tentes  destinées  à  rece- 
voir les  malades  s'ils  devenaient  trop  nombreux  pour  pouvoir  être 
tous  logés  dans  des  Imraques.  On  lit  des  écuries  en  planches  pour 
12,50()  chevaux,  l'expérience  de  l'hiver  précédent  ayant  prouvé 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  supporter  le  froid  lorsqu'on  les  laissait  en 
plein  air     On  compléta  les  mag«iaiiis  qui  contenaient  les  vi\Tes  de 

(I)  Le  service  de  rintcn(l.inr(>  ahriin  loiis  Ick  chevaux  r-i  h^tes  de  somme  employé»  aux 
tnat  orU  du  vivre». 
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ramiée.  Enfin,  on  construisit  des  baruqucs  pourvues  de  poêles,  lo9  '  *  . 

VfitB  à  rusage  des  étato-ma jurs,  tes  autres  destinées  h  êornr  de  chwf-  . 

foin  pour  les  officie»  et  lee,  soldats  de  tous  les  corps.  \  , 

La  TiUe  de SélMstopoI  était  couverte  par  le  port,  mais  notre  droite  OfiMkmmitii$m».' 
était  expMée  aux  attaques  de  l*armée  russe.  Le  premier  corps  alla  ' 
8'étatKrdanala  vallée  de  Baîdar,  occnpaot  aussi  les  hauteurs  qui  sé- 
parent cette  vallée  de.  celle  du  Belbek  ;  la  division  Levaillast  seule, 
était  restée  dans  son  aaden  camp  pour  assurer  le  service  de  la  place. 
Ledeuxiéne corps,  qui  occupaitla  ligne  de  la  Tchemaya  etie  plateau. 
d'Inkermann,  était  renforcé  par  les  Piémontais  et  les  Turcs,  et  avait 
le  corps  de  réserve  en  seconde  ligne.:  La  garde  impériale  avait  repris 
son  ancien  campement  prés  du  grand  quartier  général. 

Le  1**  novembre,  lorsque  l^pproche  de  Thiver  vint- rendre  tout 
mouvement  impossible,  tant  de  là  part  des  alliés  que  de  celle  des 
Russes,  la  plus  grande  partie  du  premier  corps  reçut  Tordre  de  re- 
venir dans  ses  anciennes  positions  sur  -le  plateau  de  Khersonèse.  où 
les  troupes  trouvaient  plus  de  ressources,  contre  les  rigueurs  de 
Ihiver.  *      ,  . 

Afin  d'inquiéter  les  llusses  sur  leur  lipiie  de  retraite,  le  généra!  en 
clief  envoya,  dans  le  courant  de  scplcnibre,  la  division  de  cavalerie  . 
du  jïénéral  d'Allonville  renforcer  i  t  «.'iimisnii  d'Eupatoria  qui  se  com- 
posait alors  de  17,850  Turcs  et  bf^yptieus  sous  les  ordres  du  muchir 
Ahmed-Pacha.  Le  jjéiKTal  d" A ltf)n ville  eut  le  commandement  sup<^  * 
rieur  des  troupes.  Il  résolut,  des  son  arrivée  à  Kupatoria.  de  desser- 
rer le  blocus  étroit  dans  lequel  les  liusses  tenaient  la  ^Mniisoii.  Le 
25  septembre  il  (il  luie  reconnaissance,  et  le  2î)  il  s'a\anra  jusqu'à 
Sjioichaii,  attaqua  la  cavalerie  russe,  commandée  par  le  général 
KerflT,  prés  du  village  de  Koughil,  et,  après  un  brillant  combat,  en- 
lém  à  remeni  3  canons,  3  oboriers,  i%  caissons,  une  forge  de  can^ 
pagne*  160  prisonniers  etjSBO  chevaux.  Une  autre  reoonnaissanoe, 
iaite'le  7  octobre,  s^avance  jusqu'à  "88  kilomètres  d'Eupatoria  et 
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*  *  -.Tamène  o<)0  léles  de  bétail ,  des  chevaux  el  des  eiianuuiux.  Le  à  no- 

^  .  vembre,  le  général  d'AIlonville  enlève  encore  aux  Kusses  270  bamfs, 

J  .  *  450 moulons,  50  chevaux,  1()  chameaux  et  2()  voilures. 

Du  côté  de  Kerlch,  toutes  les  troupes  françaises  se  concentrèrent 

le  122  septembre  au  cap  l'aul,  laissant  aux  Anglais  la  garde  du  fort  de 

■'^  '  jj»"  •     Yénikalé.  Le  24  septembre,  les  troupes  alliées  traversèrent  le  délroit 

r     .'        ,  *  de  Kertch  et  s'emparérenl,  sans  coup  férir,  de  Tamao  et  de  Fana- 

B-             <      ,  *     goria.  On  en  retira  les  matériaux  nécessaires  pour  construire  des 

p    •                 .  '  ' 

P  '                    •  .     abris  d'hiver,  et  on  détruisit  les  élablissenients  d'où  l'ennemi  aurait 

*"*•*  ■*      ^  •  pu  venir  attaquer  nos  positions  à  l'époque  où  le  détroit  est  gelé. 

^   V  .  ^     •   BsftiniiM  de  Einfcorn.     Une  aulrc  expédition  plus  importante  eut  lieu  en  octobre  contre 

^  .  -'s'     •     ^,    •  les  forts  qui  défendaient  le  liman  du  Dniéper,  espèce  de  lac  com- 

"  '  *     '  '  '4  '  '  ^    muniquant  avec  la  mer  Noire  par  un  étroit  passage  et  recevant  le 


.  Dniéper  et  le  Bug.  Le  Dniéper  est  une  des  grandes  voies  fluviales  de 
.tf  ^  ^  .        ^  '  ia  Russie ,  et  non  loin  de  son  embouchure  se  trouve  la  ville  de  Kher- 

son,  centre  de  commerce  important  et  capitale  du  gouvernement  de 
'  ^\  »-  la  Tauride.  £n  remonUint  le  Bug,  on  trouve  à  environ  1 1  kilomètres 

^         **     ^     de  son  embouchure  et  au  confluent  de  rfngoul  la  ville  de  Nikolaïeff, 
A        ^     port  militaire  et  arsenal  de  construction  de  la  marine.  Les  approvi- 
sionnements  expédiés  dé  NikolaïelT  à  l'armée  de  Crimée  étaient 
^  transportés  par  eau  à  Kherson  où  ils  prenaient  ensuite  la  roule  d'A- 


t 


«■  >       lescbki  à  Pérékop.  L'entrée  du  liman  du  Dniéper  était  défendue,  au 
k  •  4L     *   *  sud  de  la  passe,  parle  fort  de  Kinburn,  barrant  complètement  une 

^.  •  \        étroite  langue  de  terre  sur  la  pointe  de  laquelle  se  trouvaient  en 

'      ^  outre  deux  batteries  en  terre  ;  le  fort  d'OtchakolT  domine  cette  passe 
»    r    *u  nord.  On  résolut  désemparer  de  Kinburn  pour  permettre  à  nos 
/  bâtiments  de  pénétrer  dans  le  liman  et  de  menacer  à  la  fois  Kherson 

^  et  Nikolaïeiï.  ou  au  moins  d'intercepter  toute  communication  par  eau 

^    '*        / entre  ces  deux  villes.  Le  général  Bazaine,  qui  fut  remplacé  dans  le 
1t  commandement  de  Sébastopol  par  le  général  Levaillant,  reçut  le 
commandement  de  1,000  hommes  de  troupes  de  débarquement; 


■4,5(10  Anglais  claienl  sous  les  ordres  du  brif^adier  général  Spencer? 
Les  deux  escadres,  commandées  par  les  amiraux  Bruat  et  Lyons, 
appareillèrent  le  7  octobre,  se  dirigeant  d*abord,  pour  Ironiper  la  sur- 
veillance des  Russes,  vers  le  port  d'Odessa  en  vue  duquel  elles  se 
réunirent  le  ÎJ  et  où  elles  jetèrent  le  plus  grand  effroi  ;  elles  arrivèrent 
le  14  devant  Kinburn.  Les  troupes  françaises  et  anglaises  débar- 
quèrent le  15  sur  l'isthme,  à  l'est  du  fort,  sous  la  protection  de  cui- 
nonnières  qui,  ayant  forcé  la  passe,  avaient  été  prendre  position  dans 
le  liman,  et  s'occupèrent  immédiatement  à  se  retrancher  pendant 
qu'une  canonnade  de  peu  d'importance  s'engageait  entre  le  fort 
russe  et  les  bombardes  des  escadres.  Le  temps  ayant  été  contraire 
pendant  la  journée  du  lendemain,  ce  n'est  que  le  17  que  les  escadres 
réunies  purent  commencer  à  agir  efficacement  contre  le  fort  de  Kin- 
burn. 

A  neuf  heures  on  quart  du  matin,. trois  batteries  flottantes  fran- 
çaises, cuirassées  de  fer,  ouvrent  leur  feu  contre  le  fort,  à  une 
distance  deîXK)  à  1,200  mètres.  Les  bombardes  et  les  canonnières 
françaises  et  anglaises  viennent  bientôt  se  joindre  à  elles.  Les  vais- 
seaux des  deux  flottes,  ainsi  que  les  frégates  dont  quelques-unes 
ont  forcé  la  passe  du  liman ,  s'embossent  à  leur  tour  vers  midi  à 
environ  1,600  mètres,  et  lancent  sur  le  fort  où  leurs  feux  se  con- 
centrent une  grêle  de  boulets  et  d'obus.  Les  remparts  ne  sont  plus 
tenables,  et  les  maçonneries,  qui  se  trouvent  de  mauvaise  qualité, 
présentent  en  peu  de  temps,  par  l'action  des  batteries  flottantes, 
plusieurs  brèches  dans  les  fronts  sud  et  ouest  ;  les  casernes  et  les 
établissements  intérieurs  deviennent  la  proie  des  flammes.  Du  côté 
de  terre,  des  chasseurs  à  pied  embusqués  derrière  des  abris  dirigent 
leur  feu  sur  les  servants  des  pièces  russes  tirant  à  barbette,  et  deux 
pièces  de  campagne  envoient  des  boulets  et  des  obus  dans  les  fossés 
extérieurs  où  s'était  réfugiée  une  partie  de  la  garnison,  écrasée  de 
toutes  parts  par  cet  orage  de  projectiles.  A  une  heure  et  demie,  le 


.  fort  jie  linnt  plus,  reacadito  oesaa  mb  fw  pow  «nroyer  des  parle» 
DMMitaires  an  gouvenoiv  deKiÉlram,  le  génénl  Hok»iewlldi,  qui 
se  renditavec  40  officiers  etl^TO  floldnto.  On  occupa  ansillOI  ie  fbrti 
etl'on  s'efforça  d'arrAter  les  pto«r«s  de  l'ineeiidle  eo  iaUtatlipert 
du  fen  :  on  parvint  ainsi  à  sanTOr  d'une  entière  desirnciioa  lili  dMigi^ 
sin k  poudre  et  une  partie  des  élabliflsemeQts  nneeB.  Ontremadlns 
le  fort  174  pièces  d'artillerie. 

Le  18p  les  Ruses  firent  santw  euHnèmes  la  batterie  Nicotas»  si-' 
tuée  de  rentre  côté  du  liman,  sur  la  pointe  basse  dn  proaieBloire  i|ue 
'  couronne  le  fort  d'OtchakoiT. 

Rien  ne  s'opposant  plus  à  rentrée  des  navires  dans  le  liman  du 
Dnieper,  les  canonnières  pénétrèrent  le  19  jusqu'à  l'embouchure  des 
deux  neuves  ;  le  âO  on  remonta  le  Bug  jusqu'à  entiroa  6  milles,  mais 
une  batterie  russe  établie  à  la  pointe  de  VolojslL  empêcha  d'aller  (dus 
loin. 

Les  escadres  rentrèrent  à  Kaniiesch  dans  les  premiers  jours  de 
novembre,  laissant  une  station  navale  deTant  le  fort  de  Kinburn, 
dont  la  garde  fui  confiée  au  U5'  de  ligne. 
AnniitiM  «i  H»-       L'entrée  de  l'hiver  mit  fin  à  toute  opération  des  armées  alliées. 

Il  fallait  atleniire  le  retour  du  printemps  pour  reprendre  les  hosti- 
lités, dans  le  cas  où  les  ellorls  de  la  diplomatie  pour  n-tablir  la  paix 
auraient  échoué.  Mais  le  premier  acte  du  j^'rarid  congres  qui  s'ouvrit 
à  Paris,  le  ^  février  1850,  fut  la  conclusion  d  un  armistice  qui  sus-* 
pendit  toute  hoslUilé,  et  bientôt  la  paix  signée  à  Paris,  le  30  mars, 
par  les  plénipotentiaires  de  la  IhuiCe,  de  l'Angleterire,  àe  la  Ttttw 
quie,  de  la  Ssrdaigne,  de  In  Riissle,  de  rAulriche  et  de  1a't*ha80, 
vint  terminer  cette  guerre  qui  avait  jelè  ilD  nouveau  Idstresbrbos 
armes. 

FIN. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


!«•  I. 

t  , 

1*  Itan  leeimtnictioiis  données  «u  naiteliil  de  Safait-AnuMid  se  tnwve  k 

«  Se  reueie^  exactement  sur  les  forces  russes  eu  Crimée  ;  si  ces  foixes  ne 
«>iU  pas  trop  considérables,  dt''l)ar(|upr  dans  un  PndiYiit  qui  pui-^sf  s»'r\  ii  do  base 
d'opérations.  Le  meilleui'  endroit  parait  être  Tbéodosic,  aujouixl'bui  Kafl'a  ; 
quoique  ce  point  de  la  tdte  tût  niioonvéiileiitd*être  à  10  Kenes  de  Sébsstopol,  il 
eflhe  cependant  de  grands  «vtatages:  d*shor4  sa  baie  élaint  tute-vaste  et  très- 
sAre,  il  permet  à  tous  les  bAtiments  de  l'escadre  d'y  êtie  à  leur  aise,  aiiisi  qu'aux 
autres  bâtiments  qui  viennent  ravitailler  l'armée.  Kii  s»M  oiid  lieu,  une  rois«'tjU»lî 
siu  ce  point,  on  pcui  en  faire  une  véritable  base  d'opérations.  En  occupant  ainsi 
rextréÎDité  est  ite  la  Crimée,  en  rsToule  tous  les  renforts  qui  arrivent  par lanwr 
dTAsof  et  par  le  Canease.  Ons^avanceTers  le  eenire  dn  |»ys»iHfofitant  de  toutes 
ses  ressources.  On  occupe  Simpbéropol, centre  stratégique  delà  presqu'Ue  ;  ou 
se  dirifîo  enHuit»'  sur  Sébastopol,  et  prol)al)lenient  sur  cette  route  on  livre  une 
graude  bataille>  Si  elle  est  perdue,  on  se  retire  en  bon  ordre  sur  Kaflii,  et  lien 
n'est  coapnnnis;  si  eDe  est  gagnée,  on  met  le  ai^  devant  SâMstopol,  qu'on 
inveelit  esmpléienient  et  dont  on  obtient  néeessaiiement  la  reddition  an  bout 
d'un  temps  aaaei  court.  » 

.fjlfgatoHr  Musiml  du  11  asrtf  18BS.) 

'1'  On  lit  dans  iinr  lettre  du  maréchal  de  SaiuUAmiiid,  datée  du  10  se})- 
tcmi>re  iSôA,  à  boitl     la  VHlf  lU  Paru: 
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«  Lft  ncounaisMnce  sera  laite  deuiaiii  11,  et  alor.s  j'aiTèterai  k*  {loillt  dfi  dè» 
barquement,  la  baie  de  Kalaniita  ou  Tbéodosie,  dans  la  baie  de  Kaifa,  au  sud 
de  la  Crimée.  Dpiuaiii  je  saurai  te  dire  cela  et  t'iinlirpier  à  peu  près  le  joui'  où  je 
prendrai  tciTC  eu  Crimée,  soit  pai-  une  pointe  vigouieuse  sur  Sébaslopol,  si  elle 
estpoanbfe*  màL  par  une  campagne  en  règle  débutant  par  Test.de  U  presqu'île, 
en  m'enqjMiutde  KilTa,  4ë  âeriefc  et  l'Aicabat;  L'oceopttlai  la  cl»  pointa  peni 
me  donner  Ufie  bonne  base  d'opérations.  Re;;ardc  la  carte  avec  attention,  et  tu 
comprendras  avec  plus  de  facilité  mon  projet.  Là,  je  me  l'ortilierai,  j'attendrai 
mes  reuforts  et  me»  vivres.  Je  soulèverai  le  paya  autour  de  moi,  et  Je  profiterai 
de  toutes  ks  eteasions  pour  joindre  les-Rosses,  le»  battre  et  n'avancer  sur  Ska- 
phérapol  et  Baktcbi-Sual.  C'est  fdns  linig«  nudsplna  eâr  pour  les  flottas,  quiont 
(otyoûs  lui  abri  assurt  dans  k  baie  de  Ka&.  » 


(J4flrc»  4»  mortcAol  d«  SaMt-irjMMf,  tome  II,  page  i80.) 


»  - 
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»  • 

TABLEAU  OOMPARiTlF  . 

• 

En  arrivant  devRot  Sébastopol,  les  alliés  n'avaient  aacan  plan  dev  ouvrages 
et  dos  abords  de  cette  place.  Pour  désigner  les  ravins,  mamelons,  batteries  et 
autres  ouvrages  do  fortificatious  des  Russes,  ils  durent  leur  donner  des  noms. 
Les-'dooblÉB  dénamiiiations  qui  en  mtt  rêmliées  du»  1m  wpgMÊ  ang^o^u» 
ÇM  d'une  paru  et  dàoa'eeux  des  tUmes  d'aube  ifart,  ont  aonreal  ét6  une 
cause  de  confusion  et  de  méprise  pour  le  public,  d'autant  plus  que  quelqiiornis 
un  et  m^m<'  nom  dé-^igne  do=i  objets  différents.  C'est  ainsi  que  les  alliés 
ont  donné  le  nom  de  mamelon  vert  au  mamtilon  qui  se  trouve  en  avant  de  celui 
de  Malakoff,  tandb  que  dans  rafqpmrtannna,  ces  mots  désignent  tm^onrs  le 
nuunekiiquîsetnivmensvaatdaAiiddtt'portmiUtainà  l'ouest  du  nrindu 
laboratoire. 

Nous  donnons  ici  un  tableau  coraparatif  des  dénominations  que  l'on  trouve 
dans  les  diversefi  publications  que  l'on  peut  être  appelé  à  consulter  pour  l'his- 
toire de  la  campagne  de  Crimée. 


'     IIOMS  RUS»» 
otnas  MvuAStrii^vt.  ■ 

1 

.     NOMS  DONNÉS  FAA  LES  ALLIÉS. 

B«iadu$n4(|(Nuii«faboul(bl|t)*  .  v 

fmmmUrt.  -  Peut  fgrt.  ^^étm. 
Biieew  éselwfliiéM  vaiMnn. 

Batterie  de  lapoint(<  (du  oaninaur).           ^,  ■ 

Kedaii  dn  carénage.  —  l'cUt  rcdaii. 

(FoyfiRedouU:  KornilofT.) 

Red^D.  —  Grand  redaa.  —  Redan  dea  Anglais. 

BasOtMi  èi  niL 

Bastioti  central . 

Bastion  de  la  i(ii»rani.iinf. 

Fort  Catherine  [ùiw  mt  la  rive  Mtd  és  Rnind 
porW  jrfa-à.v»  dn  fort  Paol), . 

Réunit  «le  la  quarantaine  (rattre  V  haie  de  l'ar- 
tillerie et  le  fort  Alexandre). 

Fon  de- la  quarantaine  ou  pande  bauerie  de  la 
quarantaine  (entre  la  hiMde  la  ^sainiiahie 
•t  lefinrt  Alexandre). 

W. 

-  .K'-r.'-'.  

MlHHfc      ^  GtÛMriHC  

.  ■  ^  '  i^fe'  «a  MMHe  Sébutopol. 
—   a*10<Mâ|.li.fnmiu«iM. . 
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NOMS  RUSSO 


ftaUeri«  Aiesamire  

—    Rcikine  ou  BtflViM. 


—  Miche]. 


—  SchwarU., 
Mamelon  vert.  .  . 


Voni  Na|)ouii. 


Pcficasj'pc 
BavUi  Ai 


—  Valhjfiiie. 


.NOMS  p^5NÉS  l'AA  LES  ALLIÉS. 


'  Furi  .\le1au4lre. 
(  Voye:  Lunelle  BclklDe). 
BiMchÉ  deMCodul  di  gnuul  redM  tm  ravi* 
-  KaiudHqm. 

Cwp  retrandié  de  la 
Fort  Constantin. 

Br  un  lie  ikscendant  de  1*( 

i-avin  karatteinayn 
La  demi-cmiriini'  de  droilc 

lakuff  et  le  pelit  redan. 
Fort  Michel. 

BitMriedM  eaterMt.—  Btiitrie  de  laneui, 


—     s  [.il  .•»»«t<. 

kiMirgtiati  MalaWoft'..  .  

Limette  Beikine  (on  BielItlM).  .  . 


Uoslislair  

Schwartz  


Batterie  du  crochet  de  la  courtiueqa!  relie  r»uvnge 

Malakoff  au  petit  redaa  (laaquant  la  tortie), 
Baiumi'  du  fond  du  pait  diSid. 
Mainelon  Malakoff. 
Lunette  de  drpile  du  bastion  reniiitl. 
Luneue  fA  oeam  la  pane  de  le  ooariiM  iMI. 
(  Fov*f  reioaie  ItaMeMta,) 

[T'oye:  redoute  Schwariz.) 

Haïuelou  en  mv.hii  du  f(.ind  du  \mti  iiiiiiialre,  à 

l'oueiitdu  ruviii  do  kiboraloire. 
PlaU'.'ui  d'iiiki  rmaiiii  'rVj/-ii-(iire  nur  liîqiiel  s'est 

liviiT  lu  l)jtjillL'  (l'I iikciniaiin).  L'cxironiilé 

nord  df  ce  piati>au  était  souvent  désignée  go«i« 

le  Munide  haultttr*  du  rai  énuge. 
Ksplanade  qui  seu-ouvr  en  avant  du  fuiid  du  port 

niilitaifc. 

RavïM  Wonmioff  (daM  le4|iMl  pesie  la 


«BMJ-:  Redoute 
^  pinirda  U  jrin). 
Ovni^  llalakot(ceasiruiiaai«Hr  dé  la 

Grand  réduit  en  airii-ri  dit  l  i  courtiue  S-4i 
Lunette  do  gauiiie  du  Itai-iMiu  eenlraL 
Ou\r;ii.'(  du  ÎS  février. — Ilertnute  | 

LavuraDdc  n*  1  (à  partir  du  14 

jwn). 

Ouvrage  du  i7  février. — Bedonle 

{.avarande  n*  S  {i 

MJwin). 
OaadiMBltda 


OuvraKi's  du  ) 
Mréaatfe.-Ou- 
Maace. 
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Commandtinl  m  rhcf.  .  .  .  I.Einr  de  Saixt-ArtiaI  d.  Marérkil  de  Prilice. 

CM  d'éiai-BM^  général. .  Di  MAiTinnin.-  Clénénl  (te  brigade. 

faut  de  l'MHerie.  TmT  «rM  «le  brifii*. 

id.       dn  génie.  .  .  Bizot  Ci>D«rml  de  brigMle. 

Intendant  de  l'armée.  .  .  .  Blaucwit.  Intendant  mlfiuire. 


1* 


i' 
(M 


Gésdid  VoM». 


3*baueri«éi8*mu  . 
7«e'du{«4M|l.iill*ré(i. 


1"  kil.  de  cl 
7*  de  ligne, 


tt'  |ja(.  de  cfaaaMurs.  . 
aifdel^e..  t  .  .  .  . 
91*     H».  .**«.. 


1"  b»Sc^. 
B'AinBaMUUt. 

Général  BovaT. 


i'  traiierie  d«Ji*  rég.. 
4*    M.  «f^id.. 


SO'  de  ligne. 
3*  réc.  de  Kwavea. 


3*  bal.  de  ctaeeurs. 
7*  léger. ....... 

rSr^»^ . . . . 


À  reporter. 


TOTArX. 

orFi- 

CISRii. 

TROL- 

ons- 

tim. 

ItMM. 

* 

sa 

» 

i 

;i 

108 
106 

3 

104 

30 

'M 

>  I7S 

7.118 

:m 

SlîS 
),li4 
1,171 

39 

106 

S3 

794 

3 
2 

1.37 
14S 

108 

41 
4i 
50 

1,198 
1^ 

27:; 

7, 104 

18 
44 
40 

'm 

1,160 

34 

124 

605 

14^ 

ti05|l4.28S 

V  «fUm. 

Prince  lUr»- 


Atnunn. 


1"  brigade. 

G**  Thomai. 
IfierrioeidiYa». 


AKTILXniB. 

Gtniï. .  .  . 


6*lMtieifeda7*réf.  .  . 

Sf  fte»  de  udkTCik  . .  , 
3*  tf.  dinf.*  marfw. 


20»  Il 
2â* 


om- 

UE«S. 


4*  iMdn. 


G''  DE  Lnt'UMH 


4*  batlf-rie  du  8*  fég.  .  .1 

l>    id.       id  I 

4»  r'dul"  bal.  du  3»  rég. 

■  hil.  de  dlMMOn.. ,  . 
19*  lie  ligne..  ...... 

td    .  .  


TIIOI- 


008 

3 

135 

3 

130 

3 

89 

SU 

.  aoo 

40 

1,100 

4t 

1,10« 

41 

1,100 

41 

1,100 

34 

fl6 

TOTAm. 

OIB- 

s..«nie. 

eiteU. 

605 

44,283 

\  226 

5, .160 

tii  ■ 

103 


as*    JigM.. ...... 

H*     H.  ........ 


Êial-majoi'. . 


lànauni. 


/ 1  "  ballerie 

1  "  id. 
i'  il! 
i'  ></. 
1'*  id. 
I2*  id. 
Il»  f  .1 


du 

•iii  I: 
tin  14 
(In  n 


20  ma 

1,018 
40  1.04Bf' 


40 


!rf.  .  . 

id.  .  . 
id.  .  . 
du  4'  id.  .  . 
onuinnirr*;.  , 
12*  tottcric  du  3*  réf..  . 
i»    M.    dB  0MI..  . 

8»c»dii1"bàU^w|rtfa. 
BT'du  1"  bau'Ax^i.. 
M  i  neure  du  2*birt.  Al  3*W. 
Sapeun  condnct.  du  3*  Af. 
rc*d'Mnieifl..  .  . 


12 

4 
3 
1 

3 
3 


1,088 
1,111 

97 


r.ii 


121 
431 
14ii 
140l 

iî»! 

68\ 
130/ 
70l 

106 
14 

63 

'g 


218 


5,232 


11 


198 
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SITUATION  • 
énmfêéii$imiidmntSéail^,  U  («'odotr*  1854. 


r,  général  ûf  hri^iade.  cnTnmandntit  l(>  '^hui'  l'araiée. 
BoittONHEf,  capitaine  on  prcinivr,  aiik  de  camp.  • 
tntm,  Mtoiwi-,  cher  d'étoMÎ^ar. 

SaILat,  capilaitio     premier,  adjoint  an  chef  d'teli4ll^|or. 
Gutuii,  chef  de  iMlaillun,  direcleur  du  parc 

Mtfin^  capiiaiae  ea  imnier,  ^f■iM  M  direeieordi  |Mic. 
Duuii»  M  Vaums,  chef  de  bauiUoD,  itudié  à  l*<la^«H(i«rdagéiinl  Gumliefl. 

DuMTs-Famay,  licaïuDanUcoluael. 

Ricm,  chef  de  bauUluu,  cuauiuadanl  lé  génie  de  la  5<  division. 

Di  Siinr-LAiiiirvT.  chef  db.lntailloa,eoiniiuuidant  le  génie  de  ia4*4iviawii. 

DuMT,  chef  de  bataillon,  commandanl  le  génie  de  la  .l' diviMon. 
Ulmas,  ch«f  de  Uataillou,  couuuaiidaul  le  génie  de  la  i'  ditiMun. 
Rntna,  dwtfc  bitailtoa. 

FBtVBL,  capiuine  eu  premicri  -    '  - 

Sanon*  capitaine  en  premier. 

Dr  FlttmvnxE,  capiuine  en  premier. 

RouLXT,  capitaine  en  second.  *         .-  ; 

Di  ViLUMOUTj  capitaine  en  aeconl. 
CBAm,  capiiaiaeciaMOBé. 

Gmw,  finie  lia  |éi^  de  l^da«e,  attaché  an  paie 

r,  fwd»  lin  |Me  4el*  daM^  witof^  a>  butm  Ai  dterd'éiaiFHHiiw. 


I*'  r^ginirni.  I  CuLHTiN,  LapiUine  en  prenier. 

i>  bat.>  7*  cump.— lUU  bomiueipréiienu.  .  <  inov,  lieuienani  eu  preaiier. 


!•*  haU  S*  oonp-—  W  hmaniee  préeenie. . 
Â  rtftrttr.,  .  lW(lioinnMs«p(iéaeiito. 


Htorm,  capUafaie  ea  ] 

Brimc.  ipitaineen  wcoBdfdélMWhlIn- 

tendance. 
kmu.p  iom  liMUenani. 


.  Htforl, .  .  .  fUSI 

f**  ^M•f^'  cuHiii.— I.ii  ttoiuoicfi  préscuis.  . 

1*'  ImI.<  1'  c«Mk»p.—  (K^  bonnes  itréseiiu.  . 
I"  eanf.— fil  Ihmvws  préwiiiK. . 


(IkRMER.  ca|Ml-jiiio  r'ii  pli-iniiT. 
i'iKiiac,  lieultiuaitt  eu  {urvuik-r. 

IkMLIR,  I 


i'  liui.,  imncurs..—  lio  Ikhmiui-6  préticiib.  . 


UoLH\T,  capiuineen  ptenier. 

Dt  POiT.  lifiiieninl  ««ii  premier. 

PtKiT,  capiUuiie  en  «ecoml. 
Fhcmit;  lieMenaiii  éa  pmkr. 
DiLAtoiHttu,  BraUmil  ci  finiikt. 

Al  BRY,  capitaine  en  so^ondk 
Cmit,  lieiitcnaiii  eu  premier. 


DtladWMMl  dk!  la'  i 
9*  cwnp.  il'irov.~4S  hoNmes  iwAmite.  «  .  ) 
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arruATioN 


.Niei.,  général  dp  «livUion,  alite  de  <  amp  de  l'EBiperoitr,  ch  misMoii  à  VanaH-  d'OrM>nl. 

Prit,  c«piiaiM  m.  pKBkr,  aide  dfe  cm*^. 
tmuam  m  Vilum^  dwfte  bMalIn,  MlMilié  i  l'éiaHM^ardii  ||éaéftl€i>péberi. 

BiaOT,géiu'rarde  Unf(a4ie,  roinmainhnl  lo  gi-nio  de  l'amé^. 
liolsttoïiiin,  capilaincen  premier,  aide  de  camp. 

flttaiN,  llPultniaiit-coloDi'l,  liin  rloiir  «lu  pnri'. 

Ua  PateKKTuu,  capiuuuc  en  {muiicr,  auacbi:  à  i'élal-iiiiti<ic  féuénd. 

nmaan-T,  eafteine  en  premier,  atiMlié  h  f éM-mifar  généni. 

Mn  i  imu  \.  I  ii|iiiniiir  (  Il  [in  iiiicr,  alUcho  à  Ti^Lil  ni;i;(>r  (.'l'iiéial. 
Valesvik,  captuinc  en  premier,  «Uacbé  à  rcUl-uuùoi'  général. 
AiiMiT,  capiMim  «n  wcMd,  MImU  à  VÎM-wuior  «iiiënd. 

AtnMT,  mirée  àa  néal»,  rmpfcwé  aii  bwcmi  4r  rMaNM^. 


I  «le  brigade,  commandant  le  géaie  di  t 
Jmum,  liMiluna»<oioi»el.  cbcf  d  élai  m^. 
Km»,  chefib  bitallM  (oMumidant  le  Rénie  i  lai*  iKvialoit). 
IHaoHT,  chef  de  bauîUon  (commamlaM  legcdio  à  la  .'t'^  ilivi'.uin  . 
W«aTix  (Gnstave),  ciwrde  balafflo*  (eoMMMdtMiepénieà  hi  9»  diviaimi). 
OwKK,  capilaine  en  second. 


PMMAn,  rolonel,  e«MUUMtaal  le  péNie  m  f>  corpi. 
Dr  SaiHT-LAt-uirr,  cberdc  hauillon,  cberd'élal  m^. 
MaMOir,  ckeftle  baialUon  (commandant  legétiie  à  II  4*  dlvUnn}. 
IHniaP.  rM  de  halaiioii  (cMamandant  te  nf  rIi>  k  ki  1*  dMckw). 

(•r^  lie  ré»prT>. 

NotL,  chef  àe  bniaillon  (commandnni  le  génie  ii  la  4*  diviaion). 
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pc«  *i  géMlr. 


iBttRTTt,  capiuine  en  premier. 
BusAC,  capitaiM  en  second  (déi.  »  rinteiidamy. 
Pnjmum^  iMMMMit  « 


1«  bM.,1«éaap. 


(UiNin,  capitaine  en  orrond. 
Pmaa,  capiuine  en  second. 
GtUR,  «vlMbeen  aeoMMi. 

ViiWB,  MMi«-)ieut«nani. 

Coumâv«  capitaine  en  second. 

.  .  „         .„„.  .  \  DtiôMyr,  eaijplUiie  en  MemA. 

t*  bai..  S*  ciHUt.  t.i;K  bomotea  présents.  /  ' 

jFlei'rt,  lieiitensnl  en  premier. 

'  Dr  iMUMkXt,  lieutenant  en  premim-,  . 
iilc»uin,  capitaine  en  pnmi^.  . 


anten 


f  Hrmiçuni,  aona-lieulenan  t ,  Vj'  <  ' 

réciMcai.  iGouBTj  cafélaiae  en  aeoom|. 

i»  lau  >CMV*  <63lNiMietffé«eHia.  |  B«um,  Ihma^  m  fÊmàt 

(Mfhi  t^iiR,  lieutenant  en  premier 

|Diin»T,lienlenaMe«pi«Mier. 


jFFvni  BT  tieutenanl  en  premier. 
(  DtLAauissitw,  lienlenant  en  premier. 

IAoHHM,  c^^lafaM  en  leéBwl. 
CoCTi,  lienlenant  en  premier. 
Mnnn-Lncutiix,  lienienaui,  en  premier. 

IFocRCAM,  capitaine  «a  prenier. 
niiLHOT,  capttUiéi'teMnd. 
Itoras,  lipnieniint  en  Mcond. 

(BlaAT,  eapiMine  ea  aeensd^ 
LccoumMER,  lieutenant  e»  pvtpriqr.  ^ 

Sapeurs  rondiicl.  t67  hommes  préRents.  |  Paclt,  capitaine  en  second.         ,  hi 

Ikt'LailMBtent  de.  ia 
i*  enmp.  dfoaVr. 


9*  iMt^  llMMn.1tt 
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I.  J  MatiiaiAi,  aeiKtiM, 
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LETTRE  A  L'EMPEREUB.  •         .  ' 

.      .         .  '  •  "    '*  ' 

.  DevttM  SébaMO|ioU  If  U  février  l'tISS, 

suffi,  . 

•  Ia  neige  «t  te  |diûé/qtii  tombant  piesque  au»  cesse,  suspendent  lea  tn^ 

vaux  du  siège,  et  autaut  le  succès  me  païaîl  a-^-suré  à  rfvpt'ditioii  contre  la 
Crimée,  autant  il  me  paraît  diflicile  d'espérer  une  prompte  solution,  f/enfiemî, 
qui  n'est  pas  daus  les  boues,  accumule  tous  les  jours  ses  défenses  dans  son 
etmp  ntnoehéf  mÊki  il  ne  peut  tanir  tecampagnc  qu'avec  des  forces  Uen  »- 
rèrieures  «k  iiMras.  Il  psmt  que  les  Rnses  s'ont  pas  plas  de  7I,«00  heniliMs 
autour  de  SélMstopol  ;  |0;OM  sont  dans  te  place,  Aft,000  tiennent  te  cam- 
pagne. 

L'année  fraityaisc  comptera  dans  quelques  jours  S.^,OUU  iiouimes;  l'année 
anglaise,  qui  reçoit  des  renforti  etse  nfiU,  aura  25,000  combattants  ;  on  pour* 
fait  appeler  Onier<Mia  avec.25,Q(K)  bommesî  enlln,  nn  peu  plus  tard.  Il 
arrivera  15,000  IMimontais.  Nos  soldats  fut  en  outre  te  supériorité  monde;  te. 
situation  générale  est  donc  des  rneilleures. 

Voici  les  difficultés  ;  U  n'y  a  pas  de  volonté  unique  pour  mouvoir  ces  masses  : 
les  travaux  de  stége  et  satont  ésos  de  muta  a^bent  un  nombre  considérable 
de  travaillears  ;  il  faut  garder  un  grand  développement  ée  trancibéesj  les  lignes 
qui  couvrent  le  siège,  et  les  deuv  ports  d'alimentation.  Le  beau  temps  amélio- 
irra  fPlIe  jiositioii  en  t  f."  qui  loiiciio  li  s  routes,  cl  alors,  si  l'enncnii  pe  Hiientpaa 
nous  attaquer,  il  faudra  bien  aller  ^  lui  ;  l'Empereur  va  en  juger. 

Noos  aaaiégeoDa  te  vilte  et  b  teobontg  Karabelnaya  siujés  au  sud  du  port, 
mids  renneny,  MBlAaBaltre  de  tooteeqvl  esta»  neiëi  eerikiiuin^ 
au  moyen  de  se^i  bateaut  k  vapeur  Avec  toute  la  partie  assiégée.  On  sait  qu'il 
amanqu''  di-  ])o>i(i!-<».  mnU  on  le  voit  toii^^  jours  n^'-fvni:-  des  cotiroîs,  rele- 
ver SCS  troupes  latiguées,  en  augmeutex  ou  en  '^■niins^'i^'-  le  nombre  scion  ses 
projets  du  moment.  Si  on  s'emparait  aujourd'hui  de  te  ville  et  du  fauboui^, 
on  y  soait  canonné  par  les  VMSseaux,  par  les  forte  et  par  des  batteries  qu'il 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

élèvs  400»  Iss  J«bn  «u  «ord  du  port  Four  être  Mitre  d«.  SéUstopol  U  teii 
donc  prandn  totelda  i»dt  et,  pmr  en  iinre  le  aiégst  faiinie.émft  ywwr 

do  l'autre  cflié  d"  !;t  Trlif-i  nnya,  tout  en  couvrant  scî<  ports,  et  pstf  oonséqueui 
L'ardant  Iti  ligrx  s  1  hikenuaun  à  Balaclava.  Le  si^e  de  Sébrwtopol  ne  peui 
donc  liiur  saiiii  que  1  année  prenne  poaitioD  entre  la  Tchei  uaya  et  io  Belbek« 
vrtii««mwj|lMlMttiBvtiOrt  »  w  gnÉd-îMÉrM^fc  àâter  Ir.pliii  iwiÉBih 
cette  opération,  qui  est  plus  âiflBcÙe  sans  doute  avaut  ({ue  la  ville  «oit-pHee» 
juais  qui  pl^>ra  les  défenseurs  de  la  ville  et  du  fm  t  du  nord  dans  les  condi- 
tions ortlinaires  d'iui  slf^ge.  aiêuic  j;arni^nii  ^ujiportera  toutes  les  fatigues, 
elle  se, verra  d'avance  à  la  diiicréUon  du  vaun^ueur,  elle  ne  sera  [ilus  approvi- 
sionnée,  et  loùt  amxMNciqtt'dk  k  pea  de  Tessonrces  en  yvma  et  en  poudre. 

Or,  Sire,  notre  année  n'a  que  les  moyens  de  tran^fmrt  nécessaires  pour  TÎvre 
sur  place  ;  copendant  il  faut  battre  l'eiuienii.  sans  cela  le  tiégb  n'aura  pas  do 
lin  piii-^qn".  la  v  ill>' priM'.  il  faut  aller  au  nord  du  J)0rt. 

La  chance  la  plus  ta\urable,  c'est  qu'à  l'ouverture  du  feu  contre  la  plitce.les 
Busses,  répétant  la  ttmùmn  d'hkermann,  attaqoilnt  aoé  lignes  pour  relarder 
l'nflBaati  Si  à  ee  nonem  rcniieBi  n*attaqu6  pas,Vest  qu^U  est  trop  laiMe  ;  ce 
serait  une  bonne  occasion  pour  aller  le  chercher  entre  la  Tchemaja  et  le  Bcl- 
bek.  Quant  à  l'attafpie  contre  la  ville  et  le  faubourg,  apr^  tout  le  temps  que 
l'iuver  nous  fait  perdre  et  dont  l'euiicmi  a  bien  proitté  depuis  que  je  suis  ici, 
ilUnt  leDonoer  à  .la  tenter  de  vive  fotce  sur  uod  grande  éebeUe relia  n'dfre 
pins  aaaei  de  chanoes  de  aaccËa  pour  y  risquer  nos  plus  braves  soldais:  l'édiec 
serait  trop  grave.  Il  faut  ouvrir  le  feu  de  rartilleric,  le  contiaucr  sans  précïpt'- 
tation,  de  manière  que  les  tranchées  puis.sent  se  continuer  sous  sa  protection, 
pour  permettre  de  donner  les  a^tiauts  à  petite  distance,  soit  du  c4té  du  bastion 
dn  mftttf  soit  du  côté  de  la  tour  Iblalrâff,  sans  engager  tiop  de  rnoodei  «a. 
tenant  pour  satis&it  de  prendre  pied  dan»  l'encAia,  naia  sfant  aous  la 
main  les  iiarces  nèœasaires  pour  pousser  en  avant  âl'eanotid iMde»  ce-que 
j'espère. 

Ën  résiuné,  Sire,  sdler  prudemment  dans  le  siège  et  couper  le  plus  tôt  |)0h- 
gible  les  conmninications  avec  riotérieur  de  la  Ctiniée,  voHii  la  marche  qui 
parait  répondre  aux  circonstances  actnéUes.  Le  général  Qnmberi  le  juge 
ainsi,  mais  il ae  préoccupe  avec  raison  du  refus  de  lord  Raglan  de  faire  arriver 
Omer-Paclia,  du  manque  de  moyens  de  transport,  de  son  peu  d'artillerie  lautc 
d'attelages,  de  la  crainte  de  manquer  de  fourrages  si  ou  fait  venir  trop  de 
chevanx.  HiJs  tout  (e^  qu^il  faudrait  pour  investir  la  place,  ce  serait  le  moven 
d'approvisionner  à  deux  jtnirs  de  mardw  fid,000  homines  et  6,000  cbevai»  ;  il 
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fiMidnit  iwur  c*  la  -i:>()  \uitaR:>,  1,100  cbcvaux  de  tnilol  M<K)  tuul«u  :i» 
n'est  ]ias  énorme,  hc»  Ruattei^  ont  bien  d'autrea  dwUnc^tjpMBparir  da»  on 
\iMtte  iNiya  qui  ue  compte  que  2S0,UOO  babitaota. 

iN  fEmpenttr  consacre  toutes  le»  reHOurcwçfe  sa  amia&  à  vapeur  à  l'eApc- 
ditiofi  dt  Crimée,  qu'eUleufs  oo  m  iaee  qm  des  dèmBMlimiyu,  et  <|a*kit«b 
]>n  s'e«t  engagé,  on  ^nrtic  toutes  e«  foms,  ks  dMScullfii «'a^laidml  et  k 
siidcisAïuèuermdegnMidttftbuteati».  « 
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P(Ll!ri»i>.R  .  ;i>'iii-i'ul  <li>  ilivisiun,  luiiiiiiiiiidianl  Cil  ct>c(. 


Ita  !iARTnniiv,  géaéni  9»  brigade,  chcTd'^ttM»^  gén^Ml. 

Tbihy.  {(oM'-ral  de  division.  (  «niii<.niibiil  rarlIUcric  de  l'aruiiT. 
Niei.,  gciièral  dP  divisran.  coiniTinndanI  le  gt-iiie  de  l'anmv. 
nLA>tiioT.  iiilt'iidani  mililairp,  iiilcndaiit  i;éiirral  do  l'ariiK-i-. 
GiauB  M  ÇKAMOXKifcRU,  lieulemut-urioMl,  grand  pray^  de  I  jh  umV. 
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Dr.  Sailis,  i;rii«:ral  de  division,  cinnmaniiant. 
UtTET,  général  de  brigad*-,  i  hcf  d't-tat-major. 
LlBOElF,  gt-néral  de  brigadt-,  i  (ininuiKlaiil  l'anilli  iir 
Dauibi,  féaéral  de  divniifNi,  curaoïandaul  le  gcnw. 
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COMPOSITION 
de  formée  d'Ori'^  ji  j  i  »  ^'ptmbre  1856  *. 


PÉLISSIER,  général  de  division,  commaDdant  en  chef. 

nuMin,  llniliimUcttoMl  dfMilteri*  di  i 

oflirïer  il'ortibaaiDce. 
DvrosT,  upaUiat  lu  91*  régiment  it  ligoe,  oCSciit 

(l'oriknonMe. 
De  MoMTACiAa,  iMuUaaot  au  t' àttuêon  i'Xtri^, 
«Mcitrd'oNlMwncc. 


WiHNt  a»QiiUh1iNMMaM«l«acl  dntttHnij«r, 

■•ma,  HrallBUII-ColODf)    d'éUt-niijnr,  (l« 
c«mp. 

Ca^micxi:,  lieukuanl-iuloiiel  •rdal-iujjor,  ndi'  ie 

CMtOf. 

DCTAl,  ctiiiitiine  li'f lal-niijor,  aiJe  «1»  aimy. 


DE  MARTIMPREY,  général  de  di\i.sion,  chef  d  étal- major  génénl. 
JARRAS,  eotonel,  «oiJs-rlior  ifriai-major  «<'n(Mal. 


I)e»M«,  lifutcnanUalonel. 
Lauxiià»  dicl  d'cfudrwi. 
De  BiAiraotiT.  clierd'«ic«lroD. 
BAtTDiitf.  ckef  rnuina. 


Dr u  Bitte,  Mpiitido. 
Di  BacilU,  MfiiUinc. 
D'OKLtA^s,  opiijini'. 
Roua,  capiuiae. 


géaéni. 


DFi!Ai>T,rol6B*l,  dicf  dtU  MttMM  ui|i«|n|ihii|iie. 

Alll(W*)UMC|iM 


DATE5tT.  eapiuM. 
Smr.  niriuiM.  ' 
Pekhoti^,  ea|NUiiM. 
Bekibadt,  chef  d'eaudren. 


Di.  Si  sLEAi'  l'K  M^'.rus,  Ik'uii'nir.u.'okiiifl  li'û'.zit-niajor,  (uiumUMirt  fxii  de  l'arméo  «BgUiac 
D(  TALLEiHANb-PKxibo&D,  duc  de  DiQo,  ci|iiuiD«,  csmiutiHin  près  4t  TtriDé*  utit, 

THIRY,  général  de  division ,  commandant  l'artillerie  de  Tannls. 

LMaOV  DE  CEOrUE  SK  SAtUT-MlkTI!*,  clitf  d'eKtdroi),  ùitit  aoft 
ALGKR,  foloMcl,  rhef il'rial-inajitr  do  l'arlillwc. 
MAZL'Hll,  général  (te  brigade,  directeur  général  des  parcs. 
]<H|$1tiMiil  de  diriaioo,  eonumadeot  le  8<ri»ivl1miéB. 

.■<.',jii)<.i.  tgm,  cMdcbaUiIlKii  PitHEMiEH,  Mpitalac,  aide»  it  uiafk  , 

COFFINttRES,  çnhmc\ .  chef  d'éuwmajor  du  génir.  • 
'  dVDART ,  chef  de  balaillon,  directe»  du  parc.        ^    >  ■ 
■UoicèQîi^lBtaadMil  B^àM  ' 
>  tMkilUïllET  DE  VERNON,  ouloocl  de  ^cudaniKrie,|]r9adr|i4fA^'J^    . . 

SCRIVE,  nu-ticrin  1-11  rtii'f  de  l':irmée. 


.'I' 


DE  SALLES,  géijëral  de  divistion,  commaudaQl 
BoiKT,  captuilw,  aide  de  camp. 


RIVKT,  ^iMior»!  de  bri|aiJe, 
tbei  d  (Ut-OMjof. 


Ds  u  Soucoik, 
CAHfcim,  ei|ijlaiBt. 

De  BEinnoMiiLt, 
PSTIT,  C*piUÎM. 


TokOLi  I,  liruteoiaU 
mjor'd*  tnacbét. 
OnutUT»  cfililn  M  I**  eh 

d'Afrique,  aide-major  inathét. 
De  Lmmviub,  Ueouiwnl  «a  4é«  ds 


DioQonuu ,  liMlnnl  m  1**  knf 
MrdfiMdMMywdal 

UtBUeor,  gfaéral  *  Wg«h,  MunMDdtnl  l'artilleite»  |  Hoouii,  < 

UAincME,  lifuttMnt-tolMtl» cfcrf ytoUHior. 

DALESUE,  séniir*!  de iliii.t)OD,  comnuadtnl  k  géiiît.  |  ivMHM,  capilaine,  itde  de  uioi». 


MHDinUIllMaUalMt  BtElMA. 


1» 


D'AUTEHARRE,  gininl  ^  dWWott. 

bl  Lomno,  chef  d'eaca<fron,  aide  de  eanip. 
OocKT,  IkaleiMil  aa  3*  réginieiit  de  louaTca,  offlder  d'ankMiMMé. 


I  CouoH,  cl)«r  d'e*c»ilrM« 


chef  d'( 


<Ul-uMjor.  l  diiLoi,  Mf  iuioc 

I  Tarmi,  ci|iliiM> 


RIOli^SMnl  de  l'rigndf.  -  .V.  *.  . ., 
■ide  it  camp. 
Ili  Hami.  IhMniitaa  »  d«  la  Mgioa 

«toaai^Mi  Pakk^t,  tirai«aaii  ao  ttutffmmét 
K|a«,  flOeicr*  d'ordonuBct. 
Sf  bat*iU«»da  almwBfak  |iad,'OAI]!IIBll,  c«n> 


tf|iiaw(dalimM 


BRKTON,  génénU 
aide  de  caiAp. 
39*  rdgioMDt  de  li«i>e,  COMIGNAN,  colonel. 
"'i»  ri^mH  it  lipa ,  6UY0T  DE  LESTAET 


^  kj  .i^ud  by  Google 


LEVAILLANT,  ^'l'nt'rul  do  di\isiQii, 

.V-  ....  ,  uiili:  tie  raiiip. 

Vtmt,  lieuIcMm  au  *>•  réKiiiicul  Je  ligue  ;  L.tufi,  Nius-licateuaiil  au  'M'  rugitiK-iu  de 

Ri(Np.  «nirim  fmémmmu». 


ItOCBI),  |Mn1 4c  l>riK»de.  —  CAmi« , 

licaintol,  aide  d«  têmf. 
Ut  M  iMt,  MN»4initaaBl  •«     riginmt  «k 

9*  biUillon  de  chtHMn  h  pM,  lOGtBl, 

nuiKUnl, 
«•  rrginwnl  de  ligue,  Lit  h^i  RB, 

rigimat  te  lif M,  MUXTALUOH,  etitmel, 


UIC8H»,  |Mnl  te  Mtiie.  .V.  

iide  de  cttuf. 
RiM.LLi,M^iUiiie  M  (6'  régiaualde  ti(D«;  CocMO», 
KiMiMut  au  tw  nliiaMt  te  ll|M^ 

iiffii!i«rs  d'ordoDliiinrr.  " 
U>*  r<i|iaM0t  de  U|ii«,  U4VLT,  celoud. 
80'  rigimiteUaaa,  bATniAIII!,falaMl. 


S*  diTisiM. 

KVrt,  général  de  di\isi<>ii. 
VAILtAMi,  capilaiite,  aide  d*^  i 


Marné*. 

ff  (tefcal  te  Imfadt*    fi*  •  •  »  .  « 

aide  de  canip. 
ViAtAf,  licauaaat  aa  98*  rtiiamt  te  lt|B*, 


e*  balaillon  l^'  'hasM  urs  j  pied,  PBUPBl  OBLA 
raOVOTAIS,  commaateal. 


aide  te 
«"rWaNMteU*** 


!•  régiment  de  la  4»  légia 
UIÈRES,  caloneU 


AK*    «  *  «  I 


6t 


—  ©08 


4*  «IvUlH.. 

.BOUAT,  eéoénl  de  division. 
Cmnni»  capiiahie,  aide  de  camp.  - 
LvÈvu,  lietttoMnt  âu  i8*  régimenl  de  ligne,  «fficfer  d'ofdiMitiaiice. 

IPOUMHAI  l  r .  f  .)[iilÛIIC. 
miMliHT,  l'^lMUlD».- 
Ijicif,cjfilaiiw. 


LETTRE,  (tetnl  i»  ivigada.   ,    |  OUniAT  W  U  MQDETIC,  «Mnl  4»br^.  > 


VEiMfinr,  liniMHol  au  48-  i^giaiat  d«  Ugat» 

odicier  <l'ar>lo(lnjnc«. 
40*  btliiilloB  lie  rbaswurs  à  pied,  GL'IUMAR,  ciMi- 

t»  tttimai  M  UfM.  OAMUi,  mIomI. 
1«>  rfpMMltelIp^  «RBOBB,  dtad.  . 


otlicier  irorJoaDiDH. 
t4*  risiuMoUe  ligat'.  DE  iNLiiBll;;K,  colnel. 
43*  rtginHlteipsMKNim,  i 


TwmnoH, 


1**  diriaim  dt  «antel». 

HOBRIS,  général  de  dlvkloii. 
Fouonu,  GuvÀi»,  capilaiiieft,  Aides  de  < 

decavaliTK'.        i':u1rt>  ;  Hon  ki-viirr,  licuteOUII  Ml  7*  ré|inMBt  de 
dragons,  oflicwrs  d  ordonnauce. 


rA10L,caliiiMLcMd*éMHH|jtr.  | 


Ueci^lmiu),  chc(  tl'escadroo. 


GA&UIGJnUA^  Ifnénl  de  brigaila.  •  A*. . . . . , 
aide  de  camp. 
Ndkhaiid,  capitaioe  aa  1»  r^^imeol  Je  .Ir^fus 
ofllfier  d'ordonnanci 
4»*  ng-m  M  ikutnn  d'AIhtw .  D£  l^l^aRA- 

BOGC,  eoloiieT. 
»  rf||H»nr  .1.    I...-  I--  <l'Air^qw,  DeMÊZAlSGE 


e' 

V£BAT,  liDéral  de  brigade.  —  TiM»!, MpHaiM, 

aide  de  camp. 
MrKi.  capitaiM  M  4**  T<|iiaMl  de  canUaier*, 

ufllcuT  d'orJaDDDDre. 

2*  Titfawi  de  chaueon  d'Afriqua.  i>£  JOUHDâS, 


rAMvM.DBCAimGllT. 


l*  l>.;'inienl  de 
coleod. 


Digilizeû  by  LiOOgle 


•emxlème  c«rp*. 


BOSQl'ET,  f-'L-néral  de  «livision,  cominandanl. 

R*U.A'!'D.  chp(  ilV'-r;iiliiiu  :  F,»v.  r.-ipii.linc.  fl**  famp. 

ThoiaS|  capiUkine  au  4'  rcgiiueiii  ilf  c  hasM  ur>  (rAfritiik-i  ilocutR,  c.)|>itaiiic  au  >V  lialaiUon 
de  duMCttK  ii  ptedf  oOkicK  d'wdoMUBce. 


M  CISSEY,  g^nénl  à» 
bngwle,  tbef  d'éial- 


Hbiiiv,  dMf  i'«HldlW,  MHi-chef. 

LEFZUtRE,  chff  d'csfiilron, 
Claphe»,  MpilaiiH. 
|n(  FFnMV  d'Amas»,  et 
WKBtCllt  Mpilaioe. 


Bemoh-,  HtalMMil-iéMiM ,  4« 

trînrhf». 

DivTi<«,  c.i|>iiainc  <l'i.'Mt-DMjor,  atde-O»* 

jor  d#  Irani-li.M'. 
UixiTT,  cipiUiiM  M  400*  rifiiMDt  di 
Ii;  nr ,  aide-m)or  t»  tnwMa.  ^ 
BiiHi.iiii',  ic'ii'.  r,.i(il  111  HO*  Tr-'ijimeiild* 

ligBe|iide-iMi«f  d«  Iruichéc. 
Joua»,  tspinlH^  rite  I 


Dr  Litortti-,  li'tjii-iwrl  i-d'onrl,  >  liff  ir.'tiil-tnajor. 
nOMARD,  fédéral  Uc  ijri).'MJ.  .  i-ouiiuanJanl  le  (,ia\r.  |  ScctÉTAt!i,  Ctpttue,  lidtdc  cimp. 
Ku^,     jl.  ii.iul-Mlonfl,  rhi'f  d'eut-najor. 
■LE  CAOCBOB-FflUlO,  iwi»»al«wUiHiaHiiM  <y  ?»  ctoiM, 

.«  ^  .    .       <  I**  dlTtflon.  ^  ■ 

'      .         DE  MAC-MAHON,  gi'néral  de divisioo,   .  ' 

RoRFL.  rapilain<°,  aiilr  de  camp. 
D'IUmcoctit^  ^MS-Ueuieotat  au  18*  baïaîllon  d«>  ■  lui»jk>ut>>  a  pied,  ofUcler  d  ordonintlCf . 


(Md'«it4iuJor. 


1» 
4" 


a"  hrIvMle. 
>  «  itoint  4t  M|adi*  ~~ 

•idtdaunp. 
*  «pi,  IHKIAra,  MbHi. 
de  iMms,GOUliaUU, 


Bumr,  (.iiiiiaine,  -  _  • 

Biit^>i  ^,  ca^iUioc.  •  _ 

Beau,  ufiuiae.  ' 

t<  bric«Mie. 
TlMT,|éB<r*l  ilebr^ade.  —  Loim,  ClfllaiM« 
.  aiétdacMV. 
baUfflM  àt  dwmrft  fM,  MMm,  «■■• 

n.inJjnt. 

10*  rtciiiMiu  de  ligM,  OftUMKE,  caluti. 


l*Ufllkl. 

CAHOU,  fénénl.de  divisioD.  .  ' 

MKMNTi  Ctpiialiie«irf|liMMd»t|raineun  atg^rlcnt,  officlrr 

/  Di  Baa,  ch«(d*«i«idiM. 
M  •  M  lin  mt4B|jir.  {  U  l«r,  NfiMii. 

\  l4im.  tifHilM. 


0». 


DK  WIMPFFEN,  n«fr»l  <it  brigxlo,  V  

•î<l«  lU  ttmf. 
PtnrroiiT,  liMiUnant  «n  ("  Ultilinn  il«  rli*s- 
vfiTf  ï  pM;  Ok  Lahiicbti,  lirulonanl  «a  rtfii- 
jnrni  it  tiralIlMn  algérVrn*,  offirirr*  d'ordoo- 
nanrr, 

r^Kimnl  d«  ligM,  GKASCffKTTB,  t»l«iKl. 
>  i^fiimnl  dv  tvuit*,  DR  POLHF.S.  rolonrl. 
TiriillMir»  »1(t*rifn«,  ROSK,  rnlon*!. 


VniOR,  r^il  «te  bncMlf.— Lrpfkcat,  liniM 

Omt,  IwatMtni  (a  S!"  r^uami  Iirb^. 
aflicin'  d'orteanaiiK. 
3'  iMUilloD  de  rhi«««iin  è  |iiod,  GBN?tEAl',  rom- 
inindinl. 

Ri«  rénimrat  dr  ligne,  DE  CASTRO  NT,  rctonM. 
6'  rfnHwnl  itr  Itini',  GOZR,  ratoncl. 


S*  di?i>iOB. 

ESPINASSK,  ponéral  Ae  division. 

•  A*  aiilo  lie  rarop. 

MûCQl'ART,  *ous-liotilcnanl  au  7''n>Kiiiii-iii  t\e  «Irauniis,  offirirr  il'ontonnanop. 

M  irccCL,  rbef  d'arjidnn. 


DI'PIN,  rb^r  dVvudroa  r«i«<Dt  rancliou<  ( 
de  rM  d'Mx-majur.  ) 

MlVfCQI'F,  r'n^Ml  de  brinade.  —  GkOnnEAU,  rapi- 
lame,  aide  de  ramp. 
C*«tKNE,  lieutMMl  tu  <!•  btUilloa  de  rkat- 
<ieun  k  pied,  offirier  d'ordoiUKe. 
It*  IxUilkMi  de  rlicMeun  à  pitJ,  OODINE,  coin- 
mindaat. 

t*  rjgiiMDt  d«  Muavet,  SAL'US,  colonel. 

4«  t^^imnxt  tCinfnaln-if  de  tuarinr,  S...,  foionri. 


RÉiiMir*,  capitaine. 

Deckk,  rapiUiMr.  . 

DE  TOril>IKMrNE,  (t^nfral  de  brigade.— Btiivo 
m:  BAK.«zr(,  lleulenani,  aille  d«  camp. 
Srcoxn,  lieutenant  an  •*  i^iriiMDt  de  lif  ne, 
officier  d'ordonnance. 

•s*  r^inteot  de  ligoe,  DA.NXEII,  coIomI. 

•7'  régiment  deligoe.  PAl  l.ZF.  VIVOY,  (olotiel. 


Iteiiienani -colonel,  ebrf  d'Hal-owjaf 


PSSAINT'PUL,  gioéral  d«  brigade.  —  CAiiDUtr, 

capitaine,  aide  de  canp. 
W  bataillon  de  rhunaenr*  t  pied.  DR  P&RrsSAC. 

commaiidant. 
ST*  rdgimeni  de  ligne,  Dl'Pt'IS,  rolonel. 
régiment  de  tigoe,  JtVEL,  rainnri. 


4*  4if  iiiu. 

DULAC,  général  de  divioion. 

I>F.  Càiailiait»,  capilaiiir,  aidi-  il<>  rantp. 

I  Gariiaiio,  capitaine. 
'  W.»«!tf  T,  rapiitine.  - 


PnrgoK,  capilaiw. 

nSSON, général  de  brigade.— TuitkT.  rapiUioe, 
•ide  docamp. 
lO*  r«itiiMDt  de  ligne,      LASSBRHS,  roUael. 
r^neol  de  ligie,  DE  TAXIS,  eol«iMl. 


—  30»  — 


'-i'm  ' 


'4  f 


•  ht*'- 


il'anliNimHier. 


Co<iir,l  UNO,  r»piuin#. 
!  ^  \  LniiiixA!!.  f  «pilain». 

V  ,  sMnA  *r  V.  .  .  ; 

■  liU  lie  riiini>. 
91*  rriimf  m  •!«  liRM,  PICARD.  r«loiKl. 


WJ>  UbAKI,  f4n«r«l  de  lui(wle.— BoQt-rr,  r.i|>iiiiiDi< 
«Ue  de  tJiin|k. 
4«awrt,  Midiiig^  m  «*  itfgiMtnt  dc-ko«< 

«•  tii(»ai«o  il*  thiwwTi  h  fiait  CURCBANT,(ain 


I*  dlTtilM  de  CATtlerle. 

D  ALLONVil.LE^  général  do  division. 

UtÊmUië^Êmt,      àf  camp, 
lia  u  JâilM*  cifiMiM  M  »  réfilMatde  luunnbiy  «licier  d'orriwiMUiM. 


XMSUS  ES^KaUAZV,  général  dt  t>h(»dc  -  Pi: 

Or  9imir,K<i^lv«nieMni  au  fi*  rfliinnit  d* 

4n(oin,  eHkier  d'onlniintiH^. 
iMMa*,  UQR,  ceVM«^ 
t*lMMNib  «MM  M  U  MOtTlfiU,  c«lei»l. 


9«  brlsa^^. 

1 OSTF.  DF.  CHA^irÉBON,  i^n^rM  -k  LriK»*  — 
G.witF,  rapilsiiK,  »Weilf  rjiinii, 
SuMton.taMMint    f  idsiamit  da  ehM«eiir< 
MIHqM,  «Hritr  iMmu». 
régimeiil  de  dragon*,  aF_<iS\TRR,  ^o!oa^l. 
f  •  rfgimm  de  dn|M*«  IX^BESMB,  eeiearl. 


Digitized  by  Google  : 
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HERBlLLOlfy  ^Béral  de  dWblimi'CominaiiAât.yroviMtve. 
JliimJ<w».liew>itt  M  4H*  légiiDeiM  d»  liBM^-cfllcier  d'ofdoQMDCi. 


OaTAVLAT,  CipiUlM. 

6UT,  tariUiM. 

SOUSILLC,  giînéml  (le  tinpilr,  roiatuaiulBiU  l'arlillrrii'.  |  De  N.uip,  cj|>ilJÎo«,  aidi  il 

D'OutBiEM  BK  ViLUou,  IwBteiiMl-ulMcl,  cbcf  d'tUl-i^tor. 
DB  lCVJLLB,'|ia<r«l  it  ifigtdi,  cannudul  h  ilote:  |  I.wff,cifilaiM,  aiii*  4t  cwp. 
.  ,  MMS,  tatoiMltMniUuln. 

UiUm  1»  la  pida  taÎMak. 

NELLINET,  général  de  dlvtokMh      '  ' 
Lacrou,  Knrrn,  capitaine»,  aide»  de  canp. 
Da  BuikK,  NcnienaHt  au  S*  régimom  il*-  votii}!<'iit<i  de  la  lanle  in|)ériile*  ofider 

d"onloniianrf>. 
OTXOF£IDO,ciiI«ml,tlierdVlit>najt>r.  {  Axmhd,* 


t"  lirlKiMl4> 
DE  FAIiXY,  général  il«  Lri)iatl«.  —  bt  Viluuoiit, 

De  CmCDT,  sous-li.-iii.^n.mt  i-j  ?)•  n''^inii'lit  J«" 
ligne,  elticJtr  J'utdouDauca. 
B<|iBinl  <!•  iMianm,  UlSSMp  colowlt 
4**ilBinciîl  df  voltigeurs  MONTÉRA,  roloiw-l. 
Idc  i»ltii;«ur!>,  DOl'AV,  roloiid. 


f  <  brtftM^ 

DK  FUXTEVES,  gioinl  «te  brigaite.  —  IjM, 
c^ililM,aMa«t«Bi|i, 

DalaittoD  lie  ehas^rurs  i  iiv  l,  I.)E  I 

I.l'CIIVlËBE,  roaunaniitiii. 
1"  régiment  dt  grenadiun,  BLANCHARD,! 

f  rtgimMdtgnuUerB.D'ALTOII.caloMl. 


1"  ilfWM. 

'    '    ■        MEKBILLON,  général  (le  divialon. 

M'  Sviin  ,  '  ;(|iilitiue.  ;iiil>'  ili  l'wmy 
llthpii  ION,  Jjfuu  naii(  i«u  ùi'  xviiwycxa  il.  Iij:ii,'^  ullii  ier  d'urilonnillice. 


UARISilOT,  Cb*{  d'NMdrOBi 


uiyiii^od  by  Google 
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K.  ♦  »  .  .f  «*»drjl  Je  brig»  i.-.  —      .  .  . 
aiil«  lie  e»m\f. 
Il»  totoillM  *  chHKWs  k  fM,  BORDAS, 

»,KlJ0STAmC8,Ml««rl. 


CLBBtB«ii<r«l4«teiiiiiit>  ~  CiFfAMiL,ci|MUiM  ' 

■UtMlWVt  lieuli-iLiiit  -Il  ij?'  ri'i:iiiiL'iil  d|  iiflK» 
oilicicr  U'oriWauanu. 
«f  r^incMdi  ligot,  M  itilQSSIS,  eol«a«l. 
73*  rfgincM  de  liftw,  DVffOS,  mIqmI. 

2'  divisioit. 

O'AUREl.t.K  hli  PALAltlM'.S ,  f^éiicral  de  diVtfiOU. 
(.AH.NfeT,  iiM">ai»f,  aiJe  de  lauip. 
OuMBimn,  Hcutenml  tD  39*  fésinteM  de  Ufoc,  olkier  d'onhmiMiuii. 

IMAIIKL,illcrilVsl.-«ilOll.  .  • 
.<iii.».vinisc*pil»mo. 
De  IfaeoiK-i»»,  cipiUinr. 


N.  •  •  •  •  I  généf  al  i>c  liiigmle.  —  iV.  .  .  . 
■ide  àt  ttmf. 
Loittoo  «6  ebiMir.  à  |«fd^i^, 

UMWltllU 

lip»,CAVAB0Z,col4)Dei. 


.Mili'  lit'  f.iniji. 

IB>  riffaMst  4t  H(iM,  G«$au( ,  Ml«Ml. 


J)£F0RTON,|àtéi«lileliti|i^<^rJI|;M><>r^^iMW»  v^k: 


r-iditnnia* 


SOI  ,  LM  itoral  dp  bripàd*-.  —  Hai'shatii.  raiiiltniit'  ,  aidi-  de  ranip.  i 
CoUASiiE,  liculciiaot  au  35"  régimcm  île  ligite,  utlickr  d  jinloniMUitstf.  . 

■4^h^:  HT.  <  r.  T-T 


, ,..  • 

RIGADLT  DE  GPNOUlIiLyi  OMtpMunlOkl,  vwwiigppH.»^ 

Ci.Noix  DK  i,i.G0CM^.aapU;tiMu     rrcgjttc,  aide  de  i»ai^ 
Ida 


ranuOi 


teMirte. 
itdeMiii*. 


Digitized  by  Google 


513  — 

\»  12. 
SITLATION 

du  m'i»»  du  ijéiiiv  dmiul  .Sébu»(ojnA  h  i'  >fji(mbi'e  lëô3< 


Él»t>«iii|«r  4iM  féale. 

>IEL.((trliéral  lii-  ilivivimi.  aiilr  <l<'  ili-  I ' Kni^rauri  tOÊtfÊÊUéM  k gésir  «Ir  l'i 

Petit,  i-lief  delialaillon,  *\ik  detainii. 

PAianmat^apiMiBe  ea  pranier,  aUe  4e  cmi^ 

Ca>MT,  chef  de  batailioii,  dirrclcur  du  |>aiT. 

CAhut,  gunli-  (lu  ^i'nit>,  Ji  inlr  MUMln 

Gross,  gnrd«'  du  |tfui«>,  gt-rant. 

Albuskt,  garde  du  géiii«,eaipk»>é  '»  la  lopognplùe. 

Maigiuniii^  prêt  éu  finie,  MÉpItyé  «i  hmm  tu  dwf  d'éiiU«^|<r. 

l*'«MPih 

IULts)ii,  (iL'iii'i'-al  lU;  iWsh'ww,  roiiimaiidaiu  k  gcnic  lé  pNaier  canM. 

jVasoiiSy  cafMlainc  en  fnmiietf  mèe  de  camp. 
DiMcr,  MaMemiii-calQMl,  cbrf^fwt  nlnr. 
nnat,  Ueuu-uanH'oloDPl,  coBHuudail  le  génie  ■  h  4*  ^iaioii. 
nrauKDj^  chef  de  babiiiloii.auadiéà  réut-mi^. 
Non.,  chef  de  iMlaiUon,  roniinandaiit  le  gcni«  à  la  S*  division» 
TnoLER,  (  iit-r  di-  iKtuilliiii,  uuaclx-  3  rèaii-auQor. 
MAann,  cbefdc  bataiUua,  cuuiiiiaudaDt  le  fénie  à  la  t*  dtvWoa. 
Faionum,  capitaine  en  tevond,  auacM  k  l'^tairin^jor* 
Yetiauli,  tifkâmt  en  iMonJ»  attacbé  à  l'étaHi^jor. 
Dakhoxmact,  capiuùneen  second,  aUaché  k  l'éialrB^jor. 
Cbbv  ALLIER,  capiiaiflc  eu  second,  Mlaché  à  l'étal  nagor. 

•mrpm. 

l'WMHARD,  Kén<^nil  de  brigade,  ctimiMNiJani  le  gcuic  an  fctMp». 

SnwttTADi,  capitaine  en  st  rond,  tMedetSHUpb 
for,  lienienant-tiOkMMl,  ebef  d'éiatHiiqjnr. 
RinoEi,  cher  de  hanHon,  iHacMk  rAahMilar. 
KarrC,  cUrf  de  lHitailk>n,aMMadanl  le  géuie  à  la  1'^  djviMou. 
.  CiiAânoK,  dief  de  lialailUm,  comaandani  le  génie  à  la  3>  dhiaioa. 
Fovum,  cher  de  bataillon,  attaché  à  l'état-niaqur. 
De  Marmlly,  t-hef  de  bataillon,  aitaehé  i  l'éiai-iuajor. 
Bmut,  clicf  de  Imitillvii,  iniwniMdinl  te  (éne à  la 4* dMaioii. 


L/igiiizecl  by  Google 


I,  cbd  (le  luUlilloi),  aliat'bi' .'t  rt'lal-iu.-\ior.  . 
K.»  eapiuiuc  en  pnnnicr,  atiarbc  i  l'étu-gu^r. 
(,  capibdnc  en  8<.>coii<l,  altaclié  à  l'^Haajiir. 
MASSELI5,  rapiuinecn  second,  attaché  à  l'élat-aïajor. 
BAUSIE5,  capiutinecn  second,  alUrhé  à  l'élat-niigar. 
BojiNETAT,  capitaine  en  second,  atUrhc  à  l'élal-niajnr.  , 
La  Rnaut,  capitaine  en  second,  aliarhc  à  l'éut-niajor. 
Flicit,  capitaine  en  second,  attaché  à  l'élal-niajor. 
IUoi'8,  garde  du  génie,  employé  à  l'état-uutjor. 

C«n>«  de  réserve. 

YïELiN  DE  U6viLt^,  général  de  brigade,  ronimandanl  le  génie  du  corps  de  réserre. 

Lautt,  capitaine  en  second,  aide  de  camp. 
RoiXUEa,  chef  de  IwiaiHon,  coninian<bn«  l.>  fténie  à  la  1"  division  (employé  ans  aU 
Uques  de  droite  a^ec  le  3*  corps). 


«•rte  IsNtérlale. 

l"  comp  127  lioiunR'S 


présents. 


•  •'  réciweal.  i 

l*'  bal.,  7«  coinp. — 103  liommcs  présents. 


V  bal-,  5*conip. —  litBhoninx'S  présent». 

f  bal.,  7*  comp.—  lit  hoinn»!;  pré«ents. 

t'  r^slateal. 

1"  baL,S*  comp.— 115 liunio>es  prôsenu. 

bat.,  6*  comp.— 144  liommes  présenU. 

1*'  bat.,  7*  comp.—  1  il  hommes  présents,  j 
éi  rrporler.  .  'Mt  Imtutno  présents. 


Di  B«lhrA.X8,  chef  de  baUillon. 

K.vRHAnt,  capitaine  en  premier. 
ItiOMDEL,  lieutenant  en  premier. 
Daharet,  lieutenant  en  second. 
De  I.abbrge,  capitaine  en  premier. 
Demouun,  capiuinc  en  second. 
SF.avAt,  lieutenant  on  premier. 
Sabbk,  sous-lieiilenant. 
l'ORNAix,  capitaine  en  premier. 
Joyeux,  lieutenant  en  premier. 
Lalot,  soDs-licutenant. 
Bri-nok,  capitaine  en  second. 
Lbsdos,  capitaine  en  second. 
Vkvni,  lieutenant  en  prcmief . 
AxDREAU,  snus-lieutenanl. 
MARtTZ,  capitaine  en  premier. 
MfiRKAi',  capitaine  en  second. 
Dtvifeai,  sous-liealenanl. 
AssK,  capitaine  en  premier. 
I.KLORRAi!*,  capitaine  en  second. 
Chamtoix,  lieutenant  en  premier. 
Wagxsr,  lieutenant  en  premier. 
Cartier,  capitaine  en  second. 
UtAirr,  capitaine  en  second. 
Satot,  lieutenant  en  premier. 
Mu5TCHABLO!(,  toiis-iieutenaiii 


es 
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Rfipt»*  «)0lKniiiiMis|irésents.  '  ' 

-, .       K,  _^„„      Mont  •' •       I    ^^■TOl•vT.  i-.inil.iiiic  en  MTIHid. 

(  LE.\oia,  xiiis-ltfutciiaut.  •  .  * 

^.  ■    .    .  ,■■    ■  us* 

(  RiTirr,capibi]ie«iBM«ad.  .  ' 

flwi.,«*e(i«u|i^l3T  fauauiiM)iKwnis.  Ir^^.^„u^,  «Mis-Iiniieiiani.  •   

\  Maiii;ua>u,  MMis-liiMii.'iiunt. 

.  ■    '  ,  (  Teissikh,  i-apilaine  cji  pu*uii«.i . 

S'lml.,7-c«iup.-J46hwuBM»  vriseni^    Jnnjai,Ucuienanl*«  pmni*. 

I  Tbuiiiiluei,  «Nu-lieniaiHiiit. 

STéslMcat.  [  lUtBT,  «apilaint"  en  premier. 

I"  b»l.,  3'  couip.— 151  buiuuieb  pruaviil^.  )  BbfwoKTJET,  capiuiiic'  pd  Mcond. 

(Fi  luii  i> ,  licutcHant  en  prenier. 
ItfMi.i.  Ku(,A>i,  sous-lietiU' liant. 
/  lltt.Aii,  <ajiii.iiiic  CD  preiuîvr. 

i«*|i;,4«coinp.— IT'Jhmaïuespicst'nts.  r  *Mi*»« •»  ■•OWid. 

"*•.  i"?'  i  "i>*;Tn,  lii  iiieiiaiii  «'Il  premier. 

DoG\T,  s<)iis-liciit4-tianl.  .  •        .  - 

Bkrhiiui,  capiiaiue  ca  pwmicr.    ^^^^  - 
CosTK,  ci9Mai/Wlim^''^^ffflf^'^ 

('ai'Ruv,  lii'iiicii:iiii  en  preflisr» 
GÀlLuui,  M>iu>-liculeuanU 


2'  bal.,  mineur».— 194  tamBfeapréteiUe. 


IAmor,  ca|)iiain«'nn  ^ 
liutPAL,  Mius-UeuU'Haut. 
'  (  CAUumuKT,  capilaioe  en  aeeond.  V 

'■     "  ..  !  Nicons,  siiiis-lii  ntiMiaiil.  ;  ' 

_  .  ^  t    é     ^     ■     i  Bteui,  capitaine  en  ji«8«BML-  — '  ■ 


LfiCOlSfKLUER,  liculeiianl  eu 


I     «<M  ■  '  ^  '^'•*»  cajrilaioe  en  second. 

- 199  imum  IH^nls.  I  puMiixt,  Itemenut  en  aecomL 

I>éi«)diement  de  la         «  i.^'*  ijA  -" 

total.  .    S»71|Mttbe«j|^^u.  ..âW^it 
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W  15. 
PERTES  . 

^nmk$  par  Pwmk  finmfûu  m  $iége  de  SAntcpol,  dqmti  le  9  eeiitn  1854 

paqi^mt  9  fcpfembv  1855. 


TVÉS. 

BLESSÉS. 

Di.sPAtrs. 

w 

[ 

• 

• 

Olliciert 

Traijpf? 

Trou  (les. 

D«  «  M  IS  oeiobie  IIRM. . 

1 

Il 

j 

.1 

1S8 

'• 

i> 

• 

!  1 

:ji 

II 

0 

1 

'j 

I7(t 

>i 

-  . 

9 

1 

-il 

« 

« 

Î0      82«  •«■■•«.«•'■ 

H 

i 

1  iii 

» 

»  ' 

'*  . 

1 

1  55 

« 

1) 

l 

-S 

In 
411 

J 

1  - 

"***.» 

•  * 

■  14  —  M»  .  .    .  ^  V  V.* 

"  or 
-  9 

*  4n 

» 

110 

If 

a 

'  i 

i 

u 

» 

« 

• 

27  —  2S.  .  

» 

2 

» 

•V-  -.  Vf 

S8  —  29  

'  M 

t 

20 

ti 

*  • 

4 

«  ^  30  

.  » 

1 

II 

« 

B 

ni 

1 

>* 

17 

• 

.  »  • 

.  l'v  .  trv 

Du  31  oftobir  an  1"  nov«'nib. 

n 

2 

r 

2;t 

1» 

1» 

■ 

'.'  * 

Du  1"  au  2  novcmiire..  .  . 

n 

1 

î 

iS 

II 

*  •*  : 

» 

4 

2 

7G 

• 

•  • 

II 

1 

1 

•il 

» 

id 

!« 

43311 

1 

m  . 

>  * 

l. 

.07 

.« 

1 

«rinkcnDiiQ}. 

Da  1*r  au  31  déoeuin«C'^  .  ^ 

3. 

8S 

2S 

(VU 

1 

10 

Du  1"  nii  ^  janvier  iSSS.  . 

» 

1  i 

1 

34 

^r 

1 

C 

V 

u 

» 

1 

l> 

24 

D 

1 

• 

» 

». 

1 

U 

II 

a 

13 

'  1 

» 

■ 

II 

'i 

3 

"  1 

» 

•ae- 1 

m 

180 

3SI0 

IÎ5. 


oy(ii..u^  L,y  Google 


m  — 


Report. . 
Uni  M  SJiavier. 


8 

9 

—  10. 

10 

—  11. 

11 

'It. 

iS 

43 

-wl4. 

i« 

—  IB. 

18 

—  !«. 

16 

« 

—  18. 

•  1t 

—  M.- 

l'i 

■  21>. 

2U 

M 

-A. 

n 

•3 

as 

—  «t. 

M 

?7 

.  38 

IB 

30 

—  .11. 

•  *  •  • 


Dk  31  Juvkr  au  1"  février. 
Sa  15  M  ,  S  f&vrier.  .... 


»  — 

3. 

3  — 

A  — 

5  — 

«. 

G  — 

7  — 

8. 

8  — 

J  «ysrfnr. 


Dflicien.  Trwipft. 


3G 


38 


i 

2 
2 

B 

3 
4 

7 
17 

I 
II 
I 

> 

13 
t 

» 

3 

2 
w 
I 

3 
(i 
7 
4 
I 
» 
2 
3 
1 
3 


Ufficien. 


(ïlkirfrj. 
_  

Troupes. 

3310 

3 

98 

V 

7 

» 

U 

> 

23 

» 

1 

3 

13 

M 

3 

a 

U 

1) 

n 

1 

» 

Ij 

1 

2 

2."> 

» 

27 

U 

:t 

4 

44 

U 

4 

21 

II 

a 

» 

8 

» 

4 

u 

u 

U 

14 

il 

» 

3 

53 

i 

J» 

1) 

9 

» 

1 

21 

Jl 

1 

i 

12 

li 

n 

7 

M 

« 

n  , 

4 

U 

N 

S7 

» 

•  » 

1 

l!» 

» 

13 

» 

2 

1» 

» 

B 

3 

n 

1 

17 

» 

» 

3 

14 

•a 

12 

» 

54 

u 

4 

2 

m 

» 

i 

1 

« 

y, 

u 

n 

15 

» 

i 

21 

U 

» 

a 

12 

» 

S 

a 

7 

» 

D 

» 

20 

1 

SU 

4084 

6 

Ml 

Ci  by  Google 


—  517  — 


ATTAQUKS  DE  GAUCHE. 
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s 
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1 
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u 
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38 
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1 
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1  „ 

11 

77 

n 

1 

■ 

17 

(' 
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n; 

4 

y» 

» 

n 

n 
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II 

Kl 
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1 
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^ 

9 
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m; 

II 

w 

1 

3 

Hâ 

» 

• 

n 

8 

t 
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u 

>l 

1* 

IH 
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» 

„ 

.1 

! 

14 

U 

» 

« 

i 
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» 

;i 

10 

u 

1 

10 

1 

.\t 

» 

■ 

II 

1 
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„ 

l> 

1 

7 

î 
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» 

11 

^, 

K 

:i!> 

1 
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4 

:w 

U 

1» 

I* 

(> 

.il 

II 

1 

ix 

1 

t:i 

u 

W 

10 

27 

» 

» 

1 

10 

•i 
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» 

t 

3 

1 

■■.1 

n 

It 

22 

7 

:)<i 

t> 

» 

i> 

1» 

u 

17 

)> 

n 

» 

M 

1 

1 

21 

II 

it 

M 

K. 

8 

u 

» 

)( 

Ci 

il 

II 

n 

W 

M 

1 

47 

i 

If 

» 

2:» 

i> 

W) 

27 

ri 

!)fi 

1* 

» 

i 

1 

:<i 

11 

» 

Î 

39 

13 

22ti 

■ 

f 

II 
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9.1 

7 

71 

M 

M 

î 

» 

'l 

tr 

il 

Ï 

M 

n 

79 

w 

» 

M 

:u 

H 

» 

1 

22 

II 

1  il) 

i) 

1 

» 

II 

« 

âô 

2(i:, 

« 

1) 

1» 

4 

U 

1 

2.i 

loi 

11 

» 

n 

5 

n 

2i: 

H 

u 

:t 

22 

it.t 

»! 

9 

1 

11) 

It 

M 

18 

9 

73 

• 

ii 

» 

2.-., 

u 

1 

l> 

f.'i 

(i 

m 

» 

»l 

7 

D 

» 

1 

21 

8 

i:Mi 

a 

»' 

9 

3 

90 

n 

» 

U 

12 

t 

lis, 

w 

7 

9!{ 

n 

1 

» 

II. 

•{ 

lil 

0 

Tl 

îl 

\x 

1 

ir. 

II 

1 

li 

i;*i; 

n 

10 

1 

II 

12 

3 

3<l 

1 

(1 

".Il 

" 

n 

}) 

731 

yi 

>I 

il 

i:n 

Ils 

i:. 

122 

2!l.'i',l: 

8li!l 

lit 

l 

7M 

1 

15"»:! 

âl 

... 

818 

9»K 

I7U.{ 

1717 

93,09» 


43,040  littiiiiucs  juMTS  «k  conbat. 


•.-Sii- 


i^cânmàTHmm  ion. 


H.  SSftS. 

TOTAUX 

PAR 

OOkiia. 

Oflktm. 

TriHipei. 

OlDcw». 

.Troopei. 

MOIS. 

187 

34i4 

3 

97 

4213 

.  1 

n 

« 

SOS 

3 

43 

667 

K 

V 

'  4911 

UHF 

SU 

MM 

3 

II 

771 

M 

3a 

1107 

4 

-fi 

\m 

tl 

338 

lis 

8818 

» 

90 

48 

98? 

187 

4121 

i 

07 

S378 

ne 

fm 

4tt7 

760f 

.  2:; 

774 

11241 

18 

'  383 

10.1 

tiiS 

1 

6 

3469 

818 

139 

3117 

22 

3KH 

m 

1884 

300 

MI7 

1404 

mi 

1   . 

31173 

ttti  • 

32704 

2623 

DOIS 

1  «BriBOS. 

Le  totnl  (les  iiei  les  est  tioiic  do  /i3,0à()  liomuies.  Ihi  y  comprenant  1,451 
bouuucs  mu  hors  de  comkit  à  la  bataille  de  Traklk  (10  août  1865),  les 
porleBiotaks  é|iwuvées  pv  to  fea  de  l'cuDeini»  àegm  k  anmenoeiDeiitdtt 
«Use,  iidkmi  à  hh^  imones. 


ud  by  Google 


14. 

PERTES 

du  eorpt  du  génie  pétulant  le  siige  dê  gJhMfty»!. 


DATE 

mm. 

DB 

mu  H 

U  U.BSM!tB. 

t.Tmé»  M 


.1 

4 

5 

6 

7 
8 

fl 
iO 

11 
12 

13 


Sonnn  (AeUDe-Do- 

mîniquè)  


Chathaiî»   (  Jmui  - 
UaptiMc-NioobM). . 

BiiflaAtJD  (Ijëonard- 
Auguttin).  .  .  .  . 

SmuT  fCttillaume). 

FoLRCAOB  (  ioat^ 
Proeper). ...  * 


Sotts.lieul. 

Lieuienut. 

Ch«Cdeba(. 


Valesqpi  (Hippolyle- 
Pierre-Henn)..  .  . 

GcuBOf»  (Rteé).  .  . 

DniA»  (André-Loulv 

P»nl)  


De  Saiht  -  latiMNT 
Ilippcilyle)  .  .  . 

noi-ljaraiO..  '■ 


Cocmmi  (Firuin). 

Buat(I 
MouiAT  Çkefm). . 


Id. 
lé. 

Cltrrde  liai. 


•  OM.  1854. 
97  déo.  i8^i 

23  fév.  185» 


«. 
M. 

Capitaine. 


5  avril  18KS. 
Il  ani  18K5. 
13  avrU  18S5. 


Tué  par  un  )>oulei  dans  une  ttcm- 


Tué  par  un  obus.  ^  > 

Inéd'BMtaltaàlatfte. 

Calwe  casaée  pvtMMto  (PMM  iB 

11  rnanS 

Jambe  casMe  par  un  boolei  (i 
S7  «Trier). 

Tué  pir  MM  ktlte,  dvu  la  1"  Mial- 
ttlelMmiltr  


32  mars  185o.  Tiu-  dans  unu  sortie  ru«s«  contre  la 
^.•  f*  pwallèla  devant  le  nifuneloa 

vert  (atteint  pour  la  i*  fois}. 

l'mO  M»  ITW  p«r  iM  M»  M 


BIcMC  au  càié  par  une  balle,  en  léCe 
de  la  aape  douMa  élaW^Meaair» 
de  l'atUque  da  aMIwIwtcrl  (Mfffr 
le  Itt  avril). 
Tué  par  un  tenlet,  daD#  la  Rwedou- 
Mi  rtirtia  an 


Blesse  «l  une  balle  h  la  Uite  dans  les 
U-iinchées  an(!)al^s  (mort  le  15 
avril). 

Tné  4aaa  lea  auaqnes  de  |iMcUiWi 
ViédMdelMtte. 

M. 


NOMS. 


LlLÊ-DfJAIlIMN  (Jt>- 

Mjth-M.)  

VallligbaUI  (Ach.> 
A»«ii^)  


M  DUPOBT  <llriiri-€u.v 


ir>  ilinm  (nrmin). 

lojCutiMuv  (AlexamliT- 

I" 

l« 

10 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

ST 

» 

29 
90 


JAomi  OhniDe). .  . 
Bum  {P*^AQ>ert) 

BoTiBfABtelne).  . 

Lamali.r  m  pRttn- 
viu.E(J»'an-Hcnrii. 

Pu.Iju;lt-  Dxlabois  - 
Kfeu(llirie-Jeaii; 


GRADE. 


PlMAi]LT(Ueund.). 

Aiii:<AL  (Joseph- Au- 
guste]  

Oblapoiti  (  linis 


UCUCQ (Logis]..  .  . 
Alfred)  


Capitaine. 

Id. 

N. 

Id. 
Id, 
Id. 

Souk  -  lieul. 
Lieiilenant 
Chefd.-  I»at. 

(lapi  laine. 

Lt-colonel 
[Cherdekat. 

Id. 

M 
SoM-Kwit; 

Capitaine. 


»ATB 


u  Binnrw. 


21  afril  im. 

20  avril  lar;.".. 

1.')  in.'ii  lH.\'i 

^  mi  1KK(. 
31  oMi  I8SS. 

3im  18SK. 

7  1888. 
Id. 

li. 

13  juia  im. 

isjiiii  ins. 

juin  18:»:>. 
M. 


9  (cpt.  ISKi. 


Tué  p.ir  un  litscaîon  dans  la  roniinu- 
nii'uiion  de  droite  entre  les  enioii- 
nuirs  du  iMkm  ét<UÙl  et  l«  3* 
parallèle. 

Tué  par  un  éclat  de  bombe  à  U  tfte, 
dans  ieff  aftagocs  de  gaaelia  (at- 
icbit  pour  la  i*  finis). 

liras  fracassi-  peir  une  liallo,  au\  en- 
lounuirs  du  liasiinu  du  niàt  (mort 
il"  1"  luai).  j 

rui'<  p.ir  une  balle,  dans  les  altaqucN  ' 
de  gaurlie. 

Tué  par  ud  biacaîea,  à  l'Éllaipu  des 
enbtHcades  dn  ciatedèr*. 

Blessé  au\  reins  par  un  biseaïeu  ,  aux 
attaques  (le  fiuiiclie  '  nii>rl  le  11  juiJI.) 

BIes.s<^  d'uiir  li.illr  .1  l:i  ii  ir  aux  atta- 
que» dc  gauche  ^alieiiit  \»)ur  la  2'  fuis) 

Tué  par  un  obus  ii  l'alUitue  du  ma- 
melon vert  ;.tlteiiiltM>uru2<'rois]. 

Rlesi^é  12"  rois;  d'un  éclat  d'obns  aux 

reins,  à  l'atiaiiiu'  du  mojnekui  vert 

fmort  le  1^  juin]. 
KlesM-  à  la  j.iiiilio.  -i  l'ultaqun  des 

tiuvrages  ilu  (ui(;nu};c  (;iuipuié. 

nirtrl  le  14  juin] . 

Tué  d'une  balle  à  te  tvie,  dans  les 
mâchées  devantte  basiMU  «cuirai. 

Bleiié  dTim  éclat  de  buadw  au  e^tê. 
dans  les  attaques  de  droite  (mort 

Ir  'i  jiiillel'i. 

rilr>.si-  il  |';iuaque  de  lu  liallortc  (îer- 
N.tis  Iniori  en  nierleiti  juilirl  . 

Biewé  à  l'attaque  de  la  baUerie  Ger- 
vais  (mon  le  9  juiHel). 

Tué  par  un  otiis  dam.  les  mâchées, 
devant  l'oumpe  Mabbor. 

Tiii'  iiii!'  Idnaix-,  (J.iiiv  11  s  lr.iti- 
chn  s  (lu  I  areuapi»  jRiiir  h» 

2'  fois). 

Tué  d'une  balle  à  latt'ii-,  ;(  l'.-iltaqne 
de  la  l'ourliu)'  n  li.ini  l'uuvrage 
Milakoff  au  «elU  rcdan  (aUeini 
pour  la  S*  Um). 


Digilizeû  by  LiOOgle 


3J 


KCHB. 


GlUOE. 


Mil 


NATVRB 

k    ■  ■  * 

*  ttÈ  nuM,  * 


JorKa(Pul-Eniile). 


«'sept.  IHT». 


Mené  4:«M  hdte  k  k  CIlIlM,  à  l'at- 


ViKTE    I  BalUiaur 
Marie-AugnMr]. .  .  lé. 

REKIiCU  (JtM-Ot 

nique).  ......  M. 

DiFRAXD  (Jean- Jo- 
seph)  


ToiiEfiAiKT    (  Pierre- 
Aiigiiste-Victor) . 

VKNAnt  (J.-BapUste- 

Ktirnnej  


PoRHAiK    (  Julien 
Chark»)  


30  M|N,  IBM. 
17  jHia  1KB. 

11  jain.18.v. 


I.iciiicimiii.      jnill.  IXS5. 


Cbef  de  Uni 
CapiUinr. 
U. 


-  ■>!• 
1  -V.  .ri-'l 


^<î|CoàTE  (RH'^  -Fenl. 

Giititave-Philippi'l..  l.ifutenam 

1  liiTTiF.a  { FranfdiH- 

Jo&epb-Autuine).  ,  Chef  île  liai. 

3  RfiUTTRfFiniiin)..  .  Capiuiiiip. 

i  Lwov(IIiib.-Fr:in<,-.).  LieiKeiianU 

5  ntziAT^EIiri-Tliéoph.- 

liriuin)  diMdne. 

6  LAsauumPNlm- 

viLu(l«iii-iieari).  H. 

7  MAKfifN  (Auguste)..  .  Chefàc  liât. 

8  Ui  BOTS-FugiqiT  (É- 

lieane}..  .  .V.'  .  Lt-cotoneL 

9  PoRKAiM   (  Jttlien  - 

Charles)  Capitaine. 

10  MESGrs  -  La:RFi  1  X 

(Albert-Nicolas).  .  LiciiUMiant 

\i  Dl'CBOT  (Jakt-ABH 

broii«  Capitaine. 

12  Fescoibt  (  Charles - 

SylfwM)   Un  -. 


7  sept.  1H5S. 
l»aept.l8SS. 

•  iffririftfS. 

* 

ID«  IHHÉéSt 

a  «cl.  ItCii. 

1"  uov.  1854. 
t  iwr.  \9M. 
ÎO  déc.  1854. 


18 

HotB  ttBB. 
Umnllia». 
ftlUlfl!». 

14  MéMKL 

1855. 


■  U.  (ao 

là.  (lésèrem«tbl«rf=àJ« 

niaiu.le  ISjiiin,. 

Uort  de  la  lièTce  typhoïde. 
Mort  de  l.i  fièm  (à  Con&lantiiioplej. 
Mort  de  1*  lièf^  (|Ui  mer). 
Moct(hQflni(  _ 


I.<^!fîèiTmoiu  au  bras  par  one  balle. 

Bras  iMnâ  par  un  boulet. 
■BMé  lltiMe  |ir  an  ^diu 


LégèrmeatV 


Ce  bras  gauche  biveNé  Mr  Sué 

ballf. 

Le  bras  gaucfac  fracaiisé  par  on  bia- 
caien  (amputé). 

L'épaole  gaadie  vtvmnét  par'  ma 


Qav 
taqoe  Al 


13  DOGîiT  'Ni<—-Hon.) 

H:itol«soN?(ET  Amlré- 
I    DfilivAlfrr'l  ..  . 

l'I  Dei'Iikyilie  (Jutes 
Albert;  

1(>  DumwT-BoGwnuuo 
j  (P.-!l.-P.y.  . .  . 

!7  Heri  i  i:i  


IK^Mêïèbs  .,Sania-I.»ii}. 

19  HniTOQrtîr(Franv<»i»- 
Charle 

20' 

22 

23 


Gipiiilii». 

M. 

hl. 
Id. 

Sous-lieui. 


JoM'pIl;  

SmiiMN  (Ailrioii 

BumuMMi  (Aoiré- 
Deni»-AlbM)« 

Uasscun  (  Eugène  - 
Franrois)..  .  . 


lliXBTiN  (Atkdplu  ;. 

Db  IJCLim  M  LON~ 
CBAYE  (J.-L.-ll.)-  • 

I,E!nx»iJo8.-L*-Hyac, 
\mt.-Stan.}.  I  . 

Goinï  (  Raoul-Cliar- 
les-Louis).  .  . 


La  Rmu  (idrkB- 


20  ANio«t{FéHi).  .  . 
tu  Fotufin  0>-B>pi') 

.il  Lk  niuttB  (Adrien- 
Jules)  

Pradelle  (M.-L.-J. 

F.;.  .  ...... 


PAIE 


NATUXE 


A  m  purrt. 


CipitalM. 
Owrdelnt. 

(:a|M(.iine. 
Lioutciiant. 
14. 


M. 

M. 
Id. 

Cbcf  lie  bat. 


i3  mai  185S 
18  Jidil  IttS. 
U. 

M. 

Id. 

28  juin  18:>o. 
lOjuiU.1838. 

ti. 

16  )ani.18!K(. 

21  juill.iJtr.. 
23  juin.  IK^vi. 

3  «oAf  1838. 

SMAtlSSS 
Maoris». 

S7  MttiffiS 

H  «««pl.  lïï^ 
H. 


lOtuéfÊKWk  MMtieB  (Mttqpw  Al 
IMlehltlde. 

Meati  à  b  min  pv  w  Mieaiea. 


Capitaine 


Dra»  (troil 
(ai»|inlé). 


De  ForcAi  i.0  (I/Miis- 
fidouard-ArmaiHi) 

Boviii  (Antoine].  . 


Capiuine. 
Sous  -  licul. 


M. 
«. 
/<. 

IV*  CMrtMiauéa. 

A  l'épaule, 


I  i^cTcmcnt  h  la  main, 

Bleshé  aux  reins  par  un  éebil  do 
bonlie. 

LéBtrenentd'w  Ma«k  la  tfM. 


it  m  Mal  p»\m 


UièrauBi  p»  w  édM  dtplem. 

gravement  (t*  toM)  AmImAb 

«JanK  la  cui«N«. 

UIpsm-  d'un  irlat  île  bombe  à  la  poi- 

Iriiii'. 

(Ue««c  au  pied  par  une  bombe  (at- 
U'ioi  pour  la  r  lois). 

BlaMé  navHMMt  iTanie  halle  dans  la 
polttme. 

Kicasi  l>  la  cniKsrelcflnlusioDBéà  la 
poikriiK  par  uu  obus, 

Bna  gauclie  ttrmaé  par  me  liale^ 

Lr>FèmiMiifi'pantn  édat  de  picn». 

Hras  frac  iMi 

Blessé  Ki'UM-iiii  iii  par  un  C-i'lal  d'obus 
djili!4  Tes  reins. 


Bleaaé  (S*  fol»)  ë'uM  baUe  ihM  la 
«line. 


par  m 


27  ocu  1884 
9  noT.iaSI. 


—  5f7  — 


X 

D.\TK 

s 
s 
n 

On  IDE. 

OB 

E 

LA  BLESSL'U. 

•» 
o 

nirMACl'inil    1  i.P«Htll 

lolri  OC  Udl . 

Ï5»  BOT.  1854. 

4 

GAMHia  (L*-JuU's].  . 

Lieulon;tiil. 

Kjanv.  185S. 

FKOSfiAM>(Ql.-Aug.;. 

Coloih'l. 

22  mars  I8.V;. 

V 

•  >     m  m.».!. 

7 

MardaQOUT  (FraiH-.). 

So«u»  -  lieuu 

IG  avril  !H.\1i. 

8 

Apffel  (Jeau-Ili'uri). 

lé. 

17  arril  1835. 

u 

V 

MfiBrAi  ilJi  -L^Vu't  \ 

\  Lipii lignant 

il  avril  IS'L'i 

«B    «Bllll     1  Oi-BiF> 

10 

BuiSE  (IViTe-^Vlb.). 

Sous-lieut. 

1"  mai  183o. 

II 

Martix  (Gufct.-Jean- 

Pit*rr<*' 

\          f  U^'   BJ414  ■ 

2  mai  lK.'i.^ 

■i     BBBOI  i 

IS 

OALANSO;*  (AU.-t.n.). 

Ca|iilaine. 

i3 

CHABET05  (\eycdi7i. 

Cbef  d«  liai. 

2j  mai  18,».  t. 

ISAILLT  (Uianos, .  .  . 

fil 

1"  Juin  iWv). 

lii>STi>  ;.V«loli»la').  . 

Lieutenant. 

6  jniO.  18,Vi. 

10 

BiiiKos  (Bapl.-Cli).  . 

Ca|H  laine. 

17 

BakkaGI  {R04'Ii-M:i- 

Id. 

lojuill.  1855. 

tH 

U£zard-Falg*8  fJ.- 

B.-Jule»^. .  .  .  .  . 

Sous  -  lleul. 

17  jutil.  18oo. 

19 

DiBvasI  f  A  -F.-Ch  - 

Id. 

Id. 

SCBOKNN  AGEL(  J  .-Alfr, 

(la  |H  laine. 

il)  juin.  iri-Vi. 

MÉtKAl(Cli.-L'-Vicl.| 

Id. 

2.%  juin.  18oo. 

, 

22 

DAI.ES]IB(J.-B.-GtK.l. 

C»l  de  hrig. 

3  août  laVi. 

23 

AxToiMB  (J'-Franç'j 

Capilaine. 

8  août  1855. 

24 

Nicolas  (P"-Gabr.). 

Sou»  -  lieul. 

31  août  1855. 

2S 

Roi'LLiBK  (Aiiluine;. 

UH-rdc  b«l. 

5  sept  1855. 

âU 

IUbot  ;.Vrtlmi,.  .  .  . 

Lt-cuhMid. 

Ssepl.  Iti55. 

i7 

ItBGAD  (J.-U.-R<>n.;.. 

C:i|iilaiHC. 

Id. 

28 

Damabet  (Alf.-L«- 

Id. 

29 

Fbossabd  ((lli.-Aiig.)' 

G*'  de  lirig. 

Id. 

30 

Raoon  (L.-l).-Auf.)- 

Chef  de  bal. 

Id. 

3, 

SALAnBO!«  (Ad.-Ch.). 

Capitaine. 

Id. 

N.\TL11E 

bC  LA  BLKSSVBE  ET  LIEU  OV  L'OrPICIBt 

A  tit  FBArrt:. 


Au  bras  par  un  éclat  de  bombe. 
Par  une  balle.  ^• 
A  la  janilio  par  une  balle, 
far  une  balle, 
b-gcrenicnt. 
Au  bi-a.s. 

L<>](èreinenl  :t  Icpaulii. 

A  l.t  janibe.  '   '  ■  ^ 


A  la  poitrine  jxir  nn  éelat  de  bonibe. 

i.(^)(«>remeiil  à  b  uHo  et  à  la  cnii»»: 
(aileitil  {Mtor  la  2'  foi»). 

Gonlukionné  rorlcnienl »«i  c«u  paru 
obus.  .  .. 

Par  lin  Ixiiilel. 

Forte  roninsion  an  bras  par  nn  bic- 

caikui. 

A  la  main. 

Lé)scrciucnlà  1  épaule. 

Légèrement  au  front  par  un  biseaicn. 

Lé)?»''remenl  par  une  pierre. 

IV-gt-rement  iila  janilK*. 

Uenvemé  miim  des  saç«  ii  terre  d<v 
inoli«  par  le  canou  ;  uouibreuiie» 
contusions  (2*  fois}. 

I/(;i-remenl  au  genou  par  une  balle. 

A  la  jambe  par  un  éclat  d'ubus. 

Par  des  éclati»  de  bombe. 

CA>uiu.sioiinv  au  ccnou  par  un  éclat. 

LOf^ùremciU  au  iiia». 

W-  .  .      , .  "v  , 

Id.  • 

Lêgi^n-niont  au  vcntlt  (f*  tiÀii). 
.\  la  hanche. 

Au  cou  (aluuni  pour  la  >  foi»}. 


—  S9ft  — ^  ■ 

TJ^BLEAU 

dts  principata  objeft  livtwit  à  Sébcutojpol  tt  iMnMoriit  jur  k  taàOÊàum 


ikiudie»  à  feu  en  brunze  1â8>  (■)  * 

M.       en  tome.            ,              .  .  ; .  3!,7llî  .  "  *  ' 

RmhLs  ,  ,   m;M\ 

IHvjccme»  creux  .,   101,T5.'i 

Gnpcà  ulindlle»   S«,ORO 

airtaDchwilMlles|iourfbà«clçar9ibiDC«,<Mi  Ihmi  i  iai.  .......  470,000 

M..                M.        «varices   itOJHIi 

INwdre..  ..•.....••<•  *....«•   ttS,48B 

Flas4|ue«>  en  foiile  ...t..   lUO 

Voitures  (arabas)  »   '  80 

Macliine»  à  va|ieur  <k-  ^M)  cla-\au\  pour  le»  Uissiim  do  raduub   S 

Machine  à  vapeur,  ii  liaule  |irc«aiun,ilc  16  chevaux,  pour  id.  .  .  .  .  i  ' 

U.                 iIb  ao  cieTÉm.   1 

Maclihio  «le  12  chevaux  pour  UD«  mannicnitoii  ,   1 

Machino$>  ii  droguer,  avec  8  anduncB  di>  30  chevaux  (han  de  wrViee).  S 

Machines  de  faolagC.   ^  ......  .  1 

Mai  liinc  pour  une  boulangeri*-  '   i 

Machine  di&liUaloire   i 

Granées  poafmpoar  taw  kaaaiDB  de  radoub.,   3 

ni:iii(Ii('Te^i  CI»  fer  jKMir  ros  pomiM's.  .   '.\ 

Grandes  pompon  ]H>ur  >ider  les  n*si>n<)irs  des  Uubsiiis   2 

Paai|ie1iydnHliqBelinÉlM  ^   1 

Sonneltos  ii  enfoncer  les  pilols   4 

Ln  restes  d'une  machine  à  vapeur  de  iiU  chevaux  apn!  ap|iarl>-nu  ù 

as  holtaa  Mlépar  le» Rôties  dans  IcsboasiiiB.  *......»:...  '  » 

('■randcs  clMiKlirMfs  on  enivre  pe<>.'»nt  rnviron  '«i.'mW)  kilogrammes.  .  S 

Pclile  cliamhérc  eu  cuivre  pour  élu  vck,  pesaiii  eii\irun  .'t,iX)U  kilugr.  .  I 

Groeseaferflicesaorko^B.   3 

Crue  en  fer  por(aii\  ■   1 

(îmes  eu  fiT,  il.iiLs  1,  s                                                      .  l't 


^ly  Donl  4U  |>irci's  luri|Uc.s  wixluci  M  eouNcrneuiL'Dt  oIIodmb. 


L/iyiiizeo  by  Googlc 


Muclrirtes  à  wgiHer  |miw  fouderie».  .  .  *  ^  .  ^ .      .  .  S 


SoutneM^lhife   M 

Knclumcs   M 

Meules  »  •igwtpr.   1S  i 

Cuves  c»  fooMu   909  *■ 

Coîiiinescn  fon»»'  '   6 

Balances   li 

Cuivre  rooge  en  nufuiD,  enviioit   CO,000  kilog. 

VÊ^ahrtfW^niÊé. . .  *  :  so.ooo  id. 

Id.      proTenant  de  doubl^w,  environ. .    tSifiOO  id. 

Chevilles  en  cuivre  -.  /  •  •  •  •  ^,000  id. 

Ressoris  Cl  clialBrtles  de  cniffe   200  M. 

For  en  barre  et  acier  '..7.10,000  id. 

Vieux  1er,  environ..  .   80,000  id, 

VnéB-fer.  .*  '   «0  «. . 

Feuilles  de  lAIr    f»5,0(JO  id. 

Feuilles  de  fcr-bianc   7,000  id. 

EUda.eminm   10,000  M, 

riixis   800  id. 

Clous  il  bonlagc   i,00O  id. 

Menw  cImh*  .••»....»..••••••...•..•.••...  ttO  ^é^ 

nAoMdeintcyiies4e  loiimaMtea»   i»  M. 

Ancres  de  cor]>»-iTMjrt   400 

.\acm  de  diverses  grandeurs    UO 

GnpphiB  «I  petites  «aeica. .................  ^   CO 

Manilles  pour  ancres   2,000 

Oialne»  d'ancres                                                      .  .-  9U0  nèire». 

CiiiMBlieM.   3M 

WniVu-s  dé  dKcraes  |niidc«r»   400  • 

Espar»  »,»..,  *   4U 

Yolw.   • 

M;U^  i\o  p'Mi   

JOOpicccsdc  bois  de  milurc,  environ..  *«...»   100  m. 

Plêeei  de  kels  paor  ■lUms^'cBbMcidlia   iW 

Vrrgito!;,  en  inauvûaéiel  •••••  ....*«••  101 

CiuNM|i)eU.  ....*•  .*.>.*.  .•*•  11 

Bilei  de  heU  4e  t«be.   900 

Cordages  ncufe  de  diOérenlea  Attewioni,  «MvlfiB   2S,onu 

Vieux  corrfagos,  environ   S0,000 

Orwaes  cloclics   U 

 , . . .  :   10 

,   f 
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Lits  d'bopiCal  i  ,  ,  *  ,   ''380 

GMdra*  et  Irai.  

IbâèiMàpCbMMt.  ;   m  M. 

Chariion  de  terre  «a  fMMiiM.   t,Om  (oniwaiR. 

Bon  de  «fia    es  imio  f^uHiié. 

UipKt,  deHhiB,  plans,  etc.,  environ.  .  .F.<.  '.  .  .  ,  MO 

Pain  noir  en  petits  morceau  i,100  sacs  pesant.  .  SOO  tonnean. 

FariM..  3,1M     «..  .  .  .  '  1»  «. 

Blé  ea  gnnlèr.  r.....  environ.  .  500  quartiers. 

BM.  .....*.'......                            140  sacs  pesant.  .  Su  (onneaiu. 

BUMiTo..;  M.  '117  «.' 

Avataa                                          300      id.     . .  fg     m.  ' 

100     M.    . .  9  «L 

600      M.     ..  *SI     .tf.  ' 

00  il 


NM6. 


Les  bouches  à  feu  en  batterie  daas  les  atta(|ue6  froiifûses,  le  8  aep* 
18W,  se  déoampment  comme  il  suit  : 


SI  " 
SI  «l 


)  — •  lie  (li-oile. 

I —  de  gMiclie 

r-  4e  Inlîë. 

Oinniefs  et  cinons-obasiets.  .  |     ^  ^  SS^" 


Canons. 
Obwien.. 


S» 


M. 


,  .  .  . '.  ,  301 

^   1)  40 

•  •••••  •! 


Ohusiers. .  .       —     de  |Milltn    101  *  .  .  .  8t 

Moriicrs.  .  .       —     île  gauche  

S*  MATtun.  Hcm,  {>rt<  <taiu  lu  ndoutt*  litumchatk»,  S4tingknuk  ei 

, .  AHaquei  dé  Mte.  

U,   

TOTAU  ■.  6Î0 


y  compris  \mp  \  ingtaine  de  pièces  qui  ne  tiraient  pas  sur  les  défenses  de 
la  place,  en  batterie  dans  les  i^outes  Campobert,  du  à  novemltre,  du  Phare, 
et  dans  la  batterie  n*  i  dn  XùdA  du  port. 

67. 


1m  f06  pièces  (le  la  nvuîM, cooiiMises  dwB  le  îMtM  ftMieiA,m  d6« 
cnmpoMDt  de  la. inaaièn suivante ;.- 


CanoM  de  50.  .  .   T 

GUMS  df  30  n*  1  181 

W.       !!•  2   B 

.   CfcBoanNilwieao.  -  .  1, 

•   «MlhftdèS»  nM..  so 

Moriim  »  pbVR.   » 


Teiu. ...  un 

Pendant  la  durée  du  aiége,  la  oiAriue  avait  Tounii  bouches  à  feu. 
Sur  ce  Benobre,  ISS  innient  été  nieea  lu»  de  eervioe.  teejpiéeesdeSOeàt 
wrtont.randn  feieèDeiite  àervieeeiMr  la  Jueteen  dé  léiir  tir  joequ'à  la  {Hirtée  • 

de  2,000  mètres. 

Au  tlf'lnif  (lu  siège  on  avait  imit<^,  pour  les  pièces  de  la  marine,  les  instal- 
lations du  bord,  et  cWe»  étaient  servies  delà  même  manière  et  par  le  même 
ttOmbre  driiomiMB  qu'en  mer.  IWa  l'expérienoe  apprit  Inenlôi  qu'on  pou» 
vaitee  peieer  de  la  luague  et  dee  petane;  k  recul  de  1»  pièce  fut  fimité  par 
des  secs  à  terre  disposés  à  la  queue  de  U  plate-fonne.  Le  percuteur  fiitaup- 
prim(*  et  roniplacé  par  l'étoupille  à  friction,  ce  qui  permit  de  tirer  un  pins 
graiid  iiouibre  de  coups  avec  la  u^éiue  pièce.  Pour  les  canons  tiiant  k  plua 
de.l,Q>po  mètres,  la  chaigc  était  du  quirt  du  poids  du  Imilet  t  pour  les 
diataaoea  moindiM,  elle  n'était  que  dv  eliiéme  de  ee  poids. 


17. 
MATÊRIU. 


QCAKTITtt. 


OnUI»*MmMim  

—  do  carriers. .  .  ......... 

—  de  bAcherons  

.  étiabmn. 

Croos,  fourclios  et  dragues  pow  ks  npcs. 

Ataaares  de  M^Mn.  .  •  i  •  •  

Brownci. 


Cifières  à  bras. .  ,  .  ,  i 
S»es  à  terre ....  «'«i^Ù  '■J^- 

Paliasiides  '  .  .  i  y. 

Chevawx  de  Mae. 
llandws  d'oMilB. 
Ontils  d'euTriert  d'an  


Sonnette  complète.  

Venlilaleurs  ea  I 
Machines  à  i 
Moulins  à  bras.  .  .  . 

CabeeUns  

CSonkfM  difcn . 
Echelles  divor<;ff; 
Pompes  à  incéiidK'. 
kl 


Yotlurrs  diverses 
CeiiMS  diunes. 


l^ekjci 


i,m 

6^ 
1^ 

200 
12 
800' 
1,700 
930,000 
8,000 

rio 

80,000 
16,900 

8 
.  1 

K 

» 
4 

» 

SSO 
10 

I 


87 
3SS 


22,000 
11^ 

(300 
230 
18,200 

mfioû 

230,000 

t»S,000 

15,000 

a'i.ooo 

l.OOO 

I  ,<;70 

230 
900 

lao 

360 

7,2.W 
6^ 
2,000 
90 

12,600 
4M 

l,lM,Sli> 


DitelCNATIOM  DES  OMETS. 


Bub  ëbèn  pour  travaux  de  siège  ei  conalnMtiop  ifUf»- 

taux  provisoiroR,  baraques,  cbauffoire,  ma(ra?.inft  pour 
le8  vivres  vi  k-s  munitions  

Fer  

Acier  

Téle  


Goudron  

Bougies ...  . 
OtOMméHmt.. 
FMiieibnine.  . 


Toiles  diverses  p  i  r  f  ■ 
imlfCBts  de  lever   

Bviques  pour  oOdwt  M  i 

Baraques  pour  édlriM 
Poiks  «0  fonte  . .  • . 


Totu. 


Soit  :  14,1CU  tonneaux. 


i,l  16,071 


21,600 
400 


s,goo 

210 
2,800 


7^7i,eoo 

10,870 

1,8:10 
51,100 

22:^.000 
4,W0 


4,0^7,000 
400,000 
84,000 


'Rora.  Le  pvids  dy  BUt<rM  rap(«ni  u  Fr*a<c  sprte  U  un^ne  «t  d'eaiiroB  2,400  Imumiu, 


fi«  18. 


L  Mmii  du  ionfNMn  de  galerûs      mints  tt  de  mneaw  eotutruiU  9U 

riparit  après  destruction. 


1NË8IG1UIHM  DBS  CHEMINEMENIS. 

U  mMTW* 
BO  HAT. 

« 

TOTAUX. 

Gd«rin«nMm,  cnMNiiioi»4jMi. . .  . 

flOO  00 

ll^OB. 

'  31*00 
IBO  00 

111!^  00 

ia»*oo 

'  II.  Wi?/i?r«  du  iwmhi-r.  (f«  «.rjifosioni  </  de  h  eonsommation  de  poudre. 


Mnnit 

■BVPt  U  URIKTTE 

toxauh. 

nr 

■AT- 

•It  IZ»LOfIO'Rfi>.>. 

4'afti- 

Fovrneaus  «NK-chHgéB  et.  a- 

kilo(. 

kilog. 

6 

690 

1 

tiO 

7 

670 

» 

9t0 

» 

» 

ÎO 

010 

3S 

37800 

0 

43;» 

41 

42130 

04 

19900 

4 

SiSS 

(M 

32085 

123 

M 

656S 

13G 

««795 

IIL  RtUvi  du  bngu6urs  dt  chtminmâai  tmUtrrom  exicutif  par  Us  Bma. 


Li  »â«no!i 

011  M«T. 

BCUltT 
u  UmSTTC 

fcnwMTz 
KT  LE  lAmaa 

DCVAHT 

L'toinuéa 

wiim.- 

Ihiite  ou  ramties,  uUlés  «laus  te  roc 
î  iiiiwiiwwiiH  fliin  ilror  hiilln  . 

• 

«000  00 

auo*  00 
«00  00.' 

5BilhOO 

2370-  00 

oOO«  00 

S860*  00 

IV.  U«Uvé  du  miiitm*  tl  <U  Uun  antiliaim  mU  lm$  de  combut. 


■  •      -  . 


Soiif-oflicicr.-» 
cl  wWals.  (  CuulutiouiH». 


Oant  k»  MmUccA. 
mm  Imsitonnoire. 

Duiiii  i&«  mines. 
Dans  les  cntonnoira 


Par  le  feu.  . 

PlrlMettiro 
«ions.  ■ 

Parlosp\|ili>- 


|5 


ou  les  liMichéw.' 


Daiif  les  «numnoto 
ottleiirMdiées. 


Dans  les  mines. 


Parles  èliil»' 

Par  le  Cm. 

Parles  explo- 
sions. .  . 
Parittfttt.  . 

;  l'arlescjplo- 
I    sions.  .  . 
Viu  cifliour- 
ragcs.  .  . 


Enterrés  et  lUans  les  cutouDoii'& 
ictMavfanBit*  J  iwtettlM 


I  Tiics  

Blesbés. .  .  . 


Ttaéa*  «  «  4  « 


SoMofficier* 
et 


Knioiés'et 


Dans  les  pn(oiiiivii-$. 
Id. 

Dans  les  entoanoirs 
«I  le» 


Par  I.-  Ru.  , 
Id. 

Parleseipb 

Pwlesexplo 

Firlefw. 

ParlesexpkK 

sions.  . 
Par  le  Cm. 


Dans  les  etttouuoir». 

TOTABI. 


M 
13 


12 


7 
.18 


I 


2S8 


TOTAL  X 


15 


13 


1» 

13 


8 
43 


OliSEIlVAIIONS 
(ur  Im  travaux  de  mina  exiaUit  pttr  lu  Rutta. 


Ajirèi»  la  fm»  de  la  plaee,  oa  a  pu  étudier  ks  oantreiuiiies  anupieUes  ii» 
lluSHM  avaient  donné  an  «i  grand  dé^'etoppaaieiit  devant  Je  biilion  dn  nit  et 

(levant  le  bastion  central.  Nous  en  avoiisi  fait  faire  le  lever  avec  une  gi-aïulc 
exactitude;  oi^liBS  trouve  rqtfésçntâes  pla&çke  Xlilt  iig.  2,  et  plaDciie,}jLlV, 

Lee  ftowes  avaient  trouvé  en  ayant  daheetion  .du  mftt  un  temûn  eeiuttlabie 
à  celui  dan»  lequel  nous  aviooe  ebeuiiné  en  partant  de  notm  uioiaiènM  pmJ^ 

lèlc;nouaeii(l<Mmonsuiir  coupe,  plaiiche  I\,  fig.  1  {eoupe  suican:  ,ff  .VI.  On  peui 
y  reiiiar(|uer,  au-tle^ou»  de  la  couche  il'argile  ((ui  contenait  nos  cbcuui>ement6 
et  le  premier  étage  de»  galeries  rusMcs,  une  nouvelle  couche  calcaire  do  G''tiû 
d'^itoear,  uneeouclie  d'ansUe  de  0*80,  use  ooedie  eeleaire  de  (M,  et  ente, 
une  couelie  étwgSe  de  0"80.  C'est  dans  cette  dernière  que  les  Russe;.,  partant 
^is  doute  (le  cet  uda|;;<>  que  dan»  Us  mints  eelui  qui  a  le  duiomâ  a  It  deitim 
avaient  établi  leur  étage  inférieur  que  Teau  avait  envahi  »ur  plu^iieui  s  points. 

£u  examiuaut  la  graude  extension  que  les  Russes  ont  donnée  à  leui  :»  contre- 
mineB,  Upmtt  honde  doute  qu'ils  'mteutteinis eea  travaux  dèe  k  eoomeAk 
cernent  du  eu  même  tenvps  qu'ils  pcrfectknnatent  les  fortifications 
jjUlJérieuiTs.  Le  système  pi'néral  de  leur  tracé  se  compose  d'écoutes  perpemli- 
culaii'cs  aux  faces  de:»  ouvrages,  épanouissant  en  éventail  vers  les  salllantâ,  et 
reliée:^  ptesque  partout  par  des  iransversalet».  S'ils  n'avaient  pas  été  gênés  dans 
lewr  travail,  le  tracé  des  contreminc*  du  baation  du  mât  ne  fréienterait  ja^s 
doute  pas  ihoim  de  r^;aUunté  qne  oebl  du  baation  central  (  nMa,  à  partir  du 
moment  où  la  lutte  s'est  engagée,  on  ne  distingue  plus  aucun  plati.  il  s'est 
produit  dans  la  marche  des  mineurs  russes  un  désordre  incontestable.  Cepen- 
dant ils  n'avaient  pas  couitue  nous  à  contouroer  des.  blocs  de  rocher  imjiossi- 
Uee  4  nnveieer*  Ua  étaient  latoee  de  leur»  ummoNola  dana  la  eead»  d'aik 
gile,  et  ne  devenaient  vulnérables  que  loraqu!ila  en  eortaient  pour  dborder  le 
.laiwa  de  noa  entoonoi».  On  est  porté  i  auppoeer  que  chaque  aiineur  tenant  k 


—  8B8  —  . 

tèie  d'qn  dieiiiimiiient  marchait  pour  son  compte  sans  ae  préoccuper  de  la 

route  suivit-  par  ses  voisins.  Lrs  iticoiivi'uiqiits  de  cette  absence  de  tout  plan 
arrêté  d'avance  sont  ë\  ideiits  :  on  a  fait  l)eaucoup  de  travail  inutile,  car,  avec 
un  développement  bien  uioiadrc  de  rtuACaux,  on  pouvait  avoir  autant  de  tétcs 
d'attaque;  il  devait  dire  aoiivwt  io^Knaïbfe  de  distinguer  le  bmH  dn  mv^l 
de  rennenu  de  cdui  d*im  voisin  dont  on  ignorait  la  position  exacte  ;  enfin,  on  ne 
pom  ait  produire  une  forte  explofilon  contre  les  Français  sans  détruire  quelque 
dieniincnieni  rus;!*-. 

On  ne  >auraii  imaginer  un  teirain  uiieux  constitué  poui*  la  dél'cnâc  par  les 

imne3qiK<Mlidé$'BétaMbpol,  tnliMi  dMtMlaiitieGM,  oe  dédale  éeiMiBBai 

aurait  (^té  attaqué  avec  dé  grailâS«lilllÉ|{rti  H 

Lr  ^^yst^niP  infiTiciir  di"^  Turno»  nis«se«  /'lait  établi  à  une  profondenr  de  18  à 
17  mètres  au-dfswns  dn  sol.  Il  a  cvigt'  tlt"  l'i  iinds  travaux  et  n'a  pas  été  utilisé; 
l'enceinte  de  la  place  n'avait  pas  aâsez  de  valeur  pour  le  justifier.  Cependant  au 
o  BepieDmre,  on  cravaniaiieuuuie  nxnunerniieneiHeBt  ev  new  anuns  irauTB 
idèé''0niils  de  mineurs  dans  plu^t^tin^  rameaux  ;  le  fourneau  de  la  tdte  étahloat 
prAt  h  recevoir  le  feii,  et  il  ne  fallait  plus  fpi'un  p<"tit  nombre  de  jonnspour  en 
tenniner  trois  autre».  Le  fourneau  cliargi-  était  d'environ  h,000  kilogrammes,  et 
cependant,  ayant  16  mètrtM  d'épaisseur  de  roc  au-deestis  de  lui,  ce  n'eût  été 
*  — MuiniBcwnoMe»!  ei  sauenecBniennvsoiDi  nnous  enwmf  qiMqwBni> 
ncnrs  et  h  rompre  lee  lMnHlMMil  nkë'pour  liriPeter  nos  cheminements.  Ln  RuÉses 
avaient  peut^re  «nopo»;*''  rjnp  re«i  0rm  fotimeanx  joueraient  dans  nos  entônnohB 
au  moment  de  l'ass^iut  loi-sqnc  des  troupes  nombreuses  y  seraient  réunies,  mais 
lès  entomKMrs  du  bastion  du  mât  n'étaient  pour  nous  qu'un  champ  de  bataille 
^lHNt''iHil^flKftM>^  wppdsef  ^MI^MIf  ccraps'  pardnlettt  d^vM  si  gnudu 
profondeur,  nous  penmons  bien  que  tes  Rosses  s'étaient  réservé  la  facnhé  dn 
faire  jouer  plusieur*!  fotmie.mx  dans  nos  entonnoirs  &  nn  moment  donné  ;  et  en 
effet ,  pour  un  fourneau  préparé  le  8  septembre  dans  les  mines  inférieures , 
nous  en  avons  trouvé  16  tout  chargés  dans  les  mines  supérieures.  C'est 
vsnnnvirHHSuv^nuii  seainSB^Hun  ue  wun  sefoomBr  oes  wmpes  ■isb> 
lAidÉlll  dans  les  entoinioirs  qui  formaient  la  quatrième  parallèle. 

T.*^  Russp-^  dépendaient  dans  les  puit-;  d'i  fossé  du  bastion  du  mât  par  des 
/ampps  informe?*,  et  ces  puits  étaient  dt  K  i  dus  par  des  blindages  peu  solides  et 
mal  établis.  Quelques  galories  étaient  raroââièrement  cofiréca  à  leur  origîoei  et 
■B  ranwsax  msMn^MBn  won  eniHMBrivisiiNs  ws  nw|WBi  lun  na 
iltall  èxCenté  àtec  Bètototip  moins  de  soins  qtie  nOQS  n'en  menons  dans  nos 
rh6m,mik  rtitl»  ÉljUifiitio  m  UtOk  élt^inMin  m  indice  de  la  raindité 


de  rexfeutkm  qui,  dam  ta  gnarre  d«riain«,  eat  la  iwÉHHl  MHdWanAiiBw 
pHv.  ■     '      •  • 

On  paaaaH  cfun  étage  à  l'autre  m  mofm  i^élibéOm  posées  dans  dea  prili 

qui  étaient  verticaux  jusqu'à  S  mètres  environ  au-dfissous  du  sol  des  galeries 
supMeures,  et  on  continuait  &  descendre  dans  les  g&lmes  iofâTiaurea  par  des 
rampes  taillées  en  escalier  dans  le  roc. 

I^mioeoTBnisseaemploydent  ordinairement  la  peOe  et  UpioolMpm 
krieuvt  galeries  ;  pour  travailler  à  la  sourdine  ou  faiiv  dn  ouvrages  de  détail, 
ils  m  sen-aipTit  de  laiifî:ue8  de  bœuf  coudées  et  do  planes  recourbées  dont  quel- 
({ucâ-unet,  refermées  sur  elles-uiém«8,  formaient  un  eerele  et  ne  portaient 
qu'on  seul  maocbe.. 

Ob  a  tramé  anaii  dans  kB  mline  des  luièRi  «fUndilqiitt  et  des  tnttH» 
coidqiMi»  mais  «Des  sont  Mtes  avec  ai  peu  de-Mlii  et  U  wiSm  deattuée  àlBi 
mantpovrer  est  fi  imparfaite  <yiie,  si  on  en  jugepirceslMtraBMIlla>llQaBB'4tNBB 
rien  à  envier  aux  Russes  pour  les  mines  forées.  •  • 

Les  TROtilatears  des  Russes. ttaieiit  de  petites  pompes  à  air  jumelées,  no* 
fermées  dans  des  feoNes  peu  TolumIneaBes;  Btoe  «vident  ^fUiriquéeai  Law- 
dres.  L'air  était  conduit  par  des  tayaux  en  tdle  mince  de  l'SO  &  fSO  de 
lonerueur,  et  de  0"0Ô  de  diamtMrc,  pesant  chacun  de  7  à  8  kilogrammes  et 
s' ajustant  par  emboîtement  conique.  Les  coudes  étaient  formés  par  des  parties 
amndies  sans  angles;  il  y  en  svidt  de  tontes  les  ou VBi  Unes.  LeaBii—wi- 
plojdent  enoin  à  l'aénge  d»  leois  pleiiee  des  tnjWB 
disâoètie  que  les  tuyaux  de  tAle. 

Nous  avons  trouvé  la  poudre  des  fourneaux  renfemi^^  dans  des  barils,  des 
sacs  ou  des  caisses.  Le  même  fourneau  contenait  souvent  des  uns  et  d^s  autres  ; 
les  detu  ou  trris  derniers  sacs  renfermaient  chacon  une  hoi»  d'amorce  élec- 
trique, qddillèredesiiMivswœqueleindepIatineyestraii^IaoépMrdea 
morceaux  de  charbon  cylindriques  taillés  en  Uscan  et  dont  les  deux  lames  se . 
touchent  par  lonr  traisrhaiit  suivant  deux  plans  perpendiculaires.  Nous  ne  donne- 
rons pas  ici  une  deî^cription  détaillée  de  ces  boites  d'amorces  qui  ont  été  envoyées 
dans  tes  trab  écoles  r^mentaliea  du  génie. 

Les  Russes  Cyaaient  lenrs  boiumgesen  sacs  4  tsrnt  et  ils  les  Knforçai^ 
des^  masques  en  madriers,  espactjs  de  2  en  2  mètres  dans  la  moitié  ta]^ttS  np^ 
prochée  de  la  charge,  et  de  3  en  3  mètres  dans  l'autre  moitié  ;  ces  masques 
étident  consolidés  par  une  pièce  de  Irais  verticale  entaillée  aux  deux  tiers  de 
sa  tamleur  pour  recevoir  une  jambe  de  feroe  qui  était  fichée  en  terre  ;  dans 
les  rameatu  eoflkés,  des  jambes  de  force  semblables  soutenuent  en  outre  les 


BKmtMits  ûntkÊÊéUoum  lequel  le  itÊ/âjùe  ïtaU  appujré.  Cesbouraigea,  qui 
àvaiOBt  une  longueur  égale  au  double  de  la  ligne  de  moindre  résistance  répon- 
idaat  au  fourneau  ordinaire,  étaient  fnits  avec  un  <;oin  miatttieitX  :  lee  jpintR  d(B» 
eées  à  terre  étaient  souvent  bouchés  uver  des  chiflon^). 

Les  ooDdueteim  électriques,  fonués  généralement  de  tro»  fil»  de  cuivre  enduite 
de  gutto^iercba,  pisadent  dans  des  «ntailliM  pntiqiiéw  A  oetcAi  dans  la  partie 
iqftrieure  des  masques. 

Pliisieiirs  dél)i  is  irn\ivé«  (1an<;  la  place  !ioo«!  ont  prouvé  (jue  Li  pile  de  Vttha 
était  employée  pour  (iomier  le  feu  ;  les  deux  du  trois  boîien  d'amorce  que  cnn- 
leniitdMi^  ftairpiaii  doivent  fiare  supposer  qu'il  y  avait flOMventdnniéa. 

Les  ronrneanx  que  nous  avons  trouvés  chargés  dans  fétage  supérieur  ne  cob- 
tenaient  que  de  50  à  180  knogranmes  de  poudre.  Eu  égard  à  U  figne  de  nwiudre 
Tê^stance,  ce  n'étaient  que  des  caninuflet.s  ou  des  fourneaux  sous-chaigé,s.  Os 
fourneaux,  s'ilit  avaient  été  plus  fortement  cbaiigés,  souillani  nécessaii-ement  du 
cdlA  de  nos  enlonnoiis»  «inient  pradiiit  des  fiwgaasee  Iwendangereine»  pour 
M»  travaineurs  et  pour  nos  gardes  de  tranchées,  sans  toutefois  attaquer  sensi- 
blement le  talus  de  rocher  presque  à  pic  qui  se  trouvût  du  oèté  de  la  place. 
Au<;si  apjwrtions  -  nous  tous  nos  sniits  à  an-éter  l'ennemi  par  des  puits  foiia 
d'avance  sur  toas  les  pointi>  où  il  paraiiiiait  vouloir  sortir  de  son  talus. 

Les.  oonlremines  entreprises  en  avant  de  l^tnimge  Halakeff  n*09t.d<i  ttra 
«onnwnieéee  que  ven  la  fin  du  siégBj;  «nenn  fimnMU  n'a  pu  jouer  «mntl'a»» 
^atit  du  8  septembre.  Le  dévelnppemenl  total  des  galeries  n'était  que  d'eaviron 
600  mètres. 
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JOURNAL  DE  LÀ  GUERRE  SOUTERRAINE 

Ié4igt  é'aprts  les  li|pirls  les  IHdm  le  bIimiii 

u  cmv  M  MTAïuym  wa  gé»b  THOIiERé 


L/iyilizeo  ùy  GoOglc 


SIÈGE  DE  SÉBASTOPOL 


JOURNAJ*.»!;  LA  (iUEME  SOLTERIiAIiNJi^''^ 


'1. 


nmiiiiii  HTiR  u  iinm  mt  m, 

Un  «ciieiu  cl  liuii  mineurs  soul  placés  dans  tes  coionootn  poor  sw^QIef  la  HHurclir  du     Du  li  au  ift  mil. 
iMkk  enncM,  e«ti«CciiN>  kt  vm/tèOBÊOitm  et  k  teita  i^M^;  W^|^tic  99»  ^ 
In  rusilladc  lU  mih  pro(éféi«  èt  jtimf  pfT  qodliini  liMlM 
me  compagnie  d'élite. 

^iJRiaMrM  milkedninvailhnt  l  iteblir  les  dMÎniii^^ 

.pecilveuient,  savoir  : 

La  pleric  de  gauclw  à  10  mcires  en  avant  du  jiuDeaa  32;  la  tnnavenale  à  96  mitres 
ét  la  galerie  ;  la  transTerrale  <t,  kIO  nMlm;  la  oonndiilolioii  33,  \v  nètrMj'Ie  #èmeni 
3i,  il  8  tiirtics;  la  f.i\n\c  de  liroilc,  Il  16  mètres  en  avant  des  rameaux  3-13;  la  COiiimuiii- 
cation  13^  à  12  initre»  en  avant  du  coude  i^^l^nmmpie»!ùm  12,  ii  7  uiètre»  de  la  cbambrc 
dn  ramifS,  et  là  oommtinicatim  34,  k  a  1% 

On  comotence  le  muraii  39  pour  regagner  reuiplaccinent  du  ruurncau  17,  u^uci  on  itc 
fcut  plus  aviver  ptt  la  paierie,  parce  qu'il  faut  la  coffrer  vis-à-vis  de  ce  niaem.  11  êmT- 
ipitmtMteÊiit  tNiales  Mtoes  dwnlMnents,  excepté  b  oommanicalion  33«'  •  -   ^  ^ 

On  ouvre  un  puits  dant  l^mgleAi  nmemiSpoir  rachefclwr  ta  «Aie  <é«  Hi^iîiB 
CMitbed^qiile. 

té  invill-di  •toewTsnneml  te  f ah  entendre  en  avant  des  entonnoirs  a  n,  an  et  aie. 

Le  travail  ennemi  avant  cr<i$c  vers  sept  heures  du  soir,  oa  lUt  telbar  hs  iWinci  do  Qi  aaKatrll 
'flMde  il  quelque  distance  des  points  qu'on  Appose  dangereux. 

Nous  pounoivon»  tous  nos  travaux  aoulerrains,  mais  avec  de  grunde»  «UfficultéA,  ^riku- 
jStnumiÊm  k»  émt  faiertef  M  kÉconanaksiltNtt  11  et  Î3..^Hii4é|»  ^^Hp^jmx 

\t  II        I»  ■  'i  III  »'  Ufiit'  I    I  '  ■      I  •      '1  ^  ■  ■•  ''  ^  ■    ■  ■-iri.-i.  'i»^  ,rS<  -• 

.    .'  ■  ■         V  .1  ^  .. 

(I)  Oa  •  Mnpripé  dt  et  jaar»)!  IfM  Ct.yd  ftitiée  lit  ii  ««ni  4«.>5,  «1  tofit  et  iw  eMarae  Itit  mues 
eiteatocsderaBl  h  kartin  ccaln^  cauHM  kliinl  ihaUa  mflal  am  k  joao^ 
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«      t  l'—Hitoeeiieiitdii  c^nl^^e^•(^lli  était  chtrgé  eniâte  <e  la  jrierto  jto  jlwlie  et^iil  »  joué 

PTi  même  lenips  qup  les  fourneaux  voisins  pombnl  b  soin'-r  <Iii  T-  an  1'".  uvril  ;  ils  y  imu- 
venl  une  cavilé  reii\ptie  de  pierrailles  qui  s'cboulent  à  mesure  e4  le»  «Hip^icheiii  d'avancer. 
BaMattT.        Oa  lnMdte  h  <mMw  diMh  f  n— iiilcBtIf  W,  «aMVaaaytr    <>WMf  le  CMiwitet  à 

Vcnnemt  en  nvani  d'*  riiî. 

Du  17  III  18.  Lee  grosses  pierres  que  la  tarière  rcBCOOIre  l'clupéclieul  d'avancer;  on  ceise  le  Ibnfe 

Ln  cnviié  qn'on  délilalc  depuis  vittpi-qttaiir  h<"n!Ts  m  ti'ii-  de  la  galerie  de  droite  el  (|tiia 
été  produite  par  l'expiotioa  d'un  baril  de  poudre  de  37  kilo^.,  «  maintenant  la  forme  d'un 
«toe  iiHgvIer  4e  3^  «le  itnteer  wr  I  nèiive  4e  Hmèxn  iieyea  ï  la  baae»  L*tit  «s> 
icrieur  y  arriva  pnr  1rs  i;ir;;>'s  f  iiirs  itii  roc,  et  les  ni!nct»acberciwiii4aaait«eaBhcoaiimer 
ce  pviU  de  bat  en  haut  pour  (agner  les  entonnoirs. 

Depob  M  iMaiM  da  wlr  jBMia'h  deat  hfluics  d«  nurtin,  deai  ateKets  e^ 
dent  sous  le  talus  di  s  oninmmirs  i\o  droite  :  l'un  devant  an-n,  l'autre  devant  ais  m;  le 
preuiter  s'entend  égalenent  à  l'intérieur  de  la  grande  cavilé  du  boni  de  la  gakric.  Loi«|ue 
le  brait  cesse  aar  a*  poiat,  «eus  a«  retifoasie»  aiiaean. 

Li' capital  m  Piii^'sull,  ncniuno  rtierde  bat.iilIoD,  quitte  le  scrviec  des  mines;  H  est  rem- 
placé cotumç  adiioint  tu  coounandant  Tboicr  par  le  ca(nUine  Berrier,  qui  oonawndc  la 
compagnie  de  arincars. 

Oa  9  aa-fi.  On  entend  de  nouveau  l'ennemi  en  plusieurs  ]K)ints.  Vers  huit  heures  du  soir,  il  se  pro- 

dqit  aac  déprossioa  de  0*90  de  diaoïiuc  el  de  O^SO  de  fcofoodeur,  dans  la  banqsetie  de 
aancfflanee  4ei  antoniralrt  «is-is>  Root  peiueaa  qp'ua  ébeakaMai  a  lies  en  Kla  de 
quelque  cbearinemeat  eanemi.  Nous  déUayma  dune  à  la  onia  cette  cavilé  où  nous  éèfo- 
aOBS  dix  laca  de  poadre  (100  Idlog.),  et,  après  avoir  ebaiigé  le  dessus  avec  des  sacs  à  terre, 
MM»  deanoas  le  Un.  L'cntonaai^  «tt,  qui  ea  résulte,  est  évidé  et  profond,  et  r<ui  n  cq> 
tead  plus  l'enneai  salle imt;  mis,  at  iwrandie,  le  biMlim  dn  mM  ledeaMe  saa  A»  aar 
nos  'entonnoirs. 

An  iom,  les  Russes  se  font  entendre  de  nouveau  en  avant  de  au  et  de  ses  couioiuuk^- 
daa»  aax  den  enteanain  valalaa.  lÀlvakqalIalbiit  est  irès-aet  fc  gauche,  pe»diiiiiactb 

droite. 

fti  9  tu  lOk  mineurs  ne  peuvent,  ni  parvenir  à  la  surface  du  sol  par  la  cloche  qui  se  trouve  eu 

téte  de  la  galerie  de  droite,  ni  marcber  en  avant;  aow  dfjwaai  dooe  duw  i 
cavilé  700  kilof;.  de  poudre  dont  rcxplosinti  ;irri*i<  ra     moins  le  mineur  ennemi ett 
rcra  notre  logement  supèriear,car  clic  enlèvi-ra  le  bourrelet  de  terre  qui  sépare* 
aBtaaaain  «u  et  an.  Il  est  wri  qa'ela  ««Uvaia anii le  coammaÉieM  deaH.  I 

at  deviendra  Inniîl'^  N  cnnsc  dr  In  profimilnir  qiie  nr>iis  olilicndrons  en  rc  p<.iint. 

Des  mineurs  choisis  mardicm  par  la  communication  1^  vers  le  rameau  3U  doi)l  uow 
veadriaM  Ml*  Joaar  leftanieaa  avaatcelui  que  neas  davRaoBS. 

I,c  travail  de  notre  mineur  neVcnlcii<i  rpio  fnn  i  tmrusctiu'm  d.nne  les  cnlounoirs,  tandis 
qu'on  y  seiM  distincteineat  les  vibrations  produites  par  les  coups  de  piocbe  du  mineur  etK 
•end,  fri  a  pMeara  «hemineawnta  devant  naas,  entra  le  fanrnean  M  etl'aatanwiii'  mi». 

Tout  bruit  cesse  h  onw"  hcMiros  du  soir  [■o\n  ropui  aîirf  N  liuii  heures  du  matin,  et  cesser 
aaesre  quelques  instante  pbis  lud.  ^oos  laissons  seukDieDl  un  petit  noubre  delirttlleun 
aB\  cuvliwsdia  felMi  das§CMB« 
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Kéim hNfM  vtnct  mlhmttê^fi*  nMi,  les  Russes  fbnt  f<mr  m  foumeiin  du  derant 
l'entonnoir  mt  qui  a  éiû  un  (mmi  remblayé.  Deux  tînillenrs  ont  été  enterrés  :  l'un  t  été 
retiré  unt  bteMwes,  l'autre  est  contusionné.  Aucun  effet  n'a  été  produit  sur  nos  ciwath 

lltat  échcrons  un  bonrratre  de  ii  mètres  au  rournoan  do  In  pleric  dp  dmilr.roaijinoat  DBW«nHMl**Ml. 
pmiMoiis  k  ne  vouloir  donner  le  feu  qu'après  avoir  retrouvé  les  poudres  du  fouraenn  20. 

f^éty  allirrr  drg  trtnipps.  Leur  nianfnivrf  d'i'i i!  [>f  an  lienlonant  Oallnis  qiti  rtait 
àimf%lc«  auK  mines;  il  tait  retirer  toute  la  guide  Uaus  la  troisième  parallèle  au  moment 

dbcHi  RnUM  iu,  en  iv  Mii  ,\r  r,,     Malgré  les  précaatSeoa ptfsec,  mm  vni»  tni» 

fcl— illili»ill^ll  juls  par  dea  picrrefc. 
4i  ifwiilliH»rwiiMnli  fHiiid —  liMiMii  P<fal>0«W*t 

explosions  ont  élA  faites;  o»  y  passe  rnrore,  mais  t>n     baissant  pour  n'i-lrafMVlt  ■ 

Moire  nipean  38. a  dépasM  l'emplaceinoiil de  iaiickn  fuuruenn  17.  L' jUH  AtMmrio 
pnmn  i|M  M  RnrMNM  ft  Jo«é<  On  •'«vne*  «•^eoftwit. , 

A  trois  Uoiin  s  .In       .  on  ciili  nd  rnim  nii  f-n  avant  de  a  n  i3,  et  au«ù  devant  om. 
.  Bie»  n'M  uiudiiié dans  le  v^m^^  «ka  iravailloiM^  àa  génie  |  le*  aiuiiMùres  d'iiifiuilene     D«  I"  «u  2  nui. 
MM  porté!  à  «laqiitaMfMdaalIt  J«nr  M  iMM  pMtet  11  ai^ 

Li  ciiuiinuiiiralion  13,  arrivée  à  22  '    il>'  ^on  premier  coude,  tt  rëlournc  perpondlcriiil» 
rcmeat  k  droite  pour  rechercher  le  rameau  iM,  au  moyen  d'un-  WHiveMi  rameau  (u°  40). 

UeiwiMMBta«lim11,«rhéeà8i«êlM»<BaMMAi  mnM3,«M'Mcpendue  jusqu'après 
l'explosion  du  fourneau  chargé  dans  la  falerie. 

0».fr4ong»  te  ramean  28  à  dnUfrtiie  ranoM    à  gaocb^  powécWNr  no^ 
de  aliMtaBrles  deux  flanea. 

A  l'extérieur,  tes  éoculeora  eniemIratraaBemi  sur  MNle  li  llgM,  depuis  au  jusqu'à  21. 
U  nombre  de  sea  cheminemenu  iMuia  InaenaUtoMiil,  él  wn li  iln  daila  mùI,ob  m 
l>nlend  plu»i  que  devant  a  u  et  a  M.  ,      .  '  ' 

A  rinlérîear,     entend  aussi  travailler  de  la  galerie  de  gM|dw  «l4lltfWMMn39  «t  40. 

Tool  travail  ennemi  oeiee  à  raHiM|.<4f  jHQTf^  M»»  m  Mmom  fMMNn*  iu  enlMBoifi 

A  di\  lieuies  ••(  demie  du  matiit,  le  i  mai.  les  Russes  effectneni  une  explosion  aases  fMtt 
di9  h  étoile  de  a  w.  La  rmnmunication  île  ret  entonnoir  k  l'entonnoir  voisin  a  n  est  rem* 
blayéc  en  partie.  Nous  étions  sur  nos  gardes,  aucun  homme  n'a  été  atleint.  Quelques  terres 
•'étant  éboiléea  dans  le  rameau  29,  on  a  cru  d'abord  ii  d«n  fi|lMim»tÉÉll  èà  dehèt»  M 
n'a  vu  qu'une  Rcrbe  et  reR!u>tiii  qu'une  seule  commotion. 

Nuire  banquette  de  surveillance  est  recouverte  par  la  lèvre  antérieure  de  l'entonaftlr 
russe  ;  ce  dernier  se  trouve  ainsi  Mnl  entier  daaa'  les  nMm. 

En  rerlierelianl  l'entrée  du  ramenîi  ?0  par  la  commnniealion  t3  et  le  rnmet\M  40,  les      Ha  %  ta  Stliit. 
mineurs  ont  retrouvé  un  bout  de  aaueissun  qui  n  était  pas  brûlé,  et  quoiqu'il  ait  pu  apiMur^ 
lëair&l^ntoaneimlimitmMmKtcaHiMMllMnMnfO^  én<y  «elle  Uni  ;ihIi 
Inulileinent. 

On  reprend  imiédUl— lent  les  travaux  souterrains  et  l'on  rétablit,  ii  l'extérieur,  les  (om* 
municttiMM  iéimlies  fur  ht  explMloM  c«  lea  pivieeiilee  eiiMmta  cMM  *%tjà  M  mMi. 

t». 
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Sur  le  premier  ôe  ees  denx  points,  travjni*»nr«i 
parait  revenir  i  «on  loarncMi  (du)  <lu  i"  mai. 
ltenaiérieardifiMm40,aMiÉibiM4nedel'«iUMMb^  woilaiiwMtM* 

iK^nii^nt  qui  nniis  inquicMf  T'^auconp,  parcf  rjn'il  parafl  marcher  vrr<ilp  rameau  20  jur  Tem- 
...  itlacemeui  <k  l'esplofiioQ  da.  Nous  pouMons  le  travail  asUnl  que  poasilitle  dam  |e  nmeaa 

40,  OafairifttaiaH  «AI  pgar  fiin  inàrlQ,' 

A  midi,  le  clieminemenl  luquieUMl  de  rennemi  s'arréle>  te.bndt  MoUe  ^ékigatr  et  H 
Mtae  wmgUnmml  à  5  heiiici  «k  tofar.  Toat  porta  à  «Mire  qu'un  bourrage  vient  d'éii« 
Mnainé.  ÇepeaAnt»  le»  «Miatlmili  coaUaMBl  k  M  iiîw  aalendre  par  inlemiileMes 
W  avani  de  «u,  à  drailede  ««^  «I  ta  ItNid  de  la  Muwivnaie  tM,  «nm  ponwiWM  m» 
leclHTchcs. 

Dfl  3  au  4.  Le  niioeur  qui  clicmiuc  en  rfUiur  dans  le  rameau  40  ne  peul  reconnaître  ni  la  tranMcr» 

22,  23,  et  il  les  ramène  en  arrière.  Nous  réunissons  le  cordran  rfr  ÎO  h  rpliii  An  foiirnpanqui 
catchaifé  entête  de  la  galerie.  Noue  iuleuiion  est  aclueliement  de  dounerle  feu  auxdeas 
fluomennea  mtm»  Umç^  alienda  ^wle  oopdemporte-lM  de  M  éMl  «n  fem  depria  le 

ii  avril  :  un  raté  e»t  h  miiiiln-  i  i  wnn^  vmilons  rviter  de  faire  nnirrr  les  travaillenrs  et 
■    •        les  gardes  de  irandiée  pour  une  explosion  qui  peut  uianfMr.  Le  feu  est  donc  mis  aux  de«ix 
oofdeam  I  oaw  Iwaree  de  eoir  :  il  ee  preduk  me  premièfe  espMsn,  «« ,  eiee  forte 

secousse  et  gerbe  peu  élevt^e;  puh  une  Mvundi'  ajs,  nvee  prand  bniii,  (laninie,  p.'rtie 
élevée  el  fumée  épaisse.  L'iulenalle  de  temps  qui  s'e.sl  écoulé  entre  les  deux  explosions  a 
été  ailier  aeiNiMe,  pnlaqne  lee  gardea  et  les  iMvalleMBa  ae  oettrioat  déjfc  en  MamMem 

pour  regagner  leurs  pDNÎi's  resperlifs,  iorsque  la  seeonde  a  eu  lieu.  Il  est  prrduî)!--  que  le 
eonleao  de  SO  a  Iwûlé  Icnlemenl  à  cause  de  Tbamiditii  qu'il  aura  prise  peudaut  un  long  sé- 
Joor  on  Icm. 

Oa  imlt  prévu  aisément  que  la  descente  aux  entonnoirs  serait  dMBWtidgeC  le  comi»- 
«enicst  de  «14  enlevé  en  partie  par  l'esplmion  en;  ko  aaiiieiinf  eonuMidés  dl^aoe 
pour  réubiir  là  deecenle,  s'y  mettent  aMBllAl. 

1m  dm  galeries  MM 'enhméMjuqoH  SbeOTesel  denlo;  MfMSBmti  alors  qne  le 

bflurraîrc  dti  fourneau  de  la  galerie  a  p.nrfaltenieni  résisté  et  que  1:«  fumép,  provenant  Ju 
fourneau  20,  s'est  répandue  à  droite  et  à  gauche  par  les  comnwnicaUons  1 J  et  la  transversale 
49,  «alfïiiM  400  détidle,a*eM  poeeooqMleaMat  reniHayée. 
On  Kfneadloaifcs  anciens  travaux  înldrienrtetle  débooreme  de  la  galerie. 
Du  4  sa  ft.  Nous  oomnit^nronsà  gauche  de  h  de^renic  et  en  deçà  dc«  entonnoirs,  h  transformer  le 

bourrelet  en  parapet  avec  banquette  puur  U  fusillade  :  son  talus  inlériedr  est  rcvctu  partie 
•a  lÉMaai,  partie  ea  Me»  ltiem.<htae  peut  qaedMlIcBeawatcreaMr  la  treachèe  ea  or^ 
rière  k  cause  du  n)c. 

Ou  ft  sa  0.  1^1  mineur  et  un  auxiliaire  bout  bkiiiiés  dans  lci>  euluiinoirs  par  des  éclats  de  bombes. 

Bat  an  T.  Ila'y  apha^  nurfrierB  naparcel  aoai  anatpwm  deehAaab;  neasaeanaet  tweétdTen 

confei  tioiiiu-r  .ivi^t  di  s  ]ilaiu  lu  s  triplées  et  réunies  par  di'-<  i  lmis  Kn  attendant,  il  faut 
ralentir  la  marche  des  cheminements  sottleminsqni  ne  peuvent  avancer  sans  cuflnge }  noua 
ivhoMBllMComaaa|aMïaûdec«auaaons  oatta  «ntot  lai 
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Mois  de  mai. 
kTiulre  saniélre  rn. 

Ou  enU>n4  le  travail  eniiemi  :  1*  à  droite  et  en  «vaut  de  a  ;  2*  en  nmi  de  la  banquette 
•  lAiM  ;  3*. de  l'intérieur  de  la  galerie  de  gauche,  en  avant  et  au  loin. 

Le  puits  creusé  dans  l'angle  de  la  palorie  M  (Voir  ci^esMi-s  au  23  avril),  a  alleiiu  6  mètres 
de  profondeur  (li  mètres  environ  au-ticssous  du  wl  supérieur),  sans  sortir  du  me  ;  ce 
iranilleit  ihMfcwé.  fti  «liitt  me  eaeoaie  eeaglw  d'utile  «u-deaMM»  de  celle  daus  la- 
(fiiclle  nous  avons  cheminé,  elle  se  trouve  à  une  profondenr telle ^'oa  oe  poumii produire 
des  effets  à  l'extériem'  qu'avec  des  clurges  énorme». 

Le  beutiekt  de»  enleMMb»  «M  tnaetomé  en-puepet  débnitf  Mv  «ne  quaranuine  de 
mvirf^  <!<>  longueur,  et  l'on  a  fait  débouclier  )iii<>  seoonde  descente  aux  entonaetnàSS  nèlMS 
de  celle  qui  termine  la  comaumication  veuaui  de  la  Iroiiùèiuc  parallèle. 

OwnilHd  renBeint  défit  n^a  et  mm.  Du  s  ju 

On  cntcmf  IViiinMiii  «iir  tiniti'  In  li(;'H'  il'"  cnloiinnirs  excepté  vetS  et>ii»  fHtte  MV  lft>        Dm  S 
quelle  les  Rust>esunl  fait  uue  petite  recuuuaiiMtancc  pendant  la  nuit.  .  . 

'  UnniMare  été  Ueeié  dÉMlee«iitMiielfe-per m  UicÉleB. 

On  continue  les  travaux  en  cours  (!'r%('(  iiiioii.  Du  40  au  <<. 

Le  manvais  temfs  a  retardé  les  travaux  extérieurs  pendanl  la  nuit  et  empèdté  d'apprécier      Da  41  a«  tl. 
netteneat  be  peial»  ek  TesMad  M  Ifwve;  ee  présence  eei  cepe^daM  eerteiae  eo  a«int 
de  la  deaceateaeatiale,  devant  ht  eemwaieaUoB  de»  eniaaaein  «tea»  e«  devan»  la  i»- 
lede  de  podie. 

Venkail  heafee  da  aNtia,  oa  reMwqaa  ane  dépreaden  de  €"!I0  ea  leae  aeae  «eu»  la 

li{Ui<i"Ollc  de  l'entonnoir  «  is;  cl  l'on  trniivc,  en  h  déblayant,  une  cavité,  cii  Turiiv'  de 
boutciUo,  ayant  3  ntèlree  de  «&imùue  ii  »a  base  cl  'JfHO  de  profondeur  au-di>»suu6  de  la 
ban^aeil».  Oa  f  lUl  fertier  •>  landd  poadM(980Uleg.),doBt  retphylei^  (c»)pNdaU 
un  entonnoir  <ic  10  mètres  de  dianèin  eiaMcx  pNtad.  Ella  iirMgi  dfB&Q«  tioii  châsrii 
ea  téte  de  la  galerie  de  gauche.  ^  .... 
llyàdeaéNtideaieataoMiaiddnbleedanephieieBnifanwant.  DnilaelS. 

Le  travail  ('tuirmi  sy  fait  entendre  sur  tmitr  la  ligne  des  entonnoir'-,  n.:ii^  luin,  exccpték 
gaudie  de  notre  explosion  d'hier,  an,  ou  le  bruit  semble  trèwapprpcbé  du  talus. 

Avais heu*eBdel^aprièB-addt(l3Biii),leailaearenneBd  puait étrearrlvékplaed^  Pn  t)  aa  44 

endeçadelabaiiqiictt4>itgaucliede  an;  noD-sculcnient  un  entend  disiinctcniciit  tr.nail, 
aala  chacw  de  tea  coupa  de  pioche  Cut  encore  é(>ottler quelques  parcelles  de  terre  au-de«- 
pnsde  M.  Il  aoapead  son  Intfall  dèk  qae nous  ouvrons» dana  la  Inaquelle  nêaae,  un  poils 
auquel  Hous  ne  pouvons  donner  que  1".*)*)  à  cau&r  des  quarlicrs  ilc  roc.  A  S('|it  heures  du 
aoir,aotts  le  chargeona  de  lOaacs  de  poudre  (IW  kilog.),et  août  dounonc  le  feu.  Celle  ex- 
pioaUii  «M  Jette  de»  len«»  dans  lea  detn  enloaaoirt  voiaîBs,  élèTO  le  liamnlet  da  «Atd 
de  la  place  et  améliore  le  passage  ;  elle  a  aussi  rouipu  les  chapeaux  des  sept  deiWCIS  nllliailtir.  » 
de  la  ijaleriede  gauche,  aaus  toutefois  y  produire  aacua  ébouleoicnt. 

L'eBaeaal  eat  dcvlé;  nila  pour  profiter  de  ce  chendasaiem  de  la  galerie  qu'aoe  aosTelle 
explosion  queleonfue  achèverait  de  détruire,  aoua  y  plaçons  H  .^.-les  de  poudre  {399kilog.), 
et  B«M  iMMMaBS  mt  10  aèlR»  de  lougaear,  laaf  k  ae  donner  le  (eu  qu'au  moment  où 
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Mais  dp  ml.        .  ^  560  «- 

ven  Ift  impmi  33.  Il  t  a  mcoiv  dOBtc  à  m  éftanl,  Cependant  Im  IUmms  mmii  nient  pUctéA 
qw  BOBS  pour  aiiliscr  les  forages,  car  ta  coMlia  d'a(|île  n'eai  pte  IxiiÉimrta  4a  laar leAié 
ooHne  die  rett  d«  «Aire^ 

D«  Il  M  IS.         Aune  heure  an  qmitdu  mxiin,  le*  talHi  ont  fliit  jouer  nn  fbuniMB,  é'",  h  gaoehe  de 

fl».  l>xplf»ftion  a  r*nvoim;  un  liraiDenr  et  enterré  iwn  fusil;  mai»  rien  n'a  élé  détruit  ni  à 
l^Ktiériciir,  ni  ii  rc\u>ri<-ur,  quoique  la  Unaée  ai(  péiicirc  dam  la  galerie  eo  aiaei  grande 
^aalUé  ponr  nous  cuipiMtrr  d'y  travailler  pendant  une  doroi-lieun>< 

l.oriiqtio  l>\pl(>sii)n  a  eu  l'u'ii,  l>-s  rcoiiteurg  avaient  signalé,  depnîa  trois  qnarls  d'henn* 
seulcuR-iii,  U-  Hicnce  de  i  i  niu  iia  qui,  tMparavanl,  travaillait  en  trois  poiiiiS:à  l'endroit 
mlfla»éal'espl«iiiw,h  nue  dlialae-d»  nèlm  aor  laéroiM  tm  miMi»  ««««tplaKà 
droite  rn<nrr  vi^r*  n  m  ?î  Us  n'avaient  rirn  fiiictuin  à  tjniichf  tit  ilim-^lp»  galéries. 

Noire  mineur  a  r<-i>n!>  biforqué  60n  cheuiiuciueirt  ii  I  otruiuiie  de  la  oonuMimlcalioB  13; 
l'«ailH«Mlieaieiit  de  droite     40)  va  «Mr  reaacni,  que  mm  «ateMew  eafra  «h  al  «w; 

l'àMlrr  dcvnil  l'^ialilirla  Iraiinversale  délniiic       t'.  ni;»is  II  ilf-lwiorlu^  dariK  l'entonnoir  070. 

La  irausvcmalc  ti  vient  donner,  sovs  l'enionnuir  a  ».  dans  un  amas  de  chaip-hunuiiiic  ea 
pleine  p«iitêliMiio*.  n  ftot  reesMrir  ees  eadaffca  iiMaa  nteede  la  cImmi  «heci  iNMeker' 

'  •        ronverlnrr  du  riiiiir;ui,  p<>;ir  ]irr>i'tv(T  li-i  v"''''"'''*  ''r  Todeiir  qui  s'en-fKbale.  * 
"*  '  '  '  NonscommenconB  plus  en  arrière  la  nouvelle  ponioD  de  Iraomrsale  B* 41.    "  * 

.  Alt  deiKiw,  ■eoa-twadaMweiié  daympei  de<n  dawwyhalla»  iptiiiwti  pip  tàm 
mnalipram,  I  w  Ml»,  le  kotmlet  «oMa^^ 
aa  gaoebe. 

L'ennemi  reprend  us  iravanv  k  dcvi lienrea  etdeniedii  miIbjmi  le enlrali  revenu  k 

remplactMiiiMii  dc^^nn  fo\n-iio;ui  <<:",  iln  I"  niai,  Nims  rD'u^-nns  nu  puilR  dans  le  votsinafie, 
k  l'endroit  le  plus  coDve4ialfle,  et  nous  le  cbu^oona  de  11  cacsde  poudre  (SOD  Ukig:}. 
Nensen  «remua on  antre  aor  la  droHe  dè      Éals  I  eit  leeem—dt  «é  nKnênr  de 

travailler  par  intcrmillences  Af  dix  ù  (|uiMa  nlMlea»  Mf  MUS  eattiei  l'eiMMi  1  tW  - 
ce  point  plusieurs  fourneaux  tout  clMi^jés. 

A  dix  heures  e(  demie»  neos  donnons  le  fev  an  p«dts  dargé  a  »,  près  de  dit,  et  pen- 
dant toute  1a]ournée  l'ennemi  ne  r*  Tait  plus  entendre  sur  erjwint. 
Bu  4ft  as  40.        A  six  heures  du  soir,  le  15,  nous  biaonsencore  Mtter  SO  sacs  de  poudre  (360  kilog.|  dans 
le  puits  qui  a  été  creusé  k  la  dérobée  en  avant  ei  k  draile  de  ah.  Ce  dernier  entonnoir 
CKt  nti  peu  remblayé|)sr  l'ctplosion  (a  30^  et  son  talttsreslek  ]^edn  edlé  de  la  plare. 

Les  itusMS  ripostent  vers  une  heure  du  matin,  mais  rnir  un  mire  point.  Ils  font  joii«r 
kons  te  laluB  de  ««,  nn  fonmeao  «f»,  qui  projette  de»  pierrailles  contre  le  Valus  opposé, 
rerouvre  les  r.idavre$  russes  et  remblaie  les  porlica  ok  nos  niBWBti'l  et  S  débouchaient 
dans  les  entonnoirs.  Il  a  enieirè  eq  outre  nn  miaew,  qne  'nonaMMii  icUié  «hrariit  naift 
gravement  contusionné.  *  .■  . 

Peu  de  temps  après  cette  explosion,  te  travail  de  l'eineml  n'entend  eii  dhcn  (olntB'aoM 

le  I  dus.  ass.'/  loin  jartout,  p\f'epif''  souî  le  bnrd  di'  a  u. 

La  ueceMité  où  nous  nou8  sommes  mis  hier  de  faire  creuser  nn  puits  à  la  dérobée  BOU^ 
dédde  k  prendre  des  précanilons  k  l'avance.  Dorénavant,  les  mineurs  qui  sont  am  enlon» 
•  •  noirs  seront parlapf^  en  deux  brigades:  pendant  que  le«  nn^  ('•enulemnl,  les  autres  erens»»- 

rant  dus  puii»,  ou  plutôt  des  trous  sans  cuiïrage,  du  deux  2i  trois  mètres  deprofondear,.es- 
pnedB  de  dnn  'k  i|nali«'  «tliea,  tnM  le  lang  dii  tains  le  pins  tapuraeWi  d»  k  ptaee;  par  ee 
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moyen,  ooim  eiiiciidron»  arieu  vrair  feaBeni^fll  ^êêsâ  H  fowln  fmst,  Mot  m'mnaê 

|ilus  qn'ù  ckargcr  et  à  bourrer  sans  brak  pour  l'écraser. 

A  six  be«re«  du  sbir,  nous  raiAoïiA  joiinr  un  puiu,  an,  cliargû  tic  20  sac6  (.IHO  kilug.) 
dans  rentMMOlr  niM  «iio,  uii  l'ennemi  revunail. 

l'c;^  lit'  l''in|i-.  ;i[>rrs  ifiimn!.  li  s  Hiisscs  font  j'iiirr  un  rourinati  (i  î  ,  près  de  h-m  niuion 
eitkiunoir  t<i«.  Le  iravatl  l'iincmi  avail  cesse  eii  ce  point  pendant  que  nous  y  creuMune  un 

prils»  et  ■ottrmUeufa  «'«taiani  ébigaét;  aanMoifUMnienl  H»  étalmi  kmmii  ilénr  pasie 

vers  minuit,  p;irn-  (]ii'tin  mniipiir  prétendait  avoirrte  nouveau  ehtendu  travailler.  Deux  nù- 
ueurs  cl  uu  auxiliaire  d  intunleriu  uni  dune  eu:  cuLbuléb  cl  blessés  par  celle  expltuion.  Motrc 

iiiMi<i  (  harveons  de  H)  snrs  de  poudre  (384)  Ulop.)  cl  n<in«  diittu'iiis  If  feu  h  midi,  I,'cnlon- 
nuir  ulilung,  an,  i|ui  eu  résulte  présente  au  fuud  une  ^uiiuiere  trf>-prununcée  dc3 à  4  mè- 
Uv*  de  kn^evr,  w  Ariieant  oblîqiicnmit  rm  nom  de  droile  ii  ganebe.  Le  tàm  faMe 

preiiqi:''  viTtirni  du  roii-  iV-  In  phu  o.  cl  h  trois  heure:^  on  y  entend  fBCOn  dhUnelBMnt  le 
travail  ennemi,  qui  paraji  toutefuis  plus  éloigné  qn  auparavant. 

Lee  Raneteonlliweiit  i  Jeier  éet  bombes,  des  obus,  de  b  nilnille  en  bombe,  etc.,  mv 
les  entonnoirs  el  à  y  diriger  t<mtet>  les  nnits  une  vive  fiitiillndr 

Tuut  travail  ennemi  cesse  de  se  faire  entendre  aav  enloonoiri»,  à  scpl  heures  du  aour  ;  une 
lieure  àprte,  wmw  reliroue  Jea  (nvaillewt  et     leiMom  ^  ke  mineeie  |ikwr  dcwrter. 

A  six  heures  .lu  nuiiin,  on  eulend  l'ennemi  travailler  sur  pinsienrs  point';,  nouiiiim  nt  de- 
vant notre  ranteau  contourné  n'  M.  Tout  bruit  cesse  de  nouveau  ii  dix  lieares.  Aou-seule- 
nicnt  MOUS  n'eveas  presque  pemmiie  wn  tatmmm»,  mis  ninis  hisoM  eeeoie  lelirer  les 
miiii  iiis  des  rameau  que  ■ewn^irieiis-cemme  eipeiée»cl  Mo»  a*y  UmoMqMdei 
écouteurs.  '  *  '         ■  ■ 

A  mMI,  les  RiMscs  font  }omr  un  fonmean  du  en  «fant  de  ««.n.  L'eiplaaiM  Mde 
l'entiiiinoïi-  du  delà  plaee  et  le  remblaie  un  peu  de  notre  cAté;  elle  Lle&^c  cinq  ou  six 
botninc»  de  garde  dans  les  trancbéea,  par  des  picrrea  qui  ont  clé  pirojclces  jusque  devant 
rentrée  de  noire  galerie  de  droite,  oè  an  homme  a  été  atldnt. 

A  trois  heures ,  une  autre  explouon  russe,  du,  a  eu  lion  rn  avant  et  à  droite  de  an»; 
cUe  enlève  la  banquette  el  met  à  pic  le  talus  du  eùié  de  ta  ftace,  mais  elle  no  blesse 
penMNne.  • 

Malgré  le  pen  demo*de(lS  hommes)  qne  nous  avons  tenu  aux  entonnoirs  pendant  lee 
vingt^natre  beeres,  un  aeifient  et  troiâ  mineurs  y  ont  été  blessés  par  des  éclats  de  bombée. 

Le  tamean  Madetal  fO -mètres  de  longnciir  et  il  nous  parait  arrivé  à  ta  ^stnce  eonve- 
nalde  peur  nous  permettre  de  reclidcr  par  une  evploHion  la  direction  g^ndrale  des  eutou- 
noirs  entre  les  deux  galeries ,  devant  le  fourneau  10  qui  a  joué  trop  en  arrière.  N«is  dc- 
|Hj«on»i,  it  l'extrémité  du  rameau,  20  sacs  de  poudre  (380  kilog.j  seulemeni,  parce  que  le 
Icmifl  etl di^  OKoriri  et  m^me  enlevé  de  part  et  d'autre. 

("e  ffiiirnejiu  rp""*»!!  le  feu  à  une  hi  nrr»  tri;i'-Hiiinri'.  du  matin,  et  projette  une  grande  peHic 
de  gauche  à  droite,  x-ers  le  bastion  du  mit  el  le  ravin  des  Anglais.  Il  produit  un  vaste  enlon> 
Moh*,  iSN/tpd  relie  très-bien  la  deux  etrianaobs  TOisina  ««4^  et  qni  bdase  voir  plaifcei» 
cenirtK  d'e\pUwion.  Ses  effets  paraissent  trop  eonsidéraliles  ponr  une  si  pdiif  i;iinnlitc  de 
poudre,  même  en  tenant  compte  du  peu  de  cohésion  du  terrain.  Il  cs>t  proktbk  «pi  nu  fiMii«> 
iicttN  de  l'ennemi  a  pris  fen  en  même  temps  que  le  nôtre. 


Tkikàemé.  _  55S  . 

.  LesdMK  (ie8ccnt«&  aux  enuiuuoirs  sont  cnciièréH  énpMWim  de  toc }  en  «M  i 

tenient  vu  ilans  cclk-du  Cénln.-.  Dos  Iravailleiirs  »e  meltfmt  sur-le-champ  à  les  déWavf-r.  Noi» 
pouvoii»  reprendre  itutuédiau-meut  lii»  travaux  dans  la  galerie  degaucbc;  laais  celle  de  druiie 
ictteniftiiDéc  pendant  deux  hnam,ol,  afrèn  ce  leoipttiiMymM  MMnlMit  MfMlM 
minctint  nK»mcnUincniPnt  nsph\-xié<  pondnnllc  (IclxHnraFe. 

Le  nouvel  entonncùr  nous  permet  «l'établir,  en  deçà  de  lui,  sue  boue  elsaiide  c*aaiuai> 
cMlM  4ri  nft  «en  ^iMbMiitovmée  à  cteqBe  inam^  comm  B  anhw  m  cfetailB  de  nade 

«|ue  nous  pntrclPtions  surFo  talii-^  qui  c^t  <lii  (  ouSde  l'ennemi. 

tndépendanuneiil  det>  moyens  que  nous  einplojops  maintenant  jHrtir  oombaUre  le  luineur 
WMM  Mwrtcli  AmàM-k  tuner  d^tamla,  «ém  wëwii  Ymén  d^<— hrtw  dn 
niHt  avec  des  fonjjno  pfcrrit» qnei  mhk  élaMbomdnt  Icsentonnoln^inr  le  trins  qui  Mt 
Êiceà  laplaoe. 

an.  X,  ll|.  s.)       L'dmMind d»  non  elMadn«nMntoto«l«miM  m  réHMé aimi tpiWmk  :  ■ 

La  galerie  de  gauche  a  été  rOtnlilic  ji(si[ii':i  ?.(  iiu'irescn  avant  de  l'ancien  rameau  32:  elle 
est  chargée  de  4U0  kilog.  de  poudre  et  bourrée  Mir  uno  longueur  de  IQ  laèlrea  ;  la  trancrenale 
B  afrfwdnt  lesealMimiin,aNis  «m  dAmtebé  ndli  ieeonfiert  am.dai  fMdMt  ««nmlle 
par  Ifs  tfrros  qxw  les  expI<>sîons  ont  jetce»  dessus  ;  ta  transversale  6  est  arrêtée  par  dc^  blocs 
de  roclier  à  2^  mètres  de  la  galerie;  la  communication  J3  e«(  rétablie  cunfiléteaieut  ;  le  n- 
nMMnreMin^n'k«BèU«■detagriMe;l«nnm»,  jnaqn^Sntowdeli  lmmp> 

saletî;  le  rameau  30  est  arrive^  ii  28  niètn-s  d''  l;i  î;ili  rio;  le  raniean  30  il  11  inèln-s  du  la 
tninnersalc  S.  la  gâterie  de  droite  a  Courui  une  exploMon  ik  âU  mètres  eu  avant  des  aa« 
ciem  imwnu  3-18;  «on  rétaMtaMnwnl  urhre  ft  6  uàHt»  en  dock  dn  potail  «i  celte 
explosion  a  eu  li«'u.  Des  deux  r.tnu'.iti^  qui  |i.ir!.iiriii  ilt'  1  i  xiréiaiii'  i\o  h  roiiimuiiicatiun  l.'l, 
celui  de  droite,  n*  40,  a  fourni  une  cxpluMun  au,  celui  de  gauche  a  débouché  dau«  l'eniou» 
•iiir,fltcedélKNielié  M  moowrt  «wmhm  eehd  de  ta  connnaiioMlon  5.  Oii  a  cinnintnoé  le 
rameau  H ,  <|ni  a  I  iiii"  ti  <  s,  [mur  ••iippti'er  i  la  partie  de  la  tran»>ci">':ilc  ilijiniitc  cuire  13  et  li. 
La  coniuiuoication  ii  C8t  réuiblie  jo^u  a  é  mètres  à  partir  de  la  cliamtire  du  nuucau  3. 
communication  34  n  rejoint  la.tnui8VBmle2et  s'j  proltHigedeSnwIrai.  I<emin«i  18a«lé 
reli-ouvé  ;  on  a  pu  y  pénétrer  do  nouveait  jufn'À  8  b6M«S.  Enln>  lo  lUNau  SB  MViro  jt 
96  nèlres  de  la  cbambrc  du  rameau  3. 
Do  19  »■  M.  Noue  coonmenconB  deux  fiMgasacs-piefiient  dntkt  eMMidfs  «m  et ««^  enr  In MIh 
(h.ZI,l|.4.)  Jneliné  ^-ers  ta  place.  UftatiaipendieoBtn«HliujQnr,|iKe^tollMnHiyMnianlm 
lerlebisliondu  màl. 

L'ennemi  s'est  lUi  entendra  dislîHcteinent]ienduii  leule  h  mbderantlee  «ntennoiis  a  i;, 

ait,  et  sous  la  l>nn<|uettr  entre  ai«  et  a-x.  Jogeanl  ipi'on.|MUl  faUeiiHire,  on  di8|M>se  en 
«ilenee  20  stcs  de  poudre  (:nM)  lùlog.}  dans  on  pnlls  f/répKré  sur  le  second  de  ces  deux  potiiit»  ; 
on  bourre  et  on  donne  le  feu  it  nridî.  L'entOnneir  a  ti  qui  résulte  de  celte  explosion,  e»t 
anet  évidé  pour  fuiiv  préisutniT  «joe  lechnoînenent  de  l'ennemi  a  été  atteint. 

r;ini<<nn  18  a  débouché  dans  son  entonnoir  si  10  mètres  dn  r.itncau  31;  oaydép06c3  sacs 
de  iMMJdre  ,."^7  kilog.)  ^tt'ou  recouvre  extérieurement  avec  dc8ptti  rt:i>,  desdcbttde  bombe»,, 
'  dee  Uacnton^  dei  grandes  russes,  etc.,  et  l'on  boom  à  l'intérienr  Umln  II  Iraffueur  du 
rameau.  Nous  niions  «"^v.-ivt^^r  ainsi  d'utiliser  eonime  fougasse»  le»  anciens  rameaux  i|ul  dé- 
,  bouchent  dans  leurs  Liiiunnuirs.  Tuutclui»  le  icu  ne  terj^  donné  ii  cello-ci  «{ne  pour  ri|  ustir 
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_  M«ib  «le  mai. 

OujtidKVC  celle. nuii  lub  tkii\  Tougiue»  coiuiuciiL'écfe  liier.  Il  a  fuUu  rcvèiir  k-ure  Mux  Du  iO  au  Î1. 
avec  de  grosse»  |iierres  el  des  facines^  en  sorte  qu'elles  oui  de  rniialitjtic  a^t•c  len  fuugawes 
cil  remblai.  On  a  placé  dau&  clacunc  «leui  aacs  de  poudre  Wi>o)j.,  iniiorfi-;»  avec  tlii 
curdeau  UicWford,  et  un  les  a  chargées  avec  dcsyienrcs  el  des  débris  do  pritjfclileK  ramassés 
au\  ciixiritiis.  Les  deux  cordeaux  sont  allumés  à  six  heures  du  lualiii,  un  uiuyeti  de  la  mit:be 
à  canon.  Les  deux  fougasses  jouent  successivclueul  el  hiDccnt  une  grande  partie  de  leurs 
projectiles  danb  l'iuléricur  du  bastion  du  luàt. 

Les  bombes,  eu  éclalaul  dans  les  entonnoirs,  projettent  toujours  une  certaine  quantité  de 
pierres  qui  atleigucnl  souvent  les  travailleurs  el  les  blessent,  mais  d'ordinaire  légéremcul. 
Lu  de  iio«  mineurs  a  été  ainsi  blessé.  >  .mm^  •  ^> 

L'ennemi  ne  se  fait  entendre  qu'à  gauche  de  dis,  où  tt  Iravailtcavec  précaution. 

Vers  sept  heures  et  demie  du  soir,  une  bombu  a  éclaté  dans  la  fougaMe  de  i'cnlouuoir 
a  1^.11  et  l'a  complètement  bouleversée.  •  ,«>>y* 

A  minuit,  nous  avons  donné  le  feu  à  une  fougaue  préfwée  dans  l'entonnoir  an-  L'obt^  ,  • 
curilé  a  cuipécbé  de  voir  ses  elTets;  aucune  pierre  n'est  reVenuoen  an'iére. 

A  trois  heures  el  demie  du  matin,  nous  en  faitiuns  jouer  une  autre  située  dans  l'entonnoir 
a  10/20-  Kilt'  •>  projeté  b  plus  grande  partie  de  sa  gerbe  dans  l'intérieur  du  bastion  du  niùl. 

L'n  mineur  a  été  griévemcnl  blessé  aux  entonnoirs  par  un  éclat  de  bombe. 

Les  artilleurs  de  la  baUeric  n*  U  bii,  à  gauche  de  la  troisième  parallèle,  assurent  qu'il»       Du  ii  au  i3. 
nul  entendu  travailler  au-dessous  de  leurs  plates-formes.  Nos  mineurs  vont  y  écouter  et  ne 
saisissent  que  le  bruit  de  cou|t$.lrcs-éloignés,  qui  est  très-probablement  prinhiit  |tar  MOlrc 
pnipre  travail  dans  le  rameau  ^iO. 

lia  été  impossible  de  faire  la  moindre  observation  sur  la  niarcite  souterraine  de  l'ennemi 
depuis  neuf  hcurcsdu  soir  jusqu'il  trois  heures  du  matin,  pendant  l'union  tiés-vrve  qui  avait 
lieu  à  gauche  pour  la  prise  des  embuscades  russes,  situées  en  avant  du  cimHiérc.  Le  bruit 
des  armes  a  feu  n'a  [kas  |>erniis  d'eu  enl<Mulre  d'autre. 

A  neuf  heures  et  demie  du  soir,  niânient  nii  riiilensité  du  feu  partant  du  Imsiion  ihi  niilt 
fait  suppos4'r  qu'il  y  a  beaucoup  de  nioudc  ihinfrscs  batteries,  nous  avons  fait  jouer  une  fou- 
gasse réjKU-ée  et  rcckargée  dans  l'cntonnoii-  ai»-M.  La  gerbe  a  dù  bien  porter;  aucune 
.'■pierre  n'est  revenue  en  arriére. 

L'exphision  a  éteint  quelques  bougies  dans  la  transversale  ii,  oii  elle  a  fait  pénétrer  do  la 
fuiiiéc  et  des  gaz  en  assex  grande  quantité  pour  y  cH>ntrarifrr  le  travail  pendant  plusictirs 
lii'urcs.  Klle  s'est  (ait  sentir  aussi  dans  la  transversale  .*>.  Ces  derniers  effets  sont  parfois  pro- 
duits i>ar  des  bombes  qui  tombent  et  éclatent  dans  les  entonnoirs. 

1^  cordeau  du  fourneau  cliargé  le  14  niai  en  tête  de  la  galerie  de  gauche  a  été  examine 
aujourd'hui  el  reconnu  être  encore  en  bon  étal. 

Nous  iMiursiiivons  la  cuiistniclion  des  r<>ugasst>s,  la  transfoniiation  du  bmirrelct  général 
des  entonnoirs  eu  parapet  défensif  cl  en  dernière  ligne  lesclieinincmenls  suuk'rrains. 

Il  aélé  trouvé  dans  les  entonnoirs  une  |H-tite  planchette  |>uur  boite  d'amorce  électrique. 
Nous  avousencoi-e  reconnu  qu'en  sus  <h-  leiii>  rmu-neanx  de  uiiiir's,  le»  Itusses  onl  dis|>iise 
eà  et  là  de  Tériiables  fougosM's,  c'est-à-diii>  dt»  boites  de  (Miudro  plus  ou  moins  enfoncées 
(Lins  \r  tiK,  auxquelles  ils  douncnt  le  feu  avec  un  saueisson  onlinaire  goudMniié,  (  onfee- 
titinné  grossièrement,  et  placé  à  une  faible  profondeur  dans  un  auget  égaleineiil  t'inidronné.  « 

Vers  onze  heures  et  demie  du  soir,  le  bastion  du  iitit  fais-inl  une  fusillade  ii  r^  \i\e  contre       Du  23  lu  IK 
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la  quBiriènic  inralleh*,  nous  doniioii*  le  ie«  à  une  Utopsat  préfiuvr  dans  l'ouhiDuoir  a  u. 
I.lle  [tntjoltv  bien  sa  pi>riH>  sur  le  luslkin. 

A  truM  heures  el  deniic  du  malin,  nous  en  faLson*)  joaer  detit  aiitirs  dan»  les  enlonnoiis 
ai»-Mrt  «m;  eUes  donnent  le  nrfnw  rcsulUI  que  la  première.  Ma»  relie  de  l'entonnoir 
MiKwa  ntmiMi  les  i  liapeaux  «lo  onw  rhâssis  dans  la  transversale  5.  On  peut  cependant 
aller  eni>on!  au  fond  tk  ci-tio  ira^vt  rsalc  et  y  entendre  an  tt^vail  cniirnti  qui  parait  ^tre 
t  elui  d'un  forage.  _  ** 

Les  écouteurs  des  entonnoirs  ont  ebtendn  travailler  tonte  la  nuit  en  avant  de  an  et  de 
«a». 

Pour  arnVr  le  travail  <|u'on  entend  à  gaïu  lie,  en  avant  de  la  transversale  S,  nous  déposons 
lu  sacs  de  fioudre  (liHI  kihifr.)  an  Tond  d'un  puits  |iTt'>pan-  dans  le  lahtft  de  l'entonnoir  n m 
et  non»  y  donnons  le  Wu  k  se\A  beures  du  soir.  L'entonnoir  produit  (au)  est  bien  c%idé  et  à 
|M-u  près  cin-ulaire.  Le  bruit  a  ci  ssi'  4-1  n  u  plus  ri  pant  suKre  point  ni  aHlenr»,  pendant  le 
rente  de  la  nuit  )H  pendant  la  journée  Mii^'anle. 

I.r  niuieaii  lioltuudais  il,  qui  est  t<>nniné,  nous  <liinnr-  de  nouveau  une  transversale  entre 
Ie3>dc«\  inileries;  mais  elle  est  |teu  eominode  à  cause  ilt;  ses  rltanjfements  de  direction  el  de» 
petites  diuH'nMonsde  ses  lurtirs  rjiffn-es  |H"SO  sur  0"$5]. 

Nous  lra^!lillons  au  para|M-l  de  la  i|iialrième  parallèle,  et  nous  y  ouvrons  la  deuxième  des- 
eeui*'  iif  gauche,  déboiirliaiil  dans  les  eutonnoirt.  Mais  il  est  rlair  que  les  artilleurs  russes 
oui  poweunsigue  délirer  à  onlranee  sur  toute  pelletée  de  terre  qu'ils  voient  remuer:  aussi, 
liciidaiit  le  j<mr,  ne  po«ivons-notis  puère  faire  antre  chose  que  des  approv'isionnements  de  sacs 
il  terre  pr»ur  t-le\er  <-i  f|Kiissir  noire  |>ar.qw't  pentlani  la  nuit. 

L'une  des  foofcaisM.-»  en  ronstruclion  a  été  eoinpléiement  bouleversée  par  l'explosion  d'une 
bombe. 

Le^  l(usc«8  ont  f*oiisiniii,  en  y  travadfaint  un  pen  chaque  nuit,  des  embuscades  en  avant 
la  gauche  et  de  la  droite  de  la  ligne  des  entonnoin;.  Nous  sommes  obligés,  cette  nuit,  d'élever 
lU-s  traverses  (tour  abriter  le  Itoiirrelet  transformé  en  parapet,  contre  les  coups  de  ces  embus- 
cades, qui  nous  ««hciiI  de  fort  près,  surtmit  il  pnucbe. 
>y-LB  travail  ennemi  a  re|iani,  vers  deux  heures  après  midi,  dans  l'entonnoir  «n  ft  les  en> 
■tonBoii-s  voisins  il  droite.  .Nnys  avons  bien  cii  i  i".  piiinls  de*  puits  tout  pri'-parës ;  mais,  en 
les  bi«aut  Jouer,  nous  (Miurrions  encombrer  la  descente  centrale  aux  enlonnoîrs,  la  scuk 
qui  «OU  acluclleuicnl  praiieable;  nous  attendons. 

A  minuit  et  demi,  nous  donnons  le  fen  à  une  fougasse  préparée  dans  l'entonnoir  au, 
jarcc  que  le  bastion  du  mit  tire  de  inaotiTe  à  nous  btre  supposer  qu'il  s'y  trouve  beaucoup 
de  monde. 

Les  travaux  sonlerraiiu  de  l'ennemi  cessent  3i  une  heure  pi  demie  du  malin  pour  reparaître 
avec  le  i<wr  aux  ntekesmdmks  qu'hier,  en  nu  et  ii  droite  ;  ils  reparaissent  en  outre  devant 
4(  11.1]  et  devant  cti-ii>  où  nous  déblayons  nne  grande  crevasse  ipi!  a  été  Ironvéc  daiu  le 
rue  Le  bruit  qn'ou  entend  de  l'entonuoir  a»  parait  être  produit  par  l'ajustement  de 
lièocs  de  buis. 

A  onie  heures  du  matin,  quelques  minutes  seulement  après  avoir  cessé  son  travail  en  a  k, 
l'ennemi  fait  jouer  dans  cet  enlounoir  un  très-petit  fourneau  dn>  pré<-iséuient  devant  une 
lieliie  grotte  en  sacs  à  terre  ou  deux  sous-oflicters  d'infanterie  s'iiaieni  abrités.  Ils  sont  rou- 
lé» au  fond  de  l'eabniaoir  et  en  partie  enterrés;  on  ic«  retire  immédiatement  saîu  ct^Aufs. 


SS6  -r*  MaihiiMiK 

plosion  a  {►rojfii'ts.  » 

Ou  vi-ui  rt(M)^r  en  donnant  le  feu  au  petit  fourneau  de  37  kilogr.  prépart-  rumnM  tw- 
laaie,  le  10  mai,  au  Ibiddu  nnneau  f  8;  ottb  l'eipitaioii  iHB^ 
porle-feii  bn'ilo  ensuile  parfaitentent  ii  l'air  liliro, 

IViidautcc  temps,  le  mineur  qui  iravailk  ù  giiuilte  ttâiu^ia  crevitMiO  énatil  a  été  parlé  plus 
haut  bbaaMneerqm  to.  cftmfè<iilaMir  €tt  trèi  frt>  il  M»  ét^^jmtm  itneoiiifMr. 

Vi'riûcalion  TiUli',  or»  (ir'pfi<f  (l:uis  rr  ir<>ii  1 1  sacs  ilr  |MHutre  (208  kilnf^.l,  on  bourre  cl  à  trois  * 
lieureson  donne  le  feu.  L'enlunnoir  produit,  au,  est  large  ei  profond;  le  cbeiaiiieaienl  esf 
neni  doit  éire  dcimé.  Ikaux  iMunaies  de       iml  élé  OMto^ 

plnsion  a  projetées,  dms  Mft  inadâet,  le  irnaO  eRiemla  ceiaA  paHmu,  «u«|Né  en  •  ^ 

à  droite  de  aia. 

Nom  conMiwlaonit  dam  l«-lwnin  demmiiunlealiMeBurièKdeiiottegaMe^A^ 

un  n).igïiMii  ùpmiiires<'miit;iiiie.îreii\  ii  r  iiiiiierietpn«ei|Mle8ina|MiMdM9deriesMini 
iiiromniode»  pour  le  M'rvtce  des  entonnoirs. 
NouspMimitt  quHeai  coiiv«iiabie  de  fiure  Jmer  nwiiueiiaM  le  ftmrnm  ipi  nt  c1iaii|éde-      Ha  IT  au  tS. 

puis  le  i.'tmnien  It^te  de  la  gali>ri''  il>'  gaiicli'*  ;  nous  donnons  l>'  IV  ii  ù  si\  licum  tta  nlr« |ji 
gerbe  s'élève  pretque  sans  commotion  et  laisse  un  grand  cutonuotr  bien  évidéj  <ii. 
On  plare  un  nouTcm  «wdnm  porle-frn  an  Hnumm  dA  mua  ifl,  ^  «  MêVkt,  et  toti 

en  ref;ii[  If  iHun  r;!;.'!-, 

L'ennemi  parait  de  nouveau  devant  an  M  «nt  II  semble  revenir  au  bourrage  de  son 
CMIMNrflel  âts. 

Aqnitlre  lieui-es  du  soir,  rennonii  cITi'ciue  nne  explosion,  dit,  f^oiif,  le  W<1  iti'  l'enlonn'ur       Du  tt  aa 
a  tt.M.  Elle  remue  les  terres  en  y  produisant  une  sorte  de  boiiin«nnenient,  sans  laisser  d'en-  • 
lonnoir  SMiailite.  TNis  minnui  qui  dtttieni  MeQ|i<i  am  wiau—ateailMia  «Ik  léa  eaMui- 
noirs  et  au  dmniB  de  ronde,  ont  été  enten-t'-s  en  partie  cl  as  aeal  nitrét  ananafaKa,'  ma» 
autre  bteasore  qu'une  forte  contusion  pour  l'un  d'eux.  '' 

Une  heure  après,  k  cinq  lieures,  b««s  donaORR  le  tni  au  fo«n>e«u  a  »,  qui  est  dtfés^ 
comme  fougasse  dans  le  rameau  48.  L'MpMoB  enlève  les  pierrèa^an  avait  placées  an^ 
tlessus  di  s  p(ui(lres  dans  l'entonnoir  a  n;  mais  sa  gerbe,  ipii  s'âève  ptei^  TMicalement,  a 
dû  produire  peu  d'elTet  dans  le  bastion.  Le  bonrrage  a  bien  léltalé:  eelMWAlrii  les  gu  qui 
ont  pén^trt-  <Lin^  lr>-  ;^^:<l<  ri(B partes  crevasses  du  banc  de  roc  oataipIflflKMÉMMatÉÉitfftl 
cinq  mineurs,  et  il  a  fallu  y  suspendre  le  travail  jusqu'au  jour. 
Cii  ess."»!,  qui  n'.i  pas  (Mé  heureux,  ne  sera  plus  renouvelé.  *  '    '  ' 

loimédiai<Mii>  tii  api  rs  1 1  \|  i<i>uiii  rennemi  est  slgu^  aa-dessOns  d'an  puits  «te  S  méirëldë 
profondeur  préparé  dans  le  lalus  de  l'entonnotr  at»  :  nous  y  déposons  13  sacs  de  pondre 
(289  kilo^r.],  et,  comme  toujours,  nous  acitevons  en  silence  le  Iraurrage  du  puiUi.  Nonsy 
donuon»  le  feu  3i  rix  lieurcs  du  Mir  ;  rcspkiakm  a  ptadak  reataaaafar  citM  te  iiavali  ea> 
nemi  a  cessr-, 

La  dernière  explosion  des  Russes  [d  «»J  a  rempli  de  gaz  la  galerie  et  les  rameaux  de 
gnaehe  ;  six  mineurs  y  oM  encore  dié  aimeaiaBéaiant  a^ilqndés.  Lh  tnmaa  aMicmlaa 

ont  élé  ainsi  enlraTés  panouf. 
On  travaille  encore  aux  descenies  qui  partent  «les  extrémiies  actuelles  du  bourrelet  Tets 

tea'aaMaailis  an  al      Daaa  aha^aadeaeciilef  dcai  atttMpMM  AMvMiMtt  k'ie  naaniiicf» 
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"  1«  km  MÉhBaotlnt^ux  n  penMtanx  lliiaMs  d'enkrer keèvpt  dè  eMiim  presiiae MiuIm 

gabions qnr  nous  posons  à  la       i  iiH'     (Iroïic.  I  n  minnir  y  o«i  blossi-  par  une  Nimbr. 

Au  mMin  nous  pouvons  repirudre  le  irarail  dans  le»  ^eritrsj  iiuu8,pcRàinl  la  joarné<>, 
il  w  VMtdnit  «n  éb<Mrte«Miit  tnuiàèrMt!  àa  mmrnnfn  de  ta  gâterie  dn  gmehe,  él  le  n- 
inrau  12  r^î  nn  rié  r  dnri  y.n  mi  lil(ir  île  nu  luT  ;i  1'>  mi-tirs  du  ramrau  Sti. 

Aïnti  les  tronçons  de  galerie  qui  nous  rcsicni  présentent  constamment  au  mineur  des  ob- 
stades  mnJwnsdlMrileR,  Hmveii(  hnfMMittlea  k  mimARlrr.  Les  dîllkallés  ne  sont  pat  moins 
grandes  |Kwir  niar<  lin  en  mivntii  «V'-  i  .imumun  it;>ii-  m  v  cninnnoirs  on  dansrru\  ili-  rciiuenii. 
Jusqu'à  présent  le  meilleurinoyen  d  iihiki  Iht  le  niineorrussc  de  passer,  et  «te  gagner  du  ter» 
nrin  sar  lui,  c'est  de  rrogar  le  roc  petit  à  |ie<il  avec  des  pulls  MinlMifés  ;  ce  encore  fant-3 
avoir  SKtn  de  ne  pas  mettre  de  tntp  fortes  eharjtes  tlans  ers  puits,  rar  le  melM-r  /'tanl  presque 
partout  à  pic  du  cùté  des  Russes,  Kniie  grande  explosion  bit  fougasse  sur.nos  inncliées.  (Foir 
h»  proll  detentcmnoirs.  Pl.  Xill,  %.  1 .] 
IHi  t9  M  30.  Lenaiieau3{»,arr^léprécédemmentàiSn)i>insdelalransversalc8jCali~ 

(le  20  ws  i!p  |nmilif  (380  kil<tgr.),  parce  qu'on  y  entend  l'eniienii  et  qiieeetle  (liirtiet 
tunnoirs,  remblayée  par  diverses  explosions,  a  besoin  d'être  creusée  de  nouveau. 

Noos  dnnfeons  éfaiemmt  le  rameau  n*  M  de  10  sacs  de  pondre  (190  kilogr.j,  le  i 
éianl  arrêté  par  un  rocher^  ainsi  qu'il  a  été  dit  hier. 

Pendant  la  matinée^  le  canon  de  la  place  renverse,  au  parapet  de  la  tpnitrièmc  panHàle, 
presque  tous  les  gabions  qui  ont  été  posés  la  nuit,  et  qui  a'dliieai  y  iwJ— Ultt  COOTertt 
par  les  terres.  Les  fougasses  en  eonsinu  iion  ont  beauMMip  aotdbit  des  kambet»  etla  deioeaie 
ma  entonnoirs  de  droite  n'est  plus  qu'us  CMiUil. 
Vu  mineur  a  été  grièvement  blesad  duttic*  eitfmiMirs  par  un  éclat  de  bombe  k  ta  léte. 
LresartiUeura  de  ta  batterie  B*  M,  située  derani  le  bastkwceDlral^lkiaeasitreaeaTiraiides 
0UTrapi*s  (1<>  h  pUicp.  prOti'iulftil  q\w  le  mincor  CMCOii  iipprm  Jic  ilfcrHc  batterie.  NaWT 
envoyons  un  sous-ullicier  et  un  uiiueur  qoi  neparviemeut  à  saisir  auLun  bruit  souternin. 
Da  31  sa  31.        L'enneaM  tMtiw  grand  liro  de  loaleaaniMstinr  les  ettltmii^ 

lèt«^|lÉi|Kcla  BMsywrMu  imaillé  tonte  la  mikei  nom  ir'avMia  m  fM  tknK  bmrnnrs 

MnSàmt  tiuûiai  t'wiieiid  dtaflalawaitt t  l«dwm  «si otaai»  mt^mèam paa  liihe 

d'opVosion  pour  le  moment;  2*  plus  à  droitr  K<ms  li-  ioImk  tic  devant  Oi«;  3*  en  avant 
de  an  :  ce  dernier  bniil  se  perçoit  même  de  1  intérieur  du  rameau  39,  k  l'extrémité  du 


A  quatre  heurrs  ci  ilmiin  dn  nialii).  inin>  dniuiruis  le  U-u  an  finirncau  du  rameau  ."iO.iien- 
dant  que  l'ennemi  travaille  encore.  Quelques  pierres  sont  retomliées  dans  nos  inmcliees  sans 
y  CiMcr  décident;  te  bailion  da  liilt  eii  ■  reçB  gruida  qaaMild.  La  ptaM  ne  répoiri  qiB 
par  un  seul  coup  de  mitraille  ;  sa  fusillade  reste  muette. 

L'entonlioir  a*  qui  rdaulte  do  l'explosion  a'diend  beaucoup  ven  ta  ganche  «è  l'on  crait 
CD  mnarquer  m  Beemd  aiabM  éridé.  On  y  tiMnro  dea  flondaetenrt  électilqties  talléal  la 
gnila-percba,  uoa  ftaneheito  île  botte  d'anMite  et  des  débris  de  coffrages  d'origine  raaae.  Il 
catprâbibleq^  naas  ««mm  Ui  partir  an  faornean  de  l'cancmi  en  mtee  wa^M  que  le 
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oit  noiis  creniuitis  im  puiut.  A  miili.  noiui  jiiftoons  qn'IldtiriMMliUllMfM*'*''*'** 
clttifcoM  kpaiiaite  lOaaMdeiKMidn;  (100  kilo^r.). 

An  néaM  iaaiiiiilQM  iM^nl  iméboulemcnl  près  d'an  autre  piiils  qne  noM  tTons  creusé 
(bns  \o  lalus  avancé  de  l'onUHIlulîr  «ii^  «è  l'on  ■  <>nt<>ndu  travailler  sans  inieirnptîon  depiiil 
hier*  Celéboulouent  m>  foiitiniip  en  profondeur  pondant  qu'on  en  déblaie  l'auverture,  e(  dent 
pdlctà  MMhes  longs,  abandonnées  un  iiiMant,  y  glissent  et  disparaissant  totalement.  On  y 
déflOW  TÎfCaienl  10  sacs  de  poudre  (IdOkilogr.),  et'tprtt  avoir  bien  garni  le  (kssii»  avec  des 
«M»  k  lent,  on  donne  le  fen  k  lue  hem,  en.aiA0M^leii|w  qn'in  pniift  ehai|é  à  gauelie  wr  l« 
oM  de  renloDiMtir  a  ta, 

porte-feu  (]iii  e<it  mauvais.  Cependant,  k  Iravail  ennemi  étant  in'-i-prestant  sur  ce  dernier 
ptMOI,  nous  débourrons  vivemeni  le  piùis,  nuu&ypkçons  une  nouvelle  amorce  au  cordeau 
BtekllBnl  «Mlj  et  kntk  kenm  l'eaunniiiir  •«  ot  pmiiiit.  On  n'entend  |dm  reaneai. 

LeR  Russes  font  sur  les  entonnoirs  et  sur  la  quatrième  parallHe  un  feu  si  violent  que  nous  Da  SI  Mi  m  l"iiiîi 
sonuuea  forcés  d'y  auapendreks  «nvaux.  Ili,onvn»t  phunctt»  brèche*  dan»  te  p^pei  de 
eeueiwnlUleciloalefcnniide  wmvMHiedrida  h  ieMentewn  caMaaobi  da  droite, 
dont  ils  apeveavaleat  i|w1qpN  giliima..l>Miz  ntanfa  «l  ua  anOWie  «ai  <té  plèwaïaai 
blesaés. 

La  ariaear  «oaMi  w  fak  entendre,  depuis  hier,  à  droite  dea  entonnoin  «  n  et  «a.  Du  I"  aa  t  Jria. 

LaaKuBeaflontiaaentàgCnano*  tnranparm  tn  dea plaa ^Maata. Naoa avMN na 

mineur  tué  et  un  auxiliaire  blessé  dans  (es  «'nionnoirs. 

No«  clieminemeoia  souterrains  sont  arrivés,  savoir  :  la  galerie  de  gauche,  un  peu  déviée  à 
droite iMBré«flerle*fackrartles«boaiCBMwia,àlSaiitKadaiMMaaa^ la  lanMaaH^fc 

11  tii-"'iivs  i\>'  h  ii-ansversale  6;  le  rameau  30  rsf  rr't.\lili  à  8  mètres  de  la  transvcrsalaHj  h 
<  unimunii  aiîon  34,  en  suivant  les  détours,  à  3ti  mètres  de  la  cbambre  du  rameau  .4. 

Les  diMeullés  et  la  lenteur  de  notre  niarclie  par  lea  anetona  rameanx  aons  engagent  à 
ess-iyer  eiir iire  d'entrer  directement  dans  la  couche  d  argile  par  les  entonnoirs.  Nous  clioi- 
sissfHu  pour  ceU  lea  enionnoirs  a  <•  et  «  4i  qui  sont  à  la  Toi*  profonds  et  voians  de  l'ennemi» 

NousconiinnaaalaaliraBiaattterrjins,  et,  au  deteta,  h  tiaaifcfMtotdB  bannalet  en  pa-  Oa  t  aa  3  jaia. 
rapet,  les  descentes  aux  entonnoira,  al  lea  deu  sHopea  aBUCfriaea  faar anirer  aa  galeria 

ilans  les  entonnoirs  a  46  et  a  u. 

On  a  entendu  l'ennemi  jusqu'au  matin  en  avant  et  I  ^cbe  de  a «i  ;  il  paraît  reveidr  ftn 
remplacen)eut  de  son  i-xplosion  du.  On  l'a  oncore  cnlfiidii  plus  tanl  en  avant  de  040. 

Noua  avons  eu  aux  entonnoirs  un  mineur  blessé  grièvenwnt  par  un  éclat  de  bombe|  et  Mil 
aairea  eontnaieBnda  pardea  pietrea. 

Quoique  l'accident  survenu  k  notre  rameau  S,  du  23  au  ii  mai,  nous  ait  rendus  circon-  Da  3  aa  4  jail. 
specis  sur.  te  choix  de  l'empiacenent  des  fouiaaiea-picnien»  mhm  n'avons  pas  cessé  d'à» 
construiie  dans  les  entoBBoiN  ;  inala  caniM  il  a  taajoan  Orita  rev^ 
fascines  et  des  pierres,  les  bombes  de  l'ennemi  ne  nous  en  ont  pas  laissé  mener  une  seule  k 
bonne  An.  Nous  espéroni  cependant  en  conserver  quelquea-unes  des  cinq  aufnciles  naaa 
innaHIaiw  aci«eHenient,ct  aana  «a  casMiaacaaadaaKnaaTtlIaa  daaala  ne  vlaqa  dn  lawia 
da  la  ipMiièma  |an|lèto,«ll  mm  aa  Cetom  d'aBiiCi)»aie«a4 
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Notie  Imt  a(MU4>l  r>i  d'èlrc  en  mesure  irinnixk-r  d«>  piorre»  l<>  ImMion  du  m'a  h  nnUMMIt 
dmoé  ei  de  concourir  ainsi  à  l'asisaul  gcnéral  qui  doit  être  lim  prociMinemeiit. 

PewhBtlfeiiit,  Il  vhes  •  Wt  nn  fm  vteteM  debonfewi  defmMdeseiiia  nitnOeMrh 
«{■alrièuic  parallèle  et  ^ni'i|Kilriu<'ni  mr  1rs  dcsrrntcs  aas  entonnoirs.  Anx  projectiles  qui 
nous  étaient  envoyés  précédriimu  ni.  il  IêH  ^^uuler  let  phM'de  tur,  que  les  liasses  no«is 
laneent  avec  des  mortier»,  di  ituisiim  nMSlmewMyUfldMpiecmMWM^ 

Oî-8  qui-  |p  jour  pmll,  IM  boalfts  KnTCKent  MM  les  griiiantqRi  Uimm  voir  k  notodct 

p«nio  de  leur  rlayonn»^. 

liC  uiiucur  enncuii,  luniissaiit  lrè»-prèE  du  lahis  des  entounoir»  ««i  et  an,  nniis  clmr- 
gmM  fMpcedveiiient  de  10  etdt- 15  •ulc^  (IW  M  tn.VSUgt.)  de  poudre  deux  poils  qui  sairt 
rrcii<iésprès  de  TPS  poiiiK.  An  lieu  (I'.i'  Ikmt  comme  prt^pédemmont  le  Untmfc  dci  |uiifs  avec 
lies  sacs  à  icrre  seuls,  un  eu  ptaie  un  Ut  !>ur  les  poudres  et  ou  remplit  le  reste  des  puits  avec 
despiermduAMé  de  l'emi«ni,»eednncfthtemde  Mmeôlé,«li4w  lai«es  Imm 
iV'duils  en  jioussièn;  r»'ltmil>i»iit  «le  notrr  i  nic  cf  Ir-v  |if-Trf's  du  ct'itti  d-'s  Hm««"*.  En  mèim^ 
temps  qu'où  prépare  eus  puil!>,  ou  place  di'u\  !>iics  di"|>uudre  stousun  rwclier  que  furnie  un 
RMiutdel'ÔO  duisl>  dcaoenl»  tm  cDlooMiin  da  dmiie»  c4  on  Im  tacoam  éb  piwiM, 

kiscsiïens,  éclats  de  bombes,  etc.,  |M)ur  lairi'  roii(:asse  contre  l'eunenii. 

Ijf»  trois  explosions  OUI  lieu  à  neuriteurcK  et  demie;  elle»  euuvrent  le  bastion  du  màtda 

leurs  imjeedle».  Le  radier  cttdéiraiieBpuik,  etlBreMulMlNionéeatiiUi*.  Lwan- 

(•iiiiK  irs  au  et  au  sont  attci  évidés  pour  ^tie  non»  pendoit  tvoi^.iMaiat  le»  «tenise* 

menUs  de  I  ennemi.  ^< 
1^  BmKt  ripooieni  k  une  heure  après  oiMi  par  one  trè»i>MlM  eupioaloii  in,  tm  mM 

de  an  :i'ua  de  no>>  éeouieiir*  .i  l'tr-  l'iiiim''  à  ini-c^trps  et  retiré  .'mssiii')t,  sans  autre  Ml  fao 
des  contusions  assox  légères.  Les  terre»  que  cette  expluiaton  a  remuées  et  taitglisMrduui 
l'entonnoir  an  auraient  enlaré  1rs  tnTaiilenra  qui  dwrdrtieiitfc  entrer  en  galerie  daaa 
cet  riiii>iiti!iir  i-l  qiM  li  <  t  hiMin-usenienl  nous  .ivious  déplarés  au  eommem  l'iiicnt  de  la  nuit. 

mincui  euucnii  reparaît  encore  devant  l'culonno^  oatt  "o"^  avons  un  puits  que 
nous  diargeoBt  en  silence  pendant  que  reimemi  eonlinue  son  InTaH.  Non  donnons  le  feu  li 
deux  heures  cl  dende;  renncmi  csi  ée.irlé  et  rentoiinoir  pnidiiil,  an,  forme  une  c<'>u)u- 
cnire  notable  jlans  le  bourrelet  de  la  place.  Nous  avons  trouvé  dans     entonnoir  de  nou- 

Da  4  aa  5.  ifeM'reeftnmnndé  anx  Olleiersde  service  de  disposer  leurs  travailleurs  de  telle  manitVe 

que  h»  ntiieurs  ienlenent  pulMeni  fire  enlevés  ou  enterrés  par  les  explo^na  ennemies,  ei 
fumXt  tes  anIlfadrM  dinbnierie. 

I  <  V  'i  iMtiours entendent  tecontre-ndneuraux entonnoirs  :  I*  en  avaiii  et  k  droite  de  ai»; 
t*  k  gauche  de  notre  entonnoir  d'hier,  dis;  et,  3*  en  avant  de  au.  Ils  n'entendent  rien  de 

Tintérieur  des  ({.ileries. 

Vers  mint)il,  les  Russes  font  jouer  un  petit  foumean,  (fjg,  en  avant  île  an.  Un  minciir 
<|ai  écoulait  sur  ce  point  a  été  enterré  U  mi-cor|>s  et  retiré  .lussilAl  ;  un  autre  .n  l'ir  Messé. 
■  On  a  ramassé  dans  les  entonnoirs  plus  de  detix  cenis  grosses  grenades  qui  n'avaient  pas 
ielaté  ;  elles  serviront  h  charger  noa  IbngiaMa.  ■ 

La  pré>ence  de  l'ennemi  étant  hors  do  doute,  en  avant  cl  tout  prAs  de  nt,?,  nous  char- 
geons respectivement  de  18  et  de  20  sacs  de  poudre  (342et  380  kilogr.)  deux  puits  de  3  mètres 
de  proliNidqpr,  priparéa  m  ee  poitt,  ei  noua  Ammbs  te  li^ 


Digitizecl  by  Google 


rimil*  aa  mmI  «niMMiroMong,  ««mi,  tmuM  éduncraM  Jamte  teomletdi  ttléi» 

h  pliii  •■.  I.'fhiii'iiii  l'M  >i'ail»>,  uiaisil  riposte  h  lui^i-  Ih'iiivs  rt  di  iiii''  p:tr  Vr\ii)..'.i(>ii  ff».  qui 
a  lieu  Mi-ticsnuui»  de  ni>lt«  entonnoir  aii<  Dvuy^  iiiiiicure  0('rii|K>  an  <  reiM-uicni  iCun  puiu 
dans  cd  enUMiMiir,  sAiit  twës  H  {inijeléa  aur  le  glads  :  l'iia  est  KMnilié  wnùSkm  éuMkrU 
(l'alKilis  l'I  tk'  (  li<  \aii\  (If  fri-r  nisM  s.  à  t  iu.  in  <  du  hord  ilu  ronliinti'vv  :  \-  -i^^rnnd  P*<  rc- 
loubc  iikusluin  el  i|e  pe  ut  élre  aii«rvu.  Dc-ux  auirt  .s  mineure,  qui  creusaient  aussi  ho  puit» 
ibns  l'enlonnoir  voMn  «st,  ont  été.  liui  laé  M  enlené,  l'aMM  UMtéftièvaneM. 

Nous  jujifiMis,  au  Uruil,  ijup  ronut'nii  a  di'tionrrë  ou  (irande  partie  V*  raitieau  (>ii  il  a  fail 
jouer  U  nuU  dernièn:  le  ruurocau  d  n  ;  uou&  chargeons  «le  IS  sai-6  «le  potMlre  (2t8  fcilufr.) 
un  puis  lie  1>W  «le  pnilbiidMir|ivé|»té  ihm  l'm 

tieun  Ik'UII's  l't  deuiif.  L'futomiciir  imulnii  pu  <  cUr  explo-i-i  'i  t>  r^t  tn's  hf»>n  cvid^  et 
laislic  entra  lui  cl  notre  <le«<3eoie  ceuirale  un  ua^iue  «le  tern-  <|ui  couvn-  {tarfailemMit  le  «k- 
iMNidié  de  celle-ci  et  que  n<Ntt  n'amîoi»  pas  mtent  eonalniil  «I  nowTaivfona  élevé  esprèa. 

On  a  bientôt  relniuvr  daus  I  t-nionuiiir  d  «  lo  radavrc  de  l'un  >\<'  u"-^  iniiii'iir<  ;  ou  a  rrtîri' 
n  neuf  licuraî  du  »oir,  miuo  uuo  grOki  de  balte»,  l'un  de  c«>us  qui  avaient  éic  jetés  sur  le 
glaei»  i  il  a  été  impocailile  de  découvrir  le  imitiiènw,  «oU  mr  le  lemin,  cntl  «fans  le«  terres 
remnêiss  fnr  reiplusion  d».  tu  mineur  a  ctê  grièvenicni  Messi-  dans  cps  rorhiTi-hes. 

^Bc  Sraaae  liouitieai^laiie  cal  itHubce  U  nuit  dt>mière  dans  la  gauciw  des  enlonnairs.  Nou» 
aviotiK  déjà  reçu  précéclemmcnt  plusieurs  prujeriiles  |>rovenant  des  batteiies  «le  flalMqBe, 
iiuio  u(Mi6  u'aviius»  |ias  crn  jusqu'à  présent  devoir  signaler  ec«  aceidetiU;. 

A  iruis  bcumAt  soir,  ks  batteries  des  attaques  de  droite  et  de  gauche  ouvrent  do  nou- 
\i-au  un  ieu  nourri  enMw  les  ouvrages  de  la  plaoe.  Le  baatiM'dttmttne  n-|>ond  pas; 

après  qndqiiM  mimUes,  h>s  Rosses  font  jouer  un  fourneau  dm»  en  avant  de  l'mion- 
ii.iir  (ililonp  a««^i.  Personne  n'a  été  atteint  par  cette  exphnion,  parce  que  ta  vivacité  du  U-u 
wm>>  »\»d  ïail  susjn'udn?  ninniPUlanonuMit  le  travail  aux  entonnoirs.  Nous  le  reprenons  à  la 
nuit. 

L'ennemi  envoie  dans  les  entonnoirs  ik-s  (lii-rn'-.  cl  di-  l;i  mitraille  verlii'ale,  qui  iii(tui«°-tcut 
bcawvuup  uiHt  iravaiUeurs  et  mms  blesM-iit  un  luinciir  et  deu\  auxiliaires.  Co  Teu  de 
■UfaBle  cesse  4  cio^  hftfl  in  soir.  Nous  en  profitons  pour  tnu>er  et  entrrpn>ndre  de 
MoiiM'Ili's  l'<iiij:;i»M's  sur  le  revers  d'-  b  qiialrièuie  parallùle.  A  sept  heures,  la  mitraille  ré- 
parait avec  une  uou>cUe  intensité  j  elle  non»  blesse  encore,  pendant  la  nuit,  un  utincur 
«t  ciBf  HnHikM.  NoatasBMM  iMcis  de  suspendra  toM  travail  aux  ooiMHMifn  depuis 

■unuit  environ  jusqu'au  jour. 

Aux  cou[»  de  la  place,  se  sont  joint»  phisicuTS  coups  ntal  diriges  de»  lMil<  ric«  a"  10  et  <  1, 
dontleabouleiSyikMlHuiiBurleieffraindes  iigusaBaes,«ntécr£lélepanpeidela  quMrièâie 
pwrilèle. 

Le  travail  des  {uuBai>»e6  et>l  pou&sé  aussi  activement  que  les  ciaon^tances  le  pcrmcUcul. 
An  iMfin»  r«llkier  uMlBiBdnt  noaaiudpaiKS  dloGuiierle  est  atlelM  noilellenieùt  par  vm 

ecLtt  de  gi euade,  «|  Wtm  IHll  tU^UD  dO  9»  IwalliCS  Clt  tué  dan»  DM  Cnigasse  par  UMi 

lalli:  à  la  tc'te. 

Les  artiUeursde  h  fcatterie  n>  i4  IMs  craieni  tonjonra  k  In  prosiniiê  du  adnenr  ennent; 

cepemiant  nos  (routeurs  les  phm  exen  és  n'entondeni  rien.  Toute  oiMCrvaliOR  llc  Jourcsl 
actueUenaeU  ia^MStliie,  à  cause  du  bruit  de  la  canonnade. 
IliHicw»  blriais«B  kmtt»  ayant  détroit  en  partie  les  (aMounideB  dek  AiwcMe  ctninrie 


IM»  Ai  juin.  — 

auxemuMMilt,  WWtlWaillons  ù  loM-éuiItlir  ;  mah  ciw  (li  st-onie  im]inilk'iMe ^ea^&M 
lout  Je  jour  :  lin  mineur  y  a  citMué  |wr  iiiir  hallo  qui  l  a  frappe  il  la  1^.  < 
.  En  résumé,  nous  avons  ou  tians  li>t>  viu^ii-quatrc  beurra  un  mineur  tué  etdeox  Mitaé»;  H 
pni  tes  anxiliains  d'inftuU'rio,  l'offlcicr  comHPNluiltt  m  mlliiiK  lote,  «tMpi  bletaéif: 
Les  Iravatn  intt'rirnrs  fli-;  pali-rics  sont  rontinucs  autant  que  possible,  eu  é|card  au  nombre' 
d'bonuues,  aux  dilllculws  du  U>rrain  il  ù  la  pt-nnrin  di^  cofTragrs  qui^wt  toujours  lourcc- 
tiomkisavee  des  ptanebM  IrIpUes.  Voici  levr  élai  aiiuel  : 

(M.  XI»  l|.  IJ»         La  gali  i  H-  (II'  crniK  li»'  un  peu  :i  droite  p<iur  éviter  les  Wocs,  et  all<'ini  20  luèlrM  k  par- 

tir du  rauit'uii  1a'  iniuK-au  3*J,  qui  esi  cufli'é,  atteint  une  longueur  de  11)  mètres  ù  priir  de 
h  Umnsvcnile  6«  Le  htmi  90,  aprta  avoir  appuyé  à  gauche,  peulélrc  eontiuiié  san>  e<jf- 
U-.v^i-  :  i!  atteint  33  iiiètrcs  li  |«artir  de  la  gaU'rie.  La  paierie  de  droite  est  rétablie  ii  1«  mètres  à 
lai'tir  du  rameau  3;  il  faut  la  coffrer  et  la  dévier  à  gauelie  pour  les  luémes  raisuns  qui  ont 
fotté  b  dévier  rautre  gifcllr.  Le  mwMi  34  e«  eofté  el  a  37  mètres  de  longueur  kpertir  du 
raint-an  i  v  ilcrtiiiT,  qui  iii.-\r<'li>'  s»ns  enIThige,  «lleiat  30  niunes  II  putir  du  rameau  34. 
Le  rameau  M  e&l  chargé  ii  i'J  imU e»*  du  rameau  36.  ,  i^'  •  .  v    '  • 

NM»aTOMsiwteie«mdehqtiatfièine|ienlliteiixlbiipa^  ^v^-' 
D«  8  ta  9.  L'attaque  souterraine,  flnTii]iit  i'  h  gauilie  par  les  rainenux  .''O  ot  2*1,  h  druiii»  par  fe<;  ra- 

ih.  XI,  Gg.  <;.      nteanx  34  et  316,  s'avance  en  prolongeant  les  den  galeries,  mais  avec  beaucoup  de  (Kiues 
etdetoalear. 

\  l:i  surface  dii  soI  un  irav:jillc  dans  les  quatre  dcsecnles  aii\  '"iiinnnoirs.dont  oMaente, 
la  deuxième  de  gauche,  pcriuul  de  passer  sans  être  vu  ;  ou  creuse  les  puits  dans  le  talus 
eaMini  et  ron  comirull  dce  tmgmet  <tu  le  eAUe  et  cer  le  refeie  de  la  ipnttUgM  pe- 

r..llèle. 

Il  faut  suspendre  encore  ces  travaux  jdubieurs  fuis  pendant  la  nuit,  k  caose  <fe  la  vivaciui 
du  fe«  de  la  place,  priad|iaieneBt  aas  desoenlea,  |MRe^  reaneal  y  JeUe  aee  pnjeclHee 
à  feux  courbes  avec  une  pranib-  jiv.'fîsjoTt , 

La  présence  bien  constatée  du  contre-mineur  en  atauldc  l'entoniiiHr  dn-aj,  uii  ie  terrain 
n'a  pes  Hé  rewaè  coiiTeBaMemeni  |Mr  nw  praaMfea  espleekNM,  mn»  ■  eigigéa  k  y  eoM- 
menrer  hier  un  puits  de  n«ii1<\  <  «  si-à-diie  m  pdl«  OOflM;  mil  le  IQCM  MM  i  PM  per- 
mis de  le  pousser  au  delà  de  3  mi-ucs. 

En  tHendant  qee  le  ramen  34  pcohwfé  nëiia  Amnine  le  MOfen  de  fbelller  ee  «erndn; 

nous  rliargeoiis  le  puilsdc  '20  s:ics  tic  poudie  (.180  kilog.},  cl.  «|uoi()ilo  l'i'titn mi  ail  cesw  de 
Bc  Caire  entendre,  sachant  qu'il  n'est  pas  loin,  nous  donnons  le  feu  à  huit  heures  et  «ieniedu 
matin,  a  en  résrileiu  entoBBofrvidfH,  «  I»,  entre  le  bomrdel  da  gh^ 
droite,  qui  est  moins  mauvaise  qii'aupaRtvant. 

Ahcuo  brait  souterrain  ne  se  fait  entendre  nulle  pari,  y  compris  les  environs  de  Je  bat» 
icrie  n*M     et  neae  eondmioDe  ooe  ebaervalione. 
Da  9  io  li.  L'ciubiiMnde  rosse,  située  devant  la  gauche  des  entonnoirs,  cUM)i>'  dr  s  balles  qui  Umer» 

•ent  à  metan  lets  les  gabions  que  nous  poiou  à  restrémiié  aclueile  du  beavrekl,  c'eM4> 
dbe  neKloar  en  aiTiire  derenlenneîr  ai. 
Le  eeotte-inînenr  ne  «e  bit  eniendre  Mrile  pari. 

Neiw  eannencoos  deux  nouvellet  fni|Biice  aur  le  revers,  et  MOI  poonulvons  ions  nos 
ttmms.  k  llnlâienr  des  galeries  el  an  eBtonnoIrs,  malgré  lea  Ifonabee»  la  milraiUe  verticale 
et  ktptemqpe  le»  Runes  M»  jettent  «kenduBMcat  pendul  noie  baril. 


Uiyi.i.  '  d  by 
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Tmis  buulelti,  bnccspar  \»  UMetif  ii"  10,  uoi  euiun:  (inip|>c  ce  iiialin  djiii»  le  lih»  4e 
la  quatrième  parallèlr,  «M  plusieurs  bumbi'H,  provcnaiilde  la  batterie  n*2o,  sont  tomMoidiRS 
les  cntoonoirs.  Li>a  artillrurs  expliquent  cfs  Tait»  par  l'iiuiuidité  de  leur  poudre. 

Logacsit  terre  r|ui  funneiit  l<*  parapet  delà  commanii'atiun  cutrelatrtiisièote  cl  la  quatriènir 
panDèle,  se  Tondent  (MHir  ainsi  dire  sur  place  ;  il  taut  les  reuqilarrr  ou  plusieurs  endruiu  piii 
des  gabions,  parce  que  le  parapet  a'abalMe  et  ne  couvre  plus  sulIUanimeut  la  tranchée.  « 

En  Touillant  l'entonnoir  dn,  on  a  trwwé  dans  le  nie  une  crevasse  île  l";iO  de  longueur, 
O"  KO  de  largeur,  et  autant  de  profondeur  ;  elle  a  probablciuenl  été  produite  par  quelque  ca- 
mouflet ennemi.  On  la  déblaie  |M>ur  s'en  servir  au  besoin.       ,4*       «  , 

Le  travail  souiorrain  de  l'ennemi  reparaît  de  nouveau  sur  Drois  points  :  1*  devant  «4»;  " 
i*  près  de  la  crevasse  découverte  hier  dans  l'en lonnoir  dj»;  3*  en  avant  dea». 

Nous  avons,  malgré  le  feu  de  la  place,  réparé  les  dégâts  occasionnés  aux  descentes  par 
les  projectiles  ennemis;  et  au  jimron  peut,  avec  quelques  précautions,  se  glisser  dans  les 
enlOUDOirt  par  l'une  quelconque  des  quatre  descentes. 

Nous  déposons  16  sacs  de  poudre  i:(04  kikig.)  dans  la  crevasse  de  l'entonnoir  dn,  et 
.  nous  donnons  le  fenii  neuf  heures  du  matin,  l'ennemi  nous  paraissant  sulBsammrnl  rapproché  *^ 
pour  èire  atteint.  L'explosion  a  été  extrêmement  violente:  elle  a  prwluit  un  entonnoir  a  te,  *  ; 

qui  pénètre  dan;;  le  bourrelet  du  côté  de  la  place.  Nous  ne  sommes  pas  encore  vus  par  celle  ^ 
échancrure  au  Tond  de  l'entonnoir  général  en  arrière  ;  mais  la  prochaine  explosion  qui 
sera  faite  dans  la  même  direciion  nous  y  découvrira  indubilablenicnl.  Pour  obvier  d'avance  '  ^ 

it  cet  inconvénient,  n/tus  couvrons  par  une  gabiunnade  la  coiiinmnication  au  fond  îles  rn-^ 
lonnoirs  (I i«,  a»  élan,  qui  est  toujours  entretenue  en  .irrièredu  chemin  de  ronde,  le  long 
du  talus  ennemi.  Cette  galiionnade  prmrra  être  rendue  très-solide  avant  que  le  bourrelet 
s'abaisse  asses  pour  te  metire  en  prise  au  canon. 

Un  mineur  a  eu  le  pied  emporté  par  un  éelal  dans  les  entonnoirs,  cl  deux  auircs  y  ont 
revu  des  contusions. 

.K  l'intérieur  de  l'entonnoir  «m,  comme  au  fond  du  rameau  M,  on  eoiend  sur  notre      D*i  *<■ 
droite  travailler  l'ennemi,  qui  parait  trop  éloigné  |iour  que  nous  puissions  l'aileindre  actuel- 
lement au  moyen  de  nos  puils.  I.,c  bruit  cesse  au  malin. 

Pendant  toute  la  nuit,  l'ennemi  a  principalement  dirigé  son  feu  sur  notre  droite,  où  un 
mineur  a  été  tué  par  une  iMimlM?.  Au  jour,  il  a  battu  avec  des  canons  de  gros  calibre  notre 
communication  et  la  ilroiie  <hi  |>:irn|>et  de  la  quatrième  |tarallck,  cl  y  a  ouvert  plu«ieun< 
l»réclies. 

D'après  nos  oltservation.^  iv|H<ti:es,  h  batterie  u*  H  bit  est  éviileinuioni  à  l'abri  ilcs  explo- 
Htons  du  mineur  ennemi  ;  mais  nous  ne  parvenons  pas  à  rassurer  les  trtiupes  qui  l'occuiivnt. 

.Nous  avons  eonuiiencé  hier  un  nouveau  puils  île  Boule,  vers  a»;  \e  roc  nous  a  forcés  de       D«i  lî  «o  13. 
l'arrêter  h  â  mètres  de  profondeur.^  Vers  huit  heures  et  demie  du  soir,  l'ennemi  en  est  si 
ni|>proché  qu'on  y  dislingue  le  bruit  produit  par  le  sciage  d'une  pièce  de  Itois.  Pendant  que 
nous  déposons  en  silence  11  sacs  de  poudre  (âOfI  kilog.)  dans  notre  puils,  il  s'engage  une  » 
fusillade  très-vive.  A  neuf  heures  et  demie  nous  donnons  le  feu;  l'explosion  produit  l'cnton- 
lonnoir  a  si. 

Vers  dix  heures,  un  Itusse  a  été  apiM'vu  au  bord  de  l'entonnoir  général  pK's  de  notre 
gauche  ;  il  venait  sans  doute  reconnailrc  si  la  fusilbde,  qui  se  calmait  .ilors,  avait  attiré  du 
monde  aux  ent<mnn<r8  et  si  une  explosion  |»ouvail  nous  cau!<er  lieaiM'oiip  de  mal. 
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NoifC  «iTnior  l'iunniiolr  «m,  iTi  roiifrçniii  If  lintirrr^M  du  pAuî  de  kl  plarr  ,  a  un  p<'U 
déeomrt  noire  desccnic  de  droite  :  U  bat  modillcr  ccUe-ci  en  la  déviant  à  droite  et  en  y 
^tjoniantvn  ttvMèine  nog  4»  pMon». 

n<  n\minNir<i  ont  ciéUfliiétimleienlMnob*    detMM^etwe  iHinle 
l'nne  de  dm  fougasaea.  ' 
l^iamU.  Afr«rfilieim«-tele48ra|Mte4ildl,iieM*wMM 

l'entonnoir  fltti  dfe  potM  M  goi»  Mtr  la  fiM  ftMclw  da  bnikMidiiarftt  et  nr  a  bMierie 


tm  Rimes  ripoitent  à  niiniit  par  fezpliKhHi  tu,  eu  avm  et  nr  U  droite  dereaioinii 

oblong  n  «a;  clic  a  détruit  notre  ctiemin  de  ronde  wr  eepoiBttt  UCHé,  pvdee pierm ]|tro^ 
jetées,  dem  nineurs  qui  iniTaiUaieat  pris  de  ' 
Im  MrtBam  deta  femerie  ii*t9,  dtaie  demt  lé  batHoii  central,  ont  «ra  «oeate  le 
r  ennemi  en  avant  de  leur  parapeu  Noui  avoM  envoyé  éeoaler  nn  leiieiii  cl  on  nd- 
qoi  n'ont  pu  aaUir  amena  Imdtwwiernin. 
.Bn  i4  an  M.       Om  iaitse  approcher  le  e0BM4nlaeiry  dort  la  préaeaee  est  t%nalée  lut  divers  poiuu,  par* 
iteHèienieDt  vers  la  gahrie  deganche,  ifvk  ea  reniead  pcéafie  anisi  Uen  que  dea  en-* 
lennoirs. 

.  Assiégeants  et  assiégés  tirent  pca  pendant  la  nolt  et  s'occupent  de  la  réparaUoa  de  lenrs 
.Les  Russes  travaillant  à  découvert  aMqcctnbr:isiir<-s  du  bastion  duni&(,  nousd^ 
I  colonel  de  irancliéc  de  faire  tirer  sur  eux  par  les  lioinincs  de  garde  aux  entonnoirs. 
A  aidl,  nons  donnons  le  feu  h  1 1  sacs  de  poudre  (209  Ulog.},  dcpWà  au  fond  d'nn  puits 
de  ^30  de  profondeur  situé  dans  rcntnniMir  dti.  Deux  dtemineuieiits  onneniis,  dont  un 
irM-rapproclic,  se  sont  fait  entondro  fmr  ce  point  jusqu'au  moment  de  l'eiplosion.  Cette 
dernière  (a»t)  parait  avoir  produit  de  l'effet  intérieur«mcnt  ;  elle  a  creusé  beaucoup  l'ancien 
entonmHT  sans  changer  notablement  la  forme  do  la  sinfaoo. 
Notre  entonnoir  de  droite  est  loujourôle  liut  des  Imnibesenuemies,  et  aucune  ne  le  manque. 
Du  ib  an  M.         Dik  ctiasseurs  k  pied  sont  envoyés  pour  occuper  les  crcocadx  de  la  quatrième  pralK-l<- 
ei  lirar  MT  les  RMiea  fÉl  ae  iiiiaent  «eir. 

'  Le  contre-mineur  se  fait  entendre  sur  plusieurs  poiuts  ;  1°  devant  où  on  l'oiilend 
tféê  bieik  de  i'entonnoir,  et  vaguement  de  rintcrirur  du  rameau  34;  2*  devant  au;  3"  des 
dent  cAiiode  la  faleiie'de  pAclie,'aiixeHtnnnoln  leideinent  ;  le  niaenr  qnl  dMnniaei  lîn- 

li-riciir  Ti'i'rilcnil  pliw  <lf  liniit  (Irimi-i  l'i'xiilosion  dliier,  «si. 

iNcNiaavon:>à  gauche  de  la  g^lt-i  ic  de  gauche  puits  Uu  i  mètres  de  profondeur,  creuse 
Jniqn'av  ree  dnry  dans  nn  terrain  pen  remué,  n  cet  deven  an  jour  le  but  des  bambes  de 
rennrm!  T.^  r  nnirt -mineur  a  cessé  de  s'y  faire  entendre,  einoM atlcadoaa  «piH  repicaae 
'  *        son  travail  pour  cliargcr  et  donner  le  feu. 

Lee  bdet  de  aoa  èbaasenrsT  poMés  an  créoeanx  de*la  qnalriime  parallèle,  ont  atteint  ce 

nvilin  phisinnpî  Rtif.n's.  rlimt  v.n  nffii  icr  nui  (i!iN<>nail  les  attaques  aver  une  Inrgnclle.  l.v 
twBlion  a  vivement  tiré  alors  sur  notre  parapet  :  quelques  créueaux  oui  vUi  culevés,  luais 
anas  leo  nions  réiddl»  ausdt6t  après. 

T^ni:^  iTUiiriirs  rt         ;nt\iliair'^-  mit  rU'-  Llessi'-s  aux  l'nloniioirs.  L'oflicier  de  service  tm 
mines  a  été  renversé  et  contusionné  par  des  sacs  à  iciro  projetés  par  un  boulet. 
Da  46  sa  «7.       Hoadnnt  la  mdt,.un  R«iM  est  Tsnv  snr    itadi,  près  des  eaiooiiein  :  n  avait  nne  Ina- 
terae  et  eenriilait  Mrs  des  «Ignanx  pour  deôaer  des  «Breciioaa.  Les  eentiadies  avaneéei^ 
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U>iir  rrinci-;,!.  r  t  nit  laissé  fuirc. 

^ouftavonacoDlinué  umt  nos  travaux.  Un  miseoraété  Metté  griéventem  tuk  t^ÉOMIÉi 
ftarnn  Mit  de  bombe. 

De»  inainiciions  spét  ialf>«  nous  presrriTpnl  d'avoir  quciqiu-s  fougiMes  en  réserve  ri  d'en       Bo  It  an  M» 
faire  ioMt  phiaieurt  à  la  pointe  du  jwri  pour  conconrir  autant  fn'U  cet  an  notre  pouvoir  à 
l'aitaiiM»  fil  ten  tenKe'dennia  mnii*  m  te  ftwit  Vtlikflff.  Nmi  ne  IriMM,  en  «emé- 

ijucnco,  ijuc  ili-"*  écouteurs  ïi  l'intéri»  iir  des  galeries,  rt  n(iii=  nni]ili>vniis  tmi'*  trnvftillpin  s 
au  cbargeuMU  de  bait  Anvuee»  établies  aor  le  revers  de  la  quatrième  parallèle.  Noua  pla- 
çons du»  dbM9iuM3iiêide  pondre  pr7  kilog.},  et  neas  le$  chargeoua  atmedeo  piiitoant 
(les  ddiHaliUitttnimenK  flunnda  au  identoan.  Btos  sontprtiea  A  datt  lamiat 
demie.  • 

Vers  trais  heures  eidaadt  il  Mtin,  lorsque  le  fett  <M  déjk  en(M*  ifenat  leftMiUlBla- 

kofl,  nous  faisons  jouer  trois  ftNfssses  k  gancbe,  ensnlic  drux  h  droite.  Les  [U^mléres  ont 
parCiltement  projeté  leurs  geitas  anr  le  bssiinn  tin  niAi  et  sur  sa  batterie  basse;  les  dpus 
dernières,  établies  dîna  nnraemolMiar,  n'ont  |.a>^  pmduil  autant  d'effet'^  elles  ont  presque 
Joui  comme  des  Icmrneami  de  mines,  el  l'une  d  viips  a  j(>ié  beaucoup  de  pierrta  dana  notre 
coaunonicatlon,  dont  elle  a  presque  renversé  le  parapet  dans  ta  tranchée. 

Noos  travaillons  auieitét  à  rétaMir  les  fongasses  qiii  viennent  de  Jouer  et  k  réprer  les  dé- 
Kkts  qn'cUes  ont  occasionnés  à  ii  "-  omnnunleaâoiB. 

\\\mn  travail  sonlemln  ne  si>  fait  entendre;  mah  il  est  présnmablé  fMl'eilBaiif^at» 
D-ndanI  à  un  assaut  général,  tient  phisienrs  fourneaux  prêt»  à  Jouer. 

.Nons  avons  repris  tes  chcniineMeiMs  smicmina  dans  les  deux  gÉleries  M  dans  left  la-  On  it  sa  M 
meam  W k  gauche,  31  k  droite. 

Le  contreHNineur  se  bit  entendre  :  1*  <>n  avant,  à  droite  du  rameau  29,  où  l'on  n'avait 
pas  Jnaqnid  teeonnv  sa  préaenee  »  t*  en  avant,  de  chaque  oMé  de  la  |ilerie  de  gaude; 

3"  dp  rhaqiio  rAii-  de  IVntonncir  n  -,  :  K'  m  (in.  t\<:-  Htaqtie  cété  de  Tentonnnirrt  u. 

Pendant  la  stt»(»cnsion  d'armr>,  qui  »  eu  lit  u  itu  strir  pOurVeniéveaieni  An  uiorti.  ri  Aet,  Du  49  *u  ïO. 
Mcasés  devant  le  front  Htrialeff.  nous  avan*  telranvé,  k  10  mèina  an  delà  de  Pexlr^me 

<lr<Mlf  des  (•nloniinir'^ .  Ii"  ('nil:i\ri'  ilti  fniix'iir  qiip  timi'.  rivinri'i  pi^nlii  \f  ^  re  mnk.  Nmis 
asons  (tu  n-maniut-r  que  mineurs  ruiises  suiucii  gniiid  Houibri*  dans  le  fossé  de  1)  face 
Itauchedubaaltondomkt.  ■  ■  ■■*<»^  .-^^s::  ^ . 

Pendé  leàlpS  .tprès  I.i  mpri^r  fli";  tii>?ti!iti''=,  vers  liiiil  hpiirc;  dii  ^'Ar.  iinii>î  nvrins  )iriMi' 
1S  sacs  ite  poudre  (âS."»  kilug.j  déposés  au  fond  d'un  puiln,  dans  I  ancien  entonnoir  au  :  • 
l'ennemi  pxraiasait  très-rappraebé  de  ce  point,  et  il  s'y  disait  enoon  ealoplM  M  nadtenl 

oi  nMtii'^  donni^  u-  fmi.  i.'oritnnnoir  (iroduit  (Istij.avanee  liMaUcaiéiit «I  tlMib1e't(r> 

rain  fortement  escarpé  du  eéié  de  la  place. 

L'ennemi  eonlinw  k  se  IWre  entendre  Mr  les  ipiatM  pointa  qne  nnns  awma  ilgn^ldeir. 
An  jinir,  il  rrp(araiid.insreniimnOir  «u{  nous  y  ereuionf  lnmiédliieMtntnnn6lmiK|H^ 
l  n  mineur  a  été  blessé.  '         "  . 

A  pMne  sVst»n  éconlé  ^ingi-quair^  heures  d«<|)uîs  qne  nous  svoniprodnItrentonnOtfiisi,'      Oa  M  M  M. 
etdéjk  te  contre-mineur  arrive  pr^s  du  talus  en  te  point  et  nous  oblige  b  mettre  le  feu,  vers 
quatre  heures  du  «oir.  h  1"  «^niMi  (t8S  kilog.)  de  poudre.  Cette  nouvelle  exploaion  (o>4)  nous 
avsnci'  iH'ii.  luine  <|ii<  Il  jxiiisaùMMH  avons  ptaré  la  poudre  était' crmsé  «n  pied  d^nn 
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loul  proj  ^n'.  rnomt"  an  moment  d*"  tloniiprlt»  ftni. 

Nous  avuait  (ait  jouer  un«  (ougai^x'  qui  euut  pr6u>,  paru*  que  nou&  avons  cru  remarqurr 
qall  7  «Tait  dBiMmde  duB  lebtMlM  du  ait. 

Vers  imnoit;  les  Russes  ont  àonné  \e  (on  k  nn  %êri(ahle  cainoullei  d»,  it  drolM  de  la  pt- 
Icrie  de  gauche  ;  l'effet  extérieur  a  iié  i»resque  nul,  uudi&  que  la  comuuMioe  a  été  irèt-torte 
dSM  bfÉleiie,i'<*MBaiiManMiékwfMli«rheMMdMtai^fai^^ 

Quinze  minutes  après,  les  Rnsi^es  ont  encore  fait  Jouer  un  an(r<^  iwilt  fourneau  dn,  derant 
I  cntounoir  «w,  «ous  les  débris  de  leura  al«tis  et  cheTaux  de  Crise.  Deux  mioeurs  ont  été 


Du  11  lu  tt.  Quoique  nous  nyons  en  trois  ou  quatre  uiitieiirs  i 

•le  gauche,  le  travail  y  a  été  repris  et  continué. 
Iif  I  ciliiMniifi  tpifiil.  gti*»»  mit  rrthVii  <f|wili  iroln  inim. 

*  qwtriftf  ptnilèle,  d'uù  ils  empêchent  les  Russes  ilc  rtHaltlir  les  embrasures  du 

nU.  La  phwe  a  conlinué  sua  feu  habituel  de  bomlx»,  grenades  et  mitraille  verlfailci,  qoi 
MN»  •  MfwaduM  alldHt  41^11  and  antliitin  dWanleria. 

On  diriiii  :ni  jour  que  le  mineur  ennemi  a  un  intérêt  tout  partieullcr  à  revenirvers  les  en- 
tonnoirs a  vi  ei  d}i,  tant  le  travail  y  parait  actif.  Nous  (u^parona  deuxpaila  dana  ces  enioii' 
notra;  aaua  lai diaffemià  napeeliveneat  de  iO  et  da  ISeaca  de  pMdie  (190  «IIM  Vtt§.), 
et  nous  y  iloiuions  le  feu  h  trois  henn  ^  ri  demie  du  soir. 

Les  gerbes  produites  par  ces  explusiuuâ  se  sont  élevées  à  de  gia^dta  hauteurs  et  oui 
lancé  des  pierres  JuM|ue  dana  ladeudème  pai«llële,Iie«i»eiMaineat  aanaaoddeatpoàr  new. 

I.e  piiils  de  gaurlie  a  joué  le  preiui<M-,  rt  *ou  enloiiitnir  n;,;,  se  trouve  remblayt^  en  partir  : 
l'autre  a  produit  l'entonnoir  a  m,  qui  avanrc  peu  vers  la  plare.  Il  nou«  a  8Cini>lé  que  let> 
pandfta  avalent  agi  inssédlMemanl  sur  le  fwdor. 
Du  SI  «  Ni'S  d('u\  dernii'  ri's  «'\|>lrisiini^  ne  paraissent  pas  avoir proiinii  lu  rduouj»  d'effet  intérieu- 

n'nieul,  car  à  dix  heures  du  soir,  ou  entend  de  nouveau  l'ennemi  devant  au,  toutefois  un 
peu  pluaWn  qn'aninnnraat  Le  dMmiaenentdela  srierie  de  fsnelie se  tronw  dana  coo- 
promià  :  nous  l'an-èlons  cl  dt''|>os4iiis  à  son  extréiiiile  'i*'  <:ii>  ilo  iKnidif  [  kilog.',  et  après 
avoir  achevé  un  bourrage  de  10  uiélrea,  nous  atteudous  que  i  cnneoii  en  approche  davan- 
taRP|Miarda«n«r  le  fim. 

Oij.itii  rougass4>s ont  clé  ri-tablies et  rechargées. 

t^clquc^i  tirailleur^  pwlét  aux  ouvrages  du  S  mai  devant  le  bastion  central,  oat  pris  bi 
«inalrièHM  parallèle  paurlebaMion  du  «At,  et.naaa  ont  tiré phubiirs  Mapa  de  lûl,  heami* 

M-ment  mal  ajustés. 

Ou  %i  au  M.  Lesbniits  que  nous  entendons  aux  entoumiira  etàTiulérieur  des  rameaux  29, 3i  eidana 
lagileite  dcgaoclie,  indiquent  que  le oontreHNinevr  travaille  to^Juora:  i*  àdrolie  deMMra 
ramena  S9;  ^  vers  an  el  dy»,  c'est-à-dire  de  eliaque  c6lé  de  la  gaierie  de  gauche  ;  3'  en 
avaal  de  a»;  V  à  droite  de  «u.  il  parattencore  iropéloigoé  pour  que  nous  paiwiona  diriger 


AUn  de  mieux  relierleseaiaaMîTsàl»  troisième  parallèle,  naaaavaaa  eaaqneneé,  en  par- 
iant de  la  gauche  de  la  qaattlèni^  «ne  MMveRe  oonuaankaiina  qui  arrive  nuinieiianl  au 
•ninaieiiaiiolfsat»LetMiiaiiewi|rslaiirfycai«»waaaBay  caaserdegnHkbdé^ 
an  y  eai  h  pn|  prèa  eoHivarl.  -  ' 
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le  fourneau  qoi  cm  rharc*'-  >'ii  UUi'  de  la  Kal<>ric  de  gauche  et  qui  produit  l'entonnoir  a 
Noiiareiiian|iiOM  que  le  bastion  du  aiietl  iiwrtenenl  ocoHpéi  now  dMnoiM  le  lèu  ii  une 

Cmicmw  ^  proJtlM  n  Rwbe  1rè»M*  tt  4uw  «M  baHOT  ttfeçlioB.. 

II".  Rii'-^i',  r.'poniliMit  à  si-pl  heurM  du  soir  par  l'cxploslnn  du,  quia  lieu  sur  la  droit<>  de 

nuire  entonnoir  au  et  qui  intercepte  le  chemin  de  la  deficenle  centrale  aux  entonnoir»  di* 

Anoil»  cl  noM  bleue  «■  icoatew.  Ha  Jelleat  caanile  beenooiip  de  bonbee  wr  le  Ken  de 

IVxplosion. 

Nw  traTailteunemiikMeal  le  reste.de  la  nuit  el  la  juuruvç  suivante  à  crcuaer  de  nouveaux 
pulMtlMH les  derniers  enionnefrt  Ibmés;  krtabllrleii'deaceiite«etlneo«muiilâilioudt« 

ent0Dnolr«  «■nlrf  r\i\  :  ;i  r«Miipl:»<cr  par  ili>s  gabions  les  Rars  à  Uti  i'  pourris  dans  le  para- 
pet de  la  communication  de  droite;  à  creui>er  de»  pétards  pour  approfondir  la  communication 
de  gtuebe;  a  débontcrle  ranfea*  18  pwr  ■eproen«r,|Nn're«loiinofr  en.  Felr  qui  nienqn^ 
aniMddn  rameau  'M-.'.i  i  "tiiimirr  1.i  ^iilrricde  droite  ninsi  ijui'  les  rameaux  29,  39  t>(  in 

On  ealeiid  l'enuemi  par  intervalles  au\  entosBoirs  et  nullement  à  l'intérieuc  dn  ra- 
nwMi. 

A  neuf  heures  et  Aewùo  du  mW,  tVnncmi  a  ctrcctiir-  cti  dehors  Cl  à  gauche  d>-  l'ciilonnoir       Ha  1B  aa  tt. 
a  41  une  petite  etpkMioa  d  h,  qui  a  produit  peu  d'effet  à  l'extérieur  ;  juia  la  funée  et  le* 
f*i  VM  pénétré  alwd— eut  dkm  h  pnlie  mncée  de  la  galerie  de  dmte,  oft  mm 
nciir^  ont  di)  susiHMidrc  leur  (ravail  poiulant  tiiulc  la  nuit.  Au  Joor,  ilk  y  CVNMM  ■•e 
chambre  dans  laquelle  ils  déposent  30  sacs  de  poodre  (570  kikig.|. 

Mntrea  fldncwt  Mbèrent  de  metbc  en  étal  dem  polie  illuét  dtu  les  enioiineirs  a  H  el 
asi.  A  dix  heures  et  demie,  l'cDiiemi  fait  jouer  un  nouveau  camouflet  du  sous  le  premier 
de  ces  deux  enlonMiu%  dix  inimtes  senleaeBt  après  avoir  oeasé  de  se  Taire  entendre  en 
détendrait.  Un  sergentde  ■ineert  •  élé  renversé  et  conhnianné  par  l'explosion  ;  h;  mineur 
qni  était  dans  le  puits  de  l'entonnoir  an  i  été  enterré  à  mi-corps  et  s'est  retiré  lui-mi^nie 
qpmiqne  blessé;  quant  i  oetni  qui  se  inwrait  dans  le  pnits  de  l'entonnoir  veWn  das*  «n  le 
cjunoullet  a  jMé>  il  a  élé  Iné  el  enterré  complètement  sur  l«  coup. 
.  Nom  yineOMt  iHBédklMMat  des  travaillonrs  à  fouiller  l'entonnoir  pour  retrouver  noire 
miiMOronan  moins  son  cadavre,  et  d'autres  à  déblayer  le  puits  qui  a  été  rcmblnyï'  en  partie. 

A  deu,  heures  aprè»-midi,  le  mineur  ennemi  reparaissant  tout  prés  de  ce  dernier  puits, 
nous  j  déposons  IS  Mes  de  poudre  {•HA  kiiof.)  el  nous  donnons  le  fém,  Mais  sens  iSBeèe. 
En  débourrant,  on  reconnaît,  que  le  cordeaa  porte-fru  n'a  brûlé  que  sur  une  partie  de  sa 
Jonfaeig.  il  dut  faire  revenir  les  troupes  à  leurs  postes,  placer  une  nouvelle  amorce  et  ré- 
tablir le  bonitage.  L'oiplision  a  is  a  lieu  enfin  vers  trois  heures  et  demie  du  soir.  L'en- 
tonnoir a  iT  se  trouve  un  peu  prolongé  vers  sa  droite,  et  l'ennemi  est  écarii-  pour  le  monMM. 

I  n  bourrage  de  12  mètres  est  terminé  dans  la  galerie  de  droitej  nous  aiiendons  que  !'«■• 
neni  en  ipnocbe  de  nouveau  pour  donner  le  bu. 

Le  fourneau  qui  est  eh.irgé  depuis  If  30  m.ii  au  fond  du  rameau  !2,  m-  Ininvam  ffiri  on  ar-       Oa  tt  as  W. 
rière  de  celui  qjjc  nous  avons  prépare  hier  en  téte  de  la  galerie  de  droite,  ne  peut  plus  nous 
iMre  d'aucune  nUliié  :  nous  eoBBOBCOM  doMi  déboanor  ce  ittnean  ponr  y  rqiMndrt  en- 
suite la  marche  en  avant,  si  nous  parvpnoii«  U  roiilnurner  les  rochers  qui  nou<i  v  ont  arrivés. 

L'air  arrivant  difUcilcraent  au  fond  des  nuueaux  Uauquants  ii)  et  Si,  qui  ont  atU;iiit,  Ut 
pHfliier37.niitNnbpHlirdD  iwMau  «tletecdiid  Sé  nritrwl  piMtodu  fwnimnllt,  ci 
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l>nn«>mi  ^  faisant  r  ntondrc  ù  dMlM  M  l'nn ,  h  {raildw  il  ITmire,  IMM  MM dItliMM  fc 

rhamhrrr  il  Ifur»  extrémiu^»,  Lorfiqii«>  f<>»  iltMit  rmirneaui  nurAnl  joaé,  nmis  «nronn  ii  l'cr- 
lérietir  tUmx  b«M  poMc*  pnur  turveilW  b  niarrbc  de  l'ennemi  Mir  le*  flaacs  de  l'atttqiw 
souterraine  du  MM»,  el  non  poaaanom  cel)»^  «a  wmm,  iTIl  «m  peufth,  |wr  tel  <wb 

galeries  et  len  rameaux  30  à  gaiir))f>.  M  à  droiio. 

A  rextéricar>  on  coupe  les  gradins  «le  la  trtiisièmc  parallèie  pour  Compléler  la  commoni- 
cMioB  4e  gaiMlie  pavm  iMSice  cootevt,  Nw  le  ftmqM 
roc  vif,  et  il  faudra  rinplnycr  le  pi^tard. 

Les  quatre  descentes  au  enlonnoin  tont  toujours  obslni^os  et  dt^gradécs  par  les  bombca 
que  ks  Rosses  y  jcUent  eomM  itm  In  min;  il  faut  y  iravaiUcr  conatammenl. 

On  n  wclierelié  iamUeneat  le  endnm  du  uhwur  eateiré  dtns  reatmuinir  du. 

00  s;i('s  (If  p<iu(lre  1 1  ,Hit  kilr>p.'  oni  t-té  di'p<  si'-s  au  fond  «iuxanicanStfClWlIlownfC  de 
li  nictresesl  icrmiiié.  Uu  n  a  pas  cUurj^K  34,  Taule  de  tra%aiMcni's. 

L'ennenri,  qui     s'éttli  paê  ttàt  eniendre  de  urne  h  nuit^  a  répara  avee  le  jo«r  :  i*«B 
iivaol  de  «  10  ;  2°  ili  s  di  iix  <  olcii  do  la  galpiii-  de  gaurlu-,  en  d  m  el  an  ;  3"  devant  a»,  sous 
Ic6  abalia,  où  il  paraît  avoir  iroi»  attaques  dan»  lequcUes  il  interronpi  «(  repioeiid  allMrnaitt- 
veoH»!  aon  Minii  tvee  inleatk». 
Da  31  an  (8.        On  eninnd  le  OMli««ineur  k  peu  fiH  «m  nénei  poiMêfu  peadiM In  mil  dn S3 

Au  fond  Al  noMln  34  non»  mtm  dinifé  un  iuvnnu  de  GO  eac«  de  poudre  (i  ,140kilog.}> 
leboamfidoltBèiNtaétiienBiJiékBMI.  , 

La  eoniniuiii<',*ii«ii  de  gaurhe,  entre  la  quelrième  p^irnlli-li'  *m  la  irtiisir-nto,  déptHelie 
entonnoir»  «i-o»;  le  paasage  soulemiu  qni  nvcne  l<>  para|iet  de  la  truiiueBic  parallèle  eal 
dirigé  oUlqueMal  h  geedw  me  le  mln^de  ■HmiènkMlerieacaHiied'enfllnde  perlent 

du  bastion  du  niAl  ci  du  ltasli<m  cpntral.  Il  est  cf.fln'  n^  p<•  des  i  lnUws  en  madriers,  povi--  .i 
0"  eu  d'iolervaye;  M  ponte  a  été  réglée  de  Caçcui  à  lui  donner  1"  SU  de  profondeur  au 
annirdu  penpel. 

C  m.    iiiimuniciliOBnâé  putieeHèraeMBt le knt  dee  pwiMlHw  «aaMnli  pelidaaile» 

i4Jicuros.  ,  .  , 

Da  tt  an  A  quili*  liMiret  et  demie  du  mir,  imimi  donnona  le  fim  as  Ihortieiu  tlmtfi  tm  Mie  4n 

nn)<>.in  Si).  Ui%  minutes  après,  nous  le  donnons  «■^{ilriii  'iii  t  ii\  roiintenux  rhar|t(^« dene  ta 
galerie  de  droite  etdanalc  rameau  34.  Le  prenief  a  pnKUiit  une  lielle  gerbe,  qui  e«l  retom- 
bée en  grande  partie  du  cAté  de  It  pUce  ;  ton  entonnoir  a  »  forme  nn  boau  logement  au  delii 
deeanriens  entonnoirs,  mais  nn  ne  p4>uty  aller  atiiiellrment.  Ledetixième  a  laté,  parée  que 
le  cordeau  Itirkrord,  mal  ajusi<^  au  cordeau  Larivi^re.  n'a  pas  transmis  le  feu  h  ee  dernier. 
Le  iroisiônte  a  fait  un  peu  fougasse  à  gauche,  eomuie  on  l'avait  ais('-ment  prévu  :  il  a  formé 
un  M  entonnoir  am,  et  a  remblavé  ta  deaeenle  an  entonnoinde  droite,  epii  nous  avait 
rrtftté  tant  «le  peine"!  ei  q«i  nous  a  si  peu  servi;  mais  en  prolongeant  le  bourrelet  ii  droite, 
il  a  étendu  notre  quatrième  parallèle  astiez  loin  pour  que  nous  puiseioits  ouvrir  une  nou- 
vdto  dNoeale  uletts  akrflée  q««  ««e  quH  «  déMAe. 

A  qniilri'  lii'iii-es  et  demie  du  in;tiin.  nous  avons  fait  jmior  li'  fimnii  iiii  tpii  a  ralé  hier.  Il 
a  produit  un  eiituuitoir  irét^va&te  <i«i>  où  nous  avons  trouvé  uti  grand  nombre  de  débris 
decpihigee 'fnim.  Ihleli  ibwae  uiie  iwuée  ipil  Uiiee  >  déceetert  le  pied  de  ta  detcenie 
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l»  yewihw  dfstciitf  de  pinche  Bttto  wrieyfUigiMef  les  iwi»  «iltmoat  w»  *~ 

combré^R,  oa  décooTertes,  ou  dolniib'». 

Nous  activons  le  travail  au  panp«l  de  la  ipiatriènic  (NtruUèle,  ci  uons  en  prolongeom  les 
deux  cikiréiiiiléB» 

A  l  iati  rioiir,  niiim  aTançtias |nr  IM  tuieaiu  30 et  IS;  BOtM  délmnout  tes  dem  gaMc» 
et  le»  raïucaux  ii)  et  M.  -  •  ■  "  , 

Le*  délMMinage»  iniérieura  ont  t-ic  suspendu»  afin  de  placer  le  plvCib  iravailleunt  po»-      Ita  n  au  30. 
sll>k  au  ri'tablisiieinoni  ilos  coauuBicaliontcalfe  lea  mtOBBitinj  au  pMpaldijÉqnMfi^He 
|iarïlléie  et  aux  descente!). 

L'cBM^,  se  doulant  lâtn  qwe  nom  avions  du  niunde  aux  entonnoirs,  y  a  jeté  hm grande 
qiiantiiti  du  bombes,  de  gKmiù»  «t  «far miiniUe.  Oeui  aniaena  «ni  été  alHlalt|wdc» 
éclat»  de  grcuadus. 

An  Jov,  la  circulalian  est  établie  lur  toute  la  ligne  de*  enumnoirt,  m^iaon  m  pMK.pat 

OMOre  arriver  dans  n  w. 
On  n'entend  le  mineur  euueuii  que  du  de^^,  eu  li  i«  et  tii*. 

ta  nnb  et  la  journée  ae  sont  laiaée»  sana  antre  éTénenent  «lu'nn  mineur  Ueaaé  aux  en-  OnMim  aa  l*'Jaill»t. 

lotitioirs  par  un  W'ial  do  tTcnado. 

On  reuoiice  ii  coubtruirc  dc!>  luui^aNM:»,  paicc  i^ue  te  reirundicmciil  iuicricur  ekl  liui'b  de 
leur  |H»t<e  et  qoe  tfm  4e  là  qm  nom  vieniient  prinei|Mlemant  le*  pnjwflea»  le  hMdm 
du  mil  |i;ir;iir--;itii  m  i  upé  seulciueiii  par  un  pi  iii  ndUiluc  triiDiniurs. 

L'état  dcb  tlieu)ineiuents»outerraintMi4-  rcauuie  aiuhi  :  la  galerie  de  gaucbe  e»t  débourrée       Pl.  XI,  lig.  t, 
jusquli  38  mètres  4e  la  iranavefaaIeS;  le  rameau  30  eu  arrêté  à  41  nètte»  de  Ja  .|aMie; 

b  ir:\ii^v<  r-^ali'  'î  n'a  pas  clianisé,  elle  s'arrête  à      ini  ireii  de  l.i  jfakrie  ;  le  rameau  3Î  .i 

10  luetruâ  de  luiigueur;  le  rameau  3U  a  15mëtres  ii  partir  de  la  irausveriïale &}  lagaleciu  de 
<li«ile  eel  délMurrée  II  48  nélieB  des  ramemix  $43;  le  innieaa  IS,  dana  leqi^ 

luiirné  les  rochers  «jui  l'avaient  arn"'!»',  a  22  nièlri's  ;i  parJir  du  rameau  21»  ;  I.i  cumniuuication 
3i  CM  rétablie  jusqu'à  'M  oiélre»  du  rameau  2ti  ;  le  rameau  \Hn9  uièlrcb à  partir  du  ratttcau 
34;  le  nmean  ttatièint  une  loneueur  de  34 nôtres,  mesnrée  en  anhant  lea  ddianM.  ' 

l.  «'-ial  liatis  lequel  nous  Irouvdiis  no^  deux  ^iulcriLN  principales  en  les  dcliounanl  ne  nous    Du  \"  »u  î  ju^ilfi. 
Iai:>i>e  que  bien  pey  d'espérance  de  pouvoir  jf  cbemiuer  de  nouveau;  et  oouwue.uou»  ne     ^"  ''^ 
voulons  pas  nous  avancer  «eolenent  par  les  rameaux  30  k  gaudie  et  IS  t  droite,  noua  dé- 

IniiK  lions  du  rameau  32  par  Ir  rameau  1-2,  i  l  de  l  iAlréniilé  acinelle  de  la  communication 
Ï3  parle  rameau  43,  ^i^rUntde  la  partie  conservée  de  l'ancien  nupean  40.  Mous  parvien- 
drana  peut-être  ainrf  h  Interealer  qnatra  nouveaux  enlonneirs  entre  a%i,  an  et  a**, 
nais  un  peu  en  a\ant,  (  i'  qui  nous  ferait  gagner  du  terrain. 

Le  mineur  ennemi  travaille  par  inicnnitl«nce  à  saucbe  de  «h  et.  du  rameau  IH;  i|  a'eat 
bit  entendre  précédemment  anr  ces  deux  points  à  niw  mnindra  distaui  e  (|u°anjuiird1iui. 

Nous  commenc^iiiN  à  cfaMpie  extrémité  de  la  quatrième  parallèle  de  nouvelles  descentes 
M\  entonnoirs.  L'ennemi  à  contmié  ces  travaux  par  seaprc^jectiles  enlinalresj  auxquels  il 

11  juint  des  bombes  du  calibre  àtVH,  qu'il  a  jetées  so^la  conmMWkâlkHt  tfe  gaucbe  et  sur 
labatterlcn*S4&i'«. 

Le  mineur  ennemi  se  fait  entendre  aux  mêmes  pointa  ^'hier;  Q  a  reparu  en OBlrit  à    Da  9  w  ajailM. 
droite  de  a  n  et  i  gauche  de  a  ti. 
La  iilnie  «il  eit  tombée  an  malin  «  déterminé  des  ébmdeinenii  dans  nos  dent 
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|iriiH:i|ialii>  ;  un  ciihuiiioir  «>  funtit-  au-di-ssuB  de  celle  de  druile  el  luenair  d'eatraiBcr  une 
paiiio  <!•■  la  ^afiioimade  qui  eoiivro  à  d  mile  le  pied  delà  descente  centrale. 
Du  3  au  i.  tin  uiiiiiMir  a  été  blessé  aux  entiinnoirs  par  un  éclat  de  bombe. 

Du  4  «a  3.  Il  .t  fallu  suspendre  pluMenrs  Tuis  les  travaux  citérieur»,  à  cause  de  la  vivac  ité  du  feu  de  la 

place. 

L'allaipie  souterraine  s'avance  lenleroont  et  péniblement  par  les  deux  galeries  el  par  e» 
rameaux  12,  'M,  43  el  ii,  qui  miuI  coffras  Milidemcnt  avec  des  ch48«is  bullandais  en  planches 
triplées  :  aucun  d'eux  ne  pouvant  iHrc  atteint  en  flanc,  nous  rincerons  l'ordre  de  pousser 
\ivemeul  ces  quatre  rameaux,  principalement  les  n"  39  et  ii,  el  de  ne  s'y  arrêter  que  si 
on  rtH^ivi  le  canMwHel;  alors  seulement  on  creusera  des  chambres. 

Nous  avons  demandé  70  auxiliaires  d'infanterie  au  lieu  de  SU  :  cette  augmenuiioa  est 
luotivée  par  les  nombreux  travaux  que  nous  avons  ï  exéeuler  îi  la  surface  du  sol  pour  répa- 
r«ïr  les  déglts  occasionnés  aux  ouvrages  par  les  dernières  pluies  cl  par  le  feu  conlinuel  de 
la  place. 

Du  s  «u  8.  Le  mineur  russe  se  fait  toujours  entendra  ant  méinn  p4>lnts  ;  il  n'avance  pas,  et  l'un  di- 

rait qu'il  cherche  à  nous  attirer  sur  son  terrain. 

La  batterie  n'SKa  envoyé  pendant  la  nuit  deux  bombes  au  milieu  de  la  gardede  la  qua- 
trième (kirallèle  :  un  honmie  a  eu  les  deux  jambe»  emportées  par  la  seconde.  L'artillerie  ex- 
plique encore  ce  fait  par  l'humidité  de  sa  poudre.  i 
*  Au  jour,  toutes  les  communications  sont  rétablies  entre  tes  entonnoirs  ainsi  que  les 

trois  descentes  ;  on  travaille  aux  deux  descentes  des  extrémités  de  la  quatrième  parallèle, 
aux  communications  de  droite  et  de  gauche. 

Deux  bombes  de  gros  calibre  sont  tonihtrs  sur  le  passage  couvert  qui  débouche  de  la 
troisième  parallèle  :  elles  y  ont  causé  peu  île  dégSLs,  malgrt'  l' imperfection  de  la  galerie,  qui 
est  loin  d'èlrc  achevée  et  dans  laquelle  on  continue  »  pétarder. 
Du  S  au  7.  Notre  communication  de  gauclie  a  été  très-inquiétéc  depuis  trois  jours  par  le  canon  de» 

Kuaites  qui  en  renverse  les  gabions  ;  nous  avons  dA  y  suspendre  le  travail  plusieurs  fois.  Deux 
mineurs  y  ont  été  blessés. 

Le  mineur  ennemi  se  fait  entendre  aux  mêmes  |K»ints  que  les  jours  demiei;^,  et,  pour  la 
première  fois,  n  dniile  de  l'entonnoir  a  m,  où  nous  n'avons  que  deux  on  trois  tirailleurs  em- 
busqués derrière  la  gabiunnade  de  la  communication  qui  y  conduit,  et  de  temps  ii  autre  un 
écouteur. 

A  trois  heures  aprè«-midi,  les  Russes  donnent  le  feu  à  un  p<-lit  fourneau,  drt,  aitué  mr  la 
droite  de  l'entonnoir  d  si;  tout  l'effet  s'est  réduit  ii  remblayer  le  petit  passage  de  cet  colon- 
noir  ik  ceux  de  droite  ;  it  peine  notre  mineur  a-t-il  ressenti  la  commotion  au  fond  du  ramean 
*  13,  qui  atteint  actuellement  36  mètres  h  partir  de  l'axe  du  rameau  S6. 

jta  7  au  g.  .\u6sitôt  après  l'explosion  dji,  nuus  avons  commencé  un  puits  sans  coffrage  dans  l'en- 

touuoir  peu  évidé  qu'elle  a  produit,  et  nous  avons  rétabli  la  communication  remblayée. 
Nous  avons  employé  cette  nuit  2.^  sapeurs  et  2.*>  Itomines  de  la  garde  de  tranchée  &  la  ré- 
V  '  paraiion  des  brèches  que  le  canon  de  la  place  a  ouvertes  dans  les  extrémités  de  gauche  des 

deux  parallèles,  nos  travailleurs  ordinaires  ne  pouvant  évidemment  pas  y  suffire. 

Au  matin,  le  canon  de  la  pbce  a  détruit  de  nouveau  une  grart<ie  partie  de  ce  que  nuu« 
avions  réparé. 
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L'un  du  DO»  plus  braves  sotut-oflicieri»  de  mineure  a  eu  la  téle  eiU|M>tict.-  |iai  uit  boulet, 

 * —  w  il  n  «It  ■ 


(hi  ]i''ni  rM'i'iilfr  partout  dans  te.  i'tiinnii»<irs  l'i  les  tir,K  am -i  niifs  (Iom-ciiIcr  :  ony  «4  • 
cepi'tidaiil     en  pluiiicuni  points  par  dt^sirt-iiiaux^  uiai;.  I  ennemi  ne  lire  pas  i>ur  ces  poinlS)  * 
il  M  nAiage  ainii,  mm  dMle,  lea  BMjreM  d'observer  ms  mouveoieM»  aux  entoniMirB  : 
nous  prenons  les  niesurc^cnnvonables  pour  maHcini  r  ses  \ 

A  trois  heures  du  soir,  on  entend  le  mineur  rusije  près  du  puits  qui  a  été  creuse  dans 
reaUMinir  énH  q«i  f  S*30  tfe'iirafMideiar;  fc  ckaqna  eda|>  4e  piod»  M  voit  ipeli|iKs 
pierres  se  déuchor  d«9t  poraitdu  pahi.  Oa  l'eaiend  eiMOK  ik  ArDile4le«M,à  gnielMdeaii 
et  du  rameau  18.  «  ' 

Notre  cheniiwneM  de  la  paierie  de  gaudie  «à  ^rtté  par  fn  gna  tacher  qnfil  a'a  pas 

été  pos'-ilili'  ifr  iiiiirui  r,  ainsi  qu'on  nxnil  réti&si  à  le  faire  ailleurs. 

Nous  avançons  actuellenieiit  sous  terre  par  les  ranieaux^i,  39, 43,  li,  18,26  et  par  la 
lÉkrie  de  dnii».  " 

Oti  juge,  vers  six  iM'iires  du  wjir,  «pie  le  mineur  etinenii  est  .'iti  Im'  sons  l'nplumli  <hi  puils        Ou  H  *n  11» 
de  l'eiUonooir  da  :  oay  dépose  eu  silence  15  sacs  de  poudre  (28.'i  kilo^.),  on  bourre  et  ou 
domiele  (m.  Aprit  eelle  exploeUm,  «a,  on  a'ealend  pîna  qatm  bndt  Tagae  et  éloigné. 

Notre  artillerie  a  tiré  vigoureiiM  im  ni  :  pourtant  celle  des  Uusws  n'a  pas  cessé  de  tour- 
niealer  noslravant  de  la  communication  de  gauche,  pendant  la  liuit  par  des  feuK  courbes, 
«unout  dta  grenadei,  et  pendant  la  joar  parle  lir  de  pMn  ImmI.' 

1^  feu  (le  l'ennemi  a  runtinué  de  la  mâme  Malére  et  avee  h  néoie  «ioleiioe  contre  la  Ou  9  aa  19. 
gauche  de  nos  deux  parallèles.  ' 

La  petite  gabionnade  que  nous  avons  établie  à  bpu^he  des  entonnoirs  a  été  en  partie  ' 
incendiée  par  des  balles  à  feii,  en  partie  détniile  au  jour  par  «les  obus  pereulanls. 

Cet  eiwai  de  couronuemeni,  qui  ne  réntsU  pat  sur  un  point  on  aucune  explosioa  défensive 
n'a  ealka  juMpi à  présent,  moatrebieaae.^aciMt  «nttéaâaaHSaviwsvaiilacaviWNwr 
tous  les  emoMMirs  sprie  boid  le  pina  rappnicM  dp  l'eimcpii,  GOMine  on  le  fltit  ovdbntaeo 


RamcooNMaçons  le  petit  bojan  44  qui  servira  d'endwiieade  paar  sorveiBer  la  pente  du 
lavin. 

L'ennemi,  qu'on  n'entendait  plus  depuis  le  matin,  ayant  rcprk  ses  iravanx  souterrain^      As  l#  sa  II. 
nous  reprenons  tous  les  nélres  que  son  silence  nous  avait  fait  suspendre. 
Peux  mineurs  ont  été  ble.ss«s  aux  enloniMifk 

A  onze  heures  du  malin,  l'ennemi  a  ouvert  un  petit  entonnoir,  d »,  sur  la  droite  de  a»  : 
deux  châssis  ont  été  dérangés  en  lét«;  du  rameau  M,  qiii  a  22  mètns  de  longuenr  à  partir  de 
la  lianiwriall  s.  Nous  ne  considérons  pas  ttMiteruis  ce  rameau  comme  gravement  com- 
ptoadi^  et  naaa  le  eoatiauona  sMlgré  les  linuosiléa  incomaMtdes  qpie  les  locbcfs  obUfeat 
àyfain. 

Nouaflonmia  lamiéifiaieineai  an  paiia  daaa  raaloaaolr  du. 

Le  cheminement  de  la  galerie  de  droite  est  abandonné     22  mèiri'-.  ilr  renin-c  des 
rameaux  13  et  3,  parce  que  les  éboulcmenl*  empêchent  à  la  fois  la  oiarche  eu  avant  et  le 
ekangenMaldedireolieBèdealie.  ' 
La  adaeur  ennemi  revient  vers    u  ;  «  l'eaiend  a«Mi  à  |aacha  de  an*  Oa  aa  piErvoU     Ds  41  as  41. 
I  bruit  de  l' intérieur  des  galeries. 
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£a  eoiHDniîiieatfan)  de  gauche,  entre  U  iroiiièaM.cl  la  vuMriiaie  ptraUélOj  ett  tenuâiée 
parl'arhLvenonlAipuMge  en  galerie  couverte;  |i)dsiennde  «Mpuliefi  doiwnleeiNiuiuit 
•  élf»  «settoiées. 

*        KoDç  conâDUons'mus  terre  les  raneaiix  4S,  99,  Ut,  19, 18  et  S6,  et  ft  Péxtériear  lA  ré-  • 

|iai'atUtn<.  joiinialirrcs.  " 
On  iî  *a  43.      ^       lieuiciunl  Oo^iiv  iciiiiilai  u  aux  dùiics  ke  capilaiiie  Cu6le,|jiiui  eU  parti  pour  l^ntpl, 
aVcc  quek<iui'*  iuineursexerri-'i  cl  iiii  ilçlachemeni  de  sapeurs. 
.  A  h}m  liL'iircs  (lu  soir,  une  explosion  ru»sc,  ri  h>,  a  lieu  presqurau*inèiiie  endroit ^nttiHa 

d,'avaul-Uiur  tf  u  ;  élc  a  tili  .sm-  un  Li  uuleur  ]Kir  des  pierres  projetées,  intercepté  la  commu- 
nication «aire  tes  ciiiuuuoii>  \oi»iiks.ci  a^iihyxié  dans  le  rameau  39  les  deux  uiiaeurs  qui 
élaleat  en       Ceux-ci  on^été  retirél  adstllAl  et  sont  restés  sans  eonnalisanfa  pitadant 
«nelicuro.  '  ' 
.  A  kuit  lieureset  demie  uue  a(^uYi-Ut:  ux)>U>siou,  ci a  «iiciui  iruis  auùliaire» ei uo  caporal 
denrîneiirs:l'undesauxII|iiresMtliiéeiprâjeté9iirtoplîfapet  deladeusdèsM  ~ 
^aitritp,  li  s  deux  auiris  Huit  rciivcTsés  et  Meca^'|fîd*eiaeiit;  le  capon|^  < 
xci  m;,  a'tinl  que  contusionné.       •  *  ^ 

,  Entre  onae  beiuvs  du  Miret une  heure  du  matin,  on  a  cra  entendre  l>nnend  ebarfe»  Ml 
fuiu'iuaii  sur  lu  ilru!l<-  <lr(tiii.  On  l'a  (Mii  fic  ciilcinhi  par  ititorvalli-sdvvanlat?.'' 

A  !>ix  lieures  du  matin,  iiuu^i  pouvou&  renUet'  daua  le  rameau  'JU,  où  nous  rcpreu^n*  la 
marche  en  avant.  *  ** 

I.fS  diffirullcs  cuit»  nous  avons  l'iiniiiv/:-;  i  ii  ri  tîr.iiii,  l:i  nuit  iliTiii^ri'.  les  denx  mineurs 
quiclaicnl  asphyxié!»  dans  k*  rameau  'M,  nous  ont  fait  ri'cunuallrti  i'iucuuvénieatilçB  psiilea 
dimansions  de  UM  rameaux  :'boIIs  faisons  confieetionneîr,  en  conséquence^  dft  chtala 
iIl-  I^IO  .sui  piiur  rpnipl;i<  er  on  arri<-ri'  ifux  «le  0"'ttll  sur  0"Hj."),  en  «omuicnraiil  à 
l'origine  des  rameaux  4.1  et  l£,'ipi«  nous  coiuidérous  comme  le»  plus  espoeés  et  auxquels 
nous  attachons  le  phis  d'iatpoetance<  Ifadhenreaseaieat  il  tint  enome,  fimie  de  anafaiefi^ 
coafi-ciiouner  ces  p-MiM  ■  li:')s>«ls  hollandais  axir  (|«-s  planche»  triplées. 
Du  43  Mi  4 1,  Quatre  groupes  de  deux  mineurs  chacun  sont  cmplo)-és  aux  entonnoirs  sous  la  sorvetl-  , 
haoe  particiilière  â^m  sergent;  ils  écoutent,  creusent  des  pnlti  et  de*  passages.  On  a 
renouvelé  la  di  icnx*  du  placer  les  auiiUains  d'inJiinlerie  aux  points  oh  ils  pourraient  AIk 
enWésparles  cxplowiios. 

l'cutlant  toute  la  nuit«  ou  a  onlendu  qualrc  alelim  distincts  dovant  «s;  et  du.  .Nous 
HVWnt  commencé  trois  puits*  dans  o-s  entonnoirs  ;  niais  comnie  il  a  Tallu  Taira  ^PUbUnl  un 
passage  pour  arriMT  <  n  dm,  le  puits  de  ^'anrlie  est  moins  avance  que  les  deux  aulriie. 
*  Vcrii  midi,  ou  trouve  dans  le  puits  de  droiii-  une  crevasse  dont  un  manche  do  pcUe  ne 

peat  pas  atteindre  le  fond,  ei  le  teneur  «nnend  en  approche  tdlemenl  qte  chacun  de  aen 

coups  de  ]ii(n  lii' V  f;ii(  élMMiliT  iitii'ltpies  parrcllcs  de  Ii'ITi'. 

.Nous  chargeons  doue  les  deux  puils  qui  sonlprct»,  de  li  sacs  de  poudre  [ti)S  Ulo|$.,i,  et 
nous  donnons  le  feu  h  une  heure  et  deade. - 

Le  puits  (le  droite  joHo  scul  et'  pNiduit  l'enMnnoir  a«s;  fanin  atam^  sans  ^  noua 
«acbiona  pourquoi. 

Qmitines  nduntes  se  sont  écoulée»  dans  l'attente  de  la  deuiiinw  eiploshm»  et,  pomhMit  ce 

laps  i\r  I. ni]  -,  le*  KiisBCS  ont  inondé  nos  enionuoirs  de  grenades  et  de  uiitraille  vorticale, 
mai6«au!>  atteindre  un  seul  humnie,  puisque  perttouue  encore  n'était  retourné  à  son  poste. 
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AMiMt  aprîs,  wbm  tmm  débouné  le  imlu.^dMrfé,  placé  Bn«  Bonfclle  amorcei  et  pn- 

•liiii  r(>\|>l<it.i<iM  att,  v.T'i  [\\>\>  iiinin-s  ei  ilitinie.  Gellc-«I  à  remblayé  en  partie  reftlonnoir 
a  ti,  aiusi  que  le  paits  iiia(:Jii->  é  dans  dtt.  '       .  *« 

Un  fût  ainguliera  éiéremaniué  aprisla  première  de  m  deni  ei]4oiioi»  :  ona  aeiitliim 
mlrni  II. -.-lorK-  snii*.  iiiivéo  se nsiblc dan» le noewi 43* beaucoup plitt éloigné quotofaaaeaK 
39,  uii  aucun  gaz  u'a  pénétré. 

FeadaM  «nM  h  tub,  lee  Rubm  «ml  imalllé  activement  dans  le  baMion  du  mil  et  aon 

ro!)t<4-.  Le  vent  qui  soiiÛlHil  ilc  lu  [>»rl'u'  iionl  tUMÎ  apporlnit  le  bruit  produit  par  la  scif,'fl| 
liaclie  cl  le  luarieau  sur  de  fortes  pièces  de  ImnC}  et  ni^me  )e«  paroles  drs  iravaillciurst  * 
'  Vtm  «vopa  encaae  entendu  an  aaaiin  de»  fenxtrégoliers  de  pelobin  qui  parailtalaol 
cnlés  comme  honnenra  funèbrea,  en  même  ii>H)|>s  <|ue  fea  liatleriea  dè  l'allaqua  et  delà 
•défense  liraient  éncr((iqucmcul  les  unee  contre  ka  anlrea.       '  ; 

Not9  B'jtTona  eu  pendant  les  vingt-qtfaire  heures  i|n\in  acul  mineur  kinssé  |»ar  MUf 
piem.  '  ' 

En  escarpaç!  \o  terrain  du  cM»;  de  la  plare,  li  s  ikus  explosions  d'hier^  a  «3  et  a««,  no 
paTai»M;nta«)iir  que  Airl  j»eu  repoussé  le  miiu  iir  i>iinemi  ;  car  on  l'entend  au  soir  «ou»  son 
reéher,  k  une  faiMe  dteumoe.  Labniii  aépen.-oii  dans  la  galerie  de  gaiicbe  elle  laimeaM^, 
prr<<(jiii>  nu^«i  disiinricmeni  qn'ânx'eaionMDûa.  KouiffliiNpsiw  doac  d0  louTeaus  ppiiaaM 
pied  de  l'escarpement.       .  t  '  *    .  •  •  • 

Dèa  4ue  Icndnear  enieinl  se  bli  oniemlre  dans  l'eaiMMiwr  dn  abaila,  devénlle  tanaaii 
14,  If  nolra,4t9vaMle  îi  un  ptiii*d;in'i  eei  eiiiDiiiiiiir  :  mais  le  «ilciire  m'  fait  aussitôt  du  -^ôté 
«  «te  l'euve,n|i^Î2h{iKr«  mitieur  s  elui^nc.  Ct  iic  u»aiiu-uvre  dure  depuis  Idcr.  Cependant  notre 
poim  atu>inn}^c  ^|(|aDdihir  eenvanable  el  ndua  y dépaama  M  aaea  de  poudie  (m  Uhig.), 
*mA  n^ruiveiil  ]>■  li  n  '1  tci-  lnmvv  ,1  demie  du  ninlin.  l/enlonnoir  prf>d»ti,  n  «  .  csi  nx>e7. 
pRtçtf^'  Xqtia.y.rri  ti'-oiis  vivenieiil  un  nouveau  puits, alin  d'y  Taire  Ijriilcr  d'aulic»  pondrcs 

slîSl^A&ù^iT^#9fe  noos  av ans  entendu  pfécédemnwnt  renaemi  étrétidoinier  sa  |a> 
l#ie  avec  dâ||ipadebois»  etqaeceIftnMiaa  pcnl-^eaiqiédiéad^eaa^ 
Inage.    •  • 

La  manowm  ouf  vient  d'être  Indiquée  a  eu  lieu  encore  pendant  la  nnk  1  fauebe  de 

0  Si. 

Trois  petit!»  ctkàs»is  ont  été  remplacés  |»ar  trois  autres  de  flO  sur  O^JH,  i  l'origine  da 
rameau  4f .  On  a  oréoté  le  dessous  en  laissant  le  eiel  à  la  même  hanieor,  et  ropératioa  n'a 

pas  été  fort  difllr ile. 

Les  reprises  cl  suspensions  de  travail,  qui  avaient  lieu  liier  au  creusemcnl  des  puilssous 
les  abails  et  i  gauche  de  an,  se  conliiittent  pendant  loMe  ht  nuit  sur  le  dernier  de  ces 
deux  (Miinls  el  dans  IVntonnoir  d i».  MallieuYpusement  les  deux  niiiienrii  qui  traviiillaienl  à 
iw,  /atlgués  de  se  r«iirei»if  chaque  instant,  tont  rûtéa  à  leur  pwte  malgré  ic  siienCe  de 
rennemi,  et  ils  y  ont  été  tsarprio  k  sht  heures  dn  matin  ^wr une  eKph»loô  diki  ;eil«  i  enterré 

à  mi-(-orp»  le  mineur  rpii  obwrvail  Mit  le  Ixird  de  l'entonnoir  et  cunpiélemeni  ceini  qot 
invaillail  au.fond,  dans  le  puits.  Ix  premier  s'est  dégagé  seul.  Quatre  mIticMrs  onl'élé  mis 
auMç-champ  à  fonitler l'entonnoir  pour  y  retroinvrleserond.  Troi^  i|i<arls  d'Iienn^a'élaKïlit' 
déjli  êcoiili-s  fil  ri  i  lu  i  (  I«  s  iiifruiiueiisps,  et  l'im  eoinnienraii  à  croire  que  le  mineur  eiail* 
tii^>  IjjTiyqu'on'a  cnteudti  des  plaintes  qui  ont  diri)(é'le»  fouilles  et  vivemQiit  exeilc  l'anicuf  ' 
des  IrSTMlleoi^  eulin^  ajnrcs  dçui  beuret>el  demie  d'un  travail  émouvant^  n<ilré  nùAeur  a 


élé  retrouvé  »ot>R  les  pierrailles  *  on  laèlre  el  demi  de  profondeur,  et  retiré  avec  de  fortes 
el  nomlireiises  contusions,  mais  sans  frartiuvs.  . 

Comme  .i  l'oi'dinaire,  les  Russes  avaient  jeté,  aussitôt  après  l^'eiplooion,  force  projectiles 
sur  l'entonnoir;  notre  artillerie  et  la  garde  de  la  ipiatriènie  paralUMe  avaient  riposté  vive- 
ment. Le  sauvetage  a  commencé  ainsi  sous  un  feu  violent  qui  n'a  hriireuneineut  eu  pour  effet 
que  de  inoutrer  le  dévouement  et  l'énergie  de  nos  mineurs. 
»  ^  dix  heures  et  demie  du  matin,  nou»  yvun*  chargé  de  douxc  sacs  de  poudre  (328  kiioftr.^ 
le' puits  creusé  dans  l'entonnoir  au,  et  iwi||'y  avons  donné  le  feu  p^mr  les  raisons  drjà 
dites  hier.  Le  nouvel  entonnoir  a  m  paraît  assez  évidé  pour  que  nous  pensions  avoir  atteint 
celte  fois  la  galerie  de  l'ennemi.  Au  roon|ent  de  l'explosion,  nous  avons  entepdu  des  cris 
do  blessés  dans  le  Imstion  du  mât,  où  il  était  tonilié  une  certaine  quantité  de  pierres. 

Quelques  cluissis  de  0*<8U  sur  O'GS  ont  été  remplacés  par  d'autres  de  1*10  sur  (MSi  à- 
l'entrée  des  rameaux  iS,  18  el  1i.  Notre  minéir  a  trouvé  des  débris  de  coffrages. rosses 
dans  le  dernier  ^n*  12),  qui  a  fj  méfres  dé  longueur  à  partir  de  l'axe  du  ramean  S6. 

Un  mineur  a  élé  ^évciaent  blessé  aux  entonnoirs  par  un  coup  de  mitraille  ver- 
ticale. iJ'v 

A  neuf  heures  el  demie  du  soir,  on  <  l'ssi'  d'i'Uiendre  le  mineur  russe.  Kous  Ml^penlluoS  le 
travail  aux  entonnoirs,  mais  seuictix  tii  jiis)|a'«  unrc  heures  et  demie. 

Les  Russes  donnent  alors  le  feu  à  un  petit  fourneau  dn,  ^iiifait  rouler  un  écouteur  de- 
puis le  iHird  de  l'entonnoir  n«i  jusqu'au  fond,  et  le  blesse  légèrement. 

Nous  construisons  des  puits  sur  toute  la  partie  de  notre  front  oii  i'enniunf  se  présente. 
Kous  terre,  nous  débourrons  le  rameau  29  pour  y  écouter,  cl  continuons  les  rameaux  42, 
.10,  i.'t,  12  et  1«,  mais  lentement  ii  cause  des  grosses  pierres,  de*  \itttx  caHIflges  et.di-s 
éboulcinents  qu'on  y  rencontre. 

Noos  posons  encore  quelques  grands  rliAssis  dans  les  rameaux  i3,     et  Ift. 

I>e  mineur  ennemi  a  travaillé,  toujours  par  intervalles  .  l'  sur  la  droite  de  a  m;  2°  d<-t;ini 
an,  an;  à  gauctie  et  à  droite  de  a «i;  4*  à  gauche  de  an;  5*  demaL0n,  des  de«> 
cùtàa.  ^  \  . 

Au  jour,  io»it  bruit  souterrain  a  cessé,  eieeplé  celui  sur  4a  gauche  de  a^i;  on  l'entend  du 
rameau  4.'<  roinme  de  l'entonnoir. 

Les  auxiliair(>s  d'infanlerie  doivent  éln;  réduits  à  ."iO  jusqu'à  nouvel  ordre;  mais'  nous  n'en* 
avons  eu  que  ;to  la  nuit  dernière,  et  c'étaient  des  musiciens,  cordonaiftï  et  tailleurs,  tous 
médiocres  soldais  :  nos  travaux  en  ont  soulferl. 

Nous  manquons  d'air  au  fond  des  rameaux  avancés,  où  l'action  des  ventilateurs  ne  m 
fait  presque  plus  sentir.  Pour  remédier  autant  que  possible  ii  cet  inconvénient,  noua  alton* 
d'abord  ouvrir,  dans  le  petit  boyau  H,  un  puits  n»  4.'4,et  nous  en  déboucherons  pour  aller 
n-j4iindre  le  rameau  2ti,  qui  a  le  plus  pressant  Itesoin  «l'air.  La  stirCaCe  supérieure  du  terr-iin 
à  remplaoemenl  du  boyau  11  s'abaicee  notablement  vers  le  ravin,  Undis  que  la  couche 
d'argile  où  se  trouve  le  rameau  2«  est  à  |m-u  près  bori/onUle  el  affleure  le  fond  de  b 
tranchée  ii  l'exUémitè  droite  du  boyau,  en  sorte  que  le  puits  n'aura  que  fort  peu  de  pru- 

'  NéUs  essaierons  ensuite  de  nous  procurer  une  seconde  pris»-  d'air  sur  la  gauche  de  notre 
digpufilifjmmerrain,  par  le  rameau  (»  que  nos  mineurs,  devenus  plus  habiles,  parviendront 
|irtit-Mre  k  laire  délMiucher  dans  l'entonnoir  a?. 


—  573  —  iii'  jiiiiti'i. 

Vert qMUir  hnim  ihi  ttaliii,  mhm «wm  Amné  tiimlliaiiénient  le  lim  h  deiit  psiM  lié*-      uu  «sîu  4 1». 
npiirocMs  rnn  de  l'antre,  chwgéi  eitac«n  de  8  Mrs  de  poudre.  (I-SS  kilog.).  et  siiuésk 
gandlé  de  l'-ealoawiir  ««;  en  «mit  Mivi  lur  ce  point  le  travail  ennemi,  qni  cHail  dcvem 
lièaniBlinei  et  Ii4«-aelif  à  pertir  ite  nionll.  i/cnlonnoir  pmduil,  a«i.w,  cfti  sensiblement 
chculairc  et  3'avance  un  peu  ù  gancbe. 

Deux  ilusses  sont  vcni»  pendent  la  nnit  en  reronnaissanre  h  gauclic  des  entonnoirs  -  Icç, 
■rineurii  ont  tiré  sur  e«x,  mais  non  I*  garde  de  tranchée.  Un  fait  tout  semblable  s'était  déjù 
produit  lelO  JuilIeL  Lei (Mde«  de  tmoUb  enâgneat,  en  linwt, de  pravoqtf  le  fe*  de 

la  (tiare 

A  la  demande  de  rartilleriej  nous  avons  encore  envoyé  ilv»  écouteurs  au\  uuvra|{cs  du       Du  19  au  M. 
t       defmt  le  batlioa  oentnl;  fls  n'ont  cabi  anca*  brail  aenlemlB,  ni  h  1»  ballerle 

n*      ni  ;i  la  placr  d'armes  qui  se  Irouvo  à  gancbe  de  colle  batterie. 

Nous  avons  chargé  de  SO  aaca  de  poudre  (380  kSog.)  un  puits  de  W6  de  proroadeur, 
■iluéikgaiidiede««i;  l'enaeaicnpanNaMiiaiMi  rapproché,  et  mm»  âvona  donné  le  fmit 
Iniit  heures  du  matin.  L'eiploaiiNt  a prodait l'enlannoir  ant,  qai  a  édMacré  le  boonrelet  et 
,  él^gtté  le  contre-mineur. 

'*  Vmi^l  necontiiiui'  i^s  moine  ft  lefidre  tnfendre  aux  points  déjà  indiqué»  ù  la  Journée 
il'avaat-hier,,  mats  encore  à  distance. 

Un  auxiliaire  a  été  ble«$é  dans  le«  entonnoirs  par  la  tnilraille  en  bonibe. 

Nous  avons  débouché  de  la  communication  de  droite  pour  construire  |e  boyau  4ti,  qui  Ou  iO  ait  H. 
•  nqpo  eaadnim  fc  rcnbnMade  44  «t  an  pnUa  48  par  ntt  dwnin  phia  wnrt  «pw  celui  de  la 

quiitrii^mr  parallèle. 

Peut  clieminetpents  souterrains  de  l'ennemi  se  faisant  toi^uurs  entendre  tluiih  I  i  iiuin- 
noir  ««i-ei,  noua  avant  dépoaé  en  denee»  an  fond  d'nn  pails  danl  le  cbiniMiiienl  de 

gaurhr  mni.s  piirnUsail  (ri''s-r;ipi>ri«  lu-,  1">  sars  df  pntulrf»  <iX"  kilo|î.),et  nous  avoMdanni* 
le  feu  à  tu  heures  du  maliu  pendant  que  Ils  iiu»âe8  travaillaient  encore,  il  en  est  jésall^ 
un  nonwl  enl«nmiir,«i»,^deatptt(înd,cl^arongénn  peudetcfralncnmnt.'* 

Depuis  la  lomlx'r  <!.■  h  nuii  juMiu'au  matin,  les  ebtonnoirs  <iiil  vtv  n  inln-  im  s^n!,-  in         Do  M  w  î!. 
habilablefi  par  les  pn>iectiles  que  l'ennemi  y  a  jetés,  surtout  dans  le  groupe  des  !ipaù< 
«r«...nc 

(lu  entend  le  ronlrr-inlueiir  de  riul'''ri*'nrdii  rameau  12,  à  pain  Im,  <4onsini  niasjJf  où  nous 
ne  pouvons  creuser  aucun  puits.  Ou  1  entend  encore  de  l'intérieur  du  rameau  38,  égaicmcul 
I  gaBclie,etaMetprè8. 

Ces  deux  rameaux  onrmnaé  lentement  à  cau.<ic  <les  grosses  plcfres  qu'on  a  roMMlKéM 
«lan*  l'un,  et  drs  vîimix  coffrages  ms.sesqtii  enconibraioiil  l'autre. 

A  sept  heures  un  quart  du  matin,  l'ennemi  a  fait  jouer  un  camonflet  trop  euiiri,  d  souk 
le  aaantf  qnl  se  ironve  entre  rentonnoir  •«  d  le  gnnpe  c«...ie;  <«■  «fl^  *  été  nal,  et  il 
n'aiai^<'<:-  nnnuif  u■^n\  mais  les  grenade» hacéeaamalldt parle  lMMlo«  do  mil  «M  Mené 
linéiques  hommes  de  garde.  • 

NMre  ■inenr  a  mnTé  des  dAris  de  condncleaia'éleclriqnet  dans  le  rameau  18,  qbi  a 

tfi  mètres  de  loitfiDi  iir  à  p.iriii  do  la  lr;itisMT!.ali'  2. 

A  trois  heures  du  soir,  nous  avon^  donné  le  feu  ii  deux  nouveaux  puils  préparé.»  dans  k*K 
cnlonnoira  ««...le,  Achmida ehaoïv  de  qnlnw  mes  de  pondre  (StS  kilog.).  lin  m>mI  («  u) 
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iim  lie  jnillei.  »    574  _ 

a  joué  :  c«lai  «lo  fanohc,  qui  r^t  k  pliw  rapprodié  du  rbetolMOMni  onMmi,  a  mi,  foitt-e 

(|iip  le  <  i  nl' m  Kic  kloni  olail  mal  aj(i>«lé  aiironlran  IjinviArc. 
^1  îî  ju  M.         A  iix.  Iii  iii.  s  <  i  ilcmio  du  soir,  nnm  redonnôns  le  fou  an  pulu  rliarfié  ;  «on  piplosion 
complète  l'entonnoir  a  Ti-n,  qni  iiouit  fait  gagner  S  tOKlrc*  de  lemin  «ar  la  gaiich^. 

(Kissage  i|ui  cimituii  au  grotiiH*  d  rnlonno!rs  <tsi...n,(iamlHi  alialU,e<it  à  rrron»lmire  ; 
on  y  est  vu  coinpk>tcinenl,  ei  il  est  impo<i«ible  d'y  travailler  de  tonte  la  niiil  à  ranime  de  la 
violence  du  Teu.  b>  hastioii  du  ra:U  a  envoyé  Minultanéinent  trois  et  nii'nie  quatre  bon- 
quel8  lie  grenades  sur  les  entonnoirt>  et  la  qnatri6ate  parallèle  :  bcauroup  d'hommes  de  garde 
ont  été  atlcinls;  nne  seule  de  ers  volée*  de  prenades  en  a  Messé  di\  le  i'I  au  Oialin. 
Du  23  au  SI.  On  entend  de<i  bruits  sourd»  et  éloigne»  sur  toute  l'ctendne  de  notre  front;  d'autfas 

bruits  pluK  distincts  en  avant  du  rameau  18  et  entre  at»  cl      ;  enfin  un  broit  ln'rB>|^p> 
proehé  :i  g.iu(  lie  de  l'entonitoir  n  ti.«,  M>u«  le  talus  même. 
'  .  Notre  mineur  est  obligé  de  m>  gli!v<>er  à  plat  ventre  pour  arriver  au  puite  qu"il  creuse  dans 

ee  dernier  entonnoir;  nous  y  avons  travaillé  toute  la  nuit  ainsi  qu'au  passage  remblayé 
'  par  les  explosions  ajy,it,  mais  les  Immbcs  ennemies,  q«ii  parais&aicnt  avoir  ce  p«»ini  pour' 

Imt,  ne  nous  ont  pas  permis  de  mener  ces  travaux  à  lionne  fln  avant  le  jour.  Noq(>  lfe|Kpn« 
linuons. 

•  Une  f!aliionn»de  aete  i  nlD'pri^e  le  lon^-  du  revers  de  la  ipialrièmc  parallèle^  pt^ui  aitl'imult 

peu  les  luiunnes  dtf  g^pdi^  <  onln>  let^  éelalk  ik^  projectiles  c^x,  qui  lombenl  abontlaniuieni 
sur  11!  terrai^  en  qmùre.  Il  nou>i^  accordé  70  auxili:tires  au  lieu  de  SO  pour  l'ciécû- 
lion  du  nouveau'  travail.  "'> 
Do  S4  «n-tS.  A  siv  heures  du  soir,  nous  avons  fait  brûler  quinie  sacs  île  poudre  (SU.*»  kilog.)  dans  k' 

puj^s  creusé  ave(^lant  de  difllcutlés  dans  l'entonnoir  a  ii-n:  l'cnoemi  en  était  fort  rapproché, 
et  i^us  l'enttiulions  encore  en  iloiinant  le  feu. 

I.w.nouvi  l  enionuoir,  au,  avance  de  deux  il  troi»  roctres  vers  la  gauche,  et  l'on  y  recom- 
nii'iHc  :i  I  instant  un  nouveau  puits.  Au  matin,  on  y  entend  encore  l'ennemi,  mais  loin  :  la 
*     •'*■     ■         lëie  lie  son  cheniineinent  a  été  certainement  écrasée  par  I  otre  explosion  flTS. 

l'ettdant  la  nuil,  l'enncnii  a  jeté  siy  Itoiubes  e)  ses  bouquets  de  grenades  en  plus  grande- 
qtuinlilé  qu'il  ne  l'avait  fait  encore  jusqnlci  :  sans  compter  les  boinnies  de  garde  atteints  en 
graiiH  nombre,  nous  avons  en  un  mineur  tué  par  le  choc  direct  de  plusieurs  grenades,  deux 
mineurs  et  six  auxdiaires  blevsés  |iur  h-s  i-clals.  I.'entuiuioir  an,  étant  paniculiorrpeni  le 
'  'T  '      I>iil  de  raniieaii,  plusieurs  boinlies  y  ont  roule  successif eineiH  et  ont  détruit  à  diverses  re-. 
^  prises  le  puits  que  nous  y  creusons;  un  mineur  y  a  eu  sa|M>He  brisée  entre  le*  ntaftis,  et  uq 

^  antre  sa  veste  brùli-e  jwir  la  fusée  d'une  bombe.      ^  "^W*.  * 

.  A  l'intérieur,  le  rameau  transversal    ayant  été  réiahli  jiQiqn'iilft  mètres  du  ■  rameau  JK), 

(    •  .»  .  nous  ouvrons  le  ninieau  IS,  et  nous  poussons  les  rameaux  4Î,  39,  43,  1S  et  18,"  quni(|iir 

J'ennemi  soit  tnès-rapproehé  des  rameaux  !W  et  12.  .  •  ' 

*  I.e  pnits  Ht  eomnuiniqne  avec  le  rameau  20  par  le  rameau  47,  qui  eunstniil  entiè- 
rement en  chissis  de  1»I0  sur  O^JS.  Nouft  avons  ainsi"  un  couraru  d'air  qui  *è  fal(M»ntir 
jiis(|u'au  fond  du  i-nnieaii  13,  où  l«^  iMHigics  bn'ilent  niainieffant  tnVbieif. 

A  l'extérieur,  nous  réiablissu|is  le»  eoniinunicalions,  les  desrenies  aux  entonnoirs,  et  nous 
continuons  le  iMtyau  l<>.  Les  explosions  îles  iMiinlies  ont  tellement  rapproché  les  detu  ga- 
bionnailes  de  la  descente  eenlnfle.  qu'on  ne  peut  plies f  passer. 
Il  a  été  reconnu  que  la  gabionnaik-  conuneticée  sur^  revers  de  la  quatrième  parallèle 
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pourrit  ^gnir  à  l'eUDCuii  contre  nous  en  cas  de  «orlie  :  elle  ne  sera  pas  r  onliiuiêc;  <i  t(>s 
parties  dé}à  fitiles  t>ei-<>iii  <(<'-aiolir-i«.  On  y  substitue  des  abris  blio^  ooptislaiit  en  Ml» 
^  fiinjj|li  llijpniilali'r  t.  n-n  r-f  (lar  de»  mir*  em  fktrm  wUkmm  ju  l«  mïÉh'lÉi. 
ntiteloiMii'n  :^  être  entaille.  .'»/'". 

On  :i  t  iitciniii  le  niiiicitr  russc^del  iiilvrivur  des  rameaux  39,  4'l  et  M,  et  en  onlre  otnen-       Du  ttt  Kl. 
louuiMib,  M>ui>  1«  BUMif  d»  l«rre  i||ii.n»ie  »  druite  de  a 51.  Vers  uiizc  heua-s  cl  «hrmie  du 
WMin,  a  inÎMI  fcrtirt     llMitiÉl  Vm*  4Ui  •  jMé4|M^iOH  terres  au  fond  de  r^nkinnoir 
as»  el  roDiblayé  U-  piiii-.  i|ii<'  ninm  v  nvÏDiis  rrenst'  pour  mieux  éOMler.  Lm  IMMm  TOitiM 

j^abHa  bHndés  dirt  été  éuUIft.  >r.  - 

•  Uti  aouti-aii  i  li.-miiM  im  iit  (li>  l'enneini  esl  signalé   tiolre  dniiti\  (d'vnnt  a  m ^  nous  Iclaiii-       Du  H  M  lïi 
sou^  Taire  là,  comme  a  jjaucUc  défunt  au.  U  susiiend  et  re|irend  altcrnaliTemeitt  ae»  In- 
Uil«i>'j^M  te  Mlles  potartB.  '     '  . 

Nous  avons  cjujunienn-,  -x  r>'\ti>'iiiiii;  du  bo^M  10,  un  boU  do  gllEriA  poof  AMT  M 
fond  du  plÉs'il;  eeitti-ci  sera  blindé  ensoile. 

•  ^  caporal  de  ninears  «  M  né.  *  • 

A  oux<-  iiiMiK-v  du  Hiaiin ,  le  lir  de  la  place  cndonmaBe  kl  pmiiet  iIb  la  quiilriiM  vml- 

U'Ie;  uoiix:  .iriillt-rie  ir|>ond  vigoureusenieul. 

;Jfous  savuns  bien  que  n<is  puits,  surtout  lorsque  les  enU^anain  qu'ils  produisent  s'avau-       Ou  SI  m  A 
-  cent  autant  que  les  deraien  «is,  «ti»  «1%  të'iàtlàluAfÊAt»  galeries  de  l'cnneiul  just|ut! 
iio»i«  I?'  Ninl  iIp  rc*  enionnolr*;  naus  ne  sommes  lîone  pas  étonnés  de  h  ii^pparilioil 
cuuU  t:-iuiiit  ui  <i;ius  le  talus  à  (jaucbe  de  a  13,  et  nos  mesures  uul  été  prises  à  Tavancc. 

Une  nonveOe  wifaisnt  ait,  ■  Ben  m    point  vm  ^nlpe  hevei  da  aoir  :  ella  nom  a 

peu  avancé  vers  la  p;iiii1i<-,  tw.ù-i  elle  a  éUtigné  l'ennemi  <■'  l'-vliî'''  l'ancieu  cntunuoir  daus 
lequel  noua  ouvrons  eitcoiu  uu  puits,  car  nous  voudriou:»  couper  q|i|etaK^M|u^^as 
arittHMflM.  BomèmiM  ^  noiit^iteBdmM  «ms  le  manirés  leni^eeÉipt»  itSflrrtMaa. 

noir  atielceux  des  abalis  immédiatement  à  dmite 

Los  bombes  (dl  le^  grenade^i  jeli&e|sur  ce  point  avec  une  grande  précision,  i|e  Wl 
Ussé  pres([uè  iîéii  GÂra  jb  toale  U  nuit;,  lei|rB  éc^  4  .  /. 

k  tix  beurii<  tlu  matin,  l'euncuii  a  fait  jouer  uu  fuonieiiu  itt,  à- dMite do 4Mi,  d  iMiln- 
rameau  12  u  été  attt'iiii.  Lr  itiiiK'tii  rpii  iruv aillait  au  l'onil.  r|uoique  grièvmoiit  blessé  :'i  !;i  • 
tiite,  s'est  lire  seuj  de»  lcrix;!>  ebouléc!»  et  du  rameau  rempli  do  fuBMe  «(  de  gaa.  Deux  autrvtt 
Mlnenfa  oewinia  m.  enjenMhi:. »nl  wkA-M  ténXtm,  iwéih  mi  ampi»  V  p»4pia> 

ment  se  dégager  sans  secours]  il  a  indiqué  ensuite  le  point  on  son  Oainarade  avait  dispani 
totalement.  Les  recberehesont  commencé  aussitôt  malgré  les  projectiles  de  la|iikice,et  après 

roip  fuaitt  «Theare  d'tm  innilén^piiivia!,  natoe  wiBiiayindiéMiiidniiip». il  parti  kVm- 

ulance. 

lifi  séiyeui  et  deux  mincius  seul  allu»  ensuite  reconaaiire  l'étal  du  nmeau.  Ua  y  IMl 
epiAé»a<^pii^;  ainis  on  lea  •  MM» aaidlôl,  «iBa^«»«ai  ^«riMrparirâMÂMi» 
passée  sans  connaissance. 

L'ekpiMion  qui  devait  être  attendue  po«a  «télea  MM*  aniKh*  dan»  la  lanMan  H  ayant 
anliMMM»  alkm  ia  dbii«ir  dé»  qull  aaiMHBHHMMiiMaiki.  M  MMwhàv  um  eam- 
k  VmtmM  4m  imm  »,  «hmI'  BippaoaW  d»  l'aèiéai  ^na  lè 
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■«  ii,  el  ûtm  l<>qiwl  un  (amounct  pourniii  a\.>ir  des  suiies  plui  pave*  a  rauw  de 
■inumîiés. 

I.f  «TRenl  i]ui  a  essayé  de  reo.nnallre  le  rameau  12  ,m>u  de  lomps  aprt-«  l  expJosioD  rusw 
a  i-aronlé ainsi  ce  qui  lui  osl  arrivé: 
«  Je  iiian  Iwis  eu  léle.  une  bougie  i.  la  uiain  ;  j  ai  senU  les  gaz  en  entrant  <bns  le  ra- 
iiieau;  vers  le  milieu,  il  m'a  semblé  .|ue  je  respirais  île  l  air  frais;  un  {khi  au  delà,  j  ai  \a 
"  une  llamiue  bleue  s  éeliappr  r  de  ma  b<»u«ie  el  tout  If  rond  du  rameau  s  enlUramer;  j  ai 
"  |M  ns4i  axmr  mis  le  feu  aux  ga/  ipil  emplissaient  le  rameau;  je  me  Kuis  retourné  en  e,.m- 
«  Muindant  aux  liumutes  qui  me  suivaient  de  sortir  à  l  inslant,  et  je  n  ai  aucun  «ouvciur  de 
<'  ce  i|ui  s\'>4  |>ass4'  ensuite.  » 

1-1  chambre  du  rameau  .19  étant  tenninée,  nous  y  déposons  B7  sacs  de  poudre  (1873  Uloi;.) . 
ot  nous  commenvoDH  nu  kmrnige  de  H  mètres  en  saes  à  lerr^'.  "  ' 

A  ein.|  iK  un-îi  du  M.ir,  nous  avons  reconnu  qu'il  y  avait  un  petit  élioulemeut  el  «k-us  OAtr- 
^is  luises  an  fond  du  rameau  12:  mais  nous  ne  poiivuns  y  rt  prendn-  le  travail  qu'à  dix 
heure»  du  soir,  quoique  le  ventilateur  n  ait  |ias  cessai  d  y  insuflli  r  de  l  air  ^i*>-e\|>toM..u 
ruvs4'.  Il  a  fallu  t.mti-  la  nuit  ]Miur  rt  lirer  le»  d.-ux  diissis  briM  s  el  Im  lenesél»ottlées,p(îr|-e 
i|ue  le»  gai  qui  s  et  happaient  .k-  ces  dernières  incuuuuodaient  le*  mineurs  et  les  fonâienl  à' 
M>rllr  souvent. 

1.  ebouleuu  nt  prcHlnii  dans  .  e  rauM  au  donne  une  cavité  qui  peut  tenir  lieu  de  ebaïubn- 
n.)us  y  dép„M)ns  Tt>  ni.  s  de  |Miudr,'  {\XiO  kilog.),  ei         ,  „mm.  n.;ons  un  Imurrape  de  11 
méln-s  de  longueur.  Quatre  ou  cinq  miiieun.  ont  ent..i.  m  asphyxies  uwincntanément  w-n- 
danl  ces  ii|iératiuns. 

On  a  continué  tous  l.'s  travaux  à  l'extérieur,  el,  sous  terre,  h-s  rameaux  «,  H,  i»,  ^  ,., 
IH.  I».-  Krosecs  plerr.»  dans  W,  la  proximiui  de  l'ennemi  dans  41,  rtUnlent  U-aucoup  ces 
dens  cheminrnientii. 

On  a  remplacé  ,|uelqu,  s  <  hi.s^i^  par  d  autres  do  l"!©  sur  Olfô  dans  les  rameaux  41  18 
et  20.  ' 

l>«  iix  auxiliairt>8  ont  eU-  blesst^*. 

A  trois  heure»  et  demie  du  soir,  Ie«),  nous  avons  ouvert  l.>s  deux  grands  enUMIMiit  «n  M 
(t  To:  iU  sont  évidés  jusrprà  l  ansile.  On  y  trouve  beaucoup  de  débri»  de  coIR^  rMlCt  H 
qiieWiues  bi>nts  .le  l'onductcur»  électriques  enduits  de  gulta-percfaa. 

Le  fourneau  du  rameau  :<9  a  protmlilement  con.nmui.pu.  le  feu  à  un  fourneau  eonemi;  car 
"u  a  remanpié,  au  moment  de  I  explosion,  qu  une  petite  gcrix^  s',h,i  éietée  ii  gaocbe  de  b 
gerlie  principale,  et  l'on  peut  voir  maintenant  dans  l'entonnoir  a»  un  sillon  de  4  nu  tres  de 
hmgueur  où  l  argiie  r«t  noircie  ,Kir  la  poudre  el  demi  b  direction  esl  pr^«,p,e  penK-ndiculair,. 
à  celle  du  rameau  39. 

En  creusant  un  poils  dans  1  entonnoir  a, I,  notre  mineur  a  trouvé  une  galerie  nuM  écrasée; 
Il  ena  rcUrc  d.-s  colîrag.^,  un.- gueuse  en  f.mle,  etc.,  et  y  a  h.gé  ensuite  SStî  sacs  de  poudre 
(m  kilog.),  aux.pMls  on  a  <lonné  le  feu  à  tmis  li<-un>s  du  soir.  i;expl«sJ..n,  an,  a  produit 
une  conunnUon  très-sèche:  nous  en  avons  conclu  que  b  galerie  en  question  éuit  déjà  reiu- 
l'byec  sur  une  certaine  hinpueur,  et  que  nous  n'avions  pas  fait  grand  mal  à  l'ennemi. 

t'n  caporal  de  mineurs  a  été  bles6é  aux  entonnoirs. 

U  nuit  b  est  passée  dans  e  calme,  et  uous  en  avons  prolilé  aux  entonnoirs  :  b  henqueue 
<le  sunreilbuce,  le*  puits,  Iw  coramuuicatbns,  les  descentes,  les  brèches,  les  abris  blindés. 
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tuut  ëlail  remis  l'it  olat  au  jnur,  ttiis<|ii  nii>'  (tUiii'  <t'<>r,i^>-  l'si  ^eQlM^  y  tdR  de MMVellM déglS* 
datàoM,  Mirtoul  aux  puiUj  (juVlU':  a  iviiiUayê-s  tolalvuienl.  . 
.  A  llmériewr,  te  nlnewr  a  déboMlié  dn  mkmi  »  pti>  le  nnwaB  M,  fmr  muiàtr  fn- 
ralW'Irmenl  ù  lu  palrric  ili"  gaiirlw-;  il  a  e**ay«'  de  nouveau  «le cdiitourner  les  nirht'rv  ilans  b 
galerie  de  droite  pour  iH>ut>i>er  un  nnieau  (u*  ait)  mmis  le  ataaùf  qui  m:  trouve  devant  a  ci  el 
dn»  iMiud  r«iMMal  a  de  noadmiu  dwnMneiiienla.  0  a  eneoM  InvaHIé  wn  wwiw  4t. 
iii  cl  is,  \vns\         élaritir  les  rameaux  II  et  S(i. 

L  enueui  oA  signalé  devant  du,a'''',an,  et  des  deux  cotés  de  a 74;  on  l'eulend  deora- 
iiMHnrOcHS. 

Tmrl  bniit  c  r^si-  .tu  iii:itiii  :  nnii'.  riMsroii';      minriirs  du  rameau  43,  ikinl  rcMliife  in*  • 
«inunode  générait  le  sauvetage,  et  nous  continuons,  au  contraire,  le  rameaa  18. 

On  paiaeaiainleiiaiit  dn  lie^  4ê  aa  fimd  da  paito  45  par  une  galerie  eoafvrle,  et  m 
rtimmiiru<iiu'  ilo  lit      f  Miin  iM  iO.  Il  nous  reste  à  blinder  le  |»uit<-. 

Vert  onsc  lieures  du  soir,  les  Kusses  ont  fait  jouer  un  camouflet,  d  t$,  qui  a  Mufllé  direc-  Do  31  juiltot  au  <" 
leOMBl  dam  le  imieaa  18,  el  a  jelé  en  airière  les  hamncs  qoi  s'y  itouf  aient  :  les  aemnU 
se  son'.  échi<|t|»''s,  mais  le  iniiienr  est  ic^ti'  à  iri'is  im'  li'es  en  «li-i  ii  ilii  futul  du  rameau. 
Le  mineur  Boyer  »'e»t  fait  attacher  à  une  corde  et  est.  allé  ctivrclicr  «on  camaraile;  luaia 
aprèa  ravoir  nàà,  et  an  mownt  oè  ff  commndalt  de  tirer  h  eotde  k  laquelle  H  était  atta- 
ché, celle-d  8*011  roinpHC.  Les  snus-ofliciers  rt  (dus  \f  -  min.  nrs  ont  fiiil  ensuite  les  i)lus 
grand*  cffutlai  onb  inutilement  ;  il»  tout  louibés  a&phy  liés  les  uit8  aprèi»  Ie6  auu-es,  el  ii  de» 
dittancës^  dfanImaieHt  lanjonrs;  le  raaean  de  eomamnicaliM  34\>el  même  derenn  in- 
habitable h  cause  des  ^az  l'onl  >  linil  miin  iii  s  riii|iliis .  -ow  l'siioiiiiiùrs  (inl  éti' 
appelés,  et  pendant  que  quatre  d  entre  eui  cniporlaient  au  dehors  leurs  camarades  étendus 
sanaconnaieianee  tout  le  long  de  U  gakrie,  lêe  qiiaire  aniwet  pénétraient  dam  les  ranwaus 
31  et  18,  àl'aido  de  la  vemil;ili<iii.  qui  n'in.iir  |i.i>-  cessé, et  delà  claux  vive  qu'ils  injectaient 
contre  tes  ciels  de  ces  rameaux.  Us  m-  relevaient  en  passant  des  rameaux  i  la  galerie,  et  ré- 
ciproquement, k  chaque  qnart  dlienre,  el  plus  tôt  lorsqnllsac  •eDiaienI  déEiillir.  Enfln,  Tien 
six  heures  du  malin,  <>ii  ^^l  panena  il  tetirer  les  dm  cadamfc  Bajet  est  mort  ainsi  vic- 
time de  son  noble  dévouement. 

ToM  les  autres  mineurs  asphyxiés  en  ont  été  qiiiltes  pournne  indi!i])UKitii.ii  i>lus  «■  moins 
longue. 

On  va  bire.oonfeclionner  des  ceintures  en  cuir,  Isées  à  feMrémilé  de  cordes  noiveSf  et 
oB  espRqncra  ata  mimvt  CMMOient  il  hm  retirer  Icsasphyxiésen  attadiant  la  ceilMnv tdw 
les  aisselles  et  les  lUsant  gliaaer  snr  le  dos. 

Il  n'y  avait  yreifM  pat  de  terre  élNnlée  an  li>Bd  du  rameau  18.  Noàa  y  avMt  dqweê 
tanMbdemenl  aaiianle  saes  de  poadre  {f  ,140  làleg.),  sans  y  creu«er  une  eiiamlirë. 
'  k  wM  ot'dcmi,  nm  nonvelle  eiplofiion  de  l'ennemi,  d  «i,  a  eu  lieu  sous  le  talus  à  gauche  de 
C1S  :  die  M  nom  a  eamé  ancûn  mal.  Nous  avons  trouvé  dans  l'entonnoir  des  bois  de  di- 
versea  dinMnialons,et  nous  avons  remarqué  sur  les  blocs  d'argîle  mis  k  découvert  l'empreinte 
des  pièces  de  bois  de  la  holie  aux  poudres  do  fourneau  maie.  Celte  boite  devait  èi«e  solide- 
ment conotruilc  el  capable  de  résiisler  à  dos  explosions  Ire  S- rapprochées.  Nons  en  avOM 
encore  conclu  que  d  4t  était  une  retirade  reUilivemenI  k  du. 

Va  auxiliaire  a  été  tué  aux  entonnoirs  |iar  un  éclat  de  bonke. 

Suivant  les  renseignonieiit»  doanés  par  plnueurs  miMan  an  si^etde  l'esplusiua  hmo  d  «s 
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riiinaimaaiion  des  fax  A»ush  raïufim  U  a  encon-  fu  lieu  de  Uuuuièrc  indiquée  précé<lBai- 
.  ineni  ;  Foy,  du  il  au  28  juill<-li. 
Du  1"  au  4  aoAi.  En  cretisani  un  puils  ver»  lii  gauche  de  l'enJonnoir  a  on  a  trouvé  dans  le  roc  une  cre- 
vas«e  assez  prufondt»,  H  l'on  y  a  déposé  vingt  «k-s  de  iKMidre  [."WO  kllog.)-  A  quatre  heures  et 
demie  du  matin,  nous  avons  donné  le  feu  en  même  temps  au  fourneau  chaifc  dans  le  rameau 
18  et  au  puils  dont  il  vient  d'étri-  parlé  :  il  en  v^l  résulté  les  entonnoirs  a»,  an,  où  l'on 
peut  ramasser  encore  une  grande  quantité  de  coffrages  rosses. 

Les  nouvelles  couimnniralions  seront  aisées  h  établir  cnlrc  ait  et  les  enlonnoire  voisins 
a  n  I  I  mm;  ou  y  place  de*  iravaUleurs  malgré  les  bomiies  que  l'ennemi  ne  cesse  de  jeter  sur 
ce  point.  .  »  K  . 

Après  avoir  senti  deun  fois  le  terrain  deseendre  sous  ses  pieds,  dans  un  i>iiii>.  «lu  il  cjvu- 
sait  k  gauche  de  «nj.lc  mineur  a  trouvé  une  grande  cavité  régulière  et  en  pariie  remblayée; 
il  y  a  déposé  dix  khs de  poudre  (190  kilog.),  du  côté  le  plus»  rappniché  de  l'cnnein!, et  après 
avoir  bourré,  on  a  mis  le  feu,  à  quatre  heures  et  demie  du  soir.  O;  petit  fourneau  a  donné 
un  entonnoir  profond  au,  escarpé  vers  la  plate  et  rempli  encore  de  colTrages russes. 

Nous  prépanms  d«'  nouveaux  puits,  et  nous  travaillons  à  réjarer  tout  ce  qui  a  été  dégradé 
par  les  pluies,  les  projectiles  et  les  eii|)losions.  Sous  Icm",  nous  continuons  les  rameaux  49, 
4S,  48  et  bO,  et  li^  débourrages. 

Nous  portons  en  avant  l'un  des  ventilateurs  «le  rhaquc  galerie;  nous  plavons  celui  de 
dh>ile  dans  l'ancienne  chambre  du  rameau  3,  d'où  partent  les  rameaux  12,  34,  et  la  nouvelle 
transversale  2C  :  relui  de  gauche,  à  rinlerse*  lion  de  la  transversale  5  avec  la  galerie,  près  du 
rameau  6. 

Nos  mineurs  >iinl  enlin  parvenir  à  faire  déboucher  le  rameau  «  dans  l'entonnoir  ai,  ce 
qui,  joint  à  la  galerie  qui  débouche  déjà  sur  ht  droite  à  l'extrémité  du  boyau  46,  nous  don- 
nera uii  Iwn  courant  d'.-iir  pas.sanl  à  I  origine  de  tous  les  r.uneaux,  et  en  outre  le  moyen 
d'aller  des  entonnoirs  aux  galeries,  ou  r«'riprui|ueinent,  saus  venir  chercher  les  entrées  dk« 
galeries  en  arrière  de  latroisiéiiie  parallèle. 
-  _  Les  rameaux  atteignent  les  longueurs  ci-aprés  •  le  rameau  6,  35  mètres  à  jiartir  de  b  ga- 

.  "  Icrie;  le  rameau  49,  2  mètres  ù  partir  du  rameau  29;  le  rameau  48,  2  UH-tres  à  partir  de  H; 

*..  le  rameau  43,  10  mètn>s  à  j>artir  île  13;  le  rameau  .W,  i  mèire  ii  partir  tk-  la  galerie;  le  ra- 

meau 12  ei  25  mèin  sà  partir  de  l'axe  de  2»î;  le  rameau  1H,3  mètres  à  partir  de  2;  le  rameau 
•   43,  16  mèircsà prtir  de 32.  Ceux  dont  il  n'est  jias  parlé  sont  ii  l'état  indiqué  pl.  Xll,  6g.  1. 
Ou  t  au  .«.  A  onie  heures  du  soir  et  à  une  heure  et  demie  du  matin,  l'ennemi  a  fait  jouer  deux  four- 

(Pl,  Ml,  fi(.  noaux,  rf«  et  dtv,  sur  noire  gauche,  entre  les  grands  entonnoirs  an,  an  :  tout  leur  elTet 

«'est  réduit  à  détruire  partiellement  la  bauquelle  de  suneillancc  vi»-à-Tis  du  premier. 

U'S  projectiles  ont  blewié  pendant  la  nuit  trois  mineurs  et  un  auxiliaire  dans  les  enton- 
noirs :  l'un  de  ces  mineurs  a  eu  l«  bras  eflleun-  \m  une  Inmilie  qui  est  tombée  dans  le  puiu 
qu'il  creusait  et  dont  la  fusée  lui  a  lait  une  brûlure  à  la  cuisse,  mais  il  a  pn  se  retirer 
avant  l'explosion. 

Au  malin,  nous  avons  relnmvé  dans  l'entonnoir  (f«t  le  cadavre  du  mineur  que  nous  avion.s 
perdu  l!i  du  2.*)  au  26 juin. 

La  galerie  russe  contre  laquelle  nous  a>ons  déjà  dirige  les  evphisions  a  n  i'e  H<»juillct;  et  am> 
(le  S  août},  ayant  été  de  nouveau  mise  à  découvert  par  un  ptiits,  nous  y  avuus  brûlé,  à  wp( 
heures  du  matin,  douze  sacs  de  poudre  {228  Ulog.).  L'explosion,  ati,  a  lancé  au  loin 
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te*lMtr>ncheei  de*  pierres  qui  ont  blessé  léKércineDt  u»  oActer  M  iewhiHHNiie 
pidft;e1le  «  «mai  nunMié  à  la  turCaec  «le  {'tMotmÊk  dw  coMhiio wmm  et  émm 

d'un  liaril  qtti  avait  contenu  de  la  poudre. 

Le  otiueur  «nueaiiit  reparuoii  avaMt«ie«lruts«l«ruier&enionnuir6,  d  ««.dura  u.àgaaciie 
4ê  «m»  Ci  h  Mie  de  «  w.  .Nuir«>  bneaiin  eit  4e  le  iai»««r  foire  «nr  Ice  lenee  taat  qae  tee 
dteminemeiiis  irniiroiii  lîcn  ili-  plas  menaçant  qa'aujourrl  htil. 

Nous  iu&ialious  les  veniiUieurn  et  1m  louduites  d'air,  ei  nous  aclicvons  ou  nous  élargië- 
MM  iNMe  ke  penitet,  41, 43,  M,  de  le  MovADeinwvtfael^  ela  depotToir  y  dicvlcr 
aiaéineni. 

A  one  heure»  du  soir,  lenueiui  a. fait  joiier  uu  fourneau,  ë»,  entre  «iu  et  ai»:  un  de  . 
■ee  deeien^  «pi  eiié  eatetfé  à  wi-een»»  «  did  dégeté  leeilHt  peteee  ceaeiedeeet  ea  e 

<-té  rjnitte  pour  qnriquos  contuMons  sau!.  gravité.  Le>  gBi  eittpéiiÂrédaiw le  itmeanit,  et 
il»  ont  upliyué  inomentanémeai  un  mineur. 
Oa  *  en  CBieBdre  I»  bnrit  di»  fatete  à  l'Iniérieer  dii  fenme  18.' 

Trois  auxiliaires  ont  été  blessés  tlnns  li  s  rniiinmiir'.. 

PamUnl  la  nuit,  la  place  «  jeté  l>caucuup  de  grenadci»  sur  la  quatrième  parallèle  :  lee  abrik 
blIwMs  comtndis  «ir  «»  mère,  iwdeieeet  m  watn  de  do,  «M  mdn  de  gnedi 
srn!r<  k  k  gende  de.MuMiMe,  ^ei  •  eu  cfl|Mid>iit  den  beiwee  liée  ei  cjaq  eo  in 
liteHwe.  '        .  - 

Veie  fleefheeNeeidcniledeeelr,  me  «iplMkHi  nnw  rf»i,k  pnclie  de  an,  e  Umées 

sergent,  un  mineur,  ol  formé  titic  iTlKiumirr  |in.iiiiiii  i''c  d.ins  Ir  Nmirrf'li't . 

Nom  ne  voulouapas  poursuivre  1  ennemi  suivaul  la  direction  indiquée  par  celte  édan- 
(TCM,  piree  «leH  m  trouve  dee  dent  oMeel  en  ennt:  nette  înleiljoii  «M,  m  eeatralw, 
d'appuyer  h  «Imile.  mtk  la  rapitab*  du  bastion,  pour  aller  ;i  la  reiiconirc  du  prolongement 
des  entonnoirs  situés  soua  lea  ahatis,  et  de  délaciMr  du  glecia,  par  une  trunchée  cre—éc 
fceonpsde  pniu  smrcbariiés,  le  massif  qnlwtKNnreenirp*  net  «ta,  elquieal  rempli  de  har- 
neanx  ennemis. 

Les  auxiliaires  d'infanterie  sont  réduits  à  iiO,  jour  ei  nail. 

L'eaneni  e  bit  jouer,  k  mit  henree  et  denrie  de  naala,  ea  eviat  et  k  geuehe  é»mw,-%n 
ftameka  ési,  qui  a  jeté  des  Imus  de  rolTragc  et  de  la  tefre  àtifliuu»  Jaeque  deae  featoaaair 
a  n,  mais  aam  nous  causer  le  Moindre  doaHMKe.  Noue  pensons  que  ce  rourneea  a  lacn  le 

feu,  uniquement  parce  qae  aeue  dMariaemeni  de  droite  menaçait  de  le  couper. 

Le  passage  du  rameau  6  h  Tentonnoir  est  enlln  établi  en  chiissis  de  1"10  tnrlMK, 
placét  de  manière  à  fonner  an  escalier  lonrnanl.  L'air  arrive  abondamment  dans  tous  nos 
cheminements  souterrains,  et  les  bouglet  brMent  trè»-biéD  prtout.  Nous  pouvons  ainsi 
aehover  le  débourrage  des  rameaux  M,  \i,  IK,  et  v  repreaAa  le  ■erckeea  avant,  alacl 

qne  dans  les  rameaux  M,  42,  48,  {iO,  et  la  galerie  de  $^iiirhc 

Une  traverse  formant  abri  blindé  a  été  élevée  dans  la  cunintuuiraiioii  de  gauche,  sur  le 
tafd  de  reaienaolr  •<  :  elle  intercepte  lea  hdna»  qal,  paMMt  da  beMien  dn  mil,  tuabent 

(Isn^  b  «  ommuniratlnn  apri»*  :ivnir  nrms/'  le  parapet  de  la  quatrii^me  parallMi- 

Quatre  Ku&ses  sont  venus  de  nuit  reconnaître  l'entonnoir  a  is;  l'obtcinité  a  empêche  de 
lae «eir  ifanlle aMBBM e*  le Éte  Mtouniient k  tontes  Jenbee. 

I.p  minrnr  ennemi  a  élé  entendn  allemativotuf  nt  en  rlivcrs  points. 
iNous  faisons  jn«ier  it  sept  heures  du  .soir  un  puits,  u  n,  chargé  de  quinte  aaea  de  poudre 

7». 


Da  4«  as  41. 


—  580  - 

CMS  U!^.),  MT  b  4MM  *i  «imid  «niMiiMir  «  «k  ;  et  M 

1  <T«is<»r  un  noitvenii puits  siir  le  tAk^  i1i>  l>nlonnoir  prndoil. 

Peo  (le  ieiap&  après,  on  a  enlendu  l'ennemi  ckM^  et  bowror  à  fMiqaw  Mèlm  tor  te 
fsute  de  ce  *nicp  peiM;  raiptedM  o  a  ra  Nm  h  Miadi.  BHe  a  rwi^ 
on  .  .niMnif  tifiri  (i.ni«  n  „j  ;  1p  miiiPiir  Cérand,  !.•  ci  fUiA  etqiii  s'était  reftwé  à  en  sortir 
quand  on  lui  avait  annoncé  la  cesiatioB  du  travail  des  RanM,  y  a  éii  animé  defaoot  at 
caMpléieflMBi.  U  flaee  a  dfal|é  anaMt  lea  flsn  conte  aar  le  Be«  Je  l'explosion,  oè  «a 
portaient  en  même  -.wh-  un  gént^renx  dévouement  le  Ueolenant  Gallois,  i 

oûlcier  et  plusieurs  mineurs.  Après  deux  heure»  «Tan  travail  auaai  immmA  ^  < 
GAnod  a  M«l^el  lrant|Mrt<,  iMt  «wwiii,  I  land^ 

A  quatre  heures  du  malin,  nous  avons  douiii-  le  feu  'i  un  puiu elMrgé  de  15l 
Ul<if|}>  cl  situé  il  gatMbe  du  groupe  devant  «  m  :  l'eatoiiBoir  produit,  a  u,  a'avaace  êa  elH 
dana  h  dinctioB  de«n,  «4  Mm  vooIom  altor;  aaia  l'explodra  a  maUayé  la  petite  eom- 
lininication  en  arrière,  de  façon  à  nous  empêcher  pendant  tout  le  Joor  de  pénétrer  dans  a  u. 

En  creusant  deux  novvatvut  puiu  devant  «  n«  notre  mineur  a  trouvé  dans  celui  de  droite 
de*  hmkcan  véoentadaijkArliHHaine  :  noua  en  avons  eondu  que  l'une  de  nus  pnioédentes 
explosions,  ati  ou  oti,  avait  aiu>int  quelque  gah  ric  di-  l'ennemi. 

Dés  que  CCS  deax  puits  ont  été  portés  à  nne  prof«>ndeor  convenalil<-,  nous  les  avons  ehar- 
iri*  rhacnn  de  quinte  saes  de  pondre  (Î85  kilop.),  parce  que  nuui  avions  eniendu  l'ennemi 
tout  aupri  s.  Mais  à  l'insUnt  où  nous  commencions  à  faire  Mllnr  ht  IravaUlenrS  et  le» 
Kaniea  de  trancliée  pour  donner  le  feu,  les  Russes  ont  fait  joner  un  camoiiflt'l,  dr,(,  qui  a 
hadeveiaë  notre  pnits  de  droite,  rompu  le  cordeau  porte-feu  et  empêché  son  explosion. 
C'cat  lapRmièrc  r<ii>  Ifs  Russes  enterrent  nos  poudres  :  ils  n'y  avaient  pat  réwsi 
Ipi'ftpVéaeBt.  I.e  puiu  de  gauche  a  joué  un  instant  apK-s,  ii  trois  heures  du  Boir;tt«pMldnil 
,  renUmnoir  ait,  refoulé  l'ennemi  ei  escarpé  le  talus  du  coti-  de  la  plaee. 
9a'  •  Ml  10.  Il  n'a  |>as  été  possible  de  n  irouver  Icis  poudres  que  les  Bwiinr  nnl  nnlonricw  Mtrfar-hnr 

explosion  dsi;  les  feux  court»es  uni  d'aiilenr»  eonlraiié  noa  neberehea  ea  MbmMii  inr  ce 
point  deux  mineurs  et  un  au uliaire,  .  *.  .     . u '^i 

Le  mineur  ennemi  a  lepvitet  iBleinMii|wallemaliveHieat  lea  \itmiai\4ÊéÊiijiiiAili^k 
fauclie  de  au  et  <l<'v.-)nl  i7«. 

Nous  avons  commence  le  rameau  à  l'extrémité  du  rameau  afin  de  proléger  la  des- 
cente de  l'estréoe  dreM*,  la  neOieufe  de  tcmies,  oenlra  Jes  «iKniiiemeniMpi  aeaaM^iil 
entendre  devant  Aio,  et  nous  avons  continu^  iMMles  autres  travaux. 

Après  avoir  rétabli  le  passage  à  rentonmlr  enj  nous  y  avoa»  cretj^^iuLaMveaa  puil^- 
alMi  qat  dawleclMinbienMnt  qui  part  de  «n  et  alannee  h  dnile.  ^> 

L'ennemi  a  jeté  hraiiconj»  ilr  butnl»-^  stu-  i  ps  rlrttx  |>oints  :  l'une  d'elles  est  larnlv'-r  rlnns  le 
faits  de  an,  où  elle  a  éclaté  peiulani  que  le  l^iuenr  essayait  d'en  sortir i  cet  In^nai^ 
•nelat  frièveaea«.  -^kî.!^,,^^^ 
Malgré  ce  feu,  les deii\  piiii'-  iiitlii|tir's  dtit  (•\r  •\t  \\t'\v-^  pi  dinr^és  i  li.u  (in  de  qoatone  jac» 
de  poudre  (Stitf  kilofi.j,  et  ils  ont  joue  à  six  heures  et  demie  du  malin  :  celai  de  gattoba,  ots 
n'a  paaeonMmiqné  le  Un  aas  poudrai  en  tordes  pideidMutiawrt  par  Pwpiariwi  dki,  naisa 

a  bien  évidé  l'entonnoir  ;  relit!  de  droite,  um,  a  écbancrt*  l'ancien  entonnoir  a»  du  c6ié  de 
<i»,  et  son  explucioD  a  en  outre  projeté  beaucoup  de  pierres  sur  les  embuscades  raaaag  et 
•ur  te  baHioB  du  mit. 
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Nous  avons  ouvert  imiui-disieiiieni  (lt-ii\  nouveain  pniu  f>l  réuibli  le*  MMHMIIiifalhnifc. 
MéM  aiMir  nilcoatK  presque  partout  des  rochm  on  des  éboulements  ëtM  •*«  che- 
mlnrmpiii>  ionipirains  n'»  42,  ."N,  i»,  SO,  i%,  18,  et  lafralerie  de  Kaocke;  nom  «aféraDt 
crpendaul  t>ii  cttnduire  quelque»-uns  asMi  loia  pour  y  faire  Jm  rxpliMiont  ellieaOM. 
Le  iJnÉr  OTfl  »'Mt  lUl  entendre  w«)eawni  entre  m»  H  tu,  ;  no<i«  prenoDs  en  con- 
née  quelques  précautions  lian»  le  rameau  41  et  la  galerie,  c'e«lriMlîn-  qn'Uy  npende 
t,  qu'on  y  iravaîUe  sans  bruil,  et  que  U*«  corder  de  sauvetage  «ont  sou»  U  main. 
Du  dAfk  dft  ■■■«iiMM  w  mie  noadrannée  «at  élé  tniuvés  do»  fcalOMUir  a»  ;  il> 
«emliloni  indiquer  qii  indép«'n<lami«ent  <le  leurs  fourneaux  de  mine  propUMUt  4Mf  4e» 
Ri»i«e6  uni  encore  des  poudres  enterrées  prés  de  ki  surface  du  soi. 

l>entiM»vem|«ltt  éliui<n4fl  4|aiiiW0td«te«M«dep^  Oa  II  an  il. 

}0n>'',  <i  qiinirc  hcun-s  et  dt-iuie  du  inntiii.  it.iiis  les  rheiiiinoii)onlstll|lM8Un  ^1  MMChratl'lM 
vers  l'autre;  il*  ont  «vaacé  les  édiancrurca  suivant  on  et  on. 
tanlral  la  mOt,  waiiav  et'  m  wnlibin.viii  élé  Mewih  du»  let  eMoniMin. 

Le  mineur  ennemi  a  repara  en  divers  (M^iiiude  son  lalua:  il  >  a,  «  nmuie  imijours,  iuier-       Da  (I  N  il. 
HHniHi  et  npfié  «lieniniltnaieni  ses  invaux  ;  on  l'a  eoleudu  de  la  même  minière  à  l'iBlê- 
^marétnmÊmit,^  —w  ne  fcmaion»  plus  pour  k  lÉiiii,  perce  ^ae  utm  ctpéfwe 
>  le  HHli  qii  eM  dvnot  ce  nuMeo  per  le  leDeoeiie  dee  ^ 


k  Iroie  heene  et  demie  dn  soir,  le  13,  nous  evoM  fait  Jouer  un  puila  chargé  de  vingt  lers  • 
de  pewiraïaiO  VÊog-h  ii  RMkIm  *>  cheediieMMde  draMe:  0  «mué le  raeMÛrtat  «m.  . 

Lee  entonnoirs  qui  s'avancent  de  part  et  d'autre  de  la  capitale  du  bastion  du  m'ii  ont  en-  ^ 
cuwéte  celle  nnil  le  bat  particulier  des  boubea  de  l'ennemi  :  elles  y  ont  remblayé  à  diverse», 
lepriece  lei  |mIii  qit  «eM  y  enwàtn»  H  doet  «oeMik  e'e  pu  être  adkevA  avaal  le  jour  ;  tn» 
d'elles  t't.i  toaftée  difertenient  dans  le  puits  de  l'eBlORMir  âm,  d'en  le  «ilieHr  e  pu  e'élui- 
cer  sain  et  seeTnapt  «in'eile  y  fit  expkisioa. 

A  nette  demnde,  l'artlllerte  a  démoli  un  ohaervatiiire  étevé  la  nuit  dernière  rar  le  pam- 
|H-l  ilii  l)i)sli()ii  du  nuit,  ("i^t  olismalitirc,  foniic  de  trois  on  quatre  gabions  poM-s  suriin  mci- 
lon  et  siitaaontcsd'un  créneau  en  ucs  à  terre,  noua  gênait  beaacou|»  en  prenant  de»  vnes  sur 
MaBleaealOMMire,eèeMnkdeiiM  meaveewnla  ae  pouvait  plue  rciler  caché  à  l'ràiiegu. 

Vers  neuf  heoretdn  malin,  les  Rii««esonlefrecliiéuaeeipleaioB.dH,  enria  droite  dp  groiqtP 
des  abatis  «m  «.  Les  «linenr*.  qni  Ir.iTsiillaienl  Ji  nn  pnils  (lari«i  nm».  veniiicnt  de  se  retirer 
parce  qu'ils  n  entendaient  plus  aucun  bruit,  en  sorte  que  pt-rsunue  n  a  été  atteint  et  que 
MNtt  felllel  de  TeipleaioR  a'eat  réduit  à  renblajrer  le  petit  paaaiie  eus  cnieanein  en^ 

Nous  avons  repris  la  ninrrhi'  en  nv-ini  dans  le  rameau  13.  l'u  U-  diWianl  à  droite  ;  les  ra- 
means  IS  et  18  ont  débouclié  dans  leurs  entonnoirs,  où  l'on  a  placé  des  tuyaux  d'aérage  re- 
flouveHe  de  Aiaclne».  Le  mlneHr  Uuiiilir  eependaal  I  a'avaneer  dana  «we  nuneain ,  en  realani 
dans  le  terrain  le  moins  buulever^. 

Une  aeconde  guerre  souterraine  va  coumeuccr  devant  le  bastion  central  :  on  nous  a 
mweé  ipw  lea  RuaM  on»Ml  )oiwr  en  IhiirMaa  h  gHHfee  elen  atvmt  de  te  balMfie 
v'>u^  rr'\irrinl((''  di^  In  ]wi]\p  pi:<rr  ri'armesqiii  abouitt  k  iiBeearfiire  due  teqaeUe  nm  nai- 
ueurs  ont  écouté  plusieurs  fois  sans  rien  eniendre. 

A  aepi  hMMiiNh  fHNin  db  ealr,  mm  mum  daaeé  le  foi'  h  m  pnlls  éharpé  de  quinr      Ha  li  aa  Ig. 
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Mics  (le  poudre  (WS  kilog.),  itat  dmift  ilnwlii— eut  <l«  i^mIm  :  U.i  éctaMrt  Jt  Ne«i> 
Tant  aw. 

L«RiHMi«ni  lépmidnheBie  hMKS, M  wvnmt  ra  eniMMoir  teg»  et proAinl,  A«, 

pres4pie  m  dehors  du  bonirelel,  à  droiu  de  MU«  connnakatkm  en  arrière  et  caOe 
ipii  nièae  à  realonnoir  «m  ml  été  peu  endonuBagéea  pir  celle  «qilMion,  dont  la  commniioD 
s'en  bU  ieUiririnlMeir  étt  nown»  42,  49,  sang  j  «aner le  Mindre  d««ii.  Nous  «cU« 
von  le  travail  4iiis  eee^eraieit. 

I-Vnnfmi  a  oiivcrl.  i  nnr  bourc  p|  demie dn  malin,  nn  aiitrf  entonnoir  moitt<î  (.Tsiirt,  rfsr,en 
arant  et  à  gauche  de  an;  qtit-lqiies  pierrailles  ont  ejicombré  le  passage  qui  conduit  de  «n 
daa»  it,  et  «ml  a  été  rtirtll  Muftan  B  y  «  eu  depetlti  tteniwiMti  ea  tile  <M  mmm 
KO  cl  12,  l'i  toule^  le»  bougies  se  sont  éteintes  danfi  le  rameau  43. 

A  huit  heures.,  nous  avons  donné  le  fev  k  deux  diarfea  de  diir^uh  atee  de  poodra  (3éi 
linof.)cKaeane  déposée  dans  deaiMltt  de  aHttè'S^  de  profimilnir  an  dwenmi  dn  aol  : 
II  .  1  iiiiiiinoirs.  qui  londeiit  k  w  renc/tnirer,  se  sont  avanrt's  nouiblement  suirant  on  et  a»i. 
\jt  première  esploeioa  a  pioduil  beaucoup  plus  de  funée  et  une  gerbe  plue  ékvée  vw  ta  ee* 
ceade.  LeapeeîpeBentefréea  là  par  l'explosion  dH,  du  9  ae«t,  avalent  urtfceMeMeot  piii  Im. 

Une  heure  apn^s  ee»  dcui  explosions,  qui  ont  eu  lieu  a»tc(  loin  dl  nmaia  43,  les  |M OM 
i»oii(^tré  dans  re  «lirnior,  où  iU  ont  fMt  tomber  deu  mineen  el  ne»  «M  eM||ée  h  y  MM- 
pondre  tuornentaiiémcnt  le  travail. 

A  trois  heures  Ai  mir,  le»  Rnsaea  ont  eaeove  Urii  jimer  mi  feamean.  L'eiploaloa,  dha>  a 
t« ml  l  is  lo  iiiiitK  rpie  neMavloi»  mesé  ibai  en,  ciquî^terariaé  depoîBiiaelqaealaHaali, 

n'était  plus  occupé. 

LVntuinoIr  dbs,  omrnt  Mer  soir  anr  notre  fanélw,  a  été  raliadié  par  la  fÊÊÊÊfb  fc-l'cn- 

t«'innoir  a»,  et  nous  y  a\on<i  ouvert  un  puit»,  aini^i  que  Mtr  divers  anlfCa  palaH. 

nt  ii\  anxiliaires  ont  été  contusionnés  par  des  érlau  de  pierres. 
N  1i  se  16.         Nuu8  avons  détaché  et  envoyé  au  bastion  centrai  :  un  sei^eni,  M>pt  mineurs  et  aeaf  mh 
Kaires  ;  nos  iranmt  ea  aoni  naturellement  ralentis. 

Deux  mineurs  ont  reen  des  ériats  dans  les  entonnoirs  pendant  la  nuit. 

1^  rontif-niineur  est  revenu  dans  son  bourrage  de  du,  à  gauche.  Nous  avons  doigé  contra 
N,  le  16,  à  «fuaffc  faearce  et  deuite  du  anda,  rexplealea  «ae,  de  daaas  aaea  de  poudi»  (M 

Uhlg.}.  Elle  a  ajriandi  l'entonnoir  et  é<'arli'  reniiemi. 

Oa  a  trouve  dans  le  rameau  42  plasieur»  cliAsàis  russes  et  de  nouvesui^  dcbrîs  de  conduo 
Kun  éleeifiqaee,  leaaae  paHUteamt  eaJalia  de  «atta^perela»  le»  aaMé  «weleppfc  dTaa 

KTossier  niban  de  filasse. 

Uu  l<i  *u  47.         A  une  heure  du  nutin,  les  Uuisses  oat  fait  jouer  le  reofaaaa  dw  en  avant  de  au,  sur  la 
draMe  de  awin  chearineaHai  de  drelle.  Nos  ariaoaira  venaient  de  aa  letlnr  apaia  a««ir 

creusé  dans  l'enionniiir  t«  nn  pnii  s  :iv.iii2""'iUli- profondeur  et  qiii  était  repardi  l  omme 
terminé,  en  M>ru>  que  personne  n  a  été  alu-int  ;  mais  le  passage  entre  an  et  utt-n  est  à 
nenarCr. 

Il  y  a,  au  jour,  ouverture  du  feu  depuis  le  bastion  dn  mAt  juaqn'Ii  l'attaque  do  droite  ;  les 
enionncira  sont  presque  inhalùtables,  el  noits  a'jf  laiaaena  qii^  ieajéeoalean.  Qn  a'y  eflèc- 
laera  anenae  eiphtsion  aujourd'hui,  eaaf  la  eaa  de  aéeeaailf  alariaai  - 
tM'l7aalt.        lea:fciiiae»  «mt  Jeté  pewdaàf  téate  le  aoli  dw  bowhes  «a  qaaadKeirle  ffcaadatMuit 
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y  avions  rreusé. 

Dans  les  entonnoirs,  ou  ti'e«l  borné  à  fermor  MlirèckM  ouvertes  dans  le  parapet,  à  en- 
tmenir  les  commaDiéykNit,  deMeaiM,  «Ml  f  SOM  icne,  «>  ■  dmaiiié  daat  les  imwi 

A  six  heures  du  soir,  les  Rusiies  oui  ouvert  l'enlonuoir  dto,  entre  u»  et  an  :  nous  avions 
là  un  iMMgs  allant  de  «itNBiwipeilMabails  ««Ma;  Oa  éii  ealevé  «m  itarUe  par  reiF 

^siou. 

Nous  a\'oa6  creusé  au&&it4>t  daiS  reaiounoir  rfno  un  puits  qui  aii«iguait  avant  le  jour  4 
aètiee  de  fnÊemkm  M-denoai  de  aol. 

l'ric  chanibro  aux  po)u!n"v  n  vW-  ]>rr\<:\u'-r  i  IVtlrémité  du  rameau  42,  riui  a  21  mètres  de 
longueur.  Quoique  rviitit  iui  t>c  (ruuvc  t-iiuviint,  comme  le  prouve  l'ealounuir  Jm,  et  que  ce 
lembi  «'ait  |im  encOfe  éié  anflisaiiiiMiit  remiié,  now  ne  diaifleoM  pw  oene  «banilNre, 

|i:,n  I  (]imI  \  ;t  nuire  formel  de  rester  tout  h  fait  sur  la  défensive  devant  1p  hasiioii  du  mit 
pendant  que  la  deleuse  de  la  batterie  n*  53,  au  bastion  central,  occupe  une  partie  de  notre 
peteoBid/eieii  pariiciilierreflieierde  lerrlee. 

Le  19  an  naliii,  tdi  leMHiiBder  et  ijinme  aaiinalm  Mit  ài  Meeaés  par  des  édale  de 
pierres. 

ffoe  invBDxeitèriean  et  intérienn  ftnt  él£  Moanués. 

Nous  avons  déposé  soixanK*  «ai  s  di-  ]miidrc  (Il  lOki!  '-  il.uiv  la  rli  iniln  f  du  rameau  4Î,  e 
nous  avons  boorré  le  rameau  sur  15  mètres  de  longueur  :  ce»,  opérations  ont  occupé  tous  nos 
inmrillenre  jniqali  mirniit. 

On  a  pbcé  alors  «iuoI«(iics  mineurs  nu  rrfUHenx-nl  des  puits  dans  If  -  fiiirtunoir»;  mais  le-- 
bombes  des  Russes  lancées  sur  le  cbcminemeni  de  droite  an  en  oni  souvent  éloigné  le  oit- 
Mur.  Ce  Dm  pcreÎBlaBt  prvnw  de  plue  en  plus  que  le*  Russes  attachent  une  grande  Inpoi^ 
lance  3i  empêcher  noin-  «  tieminenienl  vers  la  capitale. 

k  cinq  heures  du  nuUu,  nous  avons  fait  jouer  le  rourneau  chargé  à  l'exirémilé  du  ra- 
■eun  0  :  il  a  produit  m  vaste  eulonnoir,  an,  (pii  a  environ  S  naèlm  de  profondeur  et  qui 
est  bien  évidé.  La  banquette  di-  surveillance,  la  coninmniaitifm  des  entonnoirs  entre  eux, 
la  deuxième  descente  de  gauche,  sont  nalnreilenienl  k  rébtbbr  par  le  (ail  de  celle  explosion, 
et  BSUB  y  plaçons  des  iraviiilearB. 

Noua  continuons  sons  lerre  les  rameuiix      li,  18  cl  U. 

La  compagnie  de  mineurs  ayant  reçu  l'ordre  de  passer  aux  attaques  de  droite,  où  va  s'ou- 
vrir une  troisième  guerre  aoulemiiiey  est  remplacée  par  la  4*  eompe^nie  du  1"  bataiUou 
du  3'  régiment,  léeennent  activée  de  Ftinee;  celle  coaspagnie  c«  cosanandée  par  le  capl^ 

tsinc  Itcgad. 

Notre  iiersonnel  eu  ofliciens,  sottS-uflicierB  et  soldais  se  trouve  ainsi  renouvelé  eu  grande 
paitie  et  ne  compte  plus  qu'un  petit  noBlfc dRndens  ndacuf»;  encore  but4ldl«liiei'  ee«x- 

ci  en  deux  délacliuruenls.  Cependiinl  nu  nitiie  a  accordé,  en  nu<.'mentali«n,  les  ntliciers  et  les 
travailleurs  qui  sont  nécessaires  devant  lu  b:u>tion  central,  et  qui  ù  l'avenir  ne  seront  plus 
prélevés  sur  nos  iravaiOeurs  ordinaires.  Nous  aurons,  pour  eontfnur  la  gnenvsonleiniiie 
devant  le  bastion  du  mAt  :  1  oftlciers,  îî  soii^-ofllriers,  10  caporaux  et  170  sapeurs.  L'oiBcicr 
de  service  sera  relevé  tous  les  jours  à  trois  heures  du  soir.  Les  sous-oflkiers  et  soldats  le 
8flH«tl«btauw  du  scir  et  k  six  Heures  du  «alln;  fl»  JbuniiroiM,  à  daqne.  tésacot 


Mois  d  »uôl.    5)^ 


I  M.T|i('iit. t'«|M>rMi\ rt  3iijap4<iii>  ;  iU M.-n>ol  itiitsidc  travail  duuxe  lw«ih't>  Mir  lioixjinle. 
jiit'uii»  cil  oiitrr  (iO  iiii\iliairr-<i  d'Iiifanlfrii'.  Enfin,  le  capitaine  Rcgad  ten  iidjoiiil  au 


iiundanl  llioli-r  pour  la  din-cltun  des  d«ui\  guiTiYt)  !tout«rr>ïii«!i,  en  miiplaceuiKut  du  capi- 
laiiic  Uerrirr,  <|ui  la  aux  alla(|ucs  de  SlalakitlT  avec  si  compagnie  de  mineure. 
Tu  20  lu  *l.  défen.si\c       iMilunniHrs;  mmis  leri'e,  un  débourre  le  rameau  li,  on  rem- 

place en  lèlc  de  b  galerie  de  (rauche  plusieur»  citikssiis  ruinpus  |iar  noire  propre  explosion  an, 
cl  l'on  chemine  dans  les  rameaux  .«),  30,  48,  f2,  18  el.M. 

Kunit  avuu!^  repris  la  iiuicIh'  en  a^aiii  dans  le  rameau  .'Ml  |Mnir  barrer  le  chemin  au  mineur 
eiuiemi  si,  par  linpnssiltle,  il  voulait  atteindre  la  batterie  n°  'ti  bis,  située  à  gauche  de  la  troi- 
sième parallèle.  Niks  éruiilfiirs  ne  )M>n;oivent  anrun  bruit  inquiolanl,  ni  dans  cette  lialterw, 
'  ni  dan»  le»  carrières  en  avant  de  M>n  parapet  ;  niais  les  artilleurs  persisiant  ii  croire  qu'on  les» 
mine,  notre  travail  a  pour  but  de  les  rassurer.  L'ex|Uo6ioD  russe  du  14  aoAt,  devant  le  hai- 
llon central,  a  prinluit  de  l'éinoiiiin  parmi  les  assiégeants  :  non-seulement  ou  a  des  craintes 
p4iur  la  ImUi  rie  n"  r>.'l,  en  face  de  ee  liastJon,  mais  aosri  pour  celle  qui  est  ii  sa  droite  et  en 
arrière,  et  pour  d'auln'S  batteries  encore  plus  éloignées  de  ta  place. 

Ver;  quatre  lii-iir<-s  du  matin,  Iiïs  itussesuiit  donné  le  feu  à  un  fourneau,  (/«i,  en  dehors 
de  nuire  extrême  droite.  L'explosion  a  rembbyé  en  partie  la  descente  de  droite  aux  enton- 
noirs el  produit  un  éboulement  en  tète  du  rameau  .*>l,  qui  n'était  |ns  coffré.  Deux  mineurs 
\  ont  élé  asplivxiés  assez  fortement  pour  qu'on  ail  dù  les  transporter  à  rambolaucc.  Il  y  a 
eu  en  outre  huit  hommes  de  garde  contusionnés  |>ar  de»  (lierres  que  l'explosion  a  projetées. 

Vn  obus  provenant  des  balleries  de  l'allaque  s'est  logé  dans  lcpara|MH  de  la  quatrième 
nillèle  et  y  a  ouvert  une  brèche  en  éclalaiil. 
31  <u  î2.  Nous  avons  travaille  ilans  les  mêmes  raineaiix  qu'hier  el  aux  atiiiinunicatioii&  supérieures. 

On  a  entendu  le  minenr  nisw*  en  divers  points,  dont  les  plus  rapproches  sont  entrv  ot*  cl 
<r;i,  el  sur  la  droite  du  ramcnu  kl. 

A  trois  heures  du  Mvir,  reiinemi  a  fait  jouer  un  caïuoulk-t,  dvi,  en  avant  d^  an  ;  tout  son 
(■iïel  s'est  réduit  à  une  rouiinoliou  qu'on  a  ressentie  dans  b  galerie  de  gauche  et  dans  l>-^ 
iliMix  rameaux  voisins,  ii,  'M. 
thi  îi  su  ii.  Nous  gardons  la  défensive  à  la  surface  du  sol  ,  parce  qu'ajirè.s  le  départ  de  la  coui{Kigni4' 

de  mineurs,  il  nousr«.>ste  trop  peu  d'hommes  suflisanimenl  exercés  pour  creuser  et  charger 
pnmiplenient  les  puils  siras  le  l'eu  dr  la  place.  (:e|H*ndant  le  mineur  ennemi  iH'cupe  loujotirs 
le  massif  de  ten'e  que  nous  voulions  séparer  du  glacis  |Nir  la  n>ncon(re  de  nos  deux  cbenii- 
nemcnts  dirigés  vers  la  capitale  du  bastion  du  m:U,  et  il  y  marche  en  avant  depuis  que  nous 
ne  uenavons  plus  ses  flancs.  Il  faut  donc  nous  mettre  en  niesun>  de  le  combattre  de  front 
par  le  dessous,  el  lions  creusons,  avec  beaucoup  de  prt-eaiitiun,  une  chambre  à  l'extrémile 
du  rameau  i.'t,  qui  était  en  réserre. 

L'ennemi  a  fait  jomt,  à  tniis  heures  et  demie  du  matin,  un  camouflet,  </«;,  à  gauche  el  en 
avant  de  an  :     tcn-es  soulevées  ont  roulé  dans  l'enlonuoir  a>i,  et  elles  l'uni  remblayé  en 
partie,  ainsi  que  le  passage  à  l'entonnoir  voisin,  au. 
.  On  travaille  à  rétablir  les  communications,  et,  sous  terre,  à  s'avancer  dans  le  rameau  W , 

a  remplacer  quelques  chùssis  brisés  en  tète  de  la  galerie  de  gauche  par  notre  explosion  an , 
sicoulourncr  les  rochers  et  les  élMiuleiucnts  ibiis  les  rameau»  'JiK  ii,  18,  à  élargir  ces  der- 
niers, et  enfin  a  déblayer  le  rameau  'M. 
n-j  23  «H  tt.         A  minuit  et  demi,  les  Russes  «ut  fait  jouer  un  fttarncau  urdiuaire  sur  notre  gauche,  dans 


reniomHir^Mt  où  il»  u'avaieni  encore  bit  acle  de  prc«eii<  i:  il(>|>iii»  le  coMavMflfcpil 
de  h  gueire  MUteminC.  Celle  explosion  a  laissé  un  entonnoir,  du,  de  6  mèiros  iB4lMtit^ 
et  de  3  mètres  de  profoadeur.  Sa  gerbe,  projetée  coounp  celle  d'une  1kMJ^aNsi'-|)ienlW/'VBrif 
la  qualrièrao  |iaraflte  t/l  la  comaianicjiiion  de  gauche,  y  a  bk-Mc  wtr  li<>iiiiii<'§  de  gurde; 
,\iu  ncnadier  qui  ét^  en  embuscade  derrière  le  bourrelet,  au  lieu  mtee  de  l'eipiiiilM»  a 
été  et  Jfeléwnr  le  glacis,  oèil  est  tombé  ayant  les  deux  jambes  biWes  tt  ièwwitl 
de  gnHt*  pierres.  Il  a  été  dégagé  «tmlsvé  anssilM,  sou»  une  irrëlo  de  IkiIIos» 
ni  de  grenadiers  ^18p  de  ligne  noniiué  Poncbet,  qui  s'est  souvent  liait  rsMqi^Vl^** 
bravoure  ol  son  d^nMement.  Qoelque^^  pierres  sont  enoore  toaibéerdaas  k  JeièsÉte  de 
l'extrême  gancbe  ei  au  déboodié  dn  rameau  6  4im1bs  MMHMlM|i,atfi<Mf  S'y  Ml  occa* 
•ionné  que  des  dégradations  Insi^Eiiifijinte». 

Nous  ne  pouvons  pas  laisser  reiiiieuji  faire  aiiihi  juuer  des  fourneaux  dont  les  explosions 
iMMdrot  de  pitores  noire  couinuinicaiiou  de  gancbe,  toujours  occupée  Mwus  creusons  donc 
lin  iiuitsdans  reDlonnoir(/«i,  et  nous  déboucbnns  en  tuttmc  temps  du  rpaieaM  89  par  le  rf- 
iiicau  S8y  peuf  aiarcfacr  couire  le  flanc  du  rlieniinenieni  qui  vient  de  ae  cé*éler  d'une  am- 
niiM  eÊlfeUicMe- 

On  l'onliiiiK'  iiiiiv  li's  ii-a\aii\  cvIim iriii> el  liilèiienrs,  e\C4-pl<-  le  ramenu  hl,  à  droiti',  le» 
explosions  de  reiiiiemi  ne  (Mmvaiil  pas  nous  eaoM-r  grand  doiiiiuage  de  oe  rùté. 
Deux  mimursolM  été  Mesaés  par  des  éclau. 

\  lit  iinii  loiiihanle,  »ii  n  relire  lefi  iravaiieurs  d<  s  ntiiK-adkti»  et  9lt,  aiiwi  )|ue  .deseN- 
louuoirs  au>de»sus,  pifrcca^mt.^  entendu  disliuilcmeui  (aire  un  liautà§tMt ilk  <M^p  du , 

«16  gauche.        '  , 

L'cmcari  s'est  eMCOre  bit  entendre  eu  diven»  autres  poiuu,  uobunmeiii  a  droite  du  ra- 
ineaÉ  43ei  au  abiih,  deviai.«ss. 

A  onze  heures  du  matin,  il  a  donné  le  feu,  sur  ce  dernier  point,  ■  lacaMMlel,  dis,  fni 
n'a  pas  produit  d  auire  effet  que  d  éliranicr  le  rue 

VnHauMÊr  #n*  jt  aetoe  extrtmé  Mie,  •  pira  il  Uom  eitué  «mm  poste  d»  sumMety»;, 

qu'on  l'a  cOHNMIlépar  une  gahionnade  du  cAlé  de  hplacc  cl  i|ii'un  y  n  ciaMi  unehanquetic 
pour  b  fiitilM».  Hais  il  y  a  eu  prompteuienl  «drede  fcvacucr  et  de  replacer  les  tirailleurs 
en  aHèee,  dsM  rendmsende  U.  Le  cawMMMeBl  de  dii  deveaailainai  pies  nwMMe  ft^Mc, 

et  l'on  n'>  a  pas  rclioudié  les  iroin'es  que  !<■  canon  de  la  |daeo  y  avail  tinvcilrs  avant  midi. 

Vers  trois  heures  du  soir,  on  entend  parraitciuciil  l'ennemi  dans  son  dernier  entonnoir  à 
gaeche,  dii  :aeas  y  ««MaMM  nu  deusitae  peile,  an-deasas  de  hdfareetkM  piéaa»ée  de  een 
cbeminetnent. 

A  Imit  beens  du  soir,  uuus  avons  donne  siuiuluneoteul  le  feu  aux  deux  puits  prépares 
dans  l'eileaiMir  dw  :  fm  étak  ehtifé  de  vingt  aaea  (380  Ifleg.),  l'^autre  de  seine  aealenwnt 
(98S  kiIog.),kcaMedaaapmiinilé  des  rameaux  29 et  IS.Lcur  enU>niii>ir,  s't  st  évidr 

à4  mèiresde  pNllHlde«r,rpifiley  a  été  mise  à  découvert,  et  l'ennemi  a  cessé  de  s'y  bire 
aiieiMlre.L'esplosioB 

Ufèiteroent  un  homme  de  garde.  Nos  comniuni  .>ii<>n>.  ilc  panch^qiBinvaieMMiipeaaoïlflnt 
deceUe  doaUe  expleiien,  étaient  remises  en  éui  au  matin. 

Noa  idMiM»  le*  fiiw  «sèitda  ao»i  eiMoce  eavoyês  danola  btucrie  n*  S4  M(,  «li  as- 
sureeaieMhehaiiMiirniBaefniaians  neparrieneaià  y  aaiatraaQUtewisoutemki. 
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.  .  A  l'iulérieur  de  noh  galeries,  on  a  éui«ndu  l'enneini  à  puche  éa  rameau  M  IpBt^^à 

•  droite  et  irès-près  du  raiuc»i  4.'4,  où  il  a  iraraillé  tonte  la  noh  avec  précaution  en  mtoe 
^  leuip-s  qu'il  travaillait  bruyarouient  à  une  dizaine  de  mètre!)  au  «Mit,  probaLlenioni  pour  nom 

^  donner  le  change. 

*^'*  \  '^'*"°  pensons  <|uc  le  luorocnt  de  charger  le  rameau  43  est  venu  :  noti<>  y  déposons  dans  Ir 

'  ^  plus  grand  »ilcnco  cinquaaie  tu»  de  powire  (180  kil<i|S.)>  «^i        y  Taisons  un  bonrrace  dr 

*  ^  *                    14 mètres  de  longueur.   ' ,    >. /  s 

^    >     .  Pendant  que  cette  oitZ-raiion  s'effectue  i  nntétîom-  des  ({alertes,  on  déMaie  h  la  main  un 

^       *  pBits  creusé  prccédeiument  dans  l'entonnoir  d»,  où  l'on  entend  l'ennemi  bien  plus  distinc- 

,    t  '  tentent  que  de  l'intérieur  du  rameau  18.  On  y  dépose  également  sans  brait  quinze  sacs  de 

poudru  (285 1»ili>g.).  '^l      '•'  remplit  «onime  ù  l'ordinaire,  avec  des  sac»  h  terre  d'un  côté, 
avec  des  pierres  cl  des  éclats  de  projectiles  du  côté  oppose. 
Du  M  au  27.         Le  feu  a  été  donné  à  dix  heures  du  !<oir  an  fourneau  du  rameau  43,  et  au  puits  de  l'enton- 
,  noir  (iM.  Le  premier  a  ouvert  le  vaste  entonnoir  an,  évidé  jusqu'à  Targile,  dans  lequel  on 

.  irouve  un  bout  de  rameau  rns^'  non  rollré  et  une  casquette  d'officier.  Le  puits  a  rate  parer 

N  .  <|uc  le  cordeau  BicLfoid  (-lait  mal  ajouté  au  cordeau  i»orte-reu. 

L'ennemi  a  paru  ensuite  »i  rapprtirhé  de  ce  puits,  qu'on  a  cru  devoir  placer  deux  hommes 
seulement  ii  t-nlcver  cl  à  refaire  le  bourrage  pour  renouveler  l'amorce,  cl  qu'on  a  fait  retirer 
monvHl.mémrnl  k*6  miiieursde<>  raiiiraiix  12  et  18. 

Enfin  ce  poils  a  joué  vers  cinq  beiu-es  du  matin  et  a  produit  un  grand  entonnoir  a»,  ou 
l'on  •  pu  ramawifr  des  <ofl'rages  ru».s<>s  en  quantité  suni»antc  pour  la  charge  d'un  camion. 
'  Notis  avons  fontinué  mi  n'pris  le  travail  dans  les  rhemineinents  souterrains  ."10,31, 4i,  39, 

12, 18  et  la  galerie  de  gauche,  et  rétabli  les  cheminements  su|»crieurs  endommagés  par  no« 
propres  explosions. 

Les  ofliriers  du  génie  nouvellement  employés  aux  mines  ayant  reconnu  la  difUcullé  des 
•  *   *  rheminemenis  souterrains  cl  le  peu  d'espace  que  l'explosion  de  chaque  puits  nous  fait  gagner 

en  avant,  se  S4)nt  étonné!^  de  ne  pas  nous  voir  soirre  la  méthode  déjà  plusieurs  fois  essayée 
^  (  Fotr  d^asus,  au  2  juin),  qui  consiste  il  poosser  des  rameaux  en  avant,  en  pariani  des  en- 

tonnoirs. Il  est  de  fait  que,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  souterraine,  une  Idlr 
marche  n'a  jamais  {irésenlé  autani  de  chanies  de  succès  qii'aujonnrhui  :  les  enlimnolrs  an 
et  an  sont  en  effet  prrtfonds,  presque  totalement  débarrassés  de  quartiers  de  roc,  et  Li 
,  ■  couche  d'argile  s'y  laisse  voir  assez  nettement.  Nous  commençons  donc,  dans  cfaaew  d** 

'  ces  entonnoirs  ,  un  rameau  h  la  hoUandaise  en  cMaois  de  madriers. 

Voici  l'état  des  galeries  et  ranieam  à  ceùe  époqne  :  le  rameau  30  a  44  métros  de  longueur  ; 
le  rameau  0  est  tenninc  ei  complète  la  nouvelle  transveniale ;  le  rameau  K2  a  4  mètres;  le 
••'V  r««e«i  43csi  rétabli  ^  C  mètres  de  32;  la  galerie  de  gauche  esl  réparée  S  32  mètres  de  la 

#  •    trumnale  S  ;  le  rameau  ."lU,  délMxirre  et  n^tabli  i  19  mètres  Je  5;  le  rameau  48,  suspendu  à 

6  mètres  de  5;  le  rameau  50,  suspendu  à  6  mètres  de  H;  le  rameau  12.  rétabli  et  avancé  à 
i»  mètres;  le  rameau  34,  suspendu  .'i  36  mètres  de  26;  le  rameau  V>,  terminé,  débouche  à 
,  '  droite;  le  rameau  13  est  rétabli;  le  rameau  4.3,  aiandonné  après  explotsivn;  le  rameau  18, 

débourré  et  rétabli  à  10  mètres  de  34. 
ba  t7  ta  18.  A  cinq  heures  du  soir,  rennemi  a  ouvert  un  petit  entonnoir,  dm,  «ir  notre  droite,  entre 

(  .  U  ,  Bg.  t.)     aïs  et  ««.  Tout  l'effet  s'est  réduit  à  enterrer  i  mi-corps  un  écouteur  qu'on  a  dégagé  anssitdl 
•  et  qui  n'avait  que  de  légères  contusions.  Une  deuxième  explosion,  rfn,  a  eu  lieu  à  sis  heures. 


_  587  ^  IMtMl. 

I  tttttm  iMie  el  mm  1i  lèm-  de  rentomMlr  iii  :  Im  ftMain  qui  miilrat  4e- 
iMHt  au  couronaenMDt  de  du,  ci  qui  gênaient  les  vues  de  notre  einbiisra^tc  n  (t,  ont  élé 
r«BTer»é^  M  II  deteenle  de  droite  aux  enionnoin  remblayée  en  partie.  A  oeuf  henre*  du 
soir,  l'pnnenti  a  ouvert  fentoiiiMiir  ém,  k  foMike  et  <«■  dèlort  dH'bomTelet  de  om.  La  geriie 
a  ble«sé  quatre  auxiliaires  d'inranteri«.  L'nc  quatrième  eiplotion,  ,  a  on  Itcn  encorr  vers 
uoU  heures  ei  demie  dn  malin,  en  avaM  de  «i»  :  «Ue  •  produit  un  km  petit  entoniiofar  c( 
n'a  en  d'autre  effet  que  de  remblayer  mf  de  Ma  ]MiW>  ' 

JMisMuées  dans  une  m^^  nuii  et  arec  si  peu  drM|Mu  CM  qMlre  explosion»  n«vs  prou- 
veraient que  l'ennemi  a  «ouflTert  Uar  de»  devx  aMiWi  iM^  Mi>  il  dé^  bom  d'm  iTiont  eu 
d'autres  preuves  évidentes!  •■ 
Hw  minewtoat  »ooé  twhdilMlH  miÉiniiH  è^tMim  à»  tuùeua  CMMBenete  diÉa  les 

entonnoirs  <nt,  asT. 

Le  rameau  M  est  avaneé  à  40  mètres  de  la  galerie  de  gauche  :  on  n'j  entend  pas  pTot 
de  Mm  aMiemin  qne  dans  la  batterie  n*  2t  Mt  «  les  carrières  ipl  MM  devant  die. 

Cqiendant  le*,  artilleurs  perninunt  it  croirt'  qii»'  lenr  batterie  va  sauter,  nous  ouvrons  deux 
puitft  :  l  uii,  n*  S3,  dans  la  première  sortie  de  la  coiniiuinii-ation  de  gauche,  entre  la  troi- 
dine  «I  la  «puMrièiwfeitnèlet  l'autre,  n*  lU,  dans  h  batterie  elleHntae. 

Notre  intt'nitoii  e^t  d'cnvHnppcr  los  hritieries  n»  21  bit  el     par  le*  rameaux  inditpiéean 
|ilaii  par  leur»  directions,  et  de  rassurer  aiii.sj  complètement  nos  artilletvs. 

A  nenf  berna  et  dealHit  aeii;  leaiteeR  ont  fait  jèWi'lb  cmmmUm,  dW,  som  le  pm-     DÏi  28  an  ». 
sage  conduisant  de  l'entonnoir  <m  au  groope  des  abatls       s  iii'-  produire  un  entonnoir 
sensible.  Celte  explosion  a  enterré  en  partie  deux  miifears  qui  deblapieni  le  passage  et  qui 
mitélé  dégagée  aMsIiM  par  liwseiuMMdeK  L'te^ent  AAfel^ 

On  :i  foiiliniif  les  cheminements  'M,  SS.  42,  3f .  12.  !H,  ci  la  paierie  de  {{anrfae. 
Le  bruit  que  fait  notre  mineur  en  pioclianl  au  fond  du  rameau  30  s'entend  parfaitement  à 
la anrboednaol, parce  «pw  toterrain  Rabaisse  vers  le mvîD delà  viNe. Mon  n'ealcnd  pes 

d'autre  bruit  entre  cv  niinrui  i^t  la  batterie. 
-Nous  abandonnons  le  puits  n*  83,  coame inutile. 

Chaenn  des  nmeaux  bcMndMrqoi  paMeM  des  «Monnirirs  vn  et  ■»!  a  élé'  pnlenfê  en 

avant  de  trois  clussis,  i  i  m  nrrirrc  ili'  Imii  un  neuf  L'iifis'^is  :iv;ii!l  t^lD^ni  0"{).S;  ces  der-  . 
niera  OBt  élé  recouverts  et  consolidés  latéralement  par  des  saçs  k  kTre.dc  manière  à  former 
de  bem  dria  bUsMa.  j. . 

L'ennemi  s'est  fait  entendre  :  1*  à  ube  dfaudM'àe  mèlteseirMaiil  Mr  la  frad»  de  eat;  Ou  M  mi  10. 
a*  enavakteibdroUe  deiH^en  Ae.  ^ 

%  «M  benre  trala  qaarw  dft  mllit.  Il  donné  le  (ea  b  nn  fdmean,  du,  situé  Ji  dtaile  de 
4si,'0è  l'on  n'avait  rien  entendu.  L'explosion  a  ouvert  un  entonnoir  de  4  mètres  de  profon- 
deur et  de  10  mt'tres  de  dianiètiv  ;  elle  a  remué  assex  de  terres  pour  détruire  et  couvrir  Kh 
laRment  le  rameau  en  construction  dans  on.  Novs  avons  eu,  dans  ce  rameau,  deux  mineunt 
et  deux  auxiliaires  enterrés  vtvMHI  MM  IM  décombres,  entre  If$  châssis  bristVs  ;  un  a  tra- 
vaillé aiissitAi  h  leur  délivnnee,  et  avec  d'autant  plus  d'ardeur  ijii'on  les  enlenda'it  rcda- 
uier  des  secourii.  Apré«  une  lieure  et  demie  d'un  travail  énergique  et  plein  d'émotion,  noni 
quatre  bMwa^  éidMi  déMidif  rim  fen,  esMt  aériCMMwy  bksaé,  a  élé  Uinapérié  b 

l'ambulanee:  les  trois  antre»  n'aMlMl       dM  eoamim»  MM  grtvité,  et  ils  eut  pu  s'en 

retourner  teuU  au  camp. 
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"  i>téT<n«m0ntawwacng»gfRkmisf)eiidi«lelrmtt*in^^ 

«H,  et  aussi  <>\pu&é  qœ  «lui  qui  vient d'»Hre  driniil, 

U  iwiw  M  de  la  baiierte  n*  24       «MetelJm^fte  gmtavàemt i|»fè«  waif  liiiwi* 
i*30  de  roc  et  1H6  d  sTgUe  ;  on  y  comMMiM  telMMMl  SB. 
Da  W  M  31.         Vén  tàx  heures  dv  soir,  une  exploeion  eB»emie,  dit,  wr  la  gaucfae  de  l'entonnoir  om,  a 
rembbyé  ce  demfer  en  grande  partie  et  y  a  reeOKvert  UMleMiit  le.rai«e«i  d'oè  nonaavion* 
m\ré  les  (ravaillenrs  après  I  exptoùoli  dii  de  Ifrmil  detyritte.    n'y  •  ea  aaoua  aecideat. 
Ainsi,  rentrée  eo  maen  dans  le«  entonnoirs  ne  pârali  pa«  élfe  nae  «ydratiM  avaala- 
*    Heose,  k»r»-n»inu!,  oe  i|ui  cat  Irèa-nn,  ^ne  les  blocs  de  rocker  m  s'y  ayfMMwnl  pas  maié- 
rieileoient  :  nous  nous  ea  liCiulnM,  à  l*«mrir  comme  par  le  passé,  aux  pnils  surrbargés  ei 
•àux  cbeminemenu  contournés  de  la  conche  d'arfile . 
iKi  31  Mèl  M  I"       Ifi  mineur  ennemi  qu'un  j>||tend«it  hier  dans  plusieurs  directions  parait  avoir  suspendu 
wficRikw.        |trrM|ue  louft  ses  chemtBâDeaU;  à  peine  l'a-t-on  entendu  pendant  quelques  instants  à 
«Imite  et  luiii  du  rameau  30,  elea  avant  de  an- 

l'iio  cliauibre  aux  poudres  est  creusée  à  l'exlrémité  du  rameau  K2,  qui  a  (>  mètres  de  lOB* 
'  paeur,  msùn  nous  ne  cliaifcrons  que  quand  l'ennemi  reviendra  à  proslmité. 

pli  !«'  M  i  ir|Mail>r<>.     l  ne  e!(plosiun,  du.  a  eu  lieu  ii  trois  Iteures  un  quart  do  soir,  presque  an  néiae  point  que 
la  dernière,  d;»;  ••lie  a  rrtnUIayé  un  de  nos  piiiu  cl  jt'ii-  (jufltpie*  pierres  «ar  les  tnvtil- 
li-urs  qui  reclierttiaieui  les  diùssis  du  rameau  déjà  retouvin-t  et  ubsndoané  dana  l'ealoa» 
.  tmkMH  'ém  niaeiin  cl  deux  auxiliaires  ont  aiaii      dei  eoBUMieaa. 

l'en  de  leaifa  apréa  cette  esfioiden,  le  minear  «aiieiBi  a  lepani  aar  n»  pmt  aawfcre  de 

puinls.        .    ;  '  .','<''" 

-  AcIiMi  heérea  «o  i|uart  da  aulin,  ncw  awwia donaé leféuli m»  palla  itmrfk  4» I» Mcade 

■  IMindre  (ttS  VWof  '  n  siim-  h  t>:iriit'  a\nm  i'i'  tir  avi.  Il  en  eM  résullé  l'entonnoir  an, 
l»è»<»carpé  du  «-Ou-  «te  b  |>liioe  cl  &m\>  lequel  on  a  irouyé  de  vieuv  eoffiafes  russes  en 
quanlilê. 

Notre  mineur  »  découvert  à  paurhe  de  renlonnoii  ft-^  nw  r  ns<'  de  nalerie  nisw  où  dé- 
.  *  lutuckaieul  deus  rameaux  ;  il  se  dii^posati  à  )  louer  de  la  poudre  le  plus  loin  po«aii>le,  lurs- 

qu'uii  ùboileBeM  de  pierrailles  cet  vraa  renNayereene  caae  jaeqa'ia  dwiwia  de*  cieb  dea 
npeiMn  et  retarder  l'evplusion  qu'un  voulait  >  Tain', 
pli  t  «a  3  feiiirailii*.  Uanouvc«Himi»eun>  «lanimaiitlenantiMniliariaésavec  i  etabUscement  des  puits  dans  les 
ealoaaoin,  noaa  proas  po  repfCMlra  les  deux  ckenrineinenle  <|ne  neva  avioM  dié  cMi|<c 
de  suspendre  de  part  et  d'autre  de  la  capitale  du  lasiion  du  niài.  Noii>  y  avons  pn^MI^ 
à  six  heures  du  soir,  les  deux  explosioDS  omo  et  oist,  de  30  sac»  de  poudre  {S70  kiïpf.) 
cfaanine.  Lea  «nteancirB,  qui  ont  de  d  k  S  nètrea  de  prafoRdew>  a'wanccM  eoacHfcahte 
uu-ni  l'un  vers  l'aune,  ei  celui  de  Kaudw  a  nisà  décoMmt  dca  MjnuK  oit-polérip  rantemat 
du  saucisiOB  ordinaire  très-vieux. 

Vcn ail  iMaiva da  mtia,  ira  Rbmm  ont  Mt  jouer  un  pelh  fiwTMaa,  di«,  ii  aae  qriaiaiaf 
d<>  n>èire»  SUT  fat  fgmrht  de  noirè  exfloiioB  d'hier,  «iwb  il  a  ouvert  un  petit  entoanoir  aous 
le  lalasqa'H  a  ren<ln  plus  escarpé  aaaa  qae  le  boamlet  général  en  aoH  awaeé  eemlMe^em 
da  cM  de  la  place  ;  i  I  ne  nous  a  pas  rauaé  de  doauaaie^aenaible. 

A  aiidl,  nous  avons  donné  le  feu  à  un  puits  pcépeeddans  l'entonnairAiM.  Il  était  chaîné 
•le  30  ânes  (370  kihiK.)  de  poudre.  Son  explosion  »m  mua  a  fait  avancer  oonaidéraMemeni 
vrrs  le  cbemhiemenl  de  droile  et  a  encore  rameiié  ft  la  wrihe»  de  l'entonnoir  des  aufteis  en 
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imaie  M  «le»  rnflrages  nM«s.  Au  itiouii-iii  où  l'iiii  a  ditiHié  h>  tmi,  on  rnlonibll  IniTailtfr 
pveafiilt  rtpiMipb  Ai  poil  R. 

yutnl  au  clMHnineBieni  de  droiic,  \v-  IxiiiiIich  rnneiuii's  y  muI  IoiuIh'CS  ou  si  ^Tjad  nombre 
H  avec  lâu)  lie  précuion,  qu'elles  ont  uihU)i-  (ilutsteurs  Uni  k*  (luitequc  nous  rreuMonstlau» 
rmtmMlr  •  m>  M  m  MM  «M  |M»  iNfii^  ia  te  nenar  II  iNH^ 

l'il  mineur  a  t'  ié  h!?';';/' 

Le  mineur  euneiai  i-taoi  signalé  en  plueieors  {Miinto  iré^-rapprockés  du  ulut>  île  a  w  ci  «  w. 
(•"k  ae  hlmM  eMMdre  da  imWM  IS  ywnt  aMii-iliMiiicle«rMt  qiie  des  eDiAnnoira,  \et> 

iinir»'N  ont  creiiw' daii>t  ces  entonnoirs  trois  imiK  i\u\U  onl  fharjjés  de  1')  sars  d»'  p<ni(liî' 
i47u  kil.^  cliacuu.  Mais,  en  faicani  le«  ixiurrageit,  on  s'est  apei\-u  que  le«  auxiliaires  n  avaieiii 

ins  prépiré«i'a|ip0riS  mim  «te mcsI  latra;*!,  vmt  m  pw  tatawr  ëdnfvcrrcmwd  ^tf 

iravaiUc  loujoiir*.  on  se  ilt  riili'  :\  ne  bourrer  coniplélenieiit  que  les  dru\  puiis  ptaurhe  eti) 
y  donner  le  feu  à  aU  heures  du  soir.  Leur  uplotioa  a  produit  les  entonnoirs  bien  «vidés  «m 
ei«iM»«tte  MiMwcMwaiiMMfrdB  lefliineiiimdinnMCMfafnis. 

Le  troisième  i»uits,  situé  i  droili*  et  pnïs  de  aiMi  s'est  trouvé  rfiiiMay''  par  l'i-yplosioii  el 
«ou  eurdeuu  purte-leu  perdu.  11  a  lallu  y  rechercher  les  poudres,  placer  une  ntMvelk'  amorce 
el  idUn  le  iMwmiKr.  On  y  a  iUMé  te  fea  à  daq.heaiw  danalla,  ci  mmi  amlNnair*  •  ni»  a 

eompli-ii-  initri'  Il  ('I  a  ,j4iinr  trnnr'lii'>i>  prnroinie  el  continue  M>ualBI|pnliele9riMI|reMMIir 
ne  peut  plus  revenir  sans  rire  bcilemenl  écrasé  an  pMia|e. 

NaaJeiuManiManfhqNiMa  par  lèatonbea^taabaiealea  «wililé  èm  laa  dem 
eheminenienls  près  de  la  capitale  du  bastion,  n'ont  pas  pu^  de  toute  la  niiil.  arhfver  les  puiiK 
qu'ils  y  avaient  coiuaieiieë^  Nouay  avoa«  placé  anyalin  noaaaeilleur»  mineurs.  L'un  d'eux, 
MMnmé  Legotr,  qui  irmailMl  M  paila  tle  rentminiair  ««m,  esellé  par  le  bnrit  «Mendail 
MMs  ses  pieds,  s'est  faii  remarquer  par  son  énergir  ;  il  □  \  u  -on  poils  n'iiiM;iM'-  foi-  p;ir- 
tielleiuenl  par  les  exphwioBsdei  bombes  qm  élaieni  loailNM«.toui  auprès.  A  onxe  heures  du 
Ml(n,  Ica  Rmaea  «ni  bit  joMr  tti  fawMan,  4  n,  ém  le  naîrifile  terrain  tpw  luwa  dMchom 
à  isoler  du  t;laci.>.  Cette  explosion  a  eouvert  le  mineur  de  poussière,  et  les  pierres  qu'elle  a  lam  ées 
hii  oui  bit  «  la  léle  deux  conlusions  ;  Niaia  Lcgoff  apctsiMé,  U  a  lenniné  ton  puiMt  y  a  «k« 
posé  ireaie  «ms  de  pondre  {»70  kilog),  Â  M  if*tl  retiré  quHuae  heure,  pe«r dMMr  le  fnr. 
L'entonnoir  a  m,  qui  en  est  rétulté,  noua  aTHce  encore  i  gauche;  il  ecl  assez  profond  pour 
que  Mua penaions  avoir  ;iti<'int  la  galerie  da  FmiumL  U  aenii | — r'M'  tiwieAila  que  mm 
enMloM  eaeore  I  eMuyer  queit^ue  explMlea  iBiiTlèteiy  cariai Mii<liiiwiiéletlili|aMiwil 
les  Ruases  font  usage  peuvent  n'éirepaa  rorapns. 

On  a  déblayé  la  case  de  galerie  russe  décoaverle  avant-Uer  soir  à  gauche  de  a  n,  el  IV» 
y  a  entendu  travailler  à  dreMe.  On  y  a  déposé  31  sacs  de  pondre  (T&D  Ulog.),  «pU  ont  recn  le 
feu  à  trois  heures  ei  4MI  pniiail  an  ealaaaoir  pnlmd  ctciicalBlre,  «  m. 

Parmi  les  divers  ouTrages  qui  tirent  sur  les  entonnoirs  après  chaque  exploaion,  les  batteries 
dn  grand  redan  et  celle  des  casernes  atteignent  partieulièremenl  tes  parapets  des  descentes  : 
celles-ei  OBl  aodbrt  et  ont  besoin  de  grandeis  réparations. 

Le  rainenr  ennemi  ne  se  fait  pitis  entendre  qu'en  deux  poiuu  :  sur  noire  flanc  gatK  he,  ii 
droite  et  loin  du  rameau  'M,  el  sur  notre  ilanc  droit,  Irèa-prés  de  l'entonnoir  if  n,  où  nous 
le  Uaaanafaire,  et  aVwM  «rtm  éeiMietar  4a  Mipa  en  ténpa. 

On  continue  les  rameaux  m,  rW,  Ai,      1-2.  i9,  et  la  gaMe  de  gaocle. 
Trots  auxiliaires  ont  été  liiessés  aux  entonnoirs. 


On  a  crensé  m  poH*  d«  ch«n«e  rAiA  il«  la  capiiali>,  en  «  m  rt  «  m.  -■ 
Tels  (fix  beareg  du  soir,      FliKM'sonldonnr  li^  r>Mi  ;i  un  riturncAii,  i/tc,  siiiif  :i  droite  de 
a«I  L'exirtosion  a  projeté  des  blocs  d'argile  dans  la  «ksccnic  rcniralc,  dan»  Ih  premièic 
deaeenie    fiaocte,  et  dm»  featooiioir  <n»  qui  «n  a  été  rmlilayi-  en  partie,  ainri  que  lea 
deux  t>uitK  a  tn  et  ait».  Cnix-ri  «laient  achevés  «1  inoocuftés. 

Les  Rii&scs  ont  encore  eflVtclué  ane  antre  explosios,  dit.  à  deux  heure»  du  mUd,  entre 
les  mionaoirs  a  m  et  a  i«,  dans  lesquels  elle  a  jelé  des  terre*.  La  tanéa  a  ftakré  daas  la 
galerie  de  ganelic  «t  a  chaasé  aBonmttandmeiit  «os  niiMon  ie  Hi  iMtie  maeée  de  eeue 
galerie. 

'  Rieieilrs  honnnn  tie  garde  ont  Hé  blessé**  on  coninsionnds  par  les  pierres  que  les  deux  ex« 
ptoeioiiada  la  nuit  ont  projeit-cs  ^ur  \»  qiialrièiiie  parallèle. 

On  entend  le  mineur  ennemi  dans  pinceurs  dtreriions.  Nous  avons  des  puits  préparés, 
mais  nous  no  les  cliargerons  qu'en  cas  d'nr^ience,  parre  que  l'artinerie  oovre  au  jour  un  feu 
vialent,  ^  nos  entoiliidlrs,oèn  tomite  des  prqjecUlea  ée la  défense  ei  même  de  l'attaque, 
ne  peuvent  pil-re  être  occ«pés  que  par  des  écoaleurs,  et  i|a,e  le  aMoieawiit  de  la  poudre  y 
serait  fort  dangeren. 

R  a  Uln  suspendre  le  cheminement  du  ramean  m,  imnw  qne  ellaqne  délonaiiM  de  la 

halterîe  n»2l  hh  v  '^<iiifn;t't  Ir-,  hoiivifs 

A  la  nuit,  niKis  .ixms  |ib«  t'  le  plus  de  monde  possible  auxi^radioMlerranchisseinenldela 
coamanleatlon  de  gandie  et  an  ininnx.wdinab«s  de«t«ai«nmitiK.  Le  ramean  SS  a  diécna- 

liniié.  et  l'on  y  a  commencé  <in  délwnché  à  droiie. 

Au  jour,  riniensilé  du  feu  nous  a  obligés  à  employer,  comme  liier,  tous  nos  travailleurs 
danKtlniMevr  des  gakrhs,  ««ee|itf  an  ramean  SU. 

1>e  feu  de  l'ariillme  restant  le  même  qu'hier  et  ,Tv;ir-,t  li'n  i .  imiis  <1i~]i'i^iiti-,  nos  travailleurs 
de  la  même  manière.  On  sirhève  les  gradins  de  rranchis.sement  et  l'on  rend  praticables  les 
broU  coupures  de  la  eemnwnlealion  de  gauelir,  entre  ta^lriislème  efla  quatH^we  pafiWèle, 
afin  de  pouvoir  sortir  et  rentrer  plus  aisiMU'  itt  qu'en  rrancliissant  le  n;ir.ip<-t. 

An  jour,  on  cesse  tons  les  travaux  de  nùiieti  alin  de  lai^r  reposer  les  mineurs  et  de  les 
Hnlnliader  iMrKiaaM  qui  doli  «ik  donné  Stmidl. 
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es  mal     T,  «l  «ecettn  AicàMlMie.  toa 
Nuit  du  ir>  au  1*1  .mil.  —  On  donne  k>  fnt  aii\  riuiriie:tut  daslilléa k Ou- 
vrir une  quairiètne  jMirallèle  devant  le  bastion  du  uiiki  »  106 

Nirild*  S4  an     avril.  —  On  laae  faHracahueidcanMaei.  L'eoneni 

les  relève  et  eu  cuiiistniil  trois  nOuvdlef.   .'..•<..*  tl3 

Perles  du  premier  corps.  i......   t16 

Nondire  de  mvillears  employés   id. 

ATTAQUia  ta  DBOITE   M. 

Nuit  du  3  au  4  avril.  —  Travauv  de  coaue^pproclie  des  Russes.  ....  918 

NiH  du  19  au  20  avril.— Le»  Anglais  enlèvent  deni  embusuides  niMe».  .  Si4 

ThivauKdi's  Russes  (On  d'avril}  r                    .  M. 

Perte»  du  deuxième  rorps.  .   id. 

Nombre  de  travailleurs  employés.   âi5 

Pertes  totales  du  mois  d'avril  i  .  id. 

Noabra  de  ifanUleuneiqdojé»  aux  dans  eorpa.  •  •  •  •  M. 

MOIS  I»:  MAI. 

PAlIsMHlaAini.  —  Le  général  Mcle«4  nommé  rommandanl  àu  génie  de  l'araièo.  .  .  id. 

Arrivée  d'un  corps  d'armée  sarde   id. 

KairtitiMeMlltdaMlaMKlMdu  «iège   id. 

Ou  dirijîe  une  expédition  ronlm  kerU-li  d  \èiiikjilè.   iSG 

Elle  est  coulrennndct:   227 

On  aalrepeend  la  caap  retranclié  de  fiauietch.   Id. 

I/F,ni|w'reiir  renonre  â  venir  fu  CriMii''e   228 

llan  de  campagne  de  l'Empereur   id. 

Ugénéni  CaanbeMiCHM  le  «tamndenentdè  l'armée  an  gAiénlP^ 

lissier.   S30 

Orgauiiialiou  tli  1  aruice   231 

EspédiUoo  de  Kerldi.   fiS 

ATfAQUn  M  GAl'CUE.  —  Nuit  du  1"  .iu  2  tii:ii.  —  F!nli  Vi-iiH-iit  iruii  nitvr.i;;!-  de  eonlri!- 

sf^HToclie  construit  par  les  Uusses  eu  avant  du  bastion  central.  •  .  .  23tf 

loaraéedHlmt.— SofiiematoconM  ronviBfedntnai   ilt 

Nnildiil3anUmi..De«saoniearawea   UT 

7». 


—  — 

Nuit  du  il  au  H  mai.  —  Les  KiiM«»c«fti»lruiieiil  un  <tum||e  <le  cuiilN- 

approche  en  «tmM  Ai  «iwNlira..   flt 

Journée  du  22  mai  et  uuii  MiivanU*.  —  Attaque  du  nouvel  oavnge  de 

coiili«>a|iproclM  des  JtMse*:  «Bbo«leveraec«  fu'OB wt  ptrt pMi«r . .  SB 
loiimésditSS  tuH  et  nrtt  ■■iWMila.  —  On  «etwd  iiûiliiiwiMlBulliii 

de  l'oumge  du  23  MMi*  •  r   iSB 

feriQ^  du  premier  corps   Ml 

Noad>re  de  travailleurs  employée  >  M» 

lAlMmn   M. 

Jdurnrf  (!m  3r;  mai.  —  On  «xN  iipt»  la  ligue  de  la  Tcbernaya   98t 

Journée  du  30  mai.— On  découvre  dans  le  ravi»  karabelnaya  des  caisses 

éB  yooJre  Mirwmiiéea  dtwa  i|yewli  CT|lmif.    <  tTI 

•    l'frtf"^  du  itiMixi^iiic-"  i-orps  .....,■...«*..••.«•  4Î1 

Kouibre  de  tRivaiUeurv  employés.   W> 

Pgftct  ioiilci4i  Mis  4e  awl.  ......  .*   «• 

Niable  de  invtflMnanpIojteMt  den  corpi.^  ...   M» 


MO»  DE  JUIN. 

PiklTICt5llAlA  ^  .   té. 

Mort  de  Inrd  fii«Un  (28  juin)                             .  .  yv.   174 

AnMim  M  «ACCBB  ,   aui   

Prnch  du  proniier  rorps                             .1^4..,*   Ml  ' 

Nonbce  de  uavailleon  eiu|iloyini.                                     .  •  •  M. 

ATTAQUN      BtlO^K*  *.  •        .  .  .  •  .  •  ■  •«       «  ..  ..'....f^.          .  t  .  .  .  tf. 
Joiirnép  du  7  juin. — Alla<|ur  des  OBinp|<Xlériem»'«fVfa<j(i.^  •  ■ 

Atutpie  desouTrages  dii carénsge. ■»  .4.....  •  ■  i  .  .  Wft 

Attaque  de  la  i«ilo«tobMldNÉtau...\                                   .  lÊft 

Les  (énëram  en  cM  détiiirt       doBuan  l^aaaM  wMbaaM»»- 

beliiaya  le  18  Jaia   308 

ltiiim<e  dit  iT  JiAi.— OvTeriimdBtadflataiieiksaliMes.--A^^ 

de«  batteries  fraiirHl»es    Ml  ^ 

Nuit  ds  17  an  18  juin.  —  Les  troupes  pnuneni  leurs  psd«lsiis  de 

emnlNi   3ff 

JwimiV  ilii  IS  juin.-Albtqne  du  Taubourf  Kanibeinaya   31 4 

Journée  du  19  jnia.  —  Amistice  pwn-  renlèveuaentdes  noria.   319 

iwmiée  du  »  |uin.—  Le  général  Herfcakm  regoiHe  ciniMiUilfaMl  de  f 

h  tgÊt  de  la  Tchernaya   ....  «  ë 

0»  reprend  la  marche  r^lière  du  siège.  i,.,,  iM. 

Perles  du  deuxiënc  corps                               .^t«<,.. .  .  .  .  i  .  "iti 

Nonilin' do  iraïaUieuiseapkqfês.  .   .,yit!^^*r>  •  v^;*^  •  ^• 

Pertes  tutalos  du  mois  de  Juin   4i. 

>'unil»rc  de  travaiilenrs  employés  aux  detix  e^q^, .  .  r      .  .  .  ,^,^M, 
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L'EXPÉDITION  SARDE  EN  OWENT 

PENDANT   LËS  ANNÉES  lSd5  ET  1856.  ' 


»  ■  •• 

*  " 

j  '. 


UN  VOLUME  IN-FOLIO 
OMMMt  m  U-  PUHt  moGuraïQiiis,  ruiis  n  bétail,  pum 

vu»  R  PMOMIIàS         .  .     .  . 


Ml  :  40  IhMs  C). 


Le  Corps  d'élat-major  picnicHitais  vient  de  publier,  conformément  aux  ordres  du 
Ministre  de  la  guerre,  un  magnifique  travail  sur  la  caqipagne  de  Grimée. 

L'alban  d«  Texpédîtioii  dMIrient  restera  coiniDe  iin  iiiaiioiiiifl(,  Bon-aeiileiiiwrt 
de  lApert  gbiieme  que  Tannée  rtrde  a  prise  dans  oe  mémorabl»  et  gigpnteAque 
conflit,  mais  aussi  comme  un  spécimen  des  piaf  hmibnliles  du  talent  et  de TîDSIriiO» 
Uiwdesofikiered'élatriDajor  piéiiioeta».  *     '  •- 

,  (*)  QBsIqpw  «sraiptalrat  oa(  «lé  folortti  iwe  Ja  plM^nMl  HlD.^.te  fpis  d»  T 
de  6^  baoet. 


Niiiis  nous  contenterons  ile  donner  mi  sDuiuiair);  succinct  des  inalit>rt^  eunlemies 
ilaub  le  texte,  et  les  titres  de  toutes  les  idaneliesqui  composent  louvragu. L'examen 
(le  ctilte  table  suillra  pour  aioutrcr  touU3  l'imporlaucc  du  livTC. 

Rjéceptioo  des  généraux  Pélissier  et  Simpaon  et  de  luirai  Ljpns  K  rOlnervatoire 
de  l'armée  sarde  (planche  lithofjpiiplnée). 

llistMi-uiiii'  (le  la  (  innpogtie  d'Orient  : 

raiiM  auférirurwii  i-rKiM-«ii(ioii  «ar«ie — (  )ccupaliûii  dcs  Principautés.  —  Pre- 
miers coDilmts  sur  le  Danube  et  sur  la  t'rouliére  d'i\sio.  —  Dcstructiou  deTescadre 
turque  à  l^nope.  Dèdaralion  de  guerre  de  la  Fraqce  et  de  rAngleterre  k  \i 
Russie.  —  Si^e  de  Silistrie.  —  Airirée  des  aDiës  à  GiUipoli  et  à  Varna.  —  Levé 

du  siège  de  Silistrie.  —  OccuiMliion  des  Principautés  par  les  Autrichiens.  — 
Expédition  de  Oimré.  —  Débaniuement  des  allié's  et  bataille  de  l'AUna.  —  .Mort 
du  maréchal  Saint-Arnaud.  —  Siège  de  Séba.stopol.  — Combat  deRalaclava.  — 
Bataille  d  Inkermau.  —  Opérations  du  siège  peudantl'biver.  —  Traité  d'alliance 
entre  la  Sardaigno,  la  France  ot  rAngleterre. 

BspMUMn  mrde.»  Embarquement.  — Débarquement  en  Grimée. — Ooonpatiou 
de  Kamara.  -r  Prèmièro  reconnaisaanoe  de  la  vallée  de  Baldar.  —  Attaque  du 
mamehm  Vert.— Mouvement  sur  ChouUo. — Bataille  de  laTdiemaïa.  —  Attaque 

de  Si  bast  ipdl  du  8  septembre.  —  Démonstration  sur  le  Bclbek.  —  AiTivée 
des  retitorts.  —  Reddition  de  Kars.  —  Surprise  de  fio^.  —  Retour  en  Sar- 
daiguo.  ->  Distribution  de  la  médaille  anglaise. 

Gon^osition  du  corps  expéditiomiaire  en  Orient. 

Plaptche  I.  Plan  général  des  établissements  sardes  en  Crimée,  ii  l'échelle  du  1/20000*. 

Pl.  II.  Plan  des  camps  de  Tarmée  sanle  à  Kaniara,  à  l'échelle  du  1/5000*. 

Pl..  IIL  Plan  d'ensemble  du  magasin  des  subsistances  et  des  hôpitaux  dans  le  voisi- 
nage de  Balaclava,  à  l'échelle  dut /2500'. 

Pl.  ly.  Pbui  des  camps  du  bataillon  d'artillerie  do  position,  du  train  militaire  et  de 
la  compagnie  d'ouvriers,  ainsi  que  de  l'infiraione  des  chevaux,  à 
réchclle  du  1/2500*. 

Pl.  V.  Camp  du  quartier  général  piémontais,  de  Tintendance  et  du  bataillon  de 
sapeurs  à  Kadikoï,  à  réchclle  de  1/3500*. 


—  s  — 

Pl.  VI.  Plan  <le  dtHail  ù  réchrllr  ilii  \l'tO'.  av«T  coupes,  pmfils  et  élévalions.  des 

•  .      travaux  exécules  dans  divers  ciimps,  tels  quo  :  cuisiofis,  gourbis, 

baraques,  tentes  ordinaires  et  enterrées,  etc. 

Pl.  Vil.  Plan  de  dtM.nl ,  à  l"i'eliclle  du  1  •200',  des  t'curies  de  la  cavalerie,  du  train. 

de  l'arlillerie,  avec  projeclimis  borizini laies,  profils  et  perspective  de» 
divers  systèmes  adoptés  pendant  la  eampa)rne. 

•  Pl.  VUI.  Plan  de  di'làil.  à  récliclle  du  1/100  et  du  1/200".  (!<■  «Iivei-s  travaux,  teLs 

que  :  toiiluuies,  ahreuvnirs,  pouts  de  chevalets,  t.Miibarcadères,  etc. 

Pl.  iX.  Plan  de  détail,  aux  échelles  du  l/lOOO'  {\m\r  la  projet  linn  hori/mitale  et 
du  1/'i00*  (pour  les  profils),  dos  travaux  de  furtilication,  tels  que  : 
redoute  de  TObsemloire  piémonlais,  batteries  de  divers  calibres. 
Mockbaus,  épaolements,  gabionnades,  etc. 

Pl.  X.  Piau  au  1/1000*  (pour  la  projection  horizoutalcj  et  au  1/'iOO*  (pour  les 
profib)  des  diwrs  ouvrages  et  retnmcbeiiieiitff  éjevés  )Mir  Yarwée 
sarde  sor  les  positions  du  coteau  CaDiobert»  du  mundon  du  Zitzag . 
de  ta  Maison  brûlée,  de  Kamara;  etc. 

Pl.  xi.  Plana  àdireraes  échelles  (1/50%  1/200*,  1/60*,  1/1000*)  des  établissements 

sardes  sur  le  Hi)S|thoi  e,  tels  que  :  magasins  di's  subsistances  ef  ctables 
du  troupeau  à  Sténia,  bùpital  général  il  leni-Koï,  magasins  de 
Kuru-Tcherniè ,  etc. 
.  Pl.  XII.  Panorama  du  quartier  général  principal .  à  Kadi-Koï. 

Pl.  XIII.  Panorama  du  camp  de  la  preimciv  divisiDn. 

Pl.  XIV.  Pauorama  du  camp  de  la  deuxième  division. 

Pl.  XV.  Panorama  du  camp  de  la  bi  igade  de  réserve. 

Pl.  XVI.  Panorama  du  camp  du  régiment  de  cavalerie. 

Pl.  XVll.  Panorama  des  positioDs  occupées  par  l'armée  sarde  devant  le  front 

des  Russes. 

Pl.  XVIII.  l'auorama  de  Balaclava  et  de  Kadi-Koï. 

Pl.  XIX.  Vue  de  la  frégate  à  hélice  le  Charles- Albert,  venant  prendre  sa  place  sur 
la  ligne  d'embossage  des  flottes  alliées,  le  8  septembre  1855. 

Pl.  XX.  Carte  pour  rintelligence  dos  opérations  militaires  pendant  Tinvestissement 
de  Sëbastopol,  à  Tédielle  du  1/100000*. 
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Hl.  XXI.  Itinéraire  de  la  luarcho  offensive  exécutée  sur  la  Tcbemaïa ,  le 

25  niai  1855,  par  les  quatre  armées  alliées,  avec  indication  destiivers  • 
corps  cl  des  positions  successivement  occupées  dans  la  matinée  du 
25,  et  pendant  et  après  le  moiivement  ^hclle  au  l/iiOOOO').  — 
Premièr»'  reconnaissance  exécutée  dans  la  vallée  de  Baïdar,  le 
5  juin  1855,  avec  indication  «le  remplacement  occupé  par  les  troupes 
françaises  et  sardes  pendant  i'o])ératiojf  (échelle  au  i/SO0O0*j. 

Pl.  XXII.  Mouvement  offensif  dirigé  sur  Chouliu,  du  17  au  22  juin  1855,  avec 
indication  des  positions  successivement  occupées  par  les  différents 
corps  des  armées  alliée^  (échelle  au  1/40000').  —  Manœuvres  de 
rarniée  sarde  pour  appuyer  la  recounaissanoo  exécutée  sur  le  Belbek  '* 
par  les  Français,  (te  40  au  13  octobre  185%  (échelle  au  1/40000'). 

Vl.  XXIII.  Plan  de  la  bataille  de  la  Tcbemaïa  ou  de  Ti-acktir,  livrée  le  16  août  1855, 
avec  indications  très  détaillées  des  positions  occupées  par  l'armée 
russe  et  les  armées  alliées,  pendant  les  différentes  périodes  de  la 
bataille  (échelle  au  1/20000'). 
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W.  XXIV.  Plan  général  des  travaux  «l'attaque  cl  de  défense  du  siège  de  Sébastopol, 
à  l'échelle  de  1/20000*,  accompagné  de  légendes  très  détaillées  indi- 
quant avec  une  clarté  et  une  pn^cision  extrêmes  la  position  de 
toutes  les  divisions  et  brigades  des  différentes  années,  ainsi  que  les 
édifices  et  monumen^  principaux  de  la  ville  assiégée. 
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